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LA LANGUE ROMANE 



DU MIDI DE LA FRANCE 



ET SES DIFFÉRENTS NOMS 1 




On entend par litterature proven$ale Tensemble des æuvres, 
en vers ou en prose, qui ont été coraposées dans la langue du 
midi de la France. Ses plus anciens monuments remontent au 
dixiéme siécle environ, et les derniers sont du quinziéme, 
époque ou le franqais remplace å peu prés généralement les 
idiomes locaux dans Tusage littéraire. Sans doute, aprés le 
quinziéme siécle, on a écrit, et on continue méme encore å 
écrire, surtout par maniére de passe- temps, en divers dia- 
lectes du midi, mais ces compositions, quelle que soit la 
vaJeur de certaines d'entre elles, ne se lient pas å la tradition 
du moyen åge et ne forment pas corps avec la litterature des 
siécles précédents. 

La dénomination de « litterature proven^ale » n'est pas å 
Tabri de toute objection. Elle est en rapport avec Temploi un 
peu abusif qu'on fait du mot « provqngal » pour designer la 
langue du midi de la France. On Ta adoptée parce quelle est, 

4 . Ce mémoire, destiné å former le premier chapitre d'une histoire de 
la liltérature provencale que je rédige en ce moment, est une lecon d 'ou- 
verture faite il y a quelques années au College de France. Depuis, le 
méme sujet a été trailé par M. Chabaneau dans une nole de la nouvelle 
édition de V Histoire de Languedoc, X, 468. 
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dans une certaine mesure, traditionnelle, et parce qu f il serait 
impossible d'en imaginer une plus satisfaisante. 

Hya lieu d'examiner les conditions dans lesquelles se pre- 
sente Tidiome appelé provengal et de passer en revue les divers 
norns qui lui ont été assignés. 

I/idiome roman parlé dans le midi de la France varie å 
Tinfini selon les lieux, comme tout autre idiome considéré en 
son etat naturel, et abstraction faite de la culture qui peut 
étendre certaines variétés au delå de leurs limites originelles. 
La variété était sans doute raoins sensible au moyen åge que 
de nos jours; elle existait cependant. Le romapi du midi, que 
nous appelons provengal, n'est en réalité qu'un démembrement 
assez arbitraire de la grande familie des langues romanes qui 
occupe Tltalie, le sud et Touest de la Suisse, la plus grande 
partie de Tancienne Gaule, TEspagne et le Portugal. Lå ou 
il confine å d'autres langues romanes, c'est-å-dire au nord, 
å Test, et, partiellement, au sud, il n'offre pas en general de 
limites bien précises. En quelque endroit que Ton place la 
frontiére, il y aura toujours des caractéres linguistiques qui 
la franchiront et se continueront au delå, tandis que d'autres 
resteront plus ou moins en degå. Si Ton s'en tient å certains 
pbénoménes trés généraux (tels que la persistance du son de 
1 a latin tonique ou celle de la diphthongue au), on peut li- 
miter du cdté du nord le domaine proven§al par une ligne 
ondulée partant de TAtlantique un peu au nord de Bordeaux, 
et se dirigeant vers les Alpes en passant par le nord de la Gi- 
ronde, Test de la Charente, le nord de la Haute-Vienne et de la 
Creuse, le sud de TAllier, le centre de la Loire, suivant le 
cours du Rb6ne, å partir de Lyon *, de fa<jon å comprendre 
une partie de TAin et la Savoie. A Test, la limite suivrait les 
Alpes jusqu'å Vintimille, englobant la partie supérieure de 
quelques vallées du Piémont. Du cdté de TEspagne, les pays 
basques d'abord, puis les Pyrénées forment une frontiére 

4 . Au quatorziéme siécle on disputait la question de savoir si Lyon 
était dans la langue (Toe on dans la langue d'oui. Voir 1'enquéte de 4334, 
citée plus loin, p. 47. 
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exacte, sauf dans le Roussillon, qui appartient å Tidiome 
catalan. S'il était å propos d'entrer ici dans les détails que 
comporterait une étude linguistique , on pourrait montrer 
que cette délimitation est particuliérement arbitraire pour 
une partie de la region septentrionale et pour Test; que 
vers le nord-ouest (Gironde et Charente) et au sud, par suite 
de circonstances historiques qui ont modifié 1'état naturel 
de 1'idiorae, le changement des caractéres linguistiques est 
plus rapide qu'ailleurs, de sorte qu'il est possible en quelques 
endroits de tracer une ligne qui sépare deux idiomes. Mais 
on verra par la suite qu'il est de peu d'importance pour rhis- 
toire de la poésie proven^ale qu'on attribue un peu plus ou 
un peu moins d v espace au territoire proven$al. 

Ce vaste territoire, dépourvu comme il Test de frontiéres 
naturelles sur une partie de son périmétre, n v a jamais été 
constitué en Etat, et ses habitants n'ont å aucune époque forme 
une nation. Depuis la conquéte romaine jusqu'å Tinvasion 
barbåre, pendant cinq siécles environ, la Gaule méridionale a 
été absorbée dans 1'unité de TEmpire romain. Morcelée au 
cinquiéme siécle, ses parties désagrégées ont éprouvé les vi- 
cissitudes les plus diverses, et ont fini par étre annexées les 
unes aprés les autres au domaine royal, c'est*å-dire å la 
France. La premiére de ces annexions est celle du comté de 
Toulouse, en 1271 ; la demiére celle du comté de Nice et de 
la Savoie en 1860. Il est naturel qu'il n'ait étécréé aucun nora 
collectif pour une region qui n'a jamais eu d'unité, pour une 
nation qui n'existait pas. Par contre, il y avait abondance de 
norns, d'origine variée, désignant les regions, les cités, les 
pays de la Gaule méridionale. Entre ceux qui correspondaient 
å la plus grande étendue de territoire, il en est un qui a tra- 
versé le moyen åge sans rien perdre de son extension, et qui 
a survécu jusqu'å nos jours. Cest Provincia. La Provence 
des derniers siécles, Tun des grands gouvernements de la 
France, ne représente que partiellement rancienne Provincia 
romana, constituée vers Tan 120 avant J.-C. Mais, dés les 
temps qui suivirent la chute de TEmpire et jusqu'au trei- 
ziéme siécle, on voit le mot Provincia employé dans un sena 
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étendu pour désigner des terres situées sur Time et Tau tre 
rive du Rhdne 1 . Au commencement du douziéme siécle, lhis- 
torien Albert d'Aix place le Puy eu Provence 2 , un peu pina 
tard Robert de Torigni attribue également å la Provence la 
ville de Montpellier 3 . Au treiziérae siécle, encore le domini- 
cain Étienne de Bourbon considére TAlbigeois comme une 
partie de la Provence 4 . On voit par lå que Tidée de Tantique 
Provincia était restée vivante dans la tradition du Midi, qui 
au contraire n'a pas conservé le souvenir des nouvelles déno- 
minations administratives assignées å la mérae region lorsque 
la Provincia romana, puis Narbonensis, fut divisée sous 
TEmpire d'abord en deux, puis en cinq provinces. 

Cette large acception de Provincia, se retrouve dans le 
dérivé provincialis , qualiflcation appliquée aux habitants 
d'une grande partie de la Gaule méridionale. Dans les temps 
qui suivent la chute de 1'Empire, les populations latines se 
désignent ordinairement par le nom de Romani, qui les dis- 
tingue clairement des Barbåres de toute origine. Mais bientdt, 
å mesure que les Barbåres s'absorbaient dans les nations ro- 
manes au milieu desquelles ils étaient venus s'établir, il de- 
vint essentiel de distinguer, non plus les Romains des Barbåres, 
mais les diverses nations romanes les unes des autres. Gette 
nécessité apparutsurtout å la fin du onziéme siécle, lorsque de 
nombreux contingents, fournis par la plupart des contrées de 
TOccident, se mirent en marche pour conquérir la Terre 
Sainte. On voit alors les historiens appeler les croisés du 
nord et du centre de la Gaule Franci, Francigenæ, et ceux 
du midi Provinciales. Il parait toutefois que la seconde de ces 

4. Grégoire de Tours fait de Provincia un emploi loul spécial. Il parait 
dislinguer la Provincia Årelate ns is et la Provincia Massiliensis (voyez 
Longnon, Géographie d& la Gaule au sixiéme siécle, p. 191 .) Mais d 'an tres 
textes, ou 1'emploi de Provincia est plus étendu et plus vague, sont rap- 
portés par A. de Valois, Notitia, sous Provincia. 

*i. II dit en parlant de l évéquedu Puy, Aimar ou Adhémar : Naimarus 
de terra que dicitur Provincia, liv. IV, ch. tvi. 

3. A 1'année 4162, voir 1'édition de M. Delisle, I, 338. 

4. Édition Lecoy de la Marche (Société de 1'histoire de France), 
p. 300. 
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expressions était sinon nouvelle dans Tusage, du moins peu 
tisitée dans la langue écrite, car les chroniqueurs jugent 
utile de la définir, et ils ne la déflnissent pas de la méme 
maniére. Rairaond d'Aiguille, qui accompagnait le comte 
de Toulouse Raimond de Saint-Gilles, entend par Provin- 
ciales les habitants de tout le midi de la Gaule, y compris 
TAuvergne, la Guyenne et la Gascogne 1 ; Thistorien Robert 
le moine, de Saint- Remi de Reims, donne la méme extønsion 
å Provinciales, puisque, f ayant å parler d'un Aquitaio, il 
ajoute € quem nos Provincialem dicimus 2 . » Toutefois, chez 
d'autres écrivains de la méme époque, les Provinciales sont 
distincts des Oothi et des Quascones*. La contradiction n'est 
probablement qu'apparente. Provinciales convenait propre- 
ment aux populations de la partie orientale du midi de la 
Gaule, des Alpes å Toulouse ou Albi; et faute d'un terme 
ethnique applicable å une region plus étendue, c'est par une 
extension naturelle de celuic-i qu'on se servait quand on avait 
besoin de designer Tensemble des gens du midi. Cest dans ce 
sens vague et général que Provinciales est employé par 1'ati- 
teur de Oesta Francorum Jerusalem expugnantium et 
par Raoul de Caen, dans les passages souvent cités ou ces 
historiens établissent, chacun å sa facon, un contraste entre 
le caractére des Provinciales et celui des Francigenæ. 

Provincialis passa naturellement de la population å la 
langue. Le parallélisme entre les deux emplois du mot est 
complet. On avait besoin de qualifications pour designer spé- 

4 . « Omnes de Burgundia et Alvernia et Gasconia et Gothi Provinciales 
appellantur; ceteri veri Frandgenæ. » (Histor. occidentaux des croisades, 
III, ?4i c.) — Par Gothi on peut entendre sans doute les habitants de la 
Gnyenne, Gothia ayant été employé comme synonyme VAquitania, mais 
un texte cité par Du Gange (s. v° Gothi), les place « in provincia Mon- 
tispessulani, » c'est-å-dire en Languedoc. 

?. « Habebat autem [Corbanam] juxta se positum Aquitanicum quem- 
dam, quem nos Provincialem dicimus. » (Hist. occid. III, 828 c ) 

3. « Raimundus vero comes Provincialium, cum Gothis et Guasconi- 
bus. » (Fouchierde Chartres, dans Hist. occid. des crois., III, 3J7c.) Ce 
texte å lui seul ne serait pas décisif, mais celui-ci, du méme auteur, est 
pias précis : « Gens Raimundi comilis, Guascones et Provinciales » 
(Ibid., 349 6). Ici la distinction est bien établie. 
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cialement les variétés de Tidiome roman, comme pour distin«< 
guer les unes des autres les populations romanes. Lingua 
romana, romancium, et les formes vulgaires correspondan- 
tes, servaient sur toute Tétendue des pays latins, å designer 
Tidiome å base latine par opposition au latin proprement dit, 
et aux langues d'une autre origine; mais on avait besoin de 
termes pour designer le roman de chaque pays. Et de méme 
que Temploi vague de Provinciales, dénomination ethnique, 
se rencontre surtout chez des écrivains qui ne sont pas Pro- 
ven§aux, ainsi provincialis ou provengal dénomination de 
langue, est surtout usité dans la France du nord et en Italie. 
Il y en a cependant quelques rares exemples chez les écri- 
vains du pays. Le plus décisif est le passage ou Raimon Feraut, 
traduisant en vers la légende latine de saint Honorat deLérins, 
s'excuse de ne pas écrire ce qu'il appelle«le droit provengal », 
c'est-å-dire le provengal reconnu alors comme le meilleur; 
ce que Dånte eut appelé le volgare illustre. Mais cette 
expression devait se présenter comme d^lle-méme sous la 
plume d'un auteur, écrivant en Provence propre 4 , et qui 
vivait dans un milieu ou on considérait le langage du pays 
comme spécialement apte å F usage littéraire. D'origine pure- 
ment provengale était probablement aussi 1'auteur inconnu 
d'un poeme dont nous n v avons que le commencement, et qui 
manifeste Tintention d'écrire en « simple provencal » {en 
plan proensalés) 2 . La grammaire proven^ale de Uc Faidit 
porte le titre de Lonatz provengals, et dés les premiéres 
lignes, Tidiome auquel elle s'applique est appelé € lo vulgar 
proensal », mais elle a éte composée en Italie et pour des Ita- 
lie ns. 11 était naturel que 1'auteur adoptåt Texpression usitée 
dans le pays ou il écrivait. Provenzale est en effet la déno- 
mination habituelle par laquelle les auteurs italiens, dés le 

4. Nous ignorons s'il y était né, mais la maniére dont il s'ex prime, 
lorsquil dit que sa langue (c'est-å-dire sa langue maternelle) n'appartient 
pas proprement au vrai provencal (non es del drech proensalés, éd. 
Sardou, p. 3) ferait sup pose r qu'il était étranger å la Provence ou peut- 
étre qu'il était né sur les conflns du comté. 

%. Voyez Romania, I, 414. 
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treiziéme siécle, désignent Tidiome du midi de la Gaule en 
general 1 . Dånte est å peu prés le seul par mi ses compatriotes 
qui se serve d'une autre expression dont il sera question plus 
loin. Il était d'ailleurs assez natursl que provenzale devint 
1'expression dominante en Italie, ne fut-ce qu'å cause du voi- 
sinage du comte de Provence. 

Un auteur catalan de la fin du treiziéme siécle, qui du reste 
écrivait en provencal, Jaufré de Foxå, se sert aussi de proen* 
gal ou de proengalés au sens étendu. Il a soin de dire 
que par proengalés il entend le langage de la Provence, du 
Viennois, de TAuvergne, du Limousin et des pays voisins *. 
Ce qui est particuliérement curieux, c'est qu'en s'exprimant 
ainsi il reproduit å peu prés les termes dont s'était servi son 
compatriote, Raimon Vidal de Besaudun pour déflnir, non pas 
provengal, mais limousin. Le passage de Raimon Vidal sera 
rapporté plus loin. I/exemple de Jaufré de Foxå ne fut pas 
suivi : c'est, comme on le verra tout å Theure, limousin qui 
a été généralement adopté au sud des Pyrénées. 

Provengal est aussi le terme par lequel les premiers poetes 
portugais et notamment le plus céiébre d'entre eux, le roi 
Denis (1279-1325), désignérent les troubadours et leurlangue 3 . 

Dans laFrance du nord, provengal est employé fréquem- 
ment, moins généralement toutefois qu'en Italie, dans le méme 

\. Il strffit de mentionner Francesco da Rarberino, le Nov el li no, Fazio 
degii Uberti. On a formé en toscan les mots provenzaleggiare, provenza- 
lismo, provenzalmente ; voir le Vocabolario de Manuzzi. Il sufftra du 
reste de rapporter ce passage des Prose de Bern bo : « Era per tutto il 
« Ponente la favella Provenzale ne tempi ne quali ella fiori in prezzo et 
« in i stima molta, et tra tutti gli allri idiomi di quelle parti di gran 
< lunga primiera; conciosiacosa che ciascuno, o Francese o Fiamingo o 
« Gtiascone o Borgognone o altramente di quelia nationeche egli si fosse, 
« il quale bene scrivere et specialmente verseggiar v ol esse, quantunque 
« egli Provenzale non fosse, lo faceva provenzalmente. » (Edit. de Venise, 
4525, fol. viij a.) 

2. « Sapies que en trobar proengalés se enten lengatges de Proenca, de 
« Vianes, d'Alvernya e de Limosi e daltres terres qui Hur son de pres. » 
(Régles d'm Jinrat db Foxa, dans la Romania, IX, 58.) 

3. VoyezTh. Braga, Cancioneiro portuguez da Vaticana (Lisbonne 4 878), 

p. LVIII. 
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sens. L/auteur du roman de la Violette, Girbert de Montreuil, 
représente son héros chantant « un son pro ven<jal 4 » ; et les vers 
ciiés dans le poéme sont le debut de la cbanson Quan vei 
Valauzeta mover de Bernart de Ventadour, troubadour li- 
mousin. Dans une fairasie du tretøieme siécle on lit ces mots, 
sans rapport avec ce qui précéde ni avec ce qui suit : 



Le curieux inventaire de la bibliothéque de Jean de 
Saffres, chanoine de Langres, rédigé en 1365, fait mention 
d'un manuscrit de Girart de Roussillon « in provinciali 
lingua 3 ». La librairie de Charles V et Charles VI, renfermait 
au commencement du quinziéme siécle « un petit livre de 
devocion, escript en provengal et en latin 4 ». Toutefois les 
grefflers qui rédigaient les inventaires n'avaient pas un grand 
souci de la propriété des termes : pour eux « gascon » et « pro- 
vencal » étaient tout un. L'inventaire méme de la librairie du 
Louvre ou nous avons vu figurer un livre « en provengal », en 
indique d'autres comme étant « en gascon 5 , » et dans le nom- 
bre (art. 1107)figure un Oirart de Roussillon auquel cette 
désignation convenait certaineraent trés peu. Les inventaires 
de la librairie des dues de Bourgogne mentionnent aussi, et 
toujours avec la méme impropriété, un Oirart de Roussillon 
« rime en gascon 6 . » 

Poilevin a été parfois employé par les Frangais du nord 
pour désigner un idiome plus méridional assurément que le 
Poitou. Girbert de Montreuil rapporte une strophe qu*il ap- 
pelle € un bon son poitevin 7 », et cette strophe est tirée d'une 
chanson de ce méme Bernart de Ventadour, dont une autre 
piéce est citée par le méme auteur, on Ta vu ci-dessus, comme 

4. Édit. Fr. Michel (Paris, 1834), p. 499. 

2. Jubinal, Jongleurs et trouvéres (Paris, 4 835), p. 36. 

3. Oirart de Roussillon, Iraduit par P. Meyer, (Paris «884), p. CLXXvj. 

4. Delisle, Cabinet des Manuscrits, III, 134, art. 377 bis. 

5. Ibid., art. 996, 4068, 1107. 

6 Girart de Roussillon, p.CLXXvij. 
7. Ed. Fr. Michel, p. 49. 



Je sais bien cinquante sons 
Tous proveneiaus \ 
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proven^ale. Réciproquement, cette derniåre est citée par Tau- 
teur du roman de Ouillaume de Dole comme étant un « son 
poitevin 4 . » L*un des principaux recueils de chansons fran- 
gaises, le grand" chansonnier de Berne donne le titre de « son 
poitevin » å une chanson de Folquet de Marseille 2 . Il est 
perrais de douter que les « sons » gascons, auvergnats, poite- 
vins dont il est plus d'une fois question dans le Tournoiement 
Aniecrist de Huon de Mery 3 , on les chansons poitevines de 
Dom de Nanteuil*, aient été au tre chose que des chansons 
de troubadours sans caractére dialectal bien marqué. On 
peut en dire autant de la « chanson auvergnace » dont parle 
Tauteur de Ouillaume de Dole*, et, lorsqu'un inventaire du 
quatorziéme siécle enregistre « le romans d'Amaouri en auver- 
niaus 6 » nous n'oserions affirmer que ce roman, d'ailleurs 
inconnu, ait été réellement composé en Auvergne. 

Il est encore un nom de province dont on a forcé le sens 
pour lui donner la signification générale dont on avait besoin ; 
mais pour celui-lå, nous sa vons par qui et comment la nou- 
velle acception lui a été imposée. Cest le nom du Limousin. 
Il est fort possible, bien qu'on'n'en ait pas d'exemples carac- 
térisés, que 1'expression € limousin» ait été appliquée comme 
provengal, gascon, poitevin, å Tidiome du midi en général, 
par une simple extension de sens, la partie étant prise pour le 
tout; mais ce qui est plus particulier et ce que nous sommes 
en mesure de constater, c'est que ce terme a été introduit 
dans Pusage littéraire vers le ftrilieu du treiziéme siécle, pour 
désigner la langue écrite, ou plutét la langue servant d'organe 
å la poesi e. Gelui qui mit cette expression å la mode fut le 
troubadour, cataland^riginejRairaonVidaldeBesaudun 7 . Cet 

4. Archives des missions scientifiques el litléraires, I (4850), 289. 
J. Wackemagel, Ållfranzæsische Lieder, n° xviuj, p. 32; cf. p. 467. 

3. Voyezédit. Tarbé (Reims 4854) pp. 43, 15. 

4. Romania, XIII. 24. 

5. Édition (sous presse) de M. G. Servois, v. 4635. 

6. Inventaire de 'la bibliolhéque du chåteau de la Ferlé-en-Ponlhieu, 
Bibl. de l École des Chartei, 3« série, 111, 662. 

7. Besalu, dans le nord de la Catalogne. 
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au^eur, dans son traité intitulé Las razos de trobar, qui est un 
recueil de préceptes concernant la grammaire, la rhétorique 
et la poétique, appelle « langage du Limousin > un etat de 
Tidiome du midi qu'il considére comme plus parfait qu'aucun 
autre. A vrai dire, il ne prétend pas que cet etat du langage 
soit propre au seul Limousin : il dit en propres termes que 
lorsqu'il parlera de la langue limousine, il faudra entendre le 
langage commun au Limousin et aux terres voisines, entre 
lesquelles il mentionne la Saintonge (ce qui est peut-étre une 
erreur de sa part), le Querci et TAuvergne 1 . Raimon Vidal, 
on le voit, a de propos délibéré élargi considérablement le 
sens du mot Limousin. Cest ce que d'autres avaient fait pour 
d'autres norns géographiques, et réellement il eta it impossible 
d'échapper å ]cette nécessité, puisqu'il n*existait aucun nom 
par lequel on pfit designer Tensemble des pays de la Gaule 
méridionale. Bien que Raimon Vidal ne nous fasse pascon- 
connaitre les motifs de son choix, il est assez vraisemblable 
qu'il s'est déterminé en faveur du Limousin å cause de la 
grande réputation des troubadours de cette province. Quoi qu'il 
en soit, son petit traité ayant été fort répandu en Catalogne, 
y introduisitTusaged^appeler lenga lemosina Tidiome cultivé 
par les troubadours. Et lorsque les Catalans se mirent å com- 
poser en leur langue, en suivant les usages poétiques et méme 
grammaticaux des poétes proven§aux ou, comme ils disaient, 
limousins, ils donnérent å Tidiome volontairement rapproehé 
du proven§al dont ils se servaient le nom de lenga lemosina, 
qui est reste en usage, et a donné lieu å beaucoup de confu- 
sions et de conceptions inexactes. 

4 . Un manuscrit ajoute la Provence, mais cette mention faisant défaut * 
dans les trois autres est probablement laddition d'un copiste. Voici, 
pour ce passage, le texte le pias correct, celui du ms. Landaa : 

Totz hornes qui vol trobar ni entendre, deu primeramen saber qe 
neguna parladura non es tan naturals ne tan drecLa del nostre lengatge 
qom aqella de Franza o de Lemoti, o de Santorge, o de Caorci o d'Alvergna ; 
per queu vos die qe qant eu parlarai de Lemozi, totas aqellas lerras i en- 
tendatz e totas lor vezinas qe son environ dellas. {Sludj de Filologia 
romanza, I, 357). — A rapprocher du tex te de Jaufréde Foxå, cité plus 
haut. 
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Nous n'en a vons pas flni avec les dénominations attribuées 
åTidiome de nos provinces méridionales. L'usage parait s'étre 
introduit en France, vers la fin du treiziérae siécle, de distin- 
guer cerlaines langues romanes par la forme propre å la par- 
ticule affirmative. On disait langue d'o'il pour le roman 
de la France septentrionale et centrale, et langue d'oc 
pour celui de la France méridionale. « Langue d'oil > avait 
pour correspondant, en latin diplomatique, lingua gal- 
ticana { ; « langue d'oc» était traduit par lingua o cd tana. 
Les premiers exemples de langue d'oc apparaissent en des 
actes de 1291 et s'appliquent plutdt å la region qu'å la langue 
proprement dite. Les marchands des villes du midi qui se 
rendaient aux foires de Champagne étaient sous la conduite 
d v un fonctionnaire élupar les consuls de Montpellier, qui, dans 
les plus anciens documents, remontant, parait-il, å 1246 3 , est 
qualiflé de «capitaine et consul aux foires de Champagne et de 
France », puis de« capitaine des marchands de la langue pro- 
ven^ale.» Cette derniére dénomination notamment est employée 
dans des lettres de Jacques II d'Aragon, en 1289 s . Mais peu 
aprés, dans unacte rédigéå Lagny, le 2 février 1291, le méme 
personnage est qualifié de «capitaine de Montpellier et des mar- 
chands proven$aux de la langue vulgairement appelée d'oc 4 » 
Vers la méme époque, nous voyons cette méme expression 
adoptée par la chancellerie fran§aise. Un acte de Philippe le 
Bel, du 26 mars 1294, mentionne successivement la cité de Ni- 

4. Voyez Du Cange, sons lingua, 4d. Didot, IV, 422. 

2. Boarquelot, Etudes sur les Foires de Champagne, dans les Mémoires 
présenlés å VAcadémie des inscriptions, V, i, 451. 

3. « quod con so les Monlispessuli ab antiquis temporibus citra 

habuerunt et habere consueverunt capilaneum in nundiuis Campanie 
pro se et aliis mercatoribus Iingue Provincialis. • (Vaitsete, IV, pr. 93 ; 
éd. Privat, X, r partie, col. 244.) 

4. » capitaneo Montispessuli et mercatorum Provincialium, de 

« lingua videlicet que vulgariler apellatur lingua d'oc. » (Ibid., 93 et 
245. Cf. la note 6 du t. IV de YBist. du Lang. éd. Privat, X, 4" partie. 
pp. 26 et sniv., Sur Vorigine du nom de Languedoc, V époque ou il com- 
menca å élre en usage el télendue des pays compris anciennement sous ce 
nom.) 
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mes, la province de Narbonne et enfin « toute la terre de lan- 
gue d'øc ! ». Ce terme ne tarda pas å prendre dans la nomen- 
clature géographique Tacception spéciale et officielle qu'il a 
conservée jusqu'å la division de la France en departements. 
Lorsque le comte de Toulouse eut été uni au domaine du roi 
(1271), la chancellerie royale employa d'abord, pour désigner 
cette province, une périphrase un peu longue, dans laquelle 
on énumérait les sénéchaussées que le roi y avait établies. 
Ainsi, dans une ordonnance de 1291 : « Et quia in senescaliis 
Petragoricensis, Carcassonensis, Bellicadri, Tholose, Ruthe- 
nensis... 2 » Il parut commode de substituer un terme unique 
å cette longue serie de norns, et le terme adopté fut langue 
<Soc. Deja en 1298, dans un Mémoire politique rédigé par 
ordre de Philippe le Bel, on lit, apropos de la levée d'un sub- 
side de guerre : « Item, pour la dite cause, des prelaz et des 
eieres de Langue (Toe, c'est å savoir des sénéchaussées de 
Tholose, de Carcassonne et de Beaucaire... 3 . » En latin de 
chancellerie, on rendait «langue d'oc» par lingua occitana*. 
Dans une ordonnance de 1320, qui répéte les dispositions de 
celle précitée de 1291, on lit : « quoniam in partibus lingue 

ocoitane 5 ». Sous Philippe V, une ordonnance non datée 

est intitulée : « Instruction de lever les flnances des acquets 
« faits par les eglises et personnes non nobles de la kxngue 
d'00*. » La rubrique d'une ordonnance de 1317 sur le fait des 
monnaies nous apprend que ces actes étaient rédigés en latin 
lorsqu'ils étaient destinés aux pays de langue d'oc : « Super 

1 «in civitate Nemaosensi et provincia Narbonensi ac tola leira 

sive lingua de hoc. » (Vaissete, Histoire de Languedoc, éd. orig. IV, pr. 
94 ; éd. Privat, X, *• partie, col. 247.) 

i. Recueil des ordonnances, I, 324. 

3. Boutaric, Documents relatifs å l' Histoire de France sous Philippe le 
Bel. piece n° VII (dans les Notices et exlraits des manuscrits, t. XX, 
$• partie). Boularic attribue ce document å 4297, mais il ne peut avoir 
été rédigé qu'en 4293. 

4. On créa de méme, par analogie, le barbarisme lingua ilalicana (Du 
Gange, sous lingua). 

5. Ibid., 1,746. 

6. Ibid., I, 848, note. 
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facto monetarum fuit scriptum prout sequitur bonis villis , 
videlicet gallicanis in gallico, et occitanis in latino 1 . » Dans 
ces textes et dans plusieurs autres que fournirait le recueil 
des Ordonnances des rois de France, langue d'oc ou partes 
lingue occitane, designe proprement la province de Langue- 
doc. Cest dans le mérae sens qu'il faut interpreter le passage 
de la complainte sur la mort de Robert, roi de Sicile et comte 
de Provence (1343), ou il est dit : 

La lengua d'oc en deura sospirar 
R Prozensals planher e gaymentar 2 . 

Langue d'oc a re<ju une acception plus large, puisqu'on 
Tétendait jusqu'au territoire de Lyon. En 1331, un procés 
ayant eu lieu entre les religieuses de la Déserte et Tarchevéque 
de Lyon, au sujet de vignes situées tout prés de la ville, on fit 
une enquéte sur la question de savoir si ces vignes étaient en 
Langue d'oc ou en Bourgogne. Quelques-uns des témoins les 
assignérent å la Bourgogne, d'autres, plus nombreux, assuré- 
rent que la ville méme et ses faubourgs étaient de la langue 
d'oc, ou du moins que telle était Topinion courante å Paris 3 . 
Toutefois, si dans ces textes « langue d'oc » est une désigna- 
tion géographique, il ne faudrait pas en conclure que tel ait été 
å Torigine, le sens de cette expression, ni méme que ce sens 
ait été exclusiveraent consacré par Tusage. Il faut surtout y 
voir un exemple de 1'usage si général au moyen åge, de dési- 
gner le pays, la nationalité en un sens restreint, par les mots 

4. Ibid., 1, 754. 

2. Bartsch, Denk mæler, p. 54. 

3. « Jaquemetus Balbi, civis Lugdunensis, dicit quod civitas 

Lugduni repnlator ia Francia esse de linga d'oc, prout ibidem audivit 

dici et reputari Item dicit et proponit dictus procurator. ...quod com- 

munitas Lugdunensis, cum suis suburbiis sunt et fuerunt, et esse [et] 

fuisse reputantur de Hngua hoquolina seu de linga d'oc, et quod dicta 

civitas Lugduni per dominum regem Francie, et Parisius, in regio 

parlamento, et pe^magistros dicti parlamenti et per omnes publice repu 

tantur esse de linga hoquotina, seu de hoc. » Gité par G. Guigue, Les 

possessions duprieuré d'Alix en Lyonnaie (Lyon, 4883), p. 8. 
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« langue, langage, > en latia lingua ! . Mais «langue d*oc > se 
rencontre au sens naturel et manifestement primitif d'idiome. 
Dånte, en son traité de Vulgari eloquio, composé dans les 
premieres années du quatorziérae siécle, divise la masse des 
idiomes romans en trois groupes, selon que rafflrmation est 
exprimée par øc, par oil ou par si, ayant clairement en vue 
Tidiome et non le territoire ou il est parlé 2 . On ne peut guére 
supposer qu'il ait eu le premier Tidée de cette dénomination. 
Pour que nous la retrouvions quelques années pliis tard, avec 
une legere différence d'acception, å la chancellerie royale, 
qui ne peut 1'avoir empruntée au poéte florentin, il faut 
qu'elle ait été courante en France avant le temps on elle 
apparait dans le de Vulgari eloquio. Du reste langue d'oc 
est employé en France méme dans le sens primitif, celui de 
Dånte. En voici un exemple d'ou Pacception géographique 
est certainement absente. Dans un ancien inventaire de la 
librairie du Louvre, en 1373, on lit un article ainsi congu : 
« Un excessivement grand livre ou sont plusieurs choses de 
devocion ou lang alge d'oc z . » 

Sauf langue d'oc, qui suppose une conception un peu 
étroite des caractéres distinctifs des idiomes, toutes les déno- 
minations usitées au moyen åge sont des expréssions géogra- 
phiques employées sans propriété. Aucune n'est exempte d'un 
vice originel : provengal est celle peut-étre ou ce vice est 
le raoins apparent. 0'est celle d'ailleurs qui a été le plus géné- 
ralement adoptée. Nous la conserverons, convaincus qu'on 
n'en saurait trouver une meilleure. En France, en Italie, en 
Espagne, il est arrivé que Tidiome propre å un pays, å une 
ville parfois, a acquis, par Teffet de causes politiques ou de la 

4. Voyez desexemples dans Du Cioge, sous linguå IV, On 
sait que fordrede Malte se divisait en huit langues ou nations. 

2. De vulg. ebq. I, ch. vm et ix. Qnelques années pias tåt Dånte s'est 
aossi servi de lenga d'oeo f pour designer la langue des troubadours, dans 
la Vita nuova, ch. xxv. 

3. N° 378 de Tédition deM. Delisle, Cabinel des manuscrits, III, 434. 
Cf. 1'édition de Barrois, Bibliothéque protypographique, p. 60, no 4*46fe. 
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culture littéraire, une veritable prééminence entre les varié- 
tés congénéres et å leur détriment. Tel a été le succés du 
francais de Paris, dans la France du nord, du florentin en Ita- 
lie, du castillan en Espagne. Mais dans le midi de la France, 
aucune ville, aucune seigneurie n'a acquis la suprématie 
politique, aucune varieté dialectale n'a eu le monopole de la 
culture littéraire, et par suite aucune dénomination locale n'a 
un droit véritablement historique å se substituer aux autres. 



Paul Meyer. 




UN GRAND AMATKUR FRANQAIS 



DU DIX-SEPTIÉME SIÉCLE 



FABRI DE PEIRESG 1 



La récente publication d'un volume de la collection des 
Documents inédits sur THistoire de France 2 et rarrivéeå la 
Bibliothéque nationale d'une serie coasidérable de pieces ori- 
ginales 3 , fourvoyées en Angleterre depuis plus de quaraate 
ans, out ravivé dans ces derniers temps la mémoire d'un 
homme qui tint une grande place dans le monde littéraire de 
la premiere moitié du dix-septiéme siécle et qui, aprés avoir 
exercé la plus active et la plus heureuse influence sur ses 
contemporains, a laissé å la postérité de véritables trésors, 
dont toutes les richesses sont éncore loin d'étre épuisées. J'ai 
nommé Nicolas-Claude Fabri dePeiresc 4 , né au chåteau de 

4. Ce morceau a été lu par l'auteur, le 23 novembre 4888, a la séance 
publique annuelle de PAcadémie des inscriptions et beiles lettres. 

2. Lettres de Peiresc aux fréres Dupuy, publiées par Philippe Tamizey 
de Larroque. Tome I. Décembre 4647-décembre 4628- Paris, 4888. In-4 
de IX et 9!4pages. 

3. Bibliothéque nationale. Catalogue des manuscrits des fonds Libri et 
Barrois (Paris, 4888; in-8°),pp. 445-452. 

4. Ce nom de Pbirbsc (å 1'origine od disait Peiiets) n'a été porté qu'å 
partir de 1'année 4604 par le personnage dont il est ici question et qui 
précédemment sappelait le sieur de Callas. C'est ce qni résulle de deux 
lettres adressées par lui le 25 février et le 45 mars 4604, Tune å Clusius, 
Tautre å Scaliger. 

a Vous pourrés aussy savoir quau lieu du dcssus quayiés acoustumé 
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Beaugencier le l er décembre 1580, mort le 24 juin 1637, dans 
la ville d'Aix en Provence, ou il avait consciencieusement 
rempli pendant trente ans les fonctions de conseiller au Par- 
lement. 

Peiresc a trouvé, immédiatement aprés sa mort, un digne 
biographe dans la personno de Pierre Gassendi 1 , et, de nos 
jours, un non raoins digne éditeur dans la personne de M. 
Tamizey de Larroque 2 . Mais la vie de ce grand homme est si 

de faire en mes lettres au sieur de Callas etc, il faud ra ch anger et dire 
dores en a vant au sieur de Peirets, chez Af. le conseiller de Callas, å Aix 
en Provence ». (Nouv. acq. franc,. 5172, fol. 12 v°.) 

« Mon pere a trouvé bon, despuis quelque temps, de me donner la 
placede Peirets, et désiré que j'en porte le nom, pour (entr'autres occasions) 
éviter la confusion qui po nr ro it advenir entre mes lettres et celles de 
M. de Callas, le conseiller, mon onde, et les siennes mesmes, tellement 
que dores en avant il sera meilleur que vous faisiés le dessus de voz let- 
tres : au sieur de Peirets , å Aix en Provence, chez M. le conseiller de 
Callas ». (Ibid.; fol. 481 v°.) 

4. Je ne cite que la premiére édition de 1'ouvrage de Gassendi : Viri 
illustris Nicolai Cl aud i i Fabricii de Peiresc, Senaloris Aquisextiensis. 
vita, per Petrum Gassendum,præpositum ecclesiæ Diniensis. Parisiis, 1641 , 
ln-4°. 

1. Oulre le volume ci-dessus indiqué, nous devons å M. Tamizey de Lar- 
roque, une collection intitulée : Les Correspondanls de Peiresc, dont il a 
déjå paruquatorze fase ic ules; ttntérét en est suffisam ment indiqué par les 
titres : 

I. Dcbbbnabd. Une lettre i ned i te écrite d'Ågen å Peiresc en 1628. Agen, 
4879. in-8° de 47 pages. 

II. Césai Nostradamus. Lettres inédites, écrites de Salon, å Peiresc, en 
4628-29. Marseille 1880. In-8<» de 60 pages. (Extrait de la Revue de Mar- 
seille el de Provence). 

III. Jeah-Jacqces BOgchaed. Lettres inédites, écrites de Horne å Peiresc 
(4633-1637). Paris, 4884. Jn-8° de 80 pages. 

IV. Joseph Gaultier, prieur de La Valelte. Lettres inédites, écrites 
d'Aix å Peiresc, de 1609 å 1632. Aix, 1881. In-8°de65 pages. 

V. Claude de Saumaisb. Lettres inédites, écrites de Dijon, de Paris et de 
Leyde, å Peiresc (1620-1637). Dijon, 1882. ln-8° de 182 pages. (Extrait 
des Mémoires de PAcadémie de Dijon). 

VI. Balthazar db Vias. Lei tres inédites, écrites de Marseille å .Peiresc 
(4615-4637). Bordeaux et Marseille, 4883. In-8° de 47 pages. (Extrait de 
la Revue de Marseille et de Provence ) 

VII. Gabriel db lAubespine, évéque dOrléans. Lettres inédites, écrites 
de Marseille et de Paris å Peiresc (1627). Orléans, 1883. In 8° de 29 pages. 
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complexe et si variée, les services qu'il a rendus et qu'il rend 
encore tous les jours, sont tels que, sans craindre (Tempiéter 
sur un domaine déjå si nobleraent occupé, j'ai cru pouvoir 
communiquer å TAcadémie des inscriptions et belles-lettres 
quelques observations recueillies en classant les documents 
dont nous venons de rentrer en possession. 

l/Académie, qui a toujours vu dans Peiresc Tun des plus 
illustres précurseurs de ses travaux, a voulu qu'un hommage 
public lui fut rendu. Cest pour remplir ce devoir que, raal- 
gré mon insuffisance, j'ai åvous entretenir aujourd'hui d'un 
homme qui a bien mérité des sciences, des lettres et des arts, 
et dont le nom mérite d'étre vénéré et glorifié au dix- 
neuviéme siécle, comme il le fut dans toute TEurope au 
temps de Henri IV et de Louis XIII. 

Quelques traits suffiront pour donner une idée d'un des plus 
nobles caractéres qui aient illustre Tancienne magistrature, 

(Exlrait des Mémoires de la Sociélé archéologique et historique de l'Or~ 
léanais.) 

VIII. Lb cardinal Bichi, évéque de Carpentras. Lettres inédites, écrites 
å Peiresc (1632-4637), suivies de diverses lettres adressées au raéme savant 
relatives au comtat Venaissin et å la principauté d'Orange. Paris et Mar • 
seille, 4 885. In-8° de 55 pages. (Exlrait de la Revue de Marseille et de 
Provence. 

IX. Så lom on Azubi, rabbin de Carpentras. Lettres inédites, écrites de 
Carpentras å Peiresc (4632-4633). Paris et Marseille. In-8° de 52 pages. 
(Extrait de la Revue de Marseille el de Provence). 

X. Guillaumb dAbbatia, capiloul de Toulouse. Lettres inédites écrites å 
Peiresc (4619-4633). Paris et Marseille, 4885. In-8° de 45 pages. (Extrait 
de la Revue des langues romanes). 

XI. Jean Tbistan, sibur db Saint- Amant. Lettres inédites adressées å 
Peiresc (4633-4636). Paris, 4886. In-8° de 35 pages. (Extrait des Mémoi- 
res de la Sociélé nationale des anliquaires de France t. XLV1). 

XII. Pierre-Amoine db Rascas, si eu r de Bagarbis. Lettres inédites, écri- 
tes d'Aix et de Paris å Peiresc (4598-1640). Aix en Provence, 4887. In-8° 
de 418 pages. (Exlrait des Mémoires de 1'Académie d'Aix). 

XIII. Gabriel Na idé. Letlres inédites, écrites dltalie å Peiresc, 1632- 
4636. Paris, 4887. In-8°de 4 46 pages. (Extrait du Bulletin du bibliophih). 

XIV. Samuel Petit. Letlres inédites, écrites de ISimes et de Paris å 
Peiresc (1630-4637)..., précédées d'uue notice sur Petit par Georges Mau- 
rin. Ni ines 4887. ln-8° de 67 pages (Extrait des Mémoires de VAcadémie 
de Nimes). 
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(Tim des esprits les plus cultivés, les plus pénétrants et les 
plus avides de toute espéce de connaissances. 

Quand on parcourt les mil liers de lettres écrites et recjues 
par Peiresc, on est émerveillé de Tactivité qu'il a constam- 
raent déployée, malgré la débilité de sa santé, du gout qui 
présidait å 1'organisation de sa maison, de Tordre qu'il met- 
tait dans sa comptabilité et sa correspondance, de ses efforts 
incessants pour suppléer å Tinsuffisance du service des pos- 
tes, de la naiveté avec laquelle il admirait les beautés de la 
nature, de son ardeur å rechercher les plantes rares et les 
fossiles, å acclimater dans son jardin les végétaux exotiques, 
å étudier la conforraation et les mæurs des animaux, å sau- 
ver les manuscrits et les vieux livres, å se procurer et å pro- 
pager les ouvrages nouveaux qui paraissaient en France, en 
Angleterre, en Hollande, en Allemagne et en Italie. Nul plus 
que lur ne s'est interesse aux relations des voyageurs, aux 
découvertes d'inscriptions et d'antiquités, å Tinterprétation 
des textes, å Tobservation et å Texplication de tous les phé- 
noménes physiques. Nul n'a plus provoqué et encouragé les 
travaux de ses contemporains. 

Doué d'une étonnante sagacité et d'une raémoire aussi vaste 
que solide, il reconnut, en visitant les trésors des églises et 
les cabinets des curieux, Torigine et le sens de monuments 
qui avaient jusqu*alors échappé å Tattention ou résisté aux 
tentatives des savants. Sa maison, rendez-vous,'de toute la 
bonne société de la Provence, devint bientåt un musée cele- 
bre dans TEurope entiére, ou trouvaient place les curiosités 
naturelles, les marbres et les bronzes antiques, les vases, 
les inscriptions, les médailles, les camées, les sceaux, les 
chartes, les peintures, les livres de toute espéce et jusqu'aux 
moindres pieces fugitives, iraprimées ou manuscrites, qui 
tenaient lieu des gazettes avant Tannée 1631. 

Peiresc s'occupait avec une egale ardeur et une egale com- 
pétence d^istoire naturelle, de préographie, d'astronomie, de 
droit, de littérature et de beaux-arts. Familier avec toutes les 
civilisations, il ne s*intéressait pas moins å 1'antiquité et au 
moyen åge qu'aux événements contemporains. La littérature 
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orientale lui dut plusieurs textes importants, qu'il Ura de 
TEgypte, de Hie de Chypre et de la Syrie. Cest lui qui fit 
venir ea France, å la fin de 1'année 1627, un manuscrit grec, 
aujourd^ui Tun des joyaux de la bibliothéque de Tours, la 
Compilatiou de Constantin Porphyrogéuéte sur la vertu et le 
vice, dans laquelle il eut la bonne fortune de rencontrer et 
de determiner des fragments d'historiens grecs jusqu'alors 
inconnus 1 . Cest lui qni révéla Texistence du fameux calen- 
drier constantinien, qui fut Tornement de sa bibliothéque et 
dont la perte excite aujourdliui de si vifs regrets 2 . Il devamja 
Gaigniéres dans Tétude raisonnée des monuments du moyen 
åge. Les notes qu'il a laissées siir le livre d'heures de Jeanne, 
reine de Navarre, morte en 1349 3 , et sur la tapisserie de la 
bataille de Formigni 4 donnent la mesure de Texactitude et de 
la perspicacité avec laquelle il savait les interroger. Comme 
Gaigniéres, il veillait, avec une sollicitude vraiment extraor- 
dinaire pour Tépoque, sur les témoins des åges écoulés. Voici 
des instructions relatives aux inscriptions de Narbonne, qu'il 
donnait å un de ses arais, probablement le prieur Guillemin, 
qui voyageait dans le Languedoc : 

4 . Voyez H. Oraont, Catalogue des manuscrit» grecs des départemenls, 
p. 64. — Il faut lire les lettres que 1'acquisiton de ce précieux volume 
fournit å Peiresc 1'occasion d'écrire aux fréres Dupuy, å partir du 
48 décembre 4627. (Lettres de Peiresc aux fréres Dupuy, édit. Tamizey de 
Larroque, I, 444 et suiv.) 

2. Lun des docu ments lesplus instructifs pour lhistoire de ce manus- 
crit est la lettre ilalienneque Peiresc écrivit le 4 6 décembre 4620 å Aléan- 
dro et dont la minule est å la Bibliothéque nationale en téte du ins. 
francais 5472 des Nouv. acq. Voyez aussi le post-scriptum dune lettre du 
42 mai 4627, dans les Lettres de Peiresc aux fréres Dupuy, éd. Tamizey 
de Larroque, I, 244.) 

3. Ces notes ont élé publiées par M. Longnon, sous les auspices de la 
Sociélé de l histoire de Paris, dans le volume intilulé Documents parisiens 
sur Ciconographie de saint Louis (Paris, 4882. ln- 8°). Le manuscrit 
lllustré par Peiresc est aujourd'hui a Ashurnham Place; n° LV de 1'Appen- 
dice. 

4. Nouv. acq. frang. 5174, fol. 37. Les notes relatives å la tapisserie de 
la bataille de Formigni paraitront dans un prochain cahier du Bulletin 
du Comilé des travaux hisloriques. 
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« A Narbonne, faire faire des reproches par M. Tabbe de 
« Foix* å M. de Narbonne et å son coadjuteur 2 , de ce qu*on 
« laisse despesser tant de beiles inscriptions antiques qui 
« avoient este desterrées depuis peu, lesquelles on se deb- 
« vroit contenter de mettre en æuvre, en sorte que Tinscrip- 
« tion parusl en dehors des murs, sans les gaster ou enseve- 
« lir de recbef, comme Ton faict. 

« Il fauldroit voir un gentilhomme, qui est curieux, lequel 
«aun beau cabinet pour luy faire les m^smes reproches, et le 
« conjurer å tout le moings de transcrire les inscriptions avant 
€ qu'on les gaste, et de nous en envoyer coppie. 

« Cest M. Galland qui a donné les nouvelles de désordre 3 . » 

Peiresc, d'un naturel trés généreux, consacra des fonds 
relativement considérables å encourager les rechercbes scien- 
tiflques dans les regions lointaines, comme le font aujourd*hui 
les gouvernements des grands Etats civilisés. Mais il tenait å 
ce que son argent fflt dépensé d'une facon judicieuse et en vue 
de resultats vraiment utiles. Le 21 mai 1636, il écrivait en 
ces termes å Balthazar Fabre, chanceliei* du consulat d*Alep : 

« Je ne suis pas tel qu'on vous a voulu faire acroiré, ny 
« pour les moyens (car je n'ay pas de quoy despendre des 
€ 8,000 piastres å des affaires inutiles), ni pour la curiosité, 
€ laquelle ne consiste nullement å apprendre des nouvelles du 
€ monde, ainsin qu'on vous a diet, quoyque je ne soys pas 
€ marry d'en sgavoir quand les occasions s'en présentent, 
€ pourveu qu'il ne me faille pas engager å aulcune despence 
« pour cela. Car je ne suis pas de qualité nede condition pour 
€ y vacquer ne pour en faire capital, et bien moings pour 
€ me charger des despences qui y pourroient escheoir. Aussy 

4. Le sieur de Lafon, abbé de Foix; voir les notes de M. Tamizey de 
Larroque, Lettres de Peiresc aux fréres Dupuy, I, 9>, nole \, et U5 
note 5. 

2. Louis de Verv ins, archevéque de Narbonne, morten 4628. — Claude 
de Rébé, coadjuteur de Louis de Vervins depuis 1'année 4622. 

3. Bibl. nat., ms. francais 5474 des nouv. acq., fol. 724. Comparez ce 
que Peiresc dit des inscriptions de Narbonne dans une lettre du 29 jan- 
vier 4628. Lettres de Peiresc aux fréres Dupuy, I, 545. 
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« seray je bien aise que vous en dezabuziez ceux qui voul- 
« droient le revoquer en doubte, et croire les faux bruicts qui 
« en ont esté semez de par delå par gents qui ne me cognois- 
« sent pas et et qui m'ont prins pour un autre. Cest la vérité 
« que je suis un peu curieux, mais ce n'est principakment que 
« des livres propres å ayder le public, et conséquament des 
« anticailles, quand il s'en rencontre å prix si raodéré que ma 
« petite bourse y puisse aspirer sans incommodité, ou bien 
« lorsqu'il y a moyen d'avoir des portraicts ou desseins fidéles 
« de celles qui ne sont pas en commerce, et spécialement 
« quand il y a de Tescripture grecque ou latine ancienne, telle 
« que Ton trouve souvent sur les frontispices des anciens 
« temples et dans les marbres et vieilles mazures, je n'espar- 
« gneray, quand il ne tient qu'å peu de -chose, la despence 
« d'un peintre pour les desseigner, si les frais n'en sont pas 
« trop considérables 1 . » 

Quand Peiresc disait qu'il était € un peu curieux » ,il restait 
certainement au-dessous de la vérité; mais quand il déclarait 
qu'il voulait « ayder le public », rien n'était plus vrai. Il était 
dévoré de la passion de faire le bien sous toutes les formes et 
dans toutes les circonstances. Avec la plus exqnise modestie, il 
protégeait les savants de France et de 1'étranger; il faisait 
valoir leurs mérites, il intéressait å leurs travaux les impri- 
meurs et les libraires, il facilitait leurs voyages, les comblait 
de lettres de recommandation, leur procurait la copie ou la 
collation de textes encore inédits ou mal établis, leur envoyait 
ou méme leur donnait ses manuscrits les plus précieux*. 

1. Lettre de Peiresc å Balthazar Fabre, chancelier du con su la t d* A lep, 
en dale du 21 mai 4636; Bibl. nat., mss. francais des Nouv. acq., f° 72. 

2. La correspondance de Peiresc est remplie de détails surles livres 
imprimés ou manuscrits qu*il donnait ou qu'il prélail å ses amis, metne 
dans les pays lointains. Voici ce qu'il dit dans une lettre du 40 janvier 
4633 : « II est vray que, quand je vois quelqne hommede lettres qui n'est 
pas du commun et qui travaille pour ayder le public sur quelque matiére 
qui le mérite, je ne sgaurois éviter de luy prester de bon cæur mes livres 
imprimez, puisque je ny espargne pas les manuscrits, qui sont un peu 
plus difficiles a recouvrer que les imprimez. » Collection Dupuy, vol. 747, 
fol. 489, v . — Et dans une lettre du 4 6 janvier 4633 : « Je prends si grand 
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Cétait le correspondant le plus assidu et le plus distingué de 
cette « Acadéraie >, dont les assemblées étaient dirigées par 
les fréres Dupuy 1 ; il était de cæur et d'esprit au milieu de ces 
« compagnies de curieux qui se trouvoient dans la Bibliothé- 
« que du Roy, dans celle de M. de Thou et chez les principaux 
« libraires de Paris 2 ». Il s^mployait tout entier å apaiser 
les rivalités des hommes de lettres, qui dégénéraient alors si 
facilement en querelles scandaleuses ; il se plaisait å leur sou- 
mettre des problémes de philologie et d^rchéologie ; au besoin 
il les animait par son exemple. Cest ainsi qu'en 1629, non 
content d'avoir invité Nicolas Rigault å lui expliquer Tins- 
cription d'une bague chrétienne trouvée sur le territoire 
d 'Aries 3 , il priait Dupuy de presser leur ami commun d*en- 
voyer Texplication impatiemment attendue : 

« Il ne faut pas, écrivait-il å Dupuy, que vous laissiez le 
« diet sieur Rigault en repos qu'il ne m'ait faict response et 
« diet son advis sur ce subject; Je seray bien aise que vous y 

* preniez la patience de voir ce que je luy en escripts, encore 

* qu'il y ait bien des extravagances, et possible des réveries, 
« afin que vous m'aydiez å les faire excuser et supporter, aul- 
« tant que nostre familiarité les peult rendre tollérables, 
« estant d'humeur de ne pas considérer tout ce qui seroit re- 
€ quis quand il est question de fournir de la matiére å ces 

plaisir d avoir la communiration, quand jen ay affaire, de quelques liv res 
de roes amis, qu'il me sei u ble d es tre obligé å les mesurer å mon aulne et 
å les traicter comme je prends plaisir d'estre traicté... » lbid. % fol. 4 92. 

4. Dans une lettre du 37 aoul 4632, Peiresc parle en ces tennes de 
PAcadémie des fréres Dupuy : « Quant å M. Gassendy, j'auray de la peine 
de croire qu*il puisse quitter Paris..., tant j'estime fort les charmes de 
1'Académie et la douceur et conversation de tant de galandz bommes, avec 
la commodité de voir toute sorte de bons livres qu on scauroit désirer. » 
Bibl nat., collection Dupuy, vol. 747, fol. 4 46. — Sur 1'Académie des 
fréres Dupuy, il faut consulter le livre de M. Isaac Uri, Un cercle savant 
au dixseptiéme siécla, Francois Guyet (4575-4655), daprés des docu- 
menls inédits. Paris, 4886. In-8*>. 

2. Lettre de Peiresc å son frére du 22 juin 4 625. Mss. francais 5470 
des Nouv. acq., fol. 455. 

3. Il s'agit dune bague portant cette inscription : f TECLA VIVAT 
DEO CVM MARITO SEO. 
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« grands personnages (Texercer leur bel esprit, et (faller 
« fouillerdans leur grande lecture des choses non coraraunes, 
« pour en arracher des notices auxquelles ils n'auroient pas 
« quelque foys daigné penser, si on ne les avoit chastouillez 
« de la sorte, ce qui m'a autres foys réussy fort å souhaict 
« envers feu M. de la Scale et autres grands hommes de let- 
« tres. M. Saulmaise etM. Grottius en diroientbien aussy de 
« trez bonnes choses s'ils vouloient, et possible que M. Besly, 
« s*il se rencontroit lå, å retour de la cour, fonrniroit quelque 
€ observation de la vieille langue fran<joise, qui ne seroit pas 
« inutile, comme aussy Messieurs Godefroy et Du Chesne, 
4 auxquels je vous supplie de faire mes tres humbles recom- 
« mandations 4 . » 

La premiére moitié du dix-septiéme siécle a compté peu- de 
savants, on pourrait méme dire peu d'hommes illustres, qui 
n'aient recherché Tamitié de Peiresc. 11 s'entourait de leurs 
portraits. Beaucoup, tels que Malherbe, Rubens et le cardinal 
Francois Barberin, lui étaient attaches par les liens d'une 
étroite intimité. Galilée n'eutpas de défenseur pl us convaincu 
et plus dévoué. Cétait une grande fete quand un de ces amis, 
faisant le voyage de Marseille, s'arrétait en chemin pour voir 
le grand amateur, soit dans son hotel d'Aix, soit dans sa mai- 
son des champs å Beaugencier. La maladieméme n'empéchait 
pas alors Peiresc d'aller å la rencontre de ses håtes; aprés 
leur avoir fait grande chére, il ne les laissait point partir sans 
les avoir renseignés sur les meilleures routes å suivre et sur 
les plus utiles explorations å entreprendre, sans leur avoir 
ménagé les bonnes gråces ou, comme il disait, les caresses 
des capitaines de navire, parfois méme sans s^tre dépouillé 
des objets les plus rares de ses collections, qu'il leur faisait 
emporter comme souvenir de leur visite. 

Aussi tous les amis de Peiresc n T avaient-ils qu T une voix 
pour lui rendre justice; devan<jant le jugement de la posté- 
rité, qui Ta proclamé le procureur general de la litterature, 

4. Lettre de Peiresc å Dupuy, du 28 juillet 4629; original å la. Bibl. 
nat., collection Dupuy, vol. 747, fol. 67. 
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ils répétaient å 1'envi ce que lui-méme disait avec une noble 
simplicité quand il adressait au Pére Monn ses Pantateuques 
samaritains : 

« Le principal but de toutes mes recherches ne tend qu'å 
« aider le public, ou å en faire part å ceux qui en peuvent 
« estre curieux, et qui en peuvent mieux faire leur proffit 
« que raoy » 

Ce désir d'obliger les savants est peut-étre le trait saillant 
du caractére de Peiresc. Il Texprime sur tous les tons å cha- 
que page de sa correspondance. Jamais il ne faisait une acqui- 
sition importante sans se réjouirålapensée d'en pouvoir faire 
profiter un ami. Une lettre du 7 novembre 1629 nous montre 
avec quelle impatience fiévreuse il attendait alors du Levant 
un envoi de manuscrits utiles aux travaux du Pére Morin : 

« «Tattends d'heure å autre de Marseille une grammaire sa- 
« maritaine, que Ton m'a apportée du Levant, et å laquelle 
« j'avois faict 1'amour il y a une vingtaine d'années, Tayant 
« eue lorsque je n'y espérois du tout rien. L'importance est 
« que Ton m'a achepté en mesme temps, et par un bien plus 
« grand heur, un Pantateuque en trois langues, escrittes par 
« colonnes, e regione Tune de Taultre, toutes trois en carac- 
€ téres samaritains, et toutefoys en langue hébraique, sama- 
€ ritaine et vulgaire ancienne, que les uns jugent Arabique, 
€ les aultres Syriaque> pour le meslange qu'il y a des termes 
€ de Tune et de Taultre. Mais pour me laisser de la mortifica- 
€ tion parmy le plaisir de cette acquisition, ceux qui en 
< avoient la charge n'ont pas eu assez de résolution, pour me 
€ Tenvoyer en mesme temps que la grammaire, soubs pré- 
« texte de quelques feuiilets d'imperfection sur la fin, qu'ils 
€ font transcrire d'un aultre exemplaire iraperfect quasi par- 
€ tout, excepté aux lieux qui deffaillent en Taultre, et lequel 
« ils eussent peu, je nTasseure, achepter avec la mesme facilité 
€ que Taultre pour les envoyer tous deux ensemble, ou plus- 
€ tost ils debvoient faire marquer les lieux imperfects, pour 

4. Lettre de Peiresc au P. Morin; Bibl. nat., mss. frangais 547» des 
Nouv. acq., fol. 472. 
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« les faire suppléer å Loysir, sans retardation de 1'envoy 
« de mon origiaai. Il fault prendre de la Providance divine 
€ tout ce qui lui plaict, et louer Dieu encores quand nous 
« n'aurions que la graramaire, qui est arrivée en cette coste 
« sur une barque qui passa hier devant Tollon, avec fort beau 
« temps, pour se rendre å Marseille, ou j'ay despesché en di- 
« ligence, pour recouvrer raa caisse, dans laquelle on m'en- 
« voye par mesme moyen un Nouveau testament en syriaque, 
« un volume de conciles Grecs manuscrit, qu'on diet estre 
« bien beau, et un libvre arabe grandement ancien, et aul tres 
« choses, raesmes afforce médailles antiques et aultres curio- 
» sitez, qu'il me tarde biende voir. Tant est qu'il y aura, je 
« m'asseure, de quoy donner de Texercice au Révérend Pére 
€ Morin 4 . » 

On se demande comment Peiresc, qui prenait une part 
active aux travaux du Parlement, trouvait le temps de suivre 
tant d'affaires des genres les plus variés, jusques et y compris 
Tadministration d'une abbaye 2 , de lire tant de livres, d'écrire 
tant de lettres et de notes, et cela sous oublier les soins que 
réclamaient beaucoup d'animaux domestiques, etsurtout sans 
jamais négliger Tentretien d'un vaste jardin. 

Comme exemple de la fraicheur de son imagination, je ci- 
terai le ravissant tableau qu'il a trace d'un séjour de conva- 
lescence dans son domaine de Beaugencier pendant Tautomne 
de 1629 : 

€ Je ne m'y suis amusé, durant toute la quarantaine, et au 
« delå, qu'å jardiner et å restablir du plan, au lieu de celuy 
€ que le froid nous avoit tue Tannée précédante parmy noz 
« orangers. En sorte que, si cet hy ver icy n'est trop rigou- 
« reux, j'espére que ce lieu aura bientost recouvré sa pre- 

4 . Lettre de Peiresc å Dupuy. Original å la Bibl. nat., collection Dupuy, 
vol. 717, fol. 88 v*. — Le 41 janvier 4633, Peiresc écrivait å Dupjiy : 
« On me met en grande es pé ra nee de quelques livres manuser i 18 tous 
puceaux, oil vous croyez bien que vostre bonne part vous sera réservée; 
maisje n'ose pas m'en vanter que je ne les tienne. » /6uJ., fol. 494 v°. 

2. Ce point a été parfaitement traité par M. Pabbé Bertrand dans le 
volume intitulé : Peiresc, abbé de Guistres, par Ant. de Lanlenay. Bor- 
deaux. 4888. In-8° de 434 pages. 
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« miére gentilesse. Et nostre présence ne luy nuira pas pour 
« faire conserver ce nouveau plan, tandis que le peu qui res- 
« toit du vieil nous donne encore quelque satisfaction, noz 
« jossemins d'Espagne estants encores å present touts cou- 
« verts de fleurs au long d'une allée de quarånte toises qui en 
€ est bordée en palissade, et nostre parterre de myrthe ayant 
« une odeur un peu plus agréable que ceux de bouys dans voz 
« quartiers ; il est accompagné d'une bordeure d'orangers de 
€ la Chine, qui Tenrichit grandement. et qui est réussie beau- 
« coup mieux que nous n'avions espéré lorsque nous la fisraes 
« planter et hazarder comme chose que nous n'osions nous 
€ promettre de conserver guiéres longtemps, et toutefoys cette 
« race de plan a mieux résisté au froid que les aultres du pais, 
« et faict uno verdure beaucoup plus noble, dans laquelle 
« les fleurs et les fruicts paroissent beaucoup plus que sur 
« les aultres. Nous y avons aussi faict mettre en terre afforce 
€ beiles tulipes, narcisses, hyacinthes, anémones et aultres 
« plantes curieuses, et nous y avons jusques å cette heure en 
« fleur le jossemin jaulne des Indes, qui a Todeur beaucoup 
« plus suave que Taultre. Maintenant, j'ay faict porter dans 
€ ma chambre, pour esviter les rosées malignes, un pot de 
< Thyacinthe tubereuse des Indes, qui embaulrae toute la 
€ maison, et qui est pour durer encor en fleur plus de trois 
€ seraaines ou un moys, comme il fit 1'année passee, ayant 
€ faict ses premieres fleurs en Juillet et Aoust, et poulsant 
« maintenant comme une seconde saison automnale, dont les 
« fleurs durent beaucoup plus longtemps sur le pied qu'en 
* este, et serablent plus estimables pour le peu d'aultres fleurs 
€ qu'on a en cette saison. Enfin, il ne manque pas de Tamuse- 
€ ment å un faysnéant tel que Tay este depuis pres de deux 
€ moys en §a. Mais j^spére que, si j'ay reculé,j'en pourrai un 
« peu mieux saulter, comme on diet, et en auray, Dieu 
€ aydant, å Tadvenir tant plus de moyen de m'acquitter de 
€ mon debvoir envers nos bons seigneurs et amys 1 . » 

4. Lettre de Peiresc å Dupuy, du 7 no vern bre 1629. Original a lii Bibl. 
nat., Collection Dupuy, vol. 747, fol. 86 v°. 
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Nous n'aurions pas une idée compléte de la physionomie de 
Peiresc, si nous négligions de remarquer son égalité d'hu- 
raeur et ses atten tions pour les copistes *, les artistes, les arti- 
sans, les serviteurs, les courriers et les gens de toute sorte 
qu'il eraployait. N'est-il pas charmant de Tentendre ainsi par- 
ler de son relieur : 

« J'ay un relieur si gentil garcon qui se rend grandement 
« airaable. Il a nom Corberan 2 , et dore aussy proprement 
« comme.il relie fort assidument. Je luiay faict voir la relieure 
« des* livres etbréviaire du sieur Aleandro 3 , et auroit bien 
« courage d'en faire anltant s'il avoit de beaux fers 4 . » 

Et dans une lettre du 28 janvier 1626 : 

« ... Mon relieur qui vault son pesant d'or, et qui feroit 
« aussy bien que Le Gascon 5 , ou son doreur, s'il avoit de pe- 
« tiz fers auss,y gentils ... » 

4. Le 44 janvier 4633, Peiresc envoie des documents italiens å Dupuy, 
et, qnoiqu'il nVut guére besoin d'en avoir la transcription, il demande de 
les faire copier, « pour fournir de la besongne au pauvre Quentin å faulte 
dautre meilleure. • Ibid., fol. 4 91, v° 

t. Siméon Corberan, suivant Gassendi, Nicolai Claudii Fabricii de 
Peiresc vita, éd. de 4641, p. 367. — Dans nne lettre du 43 aout 4627, 
Peiresc dit que c'était un relieur parisipn. Lettres de Peiresc aux fréres 
Dupuy, éd. Tamizey de Larroque, I, 319. 

3. Livrea que Peiresc avait fait relier avec luxe, probablemenl par Le 
Gascon, pour étre offerts å Jér6me Aleandro. 

4. Lettre de Peiresc a son frére, du 31 décembre 4625. Bibl. nat., ms. 
francais 5470 des Nouv. acq., fol. 246 v°. 

5. Dans les lettres de Peiresc å Dupuy, il est sou vent question du re- 
lieur Le Gascon; on peut voir celles qui ont élé citées dans le Bulletin de 
la Société de fhistoire de Paris, année 4886, p. 466. — Une lettre 
du 3 janvirr 4633, montre que Peiresc aimait å faire relier par Le Gascon 
les livres dont il se servait habituellement pour ses leetures : « Au reste, 
la rellieure du Gascon rna faict desrober du temps que j'avois destiné å 
aultre chose, pour Temployer å lire ce petit volume de Cunæus, que je 
n'avois pas encore leu. . Et comme la commodilé de la rellieure et de la 
leclure avoit commancé de m'y affriander, le plaisir que jay eu de voir 
les beiles observations de cest autheur ne me Ta pas lascbé de la main, 
que je ne 1'aye achevé de lire... Et certes ceste rellieure du Gascon mérite 
un peu plus de despence que le commun, principalement pour les livres 
qui sont les plus nolables, et qui méritent le mieux d estre laus de boutå 
aultre. » Collection Dupuy, vol. 747, fol. 4 86. 

6. Ms. francais 5170 des Nouv. acq., fol. S6i. 
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A ce boa Corberaa, qui, å Toccasion, secondait son maitre 
dans les observations astronomiques, il fallait bien donner le 
moyen d'exercer son talent. Peiresc chargea son frére, M. de 
Valavés, de lui acheter des fers chez les meilleurs doreurs de 
Paris. Il lui écrivit le 31 décembre 1626 : 

« Allez un jour voir ces doreurs, et voyez s'il se pourroit 
« avoir quelques jolis fers, principalement pour des dentelles 
« et vignettes (car je n'en ay que de vieilie mode), et des fleu- 
« rons å mettre sur les dos des livres. Le triple fillet que 
« m'envoya Tavernier 1 faict tres bel effect 2 . 

M. de Valavés trouva et expédia å Aix les jolis fers dont 
Corberan devait faire un si bon usage, en raettaut en æuvre 
la provision de peaux de maroquin que son maitre achetait en 
méme temps å Marseille 3 . 

Un episode bien secondaire, mais parfaitement caractéristi- 
que, mettra en pleine lumiére la bonhomi 3 et la finesse avec 
lesquelles Peiresc s'effor§ait d'obtenir la communication des 
antiques qui 1'intéressaient, ou méme d'en devenir proprié- 
taire. 

Il s'amusait å preparer chez lui de Teau de fleur d'oranger, 
qu'il envoyait en cadeau å ses amis. Son digne et fidéle com- 
missionnaire, le prieur Guillerain, en avait emporté une pe- 
tite cargaison dans le voyage qu'ilfit å Paris en 1632. En écri- 
vant å son am i le 22 novembre de cette année, Peiresc lui 
suggéra 1'idée d'employer ce qui lui restait d'eau de naffe å se 
ménager le moyen de voir les vases antiques de la maréchale 
d'Efflat. Il lui demanda en méme temps s'il ne pourrait pas 
s'en servir « envers la personne du sieur Gault, qui a, disait- 
« il, un si beau cabinet å la gallerie des Tuileries, pour vain- 
* ere et radoucir un peu la rudesse de son humeur arabe, et 
€ pour ayder å le disposer de me laisser prendre la communi- 

4. Melchior Tavernier, marchand imprimeur ordinaire du roi en taille 
dooce. Voyez une note de M. Tamizey de Larroque, dans Lettres de Peiresc 
aux fréres Dupwj, 1, 48 et 49. 

2. Ms. francais6470 des Nouv. acq., fol. 246 v°. 

3. Recoeil formant les n°* 5170 et 5474 des Nouv. acq. franc,., fol. 374, 
375 et 392 v°. 
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€ cation de ses trois vases de bronze antiques, sinon jusques 
4 icy, au raoins jusques chez vous, afin que vous ayez plus 
« de comraodité de les faire portraire, et examiner leur con- 
« tenance et capacité å ma mode, et en un besoing quand ce ne 
« seroit quepour les y faire mousler en plastre... Et pourroit- 
« on uzer de la raesme diligence pour le regard du vase du 
« sieur Vivot, orfévre, qui se pourroit mousler en plastre 
« comme les autres. » 

Mais au lieu de se contenter d'un simple moulage, pourquoi 
Peiresc n'aurait-il pas concu Tespérance d'obtenir les vases 
eux-mémes? Cette idée traversa son esprit pendant qu'il ache- 
vait d'écrire sa lettre, et il se rappela que le prieur Guille- 
min disposait d'un moyen de séduction plus efflcace peut-étre 
que les flacons d'eau de naffe. Il avait emporté å Paris plu- 
sieurs de ces chats d'une espéce rare, venue sans doute de 
TOrient, que Tantiquaire proven^al élevait chez lui avec des 
soins tout particuliers 1 . Quelle joie si, gråce å ces gentils ani- 
maux, les vases de Gault et de Vivot pouvaient prendre le 
chemin de la ville d'Aix et enrichir un cabinet deja univer- 
sellement connu ! Tout un plan de campagne est aussitét im- 
provisé. « Quant aux petits chats, dit Peiresc å Guillemin, je 
« laisse å vostre arbitrage de les employerou vous voudrez, si 
€ vous ne Tavez desja fait envers M. de Roissy. Au default de 
« quoy, si vous ne jugez que cela vous y soit bien utile, possi- 
« ble ne seroient-ils point si mal employez chez le sieur Gault, 
« pour capter sa bénévolance, ou bien Tun å lui, et Tautre å 
« Vivot. Que s'il ne tenoit qu'å de Targent pour avoir leurs 
€ vases en propriété, j'y employrois volontiers jusques å six 
« escus piece, Tun portant Tautre, et jusques å dix escus de 
€ celluy du dit sieur Gault, qui est å deux visaiges... » 

En relisant sa lettre, Peiresc trouve que la combinaison est 
excellente. Il ajoute en post-scriptum : 

« Plus je pense å la négociation du sieur Gault pour ces va- 

4 . Le godt de Peiresc pour les chals nous est alteslé par Gassendi : 
a Ex Oriente quippe obtinuit cinereos, rufos variegatosque, elegantia 
« spectabili, quos propagatos eliam Parisios et alio ad amicos misit. * Ni- 
colai Claudii Fabricii de Peiresc vila, éd. de 4641 , p. 357. 
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€ ses, plus je me confirme å 1'opinion quo, si vøus trouviez 
« moyende luy faire voirces petits chats chez vous, sur Toc- 
€ casion de vous aller remercier de quelque bouteille d'eau 
€ naffe, ou bien luy mener voir ceux de M. d'Aubery, il est si 
« curieux qu'il pourroit bien en prendre envie, principale- 
€ ment d'avoir comme cela masle et femelie, qui luy pourroit 
€ faire espérer de profflter de la race, auquel cas vous seriez 
« bien tost maistre de ses vases pour sy peu d'argent que vous 
« voudriez. Mais je crains que mon advis n'arrive trop tard, 
« auquel cas vous pourriez vous engager de parolle de luy en 

< faire tenir d'icy ; car je ne me defferay point de ceux qui me 
« restent que je n'aye vostre response. Et puisque la cour est 
« å ceste heure en ces quartiers lå, je crois bien quMl ne 
€ nous manquera pas des commodités d'y envoyer de ces pe- 
« tites bestes, quand ce ne sera que pour un ou deux, dans un 
« panier, et particuliérement pour des petits. » 

L"affaire lui tenait si fort å cæur qu'il y revient dans un 
second post-scriptum : 

« Si pour avoir le vase de Vivot, il ne falloit que luy pro- 
€ mettre un de ces petits chats, faites-le hardiment, car il y 
€ aura bien moyen de s'en acquitter, sans diminuerpour cela 
* le payement du vase, pourveu qu'il se veuille contenter 
« d'une demy douzaine d'escus ou peu davantage. 

« Seulement, pour faire mieux valoir la marchandise. il fau- 
€ droit le prier de ne se point vanter de ceste promesse, å 
€ cause des autres personnages des plus éminentes conditions 
€ qui m'en font demander, comme si vous vous dispensiez de 

< Tordre d'en donner ailleurs, pour Tamour de luy et du dit 
€ sieur Gault 1 .» 

Les négociations, au cours desquelles durent encore étre 
envoyés å Paris « de petits chats de poil de marthe, non 
« moins estimables ni moins rares que ceux du poil de rat », 
ne restérent pas infructueuses; le iriois de novembre n'était 
pas écoulé que Peiresc, ouvrant une caisse dans laquelle il 
comptait trouver des moulages, pouvait y contempler Torigi- 

4. Bibl. nal., ms. frangais 5U4 d«*s Nouv. acq., fol. 475 et 476. 
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ginal méme ^un vase antique, quMl devait å la courtoisie de 
M. de Roissy. Un peu plus tard, il eut, au moins en communi- 
cation, les objets dont Gault et Vivot étaienl si fiers et si ja- 
loux. 

Ce n'était pas seulement Teau de naffe et les petits chats que 
Peiresc eraployait å seconcilier les bonnes gråces descurieux. 
Il dépensait beaucoup d'argent en achat de livres destinés å 
reconnaitre des cadeaux antiques et des manuscrits. A un 
correspondant qui s'étonnait de lui voir demander des ouvra- 
ges dont il devait déjåavoir acquis des exemplaires, il écrivait 
le 18 juillet 1627: 

« Je vous reraercie bien fort du soing que vous avez eu de 
« me recouvrer le Clemens Alexandrinus; et pour le Mercure 
« francois complet, ne trouvez pas estrange que je ne Taye, 
« car je Tai eu desjå deux ou trois fois. Mais quand quelques 
« uns de mes amys ont par hazard des antiques de rna curio- 
€ sité, qu'ils me forcent quelquefoys de prendre, et que je leur 
« offre des livres en revanche, ils me demandent la pluspart 
« du temps ou le Mercure francois, ou THistoire roraaine de 
« Coiffeteau, ou de cez livres de M. du Perron et de M. d'Os- 
« sat, ou de ceux deM. duVair, et autres semblables, qu*ilm'a 
« souvent fallu remplacer. Comme aussi m'a-il souvent fallu 
« remplacer les æuvres de saint Augustin, saint Hierosme, 
« saint Ambroise, et saint Bernard, parce que, quand j'ai 
« trouvé de vieux manuscrits de mon goust dans des abbayes 
« ou monastéres, ils m'ont demandé en revanche de ces prin- 
« cipaulx docteurs de Téglise, que je n'ay pas faict difflculté de 
€ leur lascher, parce que, si j'ay besoing d'y voir quelque 
€ chose tandis que j'en suis privé, il y a de mes amys icy qui 
« en ont et m'en peuvent prester au besoing *.» 

Les trésors scientifiques, littéraires et artistiques que Pei- 
resc avait amassés avec tant de gout et au prix de tant de sacri- 
fices, ces trésors qu'il communiquaitavec un si libéral et joyeux 

4. Lettre de Peiresc å Dupuy, du 18 juillet 4617. Bibl. nat., collection 
Dupuy, vol. 716, fol. 454. — Lettres de Peiresc aux fréres Dupuy, éd, 
Tamizey de Larroque, I, 302. 





FA BR I DE PEIRESC. 



erapressement, tombérent, peu aprés sa mort, entre des mains 
indignes de les posséder. Une notable partie en fut dilapidée 
et irrévocablement perdue pour la science. A la vérité, les 
plus précieuses antiquités du cabinet de Peiresc sont arrivées, 
par une succession d'heureux hasards, åla Bibliothéque natio- 
nale; d'autre part, Tintervention de Gabriel Naudé et du car- 
dinal Mazarin a sauvé prtsque tous les vieux manuscrits, qui 
furent incorporés en 1668 dans les collections du roi *. Mais les 
papiers modernes et les correspondances, qui touchaient å tant 
de points d'histoire, de litterature et de science, furent moins 
favorisés; beaucoup furent détruits. Les volumes et les porte- 
feuillos qui avaient été épargnés furent pieusement recueillis 
au dix-hui tierne siécle par les soins du president de Mazau- 
gues : ils sont aujourd'hui partagés entre la Bibliothéque de 
Carpentras et la Bibliothéque nationale. ou des mains bar- 
båres leur ont encore infligé des mutilations dont les traces ne 
seront jamais complétement effacées. 

4. Ce fut versTannée 1647 que Gabriel Naudé acquit pour Mazarin les 
manuscrils de la bibliolhéque de Peiresc; voyez Le Cabinet des manus- 
critSj t. I, p. 284. — M. Girard de llialhi a bien voulu me comrminiquer 
la leltre par laquelle le oarJinal Mazarin chargea Gabriel Naudé d 'aller 
examiner la bibliolhéque de Peiresc. En voici le lexle, conservé aux archi- 
ves du Minislére des affairesétrangéres, Mémoires et documents, fonds de 
France, t. 856, fol. 464 : 



« Me persuadant que celte lettre vous trouvera encor å Lyon, je vous 
1'escris pour vous dire que japrouve le voyage que vous proposezde faireå 
Aix, å d esse in d'y visiter les 1 ivres de feu M. de Peyrez et de recognoistre 
le prix tant des manuscrits que des imprimez. On a parlé au sieur de 
Rians, affin qu'il donnast ordre å ses gens de vous monstrer les uns et les 
au tres, et je niasseure quil n'y aura pas manqué. 



« Quoyque je vous mande que j'aprouve que vous alliezen Provence, 
je remels de confiance å vous de faire ce voyage lå ou de revenir droit icy, 
suivant ce que vous aymerez mieux ». 
«AM. Naudé ». 

Les manuscrils de Mazarin, y compris ceux de Peiresc, arrivércnt å la 
Bibliothéque du roi, en 4668, par suile d'un échange conclu avec le col- 
lege des Quatre-Nalions. 



« A Paris, le 47 e de decembre 4646. 



Le Cardinal Mazabini. 



3 




34 



ANNALES DU MIDI. 



De tels outrages appelaient une éclatante réparation. Le 
Comité des travaux historiques Ta donnée au monde sa vant, 
en conflant å M. Tamizey de Larroque la mission de publier 
la correspondaace de Peiresc. Les volumes consacrés å cette 
publication seront le plus beau monument qu'on p(it élever å 
la mémoire d'un amateur de génie, qui a largement contribué 
au progrés des connaissances hu mai nes et qui a poussé jus- 
qu'aux derniéres limites la modestie, le désir d'obliger, la 
curiosité, le gofit du beau, la passion de la lecture et 1'amour 
désiutéressé de la science. 



Léopold Delisle. 
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Pierre Gassendi, dans les derniéres pages de la vie de Pei- 
resc, a donné une trés exacte, mais trés courte analyse du tes- 
tament de son ami J'ai pense qu'on lirait avec intérét Tex- 
pression compléte des derniéres volontés de 1'illustre érudit, 
telles qu'il les dicta, le 22 juin 1637, deux jours avant de ren- 
dre sa beile åme å Dieu. On trouvera dans ce document un 
nouveau et solennel témoignage des nobles sentiments de Pei- 
resc. A son lit de mort, il se raontra ce qu'il avait toujours été 
å Tégard de sa familie, de ses amis, de ses serviteurs, et cette 
supréme manifestation de sa bonte couronne dignement une 
vie qui fut toute de générosité et de dévouement. 

Je ne veux pas, å cette occasion, m'étendre sur les innom- 
brables mérites de Peiresc. Que pourrais-je done ajouter å 
Téloge que vient de lui donner M. Léopold Delisle avec autant 
de charme que d'autorité? Ne revenons pas sur ce qui a été si 
bien fait et, seion le poétique précepte oriental, gardons-nous 
de chercher å parfumer la rose. Un soin moins inutile sera 
de fournir ici queiques iridications — qui m'ont été souvent 
demandées — sur mes projets relatifs å la raise en lumiére de 
la correspondance du docte conseiller au parlement de Pro- 
vence. Comme les remarquables pages de M. L. Delisle sur 
notre héros commun sont destinées å étre beaucoup lues et 
beaucoup goutées, je proflte de la protection d'un tel voisi- 
nage pour faire connaitreå un public d'élite — le public forme 

4 . De Vita Peireskii, liber seælus, pp. 578-579, de 1'édition de La 
Haye, 4651. 
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de tous les amis de Peiresc — les lignes principales du pro- 
gramrae que j'ai cru devoir déflnitivement adopter 1 . 

Aprés avoir édité en trois tomes in-4° de pres de mille pa- 
ges chacun les lettres aux fréres Dupuy et les lettres de ces 
derniers 2 , je publierai en trois autres tomes de la méme 
épaisseur, s*il plait å Dieu et au Comilé des Travaux histori- 
ques, comme je Técrivais récerament 3 , je publierai, dis-je, en 
trois autres tomes qui ne contiendront que des documents 
originaux tires des bibliothéques de Montpellier, de Paris et 
de Rome, et qui sont déjå tous entre mes mains : 

1° Les lettres å Tantiquaire d'Aix Boniface Borrilli, å Thu- 
maniste romano-parisien Jean-Jacques Bouchard, å Pierre 
Gassendi, avec appendice renfermant les lettres du savant 
philosophe; 

2° Les lettres å Denis Guillemin, prieur de Roumoules, le 
zélé chargé d T affaires de Peiresc, au docte bibliothécaire du 
Vatican, L. Holstenius, å Tarchéologue franc-coratois Claude 
Menestrier, avec appendice forme des lettres de cet érudit ; 

3° Les lettres å Paiaméde de Fabri, sieur de Valavés, avec 
appendice contenant les lettres de ce personnage å son frére 
ainé. Les lettres å Valavés constituent la plus importante par- 
tie de la toison d'or, si vaillarament reconquise parM. L. De- 
lisle, aux applaudissements de toute la France savante*. 

4. Je dis définilivement, parceque les renseignements donnés kce sujet 
dans larlicle beaucoup trop indulgent que M. Jules Andrieu a bien voulu 
consacrer å son trop fécond compatriote (Bibliographie générale de l'Age- 
nais, t. II, 1 887, p. 321), doivent élre inodifiés å cause dc la restilution 
faite åla France des documents peiresciens qui avaient été emportés en 
Angleterre, restitution pour laquelle, nous tous qui aimons du méme 
amour la science et la patrie, nous ne pourrons jamais témoigner å M. L. 
Delisle assez de reconnaissance. 

2. Le tome l #r a paru en jan vier 4888, et je ne saurais dire avec quelle 
joyeuse gratiiude jai constalé que partout il a regu le pins favorable ac- 
cueil. Le tome II paraitra vers le milieu delannée 4889; plus de quarante 
feuilles sont déjå tirées. Jespére que le tome III verra le jour avant la fin 
de 1'année 4891 . 

3. Bulletin du Bibliophile de juin-juillet 4888, p. 310 : Un docu- 
cument inédit relaiif au géant Theutobochus. 

4. Voir sur ces documents, versés en la Bibliothéqi.e nationale, aux 
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Dans quatre autres volumes de la collection des documents 
inédits seraient réunies, d'aprés les minutes de Tlnguimber- 
tine de Carpentras et les copies de laMéjanes d'Aix, d'abord 
les lettres adressées en longues series å quelques-uns des prin- 
cipaux correspondants, et ensuite im choix de lettres å 
divers 4 . CTest ainsi que les tomes VII et VIII du recueil com- 
prendraient seulement les lettres écrites å Thomas d'Arcos, 
Jean Barclay, Henri-Auguste de Loménie, Francois de 
Malherbe, Claude de Saumaise, Guillaume Schickard, 1'astro- 
nome orientaliste de Tubingue, le president de Thou et son 
infortuné fils, Francois-Auguste. Les tomes IX et X seraient 
remplis des plus intéressantes lettres écrites å plus de cent 
personnages, parmi lesquels je me contenterai de nommer : 
Guillaume d'Abbatia (de Toulouse), le chancelier d'Aligre, 
Honoré Aycard (de Toulon), Robert Arnauld d'Andilly, le 
comte d'Avaux, ambassadeur åVenise, Gabriel de I/Aubes- 
pine, évéque d'Orléans, Thistorien du Poitou, Jean Besly, 
Tavocat général Bignon, Antoine Le Févre de la Boderie. 
ambassadeur en Angleterre, Francois de Bosquet, évéque de 
Lodéve, puis de Montpellier, les Bourdelot (oncle et neveu), 
Tarchéologue historien Guillaume Caraden, Thistorien toulou- 
sain Guillaume de Catel, le docteur Chifflet (de Besan^on), 

Nou velles acquisilions francaises (n<>» 5170 et 5474), le calalogue des an- 
dens manuscrits ties fonds Barroiset Libri queprépare M. Delisle et dont 
la publicalion est prochnine. Le nombre des lettres de Peiresc å son frére 
et au prieur de Roumoules s'éléve å plus de quatre cents. Ges lettres a\aient 
élé enlevées par Libri å la bibliothéque de Carpentras : ce sont celles qui 
avaient été mentionnées par Dom B. de Monlfaucon sous le titre de Lettres 
originales de M. de Peiresc (BiLliolheca biblioth., t. II, p. 4 4 89, col. 2.) 
Voir Calalogue des manuscrits de la bibliothéque de Carpentras, par 
Lambert, t. III, p. 446. 

4. Je rcproduirai intégralement les copies préparées en vne de rimpres- 
sion par les soins du président de Mazaugues et qui remplissent les douze 
registres de la collection Peiresc å Aix, registres dont jai eu le plaisir de 
transcrire tout leconlenu pendant cet été de 4880, oti les journées de tra- 
vail duraient — encore trop courles å mon gré — du lever jusqnau cou- 
cherdu soleil. On aura done dans les quatre volumes lous les documents 
peiresciens de la Méjanes et la fleur des documents peiresciens de ringuim- 
bertine. 
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Nicolas Coeffeteau, évéque de Marseille, Elie Diodati, Tami 
de Galilée, André Du Chesne, Annibal Fabrot, le grand juris- 
consulte, Jacques Gaffarel, le polygraphe provencal, rorien- 
taliste Galaup de Chasteuil, 1'helléniste Gilbert Gaulmin, 
Jean-Gaspard Gevaerts (Gevartius), le secrétaire de la ville 
d'Anvers, les fréres Godefroy, Grotius, Francois Luillier, le 
protecteur de Gassendi, le comte de Marcheville, arabassadeur 
å Constantinople, le P. Mersenne, Charles de Montchal, arche- 
véque de Toulouse, Gabriel Naude, le celebre jurisconsulte 
Jules Pacius, les fréres Ranchin (de Montpellier), le cardinal 
Alphonse de Richelieu, archevéque d'Aix, puis de Lyon, Nico- 
las Rigauit, Joseph Scaliger, le publiciste Jean Seiden, le chan- 
ceHer Séguier, J. M. Suarez, évéque de Vaison, Henri de 
Valois, etc. 

Le XI e et dernier tome serai t com pose : l°d'une etude géné- 
rale sur la correspondance de Peiresc; 2° d'un tableau par 
ordre chronologique de toutes les lettres connues, impriraées 
on inédites, écrites par Peiresc; 3° d'un tableau par ordre 
chronologique de toutes les lettres connues, imprimées ou 
inédites, écrites å Peiresc; 4<> d'une table par ordre alphabé- 
tique des norns d'hommes et de localités mentionnés dans le 
texte et dans les notes des onze volumes du recueil. 

Je prie raes chers lecteurs de faire des væux pour que j'aie 
le temps et la force de publier ces onze volumes, ainsi que les 
quatorze ou quinze fascicules qui manquent encore å ma col- 
lection des Correspondanis de Peiresc 1 . Si je pouvais voir 
Tachévement de ma grande entreprise, il me semble que j'irais 
avec plus de douceur me reposer sous la pierre ou seront ins- 
crits ces quatre mots : Ci git un travailleur. 



4. Deax nouveau x fascicules sont en ce moment sous presse : le XV% 
qui contiendra les lettres écrites de Tunisie par Thomas d'Arcos, et le XVI% 
qui contiendra les lettres écrites de Paris par Franc/ris Luillier. Voir la 
liste des fascicules publiés el la liste des fascicules fu turs dans lexcellenle 
Bibliographie générale de 1'Agenais déjå citée (t. II, p. 328). 



Ph. Tamizey de Larroque. 




LE TESTAMENT DE PEIRESC. 



39 



TESTAMENT DE NICOLAS -CLAUDE FABRI 
Seignenr de Peiresc, Conseiller du Roy au par 1 erne nt de Provence» 

« L'an mil six cent trente-sept et le 22 jour de Juin, aprés 
midy, regnant tres chrestien et tres puissant prince Louys XIII, 
par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre (longue- 
ment et heureusement soit-il constitué !), par devant moy 
notaire et tesmoins messire Nicolas-Claude Fabri, seigneur 
de Peiresc, seigneur et abbé de Guistres, baron de Rians, con- 
seiller du Roy en sa cour de parlement de Provence, fllz å 
feu M r maistre Reynaud Fabri, sieur de Callas, baron dudict 
Rians, conseiller du Roy en ses conseils et en sa Cour des 
comptes, aydes et finances dudict Provence, et de dame Mar- 
guerite de Bompar 1 , lequel considerant que parmy les acci- 
dents du monde celuy de la mort nous est infaillible, la main 
fu neste de laquelle a ses actions indiflerentes n'ayant esgard 
å Tage ny å la qualité des persones, tellement que le plus sou- 
vent nous sommes trouvez emportez par elle lorsque nous 
croyons en estre bien esloignez, ce qui faict que plusieurs dé- 
cédent sans avoir loisir de disposer de leurs biens 2 , chose qui 
cause en apres de grandes dissensions parmy les families, pour 
å quoy obvier [se] treuvant å present ledict sieur conseiller 
de Peiresc détenu au lict malade par une inflrmité corporelle, 

4 . Sur le pereel sur la mere de Peiresc, Voir Gasse nd i, Vie de Peiresc, 
livre I, p. 6-7; docteur Jules de Bourrousse de Laffore, Généalogies des 
maisons de Fabri et cPAyrenæ (Bordeaux, 4881, in 8*, p. 31 38). M. de 
Laffore trad u it par Réginald ou Régnaud\e Reginaldus de Gasse nd i Notons 
que ce dernier a vanté la beauté de Marguerite de Bompar (forma adeo 
eleganti et composita), aj ou tant quelle dut å cetle beauté Thonneur 
d'étre remarquée et embrassée par la reine- niere Catherine de Médicis, 
qnand cetle princesse vint å Aix. Ce fut Marguerite de Bompar qui porta 
la seigneurie de Peiresc dans la maison de Fabri. 

2. Naturellement, nous laissons au comptedu notaire cette pbraséologie 
banale que Ton relrouve avec plus ou moins de variantes dans tous les 
testaments de 1'époque. 
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mais neantmoins sain de son entendement, bonne meraoire, 
ferme parolle, bonne veue et ouye, a faict son dernier et val- 
lable testament nuncupatif comme s'ensuit : 

€ Et premiérement, comme fidel chrestien, a recomraandé 
son ame å Dieu, son createur, et å la glorieuse Vierge Marie, 
sa mere, et pour son corps a diet vouloir estre ensevely dans 
Téglise des Freres Prescheurs dudict Aix et å la sepulture de 
ses ancestres 1 , remettant pour regard des fimerailles que y 
conviendra faire å la discretion de son heritier cy aprés 
nommé, auquel couvent desdicts Prescheurs dudict Aix ledict 
sieur lestateur a legué et legue la somme de trois cent livres 
que reut luy estre payée pour une fois tant seullement aprés 
son deceds. 

« Plus a legué et legue ledict testateur aux Reverends Pe- 
res de TOratoire dudict Aix la somme de trois mille livres que 
veut leur estre payée aussy pour une fois tant seullement trois 
ans aprés son diet deceds. 

t Dadvantage a legué ledict testateur å messire Pierre Gas- 
sendy, prevost en Teglise de Digne, tous les instrumens et 
livres de mathematiques qu'il a et encore cent volumes de ses 
autres livres, soit d^umanité ou autres tels que ledict mes- 
sire Gassendy voudra choisir 2 ; comme aussy luy legue le 
pourtraict de Monsieur Vandellin 3 . 

4. Voir dabondanls et curieux détails sur le monument funébre érigé, 
en 4778, par Fauris de Sainl-Vincens le pére, dans Téglise des Domini- 
cains, å 1'endroit méme ou Peiresc avait élé enseveli, et sur lo nouveau 
monument érigé, au commencement de la Reslauration, dans la cathédrale 
d'Aix, par Fauris de Saint-Vincens le fils, une plaquetle de ce dernier 
intitulée : Monument consacré å la mémoire de Peiresc (Aix, Augusté 
Pontier, 4817, in-4°de 48 pages). 

2. Gassendi ment ion ne ainsi le don qui lui fut fait (p. 579) : « Mihi 
mathematices libros onwis, cum inslrumentis omnibus, et ex libris 
cæteris, arbitratu meo volumina centum, cum Vendelini effigie. » 

3. Voir sur le géomélre-astronome Godefroi Wendelin une note des 
Impressions de voyage de Vierre Gassendi dans la Provence Alpeslre 
(Digne, 4887, in-8°, pp. 33-34), note ou sont cités, outre Pédileur du 
tome I des Lettres de Peiresc aux fréres Dupuy, M. Léon de Berluc Pe- 
russis, auleur « dc brillanls et curieux articles sur Wendelin en Provence » 
donnés au Journal de Forcalquier (du 34 juillet au 4 septembre 4887) et 
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« Item legue lediot testateur å maistre Boniface Borrilli, 
notaire royal dudict Aix 1 , le pourtraict du sieur Rubens* et å 
M r maistre Arthus Olivier, advocat en la Cour, ledict testateur 
luy legue une de ses bagues antiques telle qu'il lui plaira 
choisir 3 . 

M. Charles Ruelens, conservateur des manuscrits de la bibliolhéque royale 
de Bruxelles, qui prépare un travail spécial Irfcs considérahle sur son trop 
oublié compatriote, lequel travail « sera cerlainement digne d'*s den x 
érudils. » 

4. J'ose prendre la liberté de renvoycr mon lectenr a un tres prochaln 
fascicule des Correspondanls de Peiresc dans lequel on irouvera une notice 
biographique sur Borrilli, quelques lettres inédites de lui auxquclles je 
joindrai, comme je Pai fait pour son conciloyen et confrére le ccllection- 
neur Pierre-Antoine de Rascas, sieur de Bagarris (fascicule XII, Aix, 4887], 
un catalogue inédit tres détaillé d s curiosilés et richesses de son cabinet. 

2. J'avais jadis inséré, dans le fascicule II des Correspondanls de Peiresc 
(César Noslradamus , Marseille, 4880, p. 52), une excellente nole de 
M. L. ile Berluc Perussis sur ce portrait. Depuis lors un proclie parent 
des heureux possesseurs de celle beile toile, M. Hippolyte Guillibert, dans 
une monographic du plus vif intérét, en a relracé avec non moins dVxac • 
tilude que d*habitølé la description el 1'hisloire. (Un portrait de Rubens 
par Van Dyck. Exlrait de 1'Artiste, octobrs 1887. Paris, grand in-8<>.) 
Conférez un ailicle du Bulletin Rubens (Anvers et Bruxelles, 4888, 
3« livraison du tome III, p. 238-243) par M. Max Roos s, ionservaleur du 
Musée PlanlinMoretus, ('homme de TEurope le plus compétent en ce qui 
regarde les æuvres d'art des Pays-Bas. 

3. Je dois alobligeance de M. Paul de Faucher, allié par son mariageå 
la familie du légataire de Peiresc, les renseignement suivanls qui navaient 
encore jamais élé donnés : Artus d'Olivier ou d'Olivari, nom sous lequel 
sa familie continua a étre connue en Provence, élait le fils ainé de Jean- 
Pierre d'Olivierou d'Olivari, qui f it doyen du Parlement de Provence, et 
de Cathtrine de Vilalis. II naquil å Aix en 4583, fut rec,u docteur en droit 
å luniversité de celle ville en mars 1644, parlit pour l'llalie au mois de 
mai de la méme année, forma, å son retour, un cabinet de mon naies 
anrienncs, de pierres gravées, etc, fli son testament le 47 aout 4652, 
devant Deci trane, notaire å Aix, mourut le 47 novembre suivant, et ful 
enlerré, le lendemain, dans le tombeau de sa familie, å l église des Corde- 
liers. Le 29 aout 4664 , Sybille des Martins de Puyloubier, veuve du conseil- 
ler Pierre d'Olivari, agissant comme tutrice de son fils Jean, lequel élait 
rhéritier d'Arlus, vendil å Toussaint Lautier, apothicaire, devant le nolaire 
Decitrane, le cabinet d'anliques de son beau-frére pour la somme de mille 
écus. 1/autres pieces de la collection furen l vendues separément, et plus 
ta r ti, nolamment une chatne d'or anlique du poids de 45 onces (å raison 
de 43 livres lonce) et, en 4685, un coq d or antique garni de rubis. La 
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« Plus legue ledict testateur å M r maistre Baltazar de Vias, 
de la ville de Marseille, gentilhomme ordinaire de la chambre 
du Roy, six de sos médailles d'or, au choix dudict sieur de 
Vias 1 , toutes lesquelles médailles, bagues et tableau veus 
ledict testateur estre baillés å tous les susnoramez un mois 
apres son deceds. 

« Plus a legué et legue ledit sieur testateur au R. Pére 
Théophile Minuty, de Tordre des Minimes 2 , la somme de cinq 
cent livres et qu'il veut luy estre payée pour une fois tant 
seullement un an apres son deceds pour estre employée å 
Tusage des æuvres pies que ledict sieur testateur luy a or- 
donné confldemment, le priant de ne la divertir å autre usage. 

« Item legue ledict testateur å Nicolas Lombard, son filleul 3 , 
la somme de cinq cent livres en consideration des bons et 
agreables services que ses pere et mere luy ont rendu, laquelle 
somme veut luy estre payée pour une fois tant seullement 
trois ans apres son deceds, et å Baltazar Grange, maistre 
tanneur dudit Aix, ledict testateur luy a legué la somme de 
trois cent livres qu'il véut aussy luy estre payée pour une fois 
tant seullement trois ans apres son deceds. 

vente dece joyau produisit 65 écus. Sur le conseiller Jean- Pierre d'Olivari, 
1'intime ami de Peiresc, et sur ses fils, voir le tome I des Lettres aux fri- 
res Dupuy (pp. 74, 77, 78). 

4. Sur le poéte Balthazar de Vias, voir le fascicule des Correspondants 
de Peiresc qui lui est consacré (Marseille, 4 883} sous le n° VI. Je nai pas 
inanqué de rappeler (p. 40, note 4), da pres le témoignage du P. Bougerel, 
biographe toojours si bien informé, que Vias avait formé un cabinet tres 
curieux, ou brillaient « les médailles les plus rares et les morceaux les 
plus exquis de 1'antiquité. » 

3. Le P. Minuty fut un des plus zélés de tous les missinnnaires de 
Peiresc employés en Orient par le grand curieux dans 1'intérét de ses col- 
lections, c'est å-dire dans Tintérét de la science. Voir sur les trouvailles 
dece sagace exploraleur {virumsagacern)G*ssenå\, livre iv, p. 317, å Tan- 
née 4629. Gassendi nous apprend enrore (p. 578), que ce fut le P. Minuty 
qui dans la chambre du mourant transformée en chapelle dit la messe å 
son i nlen li on et lui administra le sacrement de l'Eucharistie. 

3. Nicolas Lombard était-il fils de ce Jean Lombard qui est sou vent 
mentionné dans le livre de Gassendi comme un des hommes de confiance 
du pére de Peiresc elde Peiresc lui-méme (pp. 487, *84, 367)? 
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« Dad vant age a legué et legue ledit testateur å Nicolas Sou- 
chet, son filleul, la somme de trois cent livres que veut aussy 
luy estre payée pour une fois tant seullement trois ans apres 
son deceds, declarant que Joseph Souchet, mabtre fondeur 
dudit Aix, pere dudict Nicolas', luy a rendu compte de tous 
les deniers qu'il luy avoit mis en main pour les employer aux 
affaires de la maison dudict testateur et qu'il luy a rendu ce 
qu'il avoit encor de reste, et par ainsy il le quitte et descharge 
de toutes les sommes qu'il avoit siennes, voulant que pour 
raison de ce il ne soit aucunement recherché en aucune fa^on 
ne maniere que ce soit. 

« Item a legué et legue ledict testateur å Francois Parrot, 
son secrétaire 2 , la somme de cinq cent livres pour payement 
et recompense des services qu'il luy a rendu, laquelle somme 
veut luy estre payée trois mois apres son deceds, et å An- 
thoine Garrat 3 et Paul Felmier, chacun d'iceux la somme de 
trois cent livres aussy en recompense des services que lui ont 
rendu que veut estre payée å chacun d*eux pour une fois tant 
seullement un an apres son deceds. 

« Plus a legué ledict testateur ses pandectes florentines å 
Monsieur maistre Scipion du Perier, advocat en la cour 4 , 

4 . Joseph Suchel figure, å c6té de Jean Lombard, dans le récit fait par 
Gassen ti i (p. 367) de la difficile opéralion du pesage de 1'éléphant que Ton 
avait ainené å Aix en 1 6111, opéralion å laquelle Peiresc attachait une sin- 
guliére importance. 

2. Voir sur luiGassendi (p. 547), lequel 1'appelle « lidissimus patientis- 
simusque. » Ce secrétaire esl-il relui qui transen vil dans les registres des 
ininutes de l'lnguimberline, un grand nombre des letlres de son maitre, 
lettres qui lournent au grimoire et dont 1'illisibiliié désespéra lelleiwnl un 
chercheur venu tout exprés de Nancy å Carpentras pour copier la corres- 
pondance de Peiresc avec Barclay, qu il repartil comme il était venu ? 

3. Gassendi lappelle Agarrat, et il le connaissait bien, car ce fut son 
collaborateur dans diverses opéralions astronomiques, comme il le rap- 

pelle en cestermes fp. 579) : « quos inter ineminisse voluit Antonii Aga r- / 
rati, operam mihi inter observandum res cælesteia conforentis. » 

4 On voildansle Dictionnaire de Moréri(i. VIII, p. 497 « que Scipion 
du Périer, avocat célébre å Aix, qui mouruten 4666, v était fils de « Fran- 
cois du Périer, Tun des plus beaux esprils de son temps, å qui Malherhe 
a adressé l«s beiles slances... «Scinion. au 'on surnomma le Papinien mo- 
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lequel il prie de les accepter comme une marque de Taffectioa 
qu'il a pour luy. 

« Plus a legué ledict testateur å M r maistre Claude Fabri , 
baron de Rians, conseiller du Roy en ladicte cour, son neveu, 
la somme de quinze cent livres que veut luy estre payée pour 
une fois tant seullement un an apres son deceds. 

€ Et en tous et chacuns des autres biens meubles eUmmeu- 
bles, debtes, droits, norns, raisons et actions qu'il se treuvera 
avoir lors de son deceds et trespas en a fait, institué et 
nommé de sa propre bouche son heritier particulier et uni- 
versel pour le tout messire Palamedes Fabri, sieur de Valla- 
vez, baron dudict Rians, son frere, pour du tout jouir, user, 
disposer å son plaisir et volonté, le priant de disposer du Pen- 
tateuque samaritain suivant ce qu'il luy a diet et pour la des- 
tination qu'il ena faitte 1 , priant encor ledict sieur son frere 
de bailler å maistre Charles-Annibal Fabrot, advocat å la 
Cour, professeur du Roy en Tuniversité de cette ville d'Aix 2 , 
demie douzaine de ses livres manuscripts, nommant pour les 
gaigeurs du present testament Monsieur maistre Honoré Da- 
gut, conseiller du Roy en ladicte Cour 3 , et noble Baltazar de 
Vias, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roy, les priant 

derne, tant il passait pour un savant jurisconsulte, raérilait bien que 
Peiresc lui laissåt son précieux exemplaire des Pandectes. Ajoutons qu'une 
petite niéce de Peiresc, Gabrielle de Fabri, fut mariée å un petit-fils de 
Scipion, portanl le prénom de son grand-pere, et conseiller au pa r lemen t 
de Provence. 

4. On lit å la marge de la copie du testament : « Cestoitpour le don- 
ner au cardinal Francois Barberin, » ce que Gassendi eonfirme ainsi 
(p. 579) : « llli, quem ad aurpm Fratri nominårat (eventns aulem cardi- 
nalem Barberinum fuisse probavit) Pentateuchum Samarilanum. >» On sait 
que le cardinal Fr. Barberini et Peiresc eurent, de 4625 å 4637, les plus 
affeclueuses relations. 

2. Tout a été dit sur Annibal Fabrot par feu Cl). Giraud (de 1'Institul) 
dans sa Notice spéciale de 4833 (Aix, in-8°.) J*aurai tout au plus deux ou 
Irois pelits documrnls inédits å joindre å toutes les curieuses choses 
réuniis par le savant académicien dans sa rarissime plaquetle. 

3. Honoré d'Agut fut nn des meilleursamie de Peiresc. Voir sur ce ma- 
gistrat, un des plus dislingués du parlement de Provence, une note du 
tome I des lettres de Peiresc aux fréres Dupuy (p. 207;. 
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de levouloirfaire metlre ådeue et entiereexecution, voullant 
que cecy soit son dernier et vallable testament et qu'il vaille 
par droit d'icelui de codicil, donation pour cause de mort, et 
tous autresactes portants disposition et derniere voloQté qu'il 
pourroit avoir par cy devant fait, priaat et requeraat les 
tesmoins cy apres nomraez et par luy cognus d'en porter tes- 
moignage de verité; et å moy notaire de luy en conceder acte. 

« Fait et publié å Aix dans la maison dudit sieur conseiller 
de Peiresc, presents maistre Baltazar de Oipieris, advocat en la 
cour, Mathieu Lizautre, raarchand, Simon Corberan, raaistra 
libraire \ maistre Pierre Escoffler, maistre Joseph Chivalier 
et Antoine Boyer, praticiens dudict Aix, et Jean de Launay, 
maistre libraire de la ville de Paris 2 , maistre Jean Salvator, 

4. Non seulement libraire, mais aussi relieur, et Irés habile relieur, 
ingenioso glutinatori, comme dit Gassendi (p. 543). Cest å Corberan qu'il 
faut attribuer un cerlain nombredes reliures de la bibliulhéquede Peiresc. 
Le Gasron élait pour le prince des bibliophiles du dix-septiéme siécle le 
relieur extraordinaire. Comme certaines dévoles réservent, dit-on, lenrs 
plos délicals péchés å un confesseur particulier, Peiresc envoyait å Pa- 
ris ses 1 ivres les plus précieux et confiait å Corberan ses livres vulgaires. 
Je publierai dans le premier des deux volumes deslinés aux lettres å di- 
versde tres curieuses pages écriles a Corberan, consi léré non comme re- 
lieur, mais comme personnage invesli de toute Li confiance de Peiresc. 

2. Je dois å mon savant ami, M. Émile Picot, que tous appellen t avec 
moi un des premiers bibliographes de notre temps, la note que voici sur 
Jean de Launay, nole que nul lecteur ne trouvera trop longue : 

c Jean de Launay parait avoir élé un libraire d assortiment et non un 
libraire -éditeur; aussi ne savons-nous rien de lui. Daprés Loltin, 
Richard de Launay, ou Delaunay, libraire å Paris en 1648, mort avant le 
7 novem bre 4658, aurait en pour en fants : 4° Jean, libraire a Paris le 
4 tr décembre 4639, mort avant le 43juillet 4660, laissant une veuve qui 
exercait encore en 4696; 2° Pierre de Launay, libraire å Paris, le 9 sep- 
tembre 4683, adjointau syndic, le 10 sep tem bre 4701, syndic le 19 juil- 
let 4709, mort en 4723, laissant une veuve qui mourut avant 4723; 
3° une fille mariée å Jean Villetle, libraire å Paris de 4655 å 169*, ayant 
exercé comme veuve et morte avant 1703 $ 4° une fille mariée å Charles 
Cabry, libraire a Paris de 4638 å 1706, ayant ensuile exercé commo veuve 
et morte en 1708. 

« II saiile aux yeux que les renseignemenls recueillis par Lottin ne 
peuvenl élre exacts. Il est impossible que Jean et Nicolas aient élé fréres. 
On pourrait supposer que le libraire de Peiresc était un frére de Nicolas 
et que plusieurs mcmbres de la méme familie portérent le prénom de Jean. 
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docteur en médecine, tesmoins, et ledictsieur testateur n*a peu 
signer å cause du tremblement des mains 1 . 

Signé : Salvator, de Cipieris, Lizautre, Chivalier, Escoffler, 
Boyer, Jean de Launay, Simon Corberan et moy, Astier, no- 
taire et greffier, ainsy signez å 1'originaP. » 

Nous avons tenté vainement d'élucider la question en corapulsant les 
registres de 1'ancienne corporation des libraires. Nous n 'avons pas élé pins 
heureux en parcourant les nombreux dossiers du cabinet des titres. 
Nous y avons trouvé cependant une quitlance signée de Jehan de Launay, 
bourgeois de Paris y demeurant rue et paroisse Saint-Severin, en 4585. 
(Cab. des titres, vol. 4668, dossier 38637, n° 46). Ce person nage était 
peut-étre libraire, mais rien ne Tindique. Le fait que Pierre de Launay 
remplit les fonctions de syndic permet de penser qu'il était å la téte 
d'une de ces grandes maisons qui se développerent de génération en géné- 
ration ; cependant, Torigine de sa familie était peut-étre fort modeste. Nous 
ne pouvons citer aucun livre portant le nom des premiers de Launay. » 

4. On lit dans le Gassendi (p. 580) : « Sul scribere ipse, præ debilUate, 
non potuit. » 

i. Uibliothéque nalionale, fonds francais, vol. 4332, f° 206. Dans le 
méme volume on trouve les testamenls de plusieurs au tres célébres pro- 
vencaux, tels que Michel de Notre-Dame, son fils César, Gassendi, etc. 
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UN EPISODE INCONflU DE L*HISTOIRE DES WISIGOTHS. 

La vie de saint Vivien \ le deuxiéme évéque de Saiates, nous 
apprend un episode interessant et encore presque inconnu de 
Thistoire des Wisigoths en Gaule. Ce texte n'a été ni critiqué, 
ni méme signalé par aucun des érudits qui se sont occupés de 
cette periode 2 . 

La vie de saint Vivien a été éditée d'abord par Marténe et 
Durand (Ampl. coil., VI, col. 757-775), d'aprés un raanuscrit 
du onziéme siécle de la bibliothéque de Colbert. Ce premier 
texte n'a aucune valeur. Cest une amplification d'un texte 
primitif, avec une foule de miracles (guérison d'un lépreux , 
d'un enfant mordu par une vipére, résurrection d'un mort) et 
de détails invraisemblables : Bibianus, par exemple, descend 
d'un roi d'Aquitaine, a été comte de Saintes avant de devenir 
évéque ; le roi Théodoric est dépeint comme un tyran, un per- 
sécuteur des catholiques. Ce dernier trait indique évidemment 
un remaniement postérieur å la victoire de Clovis et å la 
chute du royaume des Wisigoths; car, au contraire, dans les 
récits contemporains, Théodoric I er jouit d'une bonne réputa- 

4. Bollandi8les,W aoftt,pp. 464-467. 

5. II n en est pas fait roeniion dans Fouvrage le plus coraplet sur les 
Wisigoths, celui de Dahn (Die Kanige der Germanen, tomes V et VI). 
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tion, et jusqu'å Euric, les rois wisigoths témoignent un grand 
respect au clergé catholique 

Les Bolland istes ont également rejeté un autre texte tire, 
parait-il, d'un manuscrit de 1'église paroissiak de Saint-Vi- 
vien, également remanié et augmeuté du récit de plusieurs 
miracles. Ils avaient deux autres textes presque identiques, 
copies d'un archétype commun, dans deux raauuscrits, Tun 
d'une abbaye du diocése de Constance, Saint-Jean de Blau- 
beuren, 1'autre de Saint-Maximin deTréves. Cest cedernisr 
qu'ils ont imprimé. 

Grégoire de Tours lisait déjå une Vie de saint Vlvien 2 ; or, 
d'aprés le dernier cbapitre, notre vie a été écrite un peuaprés 
la mort du saint, mais quand saint Vivien repose encore dans 
la petite église qu'il avait fait båtir de son vivant. Son corps 
n'a pas encore été transporté dans la grande basilique que ses 
successeurs, Eusébe et Emerius, ont coramencé cTélever en 
son honneur et qui a été achevée par 1'évéque de Bordeaux, 
Léontius, le contemporain de Fortunat 4 . La rédactiondu texte 
est done antérieure au milieu du sixiéme siécle, peut-étre 
méme å la victoire de Clovis, et il est vraisemblablement 
identique å celui que Grégoire de Tours avait entre les mains. 

11 n*est pas étonnant que la vie de saint Vivien ait été 
composée de tres bonne beure; il avait joui de son vivant 
d'une grande réputation; il figure dans presque tous les mar- 
tyrologes; il est le patron de nombreuses églises en Sain- 
tonge :i , d'une église å Rouen; Mabillon a publié une lettre 

4. Cassiodor. Var 8, *4. — Salvian. De Gub. Dei, VII, 9-40. 

2. De glor. Confessor. c 58, de Bibiano eiusdein urbis episcopo : su- 
burbano quoque urbis huius Bibianus anlisles quiescit, cuius virtutum 
moles liber qui iam de eius vita scriptus lenetur enarrat, nuncaulem exo. 
ratus crebro languentibus tribuit sospitatem 

3. Fortunat, I, 4 2. 

"4. Les Boliandisies, en font 1'énumération. [De la Sainlonge le culte de 
saint Vivien sest naturellement répandu dans les prov i nees voisines, 
TAngoumois, le Bordelais, le Périgord et 1'Agenais, od sept églises por- 
tent encore aujourd'hui le nom du saint. Il y a en outre un Saint- Vivien 
présd'Oloron (Basses- Py rénées). Au premier folio du carlulaire de Saint- 
Semin de Toulouse se trouve menlionnée 1'église Sancti Bibiani, que l é- 
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apocryphe, mais trés ancienne de saint Augustin å saiQt Vi- 



ll n'y a rien dans cette vie qui soit contraire aux faits con- 
nus. On n*y trouve pas de remaniements op^rés comme dans le 
texte de Marténe, aprés la victoire des Francs ; d'autre part, 
il eut été difflcile d'inventer de toutes piéces des episodes 
d'une histoire qui s'est oubliée trés vite; nous ne voyons pas 
non plus å quelle source on eut pu les emprunter. Salvien a 
dft fournir les pnncipaux traits de la vie légendaire de saint 
Orientius, d\Auch, un contemporain de Vivien 2 ; mais on ne 
distingue pas dans notre texte d'imitations de Salvien. On 
peut done lui attribuer toute la valeur d'un document histo- 
rique. 

Chapitre I. Bibianus (c'est la forme qu'il y a dans tous les 
manuscrits et dans Grégoire de Tours) était né å Saintes, de 
parents établis dans cette ville; son pére était paien, sa mére, 
Maureola, chrétienne; aprés avoir été leeteur, sous-diacre, 
prétre, å trente ans, sous Tévéque Ambroise, il fut élu malgré 
lui évéque de Saintes, å Tunanimité du peuple et du clergé. 
(Assensu clericoi^um et civium voto.) Il y a ici Tépisodé 
ordinaire de la fuite : pour échapper au pontificat, Bibianus 
s'était réfugié dans une chapelle, mais avait été trahi par une 
sainte femme, Basilia. 

Chapitre II. § 6. « Accidit ut Gothorum terapore rege Theo- 
doro dominante Sanctonicis civibus intolerabilis statueretur 
iniunctio, ita ut amissis facultatibus subderentur maximæ 
statum perdere libertatis, cum ablatis opibus non solum me- 
diocrium personarum sed etiam cunctorum nobilium præsi- 
dium inhiantes faculo cupiditatis accensi statuerent ut ad 
Tolosanam urbem cunctos in vinculis immoderata præsurap- 
tione pertraherent, ut cum perrexissent viam, ambitum 

dileur, M. Tabbé Douais identifie avec une église détruite de la commune 
actuelle de Garidech, can ton de Montaslruc (Haute Garonne). Cette église 
de Saint- Vivien; si pres de Toulouse, si loin de Saintes, serait-elle un sou- 
venir du voyage de Bibianus dans la capitale de Théodoric ? A. T.] 

4 . Be lilurgia gallicana, append. 458-460. 

5. Bollandiste*, 4 er mai, p. 64. 
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rapinæ suæ intolerabili præsumptione complerent et cessan- 
tibus incolis quidquid inierant barbari possiderent. » 

Il s'agit évidemment des querelles, des pillages, des prises 
d'otages qui avaieat du se produire lors de rélablissement des 
Wisigoths å Saintes. comme håtes de la population gallo-ro- 
maine. La scene se passe sous un roi que le texte appelle 
Tbéodore; ce ne peut étre, comme Tont déjå conjecturé les 
Bollandistes, que Tbéodoric I cr (419-451). A la fin de 418, en 
effet, les Wisigotbs sont revenus d'Espagne en Gaule, sous la 
conduite de Wallia, et Constantius, chef des troupes romaines, 
leur a cédé, au nom d'Honorius, la Seconde Aquitaine, depuis 
Toulouse jusqu'å TOcéan, avec qualques cités limitrophes, 
c'est-å-dire Bordeaux, Agen, Saintes, Angouléme, Poitiers, 
Périgueux, avec Toulouse dans la Premiére Narbonnaise et, 
sans doute, une grande partie de la Novempopulanie, Auch, 
Bazas, Lectoure, Eauze 1 . Cest done å ce moment, vers 419, 
au commencement du regne de Théodoric, que les Wisigotbs 
s'établissent comme auxiliaires des Romains, comme fédérés 
dans la Saintonge ; et Thistoire postérieure prouve qu'ils occu- 
pent réellement, dés cette époque, toute la Seconde Aqui- 
taine ; car ils enserrent de tous les cdtés la Premiére Aquitaine 
jusqu'å Tépoque ou ils réussissent, avec Euric, åmettre la 
main sur TAuvergne. 

§§ 7-12. Les Wisigoths ayant done déporté å Toulouse un 
grand nombre d'babitants de la ville, Vivien se rend auprés 
du roi pour obtenir leur gråce. Invité å la table de Théodoric, 
il refuse de consentir, comme les autres évéques, å lui offrir 
la coupe, pour la raison qu'il est arien et hérétique ; une vision 
miraculeuse calme la colére de Théodoric, qui accorde au 
saint la gråce de ses concitoyens et d'autres prisonniers. 

§ 13. Des pirates saxons s'étaient établis sur la cote, å un 
endroit appelé Marciacus; ils viennent assiéger Saintes, qui 

4. Idac. Chron. : « Gothi intennisso cerlamine quod agebanl per 
Constanliuni ad Gallias revocali, sed es in Aquilanica a Tolosa usque ad 
Oceanum acceperunt. » — Prosper. Chron. : « Constanlius patricius pa- 
cem fi r mat cum Valliå, data eidein ad inhabilandum Secunda Aquitania 
etquibusdara civitatibus confmium provinciarum. » 
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est sauvée par les priéres de Vivien; Tapparition miraculeuse 
d*un ange sous les traits d'un soldat met les Saxons en fuite. 
Oe téraoignage sur les incursions des Saxons est confirmé par 
une lettre de Sidoine Apollinaire, de 470 ,# Namraatius, qui 
comraande la flotte d'Euric, est averti par un message de 
Saintes que les pirates saxons raenacent cette cdte. Mais nous 
ne connaissons pas, sur cette partie du littoral, de localité 
dont le nom vienne de Marciacus 2 . 

Chapitre III. § 14-17. Un voyageur d'Orient recueille par 
hasard å Saintes, un peu de sang provenant d f une hémorrhagie 
de Vivien et le rapporte dans sa ville; les prodiges opérés 
par cette reJique aménent la construction d'une basilique dé- 
diée å saint Vivien et ornée par Tempereur Sévére. Les Bol- 
landistes conjecturent qu'il s'agit de Constantinople; car dans 
le martyrologe hiéronimien, au 28 aout, il y a : « In Constan- 
tinopoli natalis sanctorum Alexandri episcopi et Viviani 
episcopi. » Mais est-ce le méme Vivien? Il n'y a rien de cer- 
tain ; d'autre part, Sévére n'a pas été empereur d'Orient. En 
tout cas, Tobscurité de ce dernier épisode n^mpéche pas 
d'ajouter foi aux autres détails historiques renfermés dans la 
Vie de saint Vivien. 

Ch. Lécrivain. 



IL 

UN PRÉTENDU ÉVEQUE DE DAX AU SEPTIEMK SIECLE. 

Pardessus a publié le premier, en 1849, les actes d'un concile 
tenu prés de Bordeaux 3 , probablement entre 670 et 673, par 

4. VIII, 3 (Édit. Baret). 

1. Voir les norns de pays dérivés de Marciacus d.ins le t ra vai l de 
M. d'Arbois de Jubainville [Revue celtique, IX, I, janvier4388, p. 42). 

3. Ce concile ful lenu dans le diocese de Bordeaux, au castrum de Gar- 
nomo. On ignore le nom actuel de Garnotnum. M. Perroud 1'identifie 
dubilativemenl avec Castres-Gironde. 
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les évéques des trois Åquitaines l . Les actes du concile offrent 
par eux-mémes assez peu d'intérét : il s'agit de menus détails 
de discipline ecclésiastique. Il n*enest pas de méme du préam- 
bule et des suscriptions. Daas le préambule il est dit que 
le Coucile s'est réuui « per jussoriura gloriosi principis Chil- 
derici regis. . mediaate viro inlustri Lupoae duce », et ces 
mots soat infiniment précieux pour Thistoire politique de 
TAquitaiae ; on peut voir å ce sujet la thése reraarquable de 
M. Perroud 2 . Les suscriptions ont aussi leur importance : il 
n'y en a pas moins de dix-sept. Prises en bloc, elles battent 
vigoureuseraent en bréche la théorie aventuréede M. Drapey- 
ron sur Téclipse de Tépiscopat en Aquitaine å la fin du septiérae 
siécle. Étudiées en detail, elles enrichissent singuliérement 
nos annales ecclésiastiques : presque aucun des évéques signa- 
taires du concile de Bordeaux ne figure dans le Gallia Chris- 
tiana*. On y voit les trois métropolitains deBourges, Bor- 
deaux et Eauze, puis (je cite M. Perroud) : «les douze évéques 
de Périgueux, Auch, Béarn, Bazas, Aire, Lectoure, Cora- 
minges, Oloron, Z>ax> Conserans, Cahors et Agen, pl us deux 
abbés, Tun déléguéde Tévéquede Limoges, Tautre de Tévéque 
d'Alby. » 

Je crois que c*est par suite d'une erreur que le nom de Tévé- 
que de Dax figure dans cette liste, et je vais le montrer. La 
douziérae suscription est ainsi con^ue : Tomianus Acquile- 
siminensis urbis episcopus. Le premier éditeur, Pardessus, 

1. Diplomata, charlæ, etc. ad res gallo-francicas spectanlia. Tome II, 
p. 429-130. Le seul mannscrit qui nous ait transmte ce concile se trouve 
å la bibliothéque dAlbi. Baluze lavait copié de sa main et cest celle copie 
que Pardessus a publée. Dom Vaissele avait dit quelqnes mots de ce 
co.icile, d'aprés les papiers de Biltize, dans les Preuves de YHistoire de 
Languedoc. Les nouveaux édileursen onl publié letexte in extenso, t. II, 
Preuves, col. 40-42. Le Gallia Christiana ne parait lavoir ulilisé quen 
paria nt des évéques dWgen. 

2. Des origines du premier duché d' Aquitaine. Paris, 4881, p 420- 
4 22 et 263-168. 

3. Voir å ce sujet un arlicle de M. L. Couture, publié dans la Revue 
de G as co g ne, t. x, p. 455-466, et intitulé : Un concile inédit de Bor- 
deaux et neuf évéques inconnus de la province d' Eauze au sep l ié mc siécle. 
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a traduit dans sa table géographique AquileåimensiS urbs 
(car c*est ainsi qu'il lit, å cet endroit) par Dax. La nouvelle 
édition de YHistoire de Languedoc de Dom Vaissete, qui 
republie plus correcteraent le concile de Bordeaux, garde un 
sileace prudeat au sujet de cet évéque. M. Perroud n'a done 
fait que reproduire Toplnion de Pardessus, saus prendre garde 
å ce qu'avait d'étrange ce nom d' Acquilesiminensis donné å 
révéque de Dax 1 . On sait que Dax est une forme récente, ou 
le d de la préposition de a fini par s'incruster. La vraie forme 
romane est Ax. Au moyen åge on dit Aquensis episcopus. 
A Tépoque gallo-romaine la ville s f appelait Aquae Tarbel- 
licae. Dans tout cela rien qui explique la terminaison lesimi- 
nensis ou lesimensis. Cette terminaison indique surement 
que nous avons affaire å un évéque d' Angouléme. Le nom de 
cette ville se présente sous la forme Iculisna chez Ausone, le 
plus ancien auteur qui la mentionne. Ce n'est que dans la 
seconde partie du moyen åge que s'introduit la forme nasalisée 
Engolisma. Entre ces deux points extrémes il y a place pour 
de norabreuses variantes dont quelques-unes sont apparentées 
de trés pres å la suscription du concile de Bordeaux. On en 
peut juger par les échantillons suivants : Helias gratuita 
Lei dispositione Equalismorum episcopus subscripsi. 
(Concile de Pistes, 862). Civitas Aequalisma, civitas Aequi- 
lisina' (chronique publiée dans D. Bouquet, VII, 222-223). 
Les auteurs du Gallia citent en outre la forme : episcopus 
civitatis Aequolesincp parmi les suscriptions du concile de 
Soissons de 853, mais j'avoue ne 1'avoir pas retrouvée dans 
Tédition des concilesdu P. Labbe. En tout cas la forme Aequi- 
lisina est suffisamment probante : elle justifie Aequilisinen- 

1. M. L. Couture, dans Tarticle cité plus haut, dit on note : « Sic, pour 
Aquensis. Je ne crois pas quon renronlre ailleurs la forme Acquilesimi- 
nensis ni rien qui en approche. > Dans révéque d'Auch, appelé Leviadus 
par le concile de Bordeaux, M. L. Couture propose de reconnaitre saint 
léotade, en corrigeant i eviadvs en lkvtadivs. Nous nous associons plei - 
nement å cette conjecture el nous ferons méme rem a rq uer que la correc- 
tion ne doit porter que sur une lettre, un t au lieu d un i, car la forme 
Leutadus esl plus ancienne que Leutadius. 
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sis, qui peut trés bien, sous la plume d'un scribe postérieur 
quelque peu distrait, étredevenu Acquilesiminensis. 

Il est åpeine besoin de dire que Thistoire méme des églises 
d'Angouléme et de Dax, telle qu'on peut la reconstituer avec 
d'autres docuraents, est muette sur la question qui nous 
occupe. Malgré cela, je n'hésite pas å considérer le Tomianus 
qui a souscrit au concile de Bordeaux au septiéme sicle comme 
un évéque d'Angouléme. 



LA VICAIRIE DE SELABUNAC, EN LIMOUSIN, AU ONZIEME SIÉCLE 

On lit dans un ouvrage bien connu d'un savant membre de 
Tlnstitut 1 les détails qui suivent sur la vicairie de Selabunac : 

Lechef-lieu de ce district, qui aujourd'hui porte le nom de Qrand- 
Bourg, élaitappelé, au dix -septiéme et au dix-huitiéme siéeles, Bourg-de- 
Salagnac; il contenait deux cent soixante-neuf feux et douzecent vingt 
habitants. 

Cettc vicairie esl mentionnée dans une charte du Graduel de Saint- 
Marlial de Limoges. Voici les passages de ce tilre qui nous la désigneut, 
ainsi que certaines localités qui en dépendaient : 

« Carta Aimerici de Cruce et Ainardi fra Iris ejus, de terra de Cruce 
* [Consesserunt in] vicaria de Selabunac unum mansum et unum carte- 
« rium de alio manso, in molino de la Piadna 'forlassepro Prada), unum 
« dimidium modium an none.., et boscuin in fevo, et unum vilarium... 
« et in parochia de Cruce, etc. *. » 

4. M. Deloche, Eludes sur la géographie historique de la Gaule, et spé- 
cialement sur les divisions lerritoriales du Limousin au moyen Age. 
Paris, 4884. Pages 353, 354. 

2. Lauteur ajoule en note : « Ce titre est de 4096. Nous trouvons la 
1'exemple de vicairie géographique le pl us moderne qui existe å notre 
connaissance. 

Le lieu ici désigné sous le nom de Cruce est, suivant toute vraisem- 
blance, le hameau appelé la Crouæ, situé prés d*un petit afQuent de la rive 
droile de la Gartempe, au nord -est de Salagnac. Celui qui rec/>it le nom 
de Piadra, ou peut-étre de Prada, nous est inconnn. » 
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Comme conséquence de cette identiflcation de Selabunac 
avec Salagnac, nous voyons sur la carte du Limousin que 
M. Deloche a annexée å son travail, la vicairie de Selabunac 
s'étendre sur une vaste region entre le Taurion, la Creuse et 
la Gartempe, et embrasser une bonne partie des cantons actuels 
de Guéret, Saint-Vaury, le Grand-Bourg, Bénévent et Ponta- 
rion. M. Longnon, dans son Altas hislorique de la France, 
inscrit la mérae division territoriale å Tépoque carolingienne 
et ne semble pas douter, par conséquent, de Tidentification de 
Selabunac avec Salagnac. Je vais montrer : 1° que Tidentité 
de Selabunac et de Salagnac n'est pas. soutenable ; 2° que 
cette vicairie doit étre absoluraent rayée de la géographie 
historique du Limousin. 

I. Salagnac, actuellement haraeau de la commune du Grand- 
Bourg, fut donné, dit-on, par le roi Pépin å la cathédrale de 
Saint-Étienne de Limoges. Le chroniqueur Bernard Ithier, 
qui écrivait au commencement du treiziéme siécle, ernploie, 
en rapportant ce fait, la forme vulgaire Satanac*. Ce nom 
revient fréquemment, soit dans le cartulaire de Saint-Étienne 
de Limoges, soit dans le cartulaire de Bénévent. Voici quel- 
ques exemples du onziéme et du douziéme siécles : Ascelina 
comitissa de Salanac (Saint-Étienne, charte 172, Bibl. nat. 
lat. 9193); prefecluram curtis Saleniaci (Ibid., cb. 173); 
mililes deSaleniaco castello (Ibid., cb. 199); Aimonitis de 
Salaniaco (Ibid., ch. 207); apud Salaniacum, anle domum 
Qeraudi Malafaydi, anno 1122 (Bénévent, Bibl. nat. lat. 
17116, p. 72); Ascelina comitissa de Salaniaco (Ibid,, 
p. 129). Il n'y a done aucune raison pour croire å priori que 
le Selabunac de la charte de 1096 citée par M. Deloche puisse 
étre Salagnac. Il faut étudier la charte en elle-méme pour se 
renseigner plus exactement. 

Cette charte de 1096, M. Deloche Ta trouvée transcrite å la 
fin d'un manuscrit de la Bibliothéque nationale, qui provient 
de Saint-Martial de Limoges. Npus n'avons pas ce manuscrit 

4. Chroniques de Saint- M ar Hal de Limoges, p. p. Dupleix-Agier. Pa- 
ris, 4874. Page 37. 
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sous les yeux ; mais la charte en question a été publiée récem- 
raent par M. Alfred Leroux, d'aprés Uoriginal lui-méme, con- 
servé aux archives de la Haute-Vienne 1 . Or, oil lit dans 1'édi- 
tion : « Notum sit omnibus fidelibus Christianis quod Aimeri- 
cus de Cruce veniens ad mortem fecit donationem Deo et 
sancto Martiali, etc. Hoc est donum quod fecit : mansum de 
Lavaleta in parochia de Cruce; mansum de Lafon in ipsa pa- 
rochia; mansum Martini... et vicariam a Esclabonac; unum 
mansum et unum carterium de alio manso in molino de La- 
prada. » La lecture de M. Alfred Leroux, travaillant sur 
1'original, est sans doute la bonne : le nom de Selabunac doit 
done étre reraplacé par celui å' Esclabonac. De mérae, dans 
une autre charte relative å la méme region, nous voyons figu- 
rer un personnage du nom de Qauierius <V Esclabonac*. Ou 
faut-il placer Esclabonac £ Évidemment dans le voisinage de 
de la paroisse de Cruce. Or Templaceraent de cette paroisse, 
que M. Deloche va chercher, contre toute vraisemblance, au 
hameau de la Croux, ne saurait faire question : elle conserve 
encore aujourd'hui son nom de La Croix et se trouve dans la 
Haute-Vienne, canton du Dorat, arrondissement de Bellac. Il 
est impossible de ne pas placer å La Croix, qui est å 8 kilo- 
métres de Bellac, Téglise donnée å Saint-Martial de Limoges, 
qui est ainsi désignée dans une charte de 1098 : « Aecclesia in 
honore sancti Salvatoris que vulgo vocatur de Cruce, de Bel- 
laco castello fere quatuor milibus distans*. » J'ai d^ailleurs 
fait de vaines recherches pour retrouver ce nom å'Esclabo- 
nac dans la nomenclature actuelle. La liste des lieux dits de 
de la commune de La Croix, dont je dois la communication å 
1'obligeance de mon ami Tabbe Pauflque, ne contient rien de 
semblable. On n'y trouve pas davantage, d'ailleurs, le mas de 
La Yalette et le mas de Lafon, dont parle notre charte. 

4 . Charles, chroniques et mémoriaux, pour servir å Vhistoire de la 
Marche et du Limousin, p. p. Alfred Leroux et feu Auguste Bosvieux, 
Limoges, 4886. Pages 4 8, 49. 

2. Loe. laud., p. 30. 

3. Documents historiques concernant la Marche etle Limousin, p.p, 
Leronx, Molinier et Thomas. Limoges, 4883. Tome I, p. 423. 
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II. Il me parait démontré, en tout cas , que Selabunac, ou 
plus exactement Esclabonac, n'a rien å déméler ni avec Sala- 
gnac, ni méme avec le departement de la Creuse. «Tarrive å 
mon second point. Faut-il faire de ce lieu inconnu lechef lieu 
d'une vicairie du pagus Lemovicinus ? Ici encore, la réponse 
ne saurait étre douteuse. Il sufflt de lire Textrait que nous 
avons donné de la charte de 1096, pour se convaincre que, 
dans ce texte, vicaria designe, non pas une circonscription 
territoriale, mais le droit de justice. Ge dernier sens est bien 
connu. M. Deloche, lorsqu'il traitait de Selabunac, avait 
malheureusement perdu de vue le sage conseil qu'il formuie å 
la page 283 de son livre : « Il faut prendre garde de donner 
un sens géographique au mot vicaria, usité fréqueraraent, 
des le onziéme siécle, pour designer, non plus un arrondisse- 
ment territorial, mais un droit de justicier et d'administra- 
teur dans telle ou telle localité. > 

A. T. 



IV. 

CHARLES VII, DAUPHIN, A CLERMONT EN AUVERGNE (1420). 

Dans les États provinciaux de la France centrale sous 
Charles VII, ouvrage que j'ai publié en 1879, au tome I, et å 
la page 183, il y a un article ainsi congu : 

4420, 46 mai, Clermont. Les états (d'Auvergne) accordent au dauphin- 
régent une a ide de 22,464 fr. 

A Tappui de mon dire se trouve la note suivante : 

Arch. Clermont, Délib. I, fol. 28 .* « Memoria sia que mosen hor le do- 
phi de Vianés, régent le reaume, huita å Clermont le mecre xxu e jour de 
may Tan mil nn c el xx... et apres nu jours luy fu doné par les ganz des 
Troes estats do pays d'0vernhe xxii* et clxi* foes (tic). » 

Si mes souvenirs sont exacts, c'est en 1877, que j'ai vu pour 
la premiére fois le registre des délibérations de Clermont- 
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Ferrand cToii est extraite la note qui précéde. Je ne Tai revu 
que tout récemraent, en juillet 1888, et j'ai constaté avec hu- 
railité qu'en 1877 j'étais un mediocre paléographe. «Ten fais 
1'aveu dépouillé d'artifice et je vais ra'efforcer de réparer ma 
faute. Tout d'abord le mystérieux huita (que j'aurais bien d(i 
accorapagner d'un point d'interrogation), doit étre lu hinta. 
Cela n'est pas beaucoup plus clair, au premier, abord ; mais 
cela le devient immédiatement si l on remarque que, dans le 
registre, le debut de cette note est précédé de quelques lignes, 
dont le scribe n'était pas content, apparemment, puisqu'il les 
a barrées, mais qui nous expliquent hinta. Ge faux depart, si 
je puis m'exprimer de la sorte, est ainsi rédigé : Memoria 
soet que monsenhor lo dophiregant le reaume de Frans. 
(sic) hintra a Clermon le mecreXXIPjor Van mil IIII C et 
XX, d'ou il résulte que, dans la rédaction definitive, hinta 
est une faute pour hintra, orthographe fantaisiste du mot 
francais entra. 

Ce qui est plus mystérieux encore dans ma note de 1879, ce 
qui Test reste pour moi jusqu'å mon second passage å Cler- 
mont-Ferrand, c'est le chiffre exact et la nature de 1'aide ac- 
cordée au dauphin par les etats provinciaux. Au lieu 
de : CLXI* fetes, il y a dans le registre, quand on Texamine 
minutieusement : 1° un C; 2° un L; 3° un P barre, que j'ai 
pris jadis pour unX: 4° un I surmonté d'un a et suivi du mot 
f oes, ainsi qu'il est dit dans ma note. En bon francais cela 
fait (avec XXII M qui précéde) une aidé de 22,100 livres, 
pour une fois. Cette derniére formule est celle dont se ser- 
vaient toujours les ^tats au temps de leur indépendance rela- 
tive, pour que raide qu'ils accordaient gracieusement n'en^ 
gageåt en rien Tavepir. 

Il me semble que la note du scribe municipal de Clermont 
mérite d'étre publiée en entier. On y trouvera quelques détails 
que Ton chercherait vainement ailleurs, sur la fa<jon dont le 
dauphin fut accueilli et sur les présents que lui offrit la rau- 
nicipalité. Voici ce texte in extenso. 

Memoria sia que monsenhor le Dophi de Vianés regent le reaurne 
hint[r]a a Clermont lc mecre xxij e jour de may Tan mil uu c et xx, et luy 
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fa donné n flaco[n]s d argon l sur damas, pezans environ de xvii mars, 
a xxv II. le mare, valent uu c et xxv II. t., et mt espeyes et nu dages et n 
fersde lanses de la farge dez freres 1 , que costarent xxxvi II. x s l., que 
montan tout iiu c lxi II. x s. t.Jesqualz juauxfuron prezantés audit mon- 
senhor en Postal de monsenhor de Clarmont lodit jour devers lo ser, au 
verger de monsenhor, par Galhart Noe I, Amblart Bal bet et Durant Golla- 
fer, esleuz Tan dessus dit, et aprés nu jours luy fu doné par lez gans 
dez Iroes estas do pays d^vernhe xxu* et c. 1. par i a foes. 

A. T. 



V. 

, LES MÉRIDIONAUX ET i/UNIVERSITB DE BO LOGNE 
AU MOYEN AGE. 

Au mois de juin dernier, la ville de Bologne a célébré solen- 
nellement le huitiérae centenaire de la fondation de son 
université. Le monde savant s'était donné rendez-vous å 
Boulongnela-Grasse pour apporter ses félicitations å V Al- 
ma pavens studiorum, sans la chicaner d'un jour ni d'une 
année sur son acte de naissance. Dix-sept professeurs fran<jais 
ont pris part å ces fétes. Dans ce nombre, deux. venaient de 
Bordeaux, un de Toulouse et trois d'Aix. Montpellier, qui 
phis que tout autre ville de notre Midi, avait sa place marquée 
dans ces cérémonies, parait avoir oublié de se faire représen- 
ter. A coté des discours d'apparat, des diners officiels et des 
soirées de gala, la célébration du centenaire a donué lieu å 
d'importantes publications : c'est de ces publications que nous 
voudrions tirer quelques notes sur les rapports du midi de la 
France et de Bologne au moyen åge. < 

Il sufflt de rappeler les faits connus, en renvoyant aux 
ouvrages classiques du Pére Sarti 2 et de Savigny 3 . 

4 . Nous n'avons pas de renseignements å fournir sur cette fabrique for- 
mes des fréres de Clermont : la mention, en tout cas, en est intéressante- 

2. De claris ar chi gymnas i Bononiensis professoribus. Bologne, 4769- 
4774, t vol. in-fol. 

3. Geschichte des roemischen Rechts im Miltelalter, J«édit., Heidelberg, 
4850-1854, 7 vol. in-8o. 
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Au douziéme siécle, Placentin, aprés avoir enseigné å Bolo- 
gne, s'étabiit å Montpellier (entre 1180 et 1190) et y fonde 
Tenseignement du droit romain. Aprés une absence de six 
années environ, il revient å Montpellier et c'est lå qu'il raeurt 
en 1192. 

Au treiziéme siécle, parmi les méridionaux qui vont con- 
quérir le doctorat en droit å Bologne, le plus connu est Guil- 
lauroe Durand, le Speculator, né å Puymisson (Hérault), qui 
parait avoir professé quelques temps å Toulouse avant d'en- 
trer au service de la Cour pontificale. 

On a dit qiie le célébre jurisconsulte Azo avait enseigné le 
droit å Montpellier : c'est un fait controuvé, mais il est assez 
vraisemblable que le disciple d'Azo qui a recueilli å Bologne 
les leqons du maitre sur le Code, était du midi de la France : 
les textes latins, Tappellent Alexander de Sancto Egidio, et 
Sanctus Egidius est fort probablement Saint-Gilles (Gard). 
Ce qui est certain, c'est qu'Azo a eu pour disciple, puis pour 
collégue et arai, un méridional authenthique, Bernard Dorna, 
auteur d'un fameux traité De libellis. Bernard se qualifie lui- 
méme de Provincialis, mais on n'est pas encore arrivé å 
déterminer avec précision le lieu de son origine. 

Une anecdote contée par Barthole a fait croire que Francois 
Accurse, le fils du grand Accurse, avait professé å Tuniversité 
de Toulouse. On a mal interprété les paroles de Barthole : il 
raconte simplement que Frangois Accurse, de passage å Tou- 
louse pendant qu*il était au service du roi d'Angleterre, y 
disputa sur un point de droit avec un professeur de Tuniver- 
sité, Jacques de Révigny. Cela se passait probablement 
en 1274. Ce Jacques de Révigny, originaire de Révigny-aux- 
Vaches (Meuse), avait étudié å Bologne avant d'enseigner å 
Toulouse. 

Tous ces faits sont depuis longtemps du domaine public. 
On sait également qu'un professeur de droit de Bologne, 
Zoen Tencarari, ayant occupé 1'évéché d'Avignon de 1242 å 
1257, fonda å Bologne un collége dit d' Avignon ou devaient 
étre entretenus un certain nombre d'étudiants originaires de 
ce diocése. 
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On peut done étre certain que pendant le treiziéme siécle 
et méme pendant Jes deux siécles suivants, les étudiants du 
midi de la France durent étre norabreux å Tuniversité de 
Bologne. A vrai dire, il y avait å Bologne deux et méme trois 
universités distinctes, aumoinså partirdu commencement du 
quatorziéme siécle. Les légistes, qui étaient de beaucoup les 
plus norabreux, formaient deux universités, celles des Ultra- 
montains et celle des Citramontains, dont chacune élisait un 
recteurannuel.Les artistes, auxquelson refusad'abord le droit 
å Tautonomie, finirent par avoireux aussi un recteur particu- 
lier. Chaque université se subdivisait en natiom. Au trei- 
ziéme siécle, les étudiants du midlde la France formaient deux 
nations å Bologne : la nation provengale et la nation gas- 
conne. En 1265, cetle derniére se fondit dans la nation poite^ 
vine. En 1317, il en était encore ainsi, mais en 1432 eurent 
lieu d^mportantes roodiflcations. On décida que les Ultra- 
montains seraient å 1'avenir répartis en dix-huit nations. 
Sur ces dix-huit nations, sept appartiennent au territoire 
frangais actuel : France, Bourgogne, Berry, Touraine, Savoie, 
Gascogne, Provence. En outre la nation de Catalogne com- 
prenait le Roussillon et la Cerdagne. Les statuts .de 1432 ne 
précisent pas ce qu'ils entendent par Provence. Parlant de 
la Savoie, ils disent que cette nation comprendra avec le 
Chablais et la vallée d'Aoste toutes les possessions du duché 
dé Savoie. Enfin ils expliquent que la Gascogne, sous le nom 
double Qascogne-et-Auvergne , comprendra le duché de 
Guyenne (sauf le Poitou, annexé désormais å la nation du 
Berry), TAuvergne, le comté du Puy-en-Velay, le Forez, la 
Marche limousine et, en un mot, toutes les terres de langue 
d'oc de la couronne de France, sauf celles qui se trouve- 
raient déjå comprises dans la nation de Provence 1 . 

I.Vasconiael Alvernia : quicquid conlinelur sub ducatu Aquitanie 
alteri consiliarie non assignatum, ducatu m et comilalum Alvernie, comi- 
tatam Foresii et Marchie Lemovicensis cum toto suo terrilorio el omnes 
terras lingae Occilane que sub regno Francie continentur alteri consiliarie 
non assignatas. Loe. infra laud., p. 70. 
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«Temprunte ces détails au beauvolume' de Staiuti publié 
par M. Carlo Malagola. Le méme auteur a rédigé une chrono- 
logie des recteurs, d'aprés les docuraeats originaux 2 , dans 
laquelle je reléve les articles suivants : 

4398-1399. D. Antoniusde Nilia, rector dom i nora. n Ultramonlanorura. 

4426-4427. D. Ludovicus de Glaudencis, de provinlia Provintie, rec- 
tor Ultramontanoruro. 

4 431-1432. D. Claudias de Sabaudia, licenciatus in jare civili, vice- 
rector Citraraontanorum. 

4435-4436. D. Jacobus de Bertrandis de Proventia, rector Ultramonta- 
norum. 

4437-4438. D. Johannes condam Guilgliehni de Ang*r6Tes, canonicus 
ecclesie ratedralis Claramonlensis, provintie Bituricensis, sea de Beses, 
literarum apostolicarum scriptor et abbrevhtor, dominorura scolarium 
Ullramontanorum rector. 

4451-4452. D. Guigo de Feysigniaco de SabauJia, rector Ullramonta- 
norum. 

4460-1464. D. Anlonius Campionus de Sabaudia, rector Ultramonta* 
norum. 

4474-4472. D. Johannes Forvhiandi (alias Forchrandi) de Sabaudia, 
rector Ultramonlanoiuin. 

Cette liste appelle quelques observations. 

Qu'est-ce que Louis de Qlaudencisl Il y a évidemmeat lå 
une raauvaise lecon. Il faut probableraent corriger en Glan- 
deveis. Louis de Glandevés est un personnage connu 3 . U a été 
successivement évéque de Vence et de Marseille, et Achard 
lui a consacré une notice dans son Histoire des Hommes 
illustres de la Provence. Il n'est pas sans intérét de savoir, 
ce qu'on ignorait jusqu'ici, qu'il avait fait ses études de droit 
å Bologne. 

Au lieu de Johannes de Angetwles, il faut lire Johannes 
de Augeroles. Si le personnage n'est pas connu comme Louis 
de Glandevés, son titre de chanoine de Clermont nous auto- 

4 . Statutt delte univ er si ta e dei collegi delto studio Bolognese. Bologne, 
4888, in-fol. 

2. Ce trava i I a paru dans YAnnuario dell 9 Universitå di Bologna pour 
4887-4888, p. 498-259. 

3. Voir pour sa bibliographie Ulysse Chevalier, Répert. des source* 
hist. du moyen åge t lexle et supplément. 
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rise å faire cette correction. 11 n'y a pas en France de localité 
du nom d'Angeroles. Il n'y en a qu'une du nom d'Augeroles, et 
elle se trouve précisément en Auvergne, pres de Thiers 1 . 

Enfln, de tous ces recteurs, le plus considérable par la place 
qu'il a occupée dans Thistoire est certainement Antonius 
Campionus, qui était en fonctions en 1460-1461. Président 
du conseil de Turin (1470), chancelier de Savoie (1483), évé- 
que de Mondovi (1485), puis de Genéve (1490), mort å Turin 
en 1495, Antoine Champion a été, å la fin du quinziéme sié- 
cle, le bras droit de la maisoh de Savoie. M. Mareschal de 
Luciane lui a récerament consacré une étude spéciale 2 . Il le 
trouve mentionné pour la premiére fois en 1467 : å cette date, 
il s'intitule chevalier et docteur és lois. Les archives de Bolo- 
gne, ici encore, apportent un interessant complément å la 
biogfaphie d'un homme remarquable å plusieurs égards. 

Un autre volume publié å Toccasion du centenaire peut 
fournrr encore quelques norns. Je veux parler de Tédition des 
Ro tuli, ce que nous appelons aujourd'hui les affiches des 
cours 3 . La partie publiée va de 1384 å 1513, mais offre 
malheureusement beaucoup de lacunes pour Tépoque la plus 
ancienne. Outre les noms de quelques recteurs, sur lesquels 
je ne reviendrai pas, j'y reléve les articles sui vants : 

1450-1854. Ad lecluram Institulionuin diebus feslivis : M. Dyonisius 
de Rovino de Sabodia. 

4458-1459. Ad lecluram Inslilulionum : D. Johannes de Perpignano. 

4463-1464. Ad lecluram Digesli novi e\traordinariam : D. Franciscus 
Buxoli de Perpignano. 

4467-4468. Ad lecluram Deoreli ex traordi nåria m : D Gulielmus de Sa- 
ba udia. 

Ces quatre noms sont parfaiteraent inconnus, et je serais 

4. La glose seu de Beses, qui suit le mot BUuricensis esl une erreurdu 
scribe : il s'agit inconlestablement de Bourges el non de Béziers. 

2. Dans les Mémoires de PAcadémic de Savoie, année 4885, p. 4 4 7-1 34. 

3. / Roluli dei lettori le gis ti e artisti dello studio bolognese dal /3£4 
al 1799, publ. dal D r Umberto Dallari. Bologne, 4888, in-4°. Le premier 
volume a seui paru jusqu'ici. 
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fort en peine de fournir le raoindre renseignement sur ceuxqui 
lasont porlés. D^illeurs, au quiaziéme siécle, 1'université de 
Bologae n'estplusque Tombre d f elle-méme. Cest surtout de la 
fin du douziéme å la On du treiziéme siécle que nos étudiants 
du midi de la France ont du la fréquenter 1 . Malheureusement, 
les documents connus ne nous fournissent presque rien sur 
cette periode, qui est de beaucoup la plus iraportante. Chaque 
nation devait avoir .des archives. Par une fortune extraordi- 
naire on a conservé celles de la nation allemande, qui ont été 
publiées récemment 2 , encore ae remontent-elles qu*å 1289. 
Celles des nations de Provence et de Gascogne paraissent 
irrémédiablement perdues. Ce qui pourraitdans une certaine 
mesure suppléer å cette perte si regrettable, c'est la collection 
des Memoriali, qui est conservée å YArchivio di stato de Bo- 
logne. Lå se trouvent enregistrés et transcrits soramairement 
tous les actes passes par les notaires de la ville, depuis la 
seconde moitié du treiziéme siécle. Dans beaucoup de ces 
actes figurent des étudiants, soit comme parties, soit comme 
témoins. Malheureusement, le dépouillement des Memoriali, 
pour le treiziéme et le quatorziéme siécles, demanderait pres- 
que la vie d'un homme. J'ai eu autrefois entre les mains les 
Memoriali de Tannée 12Q4 : ils contiennent plusieurs milliers 
d'actes. Je retrouve dans mes notes deux extraits qui concer- 
nent des étudiants méridioaaux. Le centenaire de Bologne me 
fournit une occasion toute naturelle de les publier. 

4 . Cependant, méme dans la seconde moitié du quatorziéme siécle, le 
prestige do Puniversilé de Bologne était encore eonsidérable dans le midi 
de la France. Un exemplc bien curienx esl foorni par les annales de la 
ville de Millau. Les consuls de Millau, avant de reconnatlrc la suzeraineté 
de Charles V sur le duché d'Aquitaine, en 4369, so 1 1 ici tent ane consulta- 
tion juridique de Tuniversilé de Bologne : cette consullalioo, munie des 
sceaux de quatorze docteurs bolonais, et favorable d ailleurs aux préten- 
tions de Charles V, est lue solennellement å la population millavoise le 
44 novem bre 4369. L original de ce curieux document nex iste malheu- 
reusement plus. (Rouquette; Le Rouergue sous les Anglais, Millau 4887, 
p. 247. — Indicalion due å M. Tabbé Douais.) 

t. Acta nalionis Germanicae universilatis Bononiensis, p. p. C. Mala- 
gola et E. Friedlænder. Berlin, 4887. 
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20 décembre. D. Petrus de Rosono de Monlepesulano, scolaris Bono- 
niensis, promisit dåre et solvere L. Zand. et Albizo Spinelli de Pistorio 
recipientibus pro se et sociis quadraginta libras turonensium parvoram 
hine ad tres menses proximosex causa mului, ex instrumento M. Cambii, 
notarii, hodie faclo Bononie in stantia dictorum sociorum, presenlibus 
Mino D. Mathioli de Kegio, Ålberto D. Petri Massarii el D. J icobo Vitalis 
teslibus. 

{Mem., an. 4*94, vol. de J. Pescatore, i° 90 vo.) 

Ce premier acte est done un emprunt de quarante livres 
tournois fait pour trois mois par Pierre de Roson, étudiant de 
Montpellier. Nous n'avons aucun renseignement å donner sur 
ce personnage. 

44 octobre. D. Franchinus quondam Acnrsii pro se et vice et nomine 
dominorum Clarentini et Lanfranchi quondam Anselmi, fratribus (sic) et 
Mergoiose et Vanni, fratribus et filiis quoudam domini Brag i Andree et 
Simone, fiiio Bonacursii, merchatorum (sic) et aliis ejus sociisetde socie- 
tate Clarentinorum de Pistorio, fuil confessus et con ten lus habuisse et 
recepisse et sibi fore integre satisfactum a domino Sanclio de Sanito, Las- 
curensis 1 diocesis, provinciali, scholari Bononiensi, de debito centum 
et triginta florenorum aureorum, quam pecunie summam dictus dorainus 

S. dare el solvere tenebalur creditoribus antedictis ex causa mutui 

ex instrumento heri facto Bononie sub porticu pallatii communis a latere 
sero, present i bus Ca nu to filio Jacob i Canuli, Vataliano filio Oddonis, Ni- 
cholao quondam Michaelis Aymerii, Johanne Bencevennis et D. Arnaldo 
de Falgario, teslibus vocatis. 

(Ibid., f°49 v°.) 

Ici nous sommes en présence d'une quittance donnée å un 
étudiant, Sanche de Sanit, du diocése de Lescar. Il est å remar- 
quer que, bien qu'il soit Oascon du fond de la Gascogne, on 
Tappelle Provincialis : cela n'a rien que de conforme aux habi- 
tudes de Tépoque 2 . Mais sur les registres de Tuniversité de 
Bologne, notre étudiant devait étre immatriculé, d'aprés ce 

4. 11 y a dans le manuscrit la*iens, et dans ce mot, Ve est chargé d'un 
signe abréviatif qui parait f ai re double emploi avec ln qui suit. Je sup- 
pose que dans lade original il y avait lascen, avec le signe abréviatif de 
la syllabe ur entre le c et Ve ; le transcripteur des Memoriali a pris le a 
pour un i et a mal reproduit le signe abréviatif. Celle hypothése me paratt 
la seule qui permette de tirer un nom d'évéché du midi de la France. Il 
n'y a pas å songer å Vaison : le nom Sanche appuie solidement la leeture 
Lascurensis. 

t. Voyez plus haul 1'étude de M. Paul Meyer, p. 8. 

5 
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que nous avons dit plus haut, dans la nation de Gascogne- 
Poitou. 

A ces deux norns d'étudiants raéridionaux å Bologne, en 
1294, on peut, sans crainte de se tromper, en ajouter un troi- 
siéme, celui d'Arnaud de Falgario, qui figure comme témoin 
dans la quittance donnée å Sanche de Sanit. On reconnait lå 
le nom laiinisé d'une familie de la region toulousaine, la 
familie du Fauga, qui a donné, å la fin du treiziéme siécle, 
deux prélats å TÉglise : Raymond, évéque de Toulouse (1232- 
1270); Guillaume, évéque de Vi viers (1294-1296), et å laquelle 
appartenait sans doute aussi Fortanier du Fauga, professeur 
de droit civil, nommé 1 par Nicolas IV chanoine de Saint- 
Gaudens, le 16 fé vrier 1291. 



l'enseignememt du provencal en fbance et en allemagne 

Le conseil general des Bouchqs-du-Rh6ne a émis récem- 
ment un væu pour qu'un cours de langue et littérature pro- 
ven<jales fut créé å la faculté des lettres d'Aix. On dit que 
celui de la Gironde a fait de méme pour Bordeaux. Ces væux 
seront-ils exaucés ? Nous le souhaitons vivement. Peut-étre 
la connaissance de ce qui se fait en Allemagne håtera-t-elle le 
resultat désiré. Voici, cVaprés le Liter aturb latt fur romanis- 
che Philologie, la liste des universités d'Allemagne et de 
Suisse ou les étudiants désireux de connaitre Tancien pro- 
vencal pourront se rendre pendant le semestre d'hiver 1888- 



4. Arch. du Valican, reg. de Nicolas IV, année 3% bulle no 7*6. 



A. T. 



VI. 



1889. 




MÉLANGES. 



Berlin. M. le professeur Tobler. Explications de textes 
provengaux. (1 heure par semaine.) 

Bonn. M. le prof. Foerster. Bertran de Bom, éd. Stim- 
ming. (2 heures par semaine, dans le séminaire de philologie 
romane.) 

Fribourg-en-Brisgau. M. le prof. Neumann. Exercices pro- 
vengaux. (1 heure.) 

Gættingue. M. le privat-docent Andresen. Provengal. 
(1 heure.) 

Halle. M. le prof. Suchier. Explication de poésies pro- 
vengales. (1 heure.) 

Heidelberg. M. le prof. Freymond. Explication de textes 
provengaux. (1 heure.) 

Kiel. M. le prof. Stimming. Histoire de la littérature pro- 
vengale. Exercices provengaux. (2 heures.) 

Leipzig. M. le privat-docent Koerting. Histoire de la lit- 
térature provengale. Explications d'anciens textes pro- 
vengaux. (2 heures.) 

Munich. M. le prof. Hofmann. Anden frangais et pro- 
vengal. (1 heure.) 

Munster. M. le prof. Koerting. Exercices provengaux, 
dans le séminaire. (2 heures.) 

Tubingue M. le prof. Holland. Dans le séminaire, pro- 
vengal ouitalien. (2 heures.) 

Zurich. M. le prof. Ulrich. Exercices provengaux. 
(1 heure.) 

En France, provisoirement, ceux qui veulent étudier le 
provengal n'ont le choix qu'entre trois villes : Montpellier, 
Toulouse et Paris. Voici les sujets des cours annoncés pour 
Tannée qui vient de s'ouvrir. 

Montpellier. M. Chabaneau, professeur. Qrammaire com- 
parée du provengal et de Vanden frangais. Étude des 
poésies de Peire Vidal. (2 heures.) 

Paris. École des Chartes. M. P. Meyer, professeur-direc- 
teur. Explications de textes bas -latins, provengaux et 
frangais, Qrammaire comparée du provengal et de Van- 
den frangais. (3 heures.) 
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Paris. College de France. P. Meyer, professeur. De la sa- 
tire dans la littérature provengale. Explication des poé- 
sies de Peire Cardinal. (2 heures.) 

Toulouse. M. Thomas, professeur. Grammaire comparée 
duprovengal et de Vanden frangais. Explication de textes 
provenQaux. (2 heures.) 




GOMPTES RENDUS GRITIQUES 



Cartulaire de 1'abbaye de Saint- Sernin de Toulouse 

(844-1200), publié pour la premiére fois par C. Douais. Paris 
et Toulouse, 1887. Iu-4° de CCIV et 610 pages. 

M. 1'abbé Douais, professeur å Hnstitut catholique de Toulouse et 
archiviste de la Société archéologique du Midi de la France, est v ra i ment 
d'une merveilleuse activité. Depuis 4875, date de ses débuts dans leru- 
dilion, la liste de ses publications est déjå bien longue. Led i l ion du 
cartulaire de Saint-Sernin, qu'il vient de mener å bonne fin, comptera 
assurénient parmi les services les plus signalés qu'il ait rendus å 1'histoire 
du Midi. 

Éludié par Catel et par les Bénédictins, analysé en 1730 par Cresty, 
paléographe amateur, qui classa les archives de Saint-Sernin, le précieux 
manuscrit que lon vient d editer semblait avoir disparu, quand il fut 
découvert par Tabbe* Douais lui-méme, en 4885, au milieu de regislresde 
paroisse conservés dans les archives actuelles de 1'église de Saint-Sernin. 
Ce manuscrit a été exécuté a la fin du douziéme ou au commencement du 
treiziéme siécle; il ne contient pas de d oc urnen t daté postérieur å 4185. 
Une charte parait faire exception au premier abord, cest le n° 46i, ou on 
lit : Het comparatio fada fuit in anno quo mortuus esl rex Petrus ultra 
portos in terra Gastonis. On songe tout d'abord å Pierre II d'Aragon, tué 
å Muret, en 4243. M. D. pense qu'il s'agit de Pierre I, morten 4404. Nous 
ne lui reprocherons qu"une seule chose, cest de ne pas étre assez affirma- 
tif et de qualifier de « peu vraisemblable » l'hy pot hese qu'il puisse étre 
question de Pierre II. Cette hypothése est complétement fausse ; il suflit, 
pours'en con vai nere, dé tu dier la charte et particuliérement les norns des 
témoins. 

En téte de son édition, M. D. a placé une longue introduclion, oU il 
étudie successivement le manuscrit, puis les données du cartulaire, et oil 
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que ces chartes renferment å ce point de vue. II lui était cependant facile, 
avec un peu dattention, d'éviter des fautes manifestes. Dans la charte 460, 
il imprime : Eneco Arceiz, Iri Arleco. lri n'est pas un prénom ; il faut 
lire Iriarteco et le faire rapporter å Eneco Arceiz. (Iriarte est un nom de 
familie basque bien con nu ; comparez d'ailleurs lacharte 476, ou on lit : 
Enec Arcez lriartico.) — La charte 463 débute par : Ego Eneco Gindul 
Diri Verri. 11 faut lire : Diriverri ( = dlriverri). Le mot lriverri (ville 
neuve) est fréqucnt dans la loponymie basque, et il y a pHcisément une 
localité appelée Iriberri dans le voisinage d'Arlajona. — Dans Andremancia 
(n» 465) et Andrelopa (466), il faut reconnattre le basque andre, qui 
signifie dame, et écrire andre Maneta, andre Lopa, comme l^diteur la fait 
avec raison pour ander e Maria (445) andre Urraca (656 : å la table, a 
tort andra). Cela étant, on ne peut assez s'étonner de lire å la table : 
» Andet e Urraca Lopez, canonicus » avec un renvoi å la page 434 . Si le 
mot basque andete était lettre morte pour 1'éditeur, le nom Urraca, å tout 
le moins, aurait du le mettre en garde : on sait généralement que c'est uu 
nom de femme. Vérification faite dans la charte 639, p. 434, on s'apercoit 
que M. D. a pris pour un chanoine la mére d'une donatrice. — Le nom 
Loptalduna de la charte 657 doit étre corrigé en Lop Salduna ou Zalduna 
(en basque, chevalier) : ce personnage figure dans beaucoup dautres pié- 
ces. — Charte 634 , la singuliére leeon : Lope Andereta co., doit étre corri- 
gée sans hésiter en : Lope Ander etaco. 

Il serait facile de relever d'autres peccadilles de 1'éditeur du cartulaire 
de Saint-Sernin. Mais il faut tenir compte de ce qu'il dit dans son intro- 
duction (p. cli) : • Je ne me dissimule pas qu'on relévera dans mon tra- 
vail de nombreuses imperfections. Nul cependant n'en dira tout le mal que 
jen pense. » Le leeteur ne sera pas aussi sévére que M. D. pour sa publi- 
cation. Telle qu'elle est, elle est infiniment précieuse. Peut-étre avec un peu 
plusde temps aurait-elle été meilleure. Chi lo saf Cn tout cas, je suis de 
ceux qui savent beaucoup de gré aux auteurs de ne pas faire trop attendre 
le public, et, å ce point de vue, M. D. est un a ute ur quon ne sau ra it trop 
louer. A. T. 



Le Nouveau Testament traduit au treiziéme siécle en 
langue prove n gale, suivi d*un Rituel cathare, reproduction 
photolithographique du manuscrit de Lyon publiée avec une 
nouvelle édition du Rituel, par L. Clédat, professeur å la Fa- 




COMPTES RENDUS CRITIQUES. 73 

culté des lettres de Lyon. Paris, Leroux, i888. In 8° de xxvi- 
482 pages. 

Le volume dont nous venons de transer i re le titre forme le tome 
IV de la Bibliolhéque de la Facullé des lettres de Lyon. M. Clédat a 
eu 1'heureuse idée de faire reproduire un précieux manuscrit qui est la 
propriété de TAcadémie des sciences, beUes-lettres et arts de Lyon, et 
qui est bien con nu des roman istes sous le nom, assez impropre d ailleurs, 
de Bible vaudoise. La reproduction , exéculée par MM. Luraiére, d'aprés 
un procédé particulicr, et tirée par M. Storck, est des plus satisfaisantes. 
Elle ne repro Juit pas, bien enlendu, les lettres ornées en couleurs. A cela 
pres, c esl bien lå le manuscrit de Lyon tel que je la i eu autrefois entre 
les mains, avec sa grosse écriture irréguliére et assez difficile å dechiffrer 
co u ram ment. M. Clédat a placé en léte une co ur te introduction biblio- 
graphique et une réédition, avec traduction en regard, du Rituel qui ter- 
mine le manuscrit et auquel les sa vants sont daccord pour atlribuer une 
origine calhare. Édition et traduclion sont faites avec soin; mais on 
aurait désiré davanlage. Que de queslions inléressantes soulevées par ce 
manuscrit sur lesquel les on aurait voulu avoir 1'avis de ledileur! Espé- 
rons qu'il le donnera dans un prochain travail. En attendant, je vois 
d'ici leffervescence produite de lautre c6\é du Rhin par la publicalion de 
cet important manuscrit. C'est un vrai régal de savant. Aussi la science 
allemande va-t-elle 1'engloutir d'une bouchée, et nous allons sans doute 
assister å toute une floraison de Mémoires sur la sogenannte Bible vau- 
doise. Que M. Clédat se håte, s'il ne veut étre devancé. Tel bat les bais- 
so ns qui n'a pas les oisilions. A. T. 



Deux manuscrits provengaux du quatorziéme siécle 

contenant des poésies de Raimon de Cornet, de Pierre de La- 
dils et d'autres poétes de Técole toulousaine, publiés en entier 
pour la premiére fois, avec introduction, notes, glossaire et 
appendice, par le docteur J.-B. Noulet et Camille Chabaneau. 
Montpellier et Paris, 1888, lvi-257 pages. (Publications spé- 
ciales de la Société pour Tétude des langues romanes.) 

Les deux manuscrits publiés par MM. Noulet et Chabaneau sont con- 
servés aux archives de TAcadémie des Jcux Floraux de Toulouse. Ils ne 
pouvaient tomber en de meilleures mains qu'entre celles de l éditeur des 



76 ANNALES DU MIDI. 

cains n est pas le premier venu. 11 était bien facile de savoir qu'en 4329 
on nomma å ce poste un religieux que les texles latins ap pel lent Giraldus 
Odonis, ce qui,sous la pl urne méridionale de Cornet, devient fratre Guiral 
Ol. A. T. 



(Euvres complétes du poéte Arnaud Daubasse, raai- 
ire peignier de Villeneuve-sur-Lot. Nouvelle édition, par A. 
Claris. Villeneuve-sur-Lot, E. Chabrié, 1888, in-8° de v-259 
pages. 

On ne possédait que deux éditions des æuvres de Daubasse : la pre- 
miére, due å 1'abbé Tailhé, a été imprimée en 1796 par Currius fils, å 
Villeneuve-sur-Lol ; la seconde, due å M. H. Escande, a éié également im- 
primée å Villeneuve, par la maison Glady, en 1839. « L/impossibilité od 
Ton se trouve depuis plusieurs années, dit M. Claris, de se p roe urer Tune 
ou lautre des éditions précédentes, a vaincu tous nos scru pules et nous a 
encouragé dans une entreprise que le public, nous 1'espérons du moins, 
trouvera suffisamment justiflée. » Le nouvel éditeur na pas besoin de se 
juslifier : on ne pourra que bien accueillir cette publication qui fait hon- 
neur et å M. Claris et å son imprimeur, M. Chabrié. Nous y trouvons, 
publiés pour la premiére fois, le conlrat de raariage (1681) et lacte de dé- 
cés (1720) du poéle de Villeneuve : se sont les seuls renseignements au- 
thentiques que Ton possede sur son compte, car s'il y a å prendre, il y a 
sans doute plus encore å laisser dans les anecdotes biographiques recueillies 
par 1'abbé Tailhé. 

L'édition de M. Claris est plus compléte que celles de ses devanciers et 
leur est de toute facon supérieure. Ce nest pas qu elle soit parfaite. 
Au lieu de traduire en vers, il \alait mieux traduireen pi ose. Au point de 
vue de 1'orthographe, il eul fallu tenir comple dune édition contempo- 
raine de lauteur signalée par le D r Noulet et dont M. Claris ne soufle 
mot 1 . M. Claris se plaint que les nouveaux diclionnaires et ouvrages da 
grammaire récemment publiés soient loin d'étre complets. < Le grand die- 
tionnaire encyclopédique du grand maitre, M. Frédéric Mistral, renferme 
lui-méme, å ce point de vue, des lacunes inévitables. » 11 y avait lå une 



1. JVn emprunte Tindicalion k 1'exceUenl article sur Daubasse publié par 
M. E. Bourciei dans les Annak* de la FacuUé da lettres de Bordeaux. (Voyez plus 
loin, p. 104.; 
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excellente occasion pour l'édileurde Daubasse de rédiger on petit supple- 
ment alphabétique au dictionnaire de Mistral et de le placer å la On de 
son volume. Que ne s'en est-il avisé ! Ceut été tout profit pour la science. 
Ajoutons, toutefois, que ses plaintes contre les dictionnaires existant ne 
sont pas toujours justifiées. Daubasse dit qaelque part (p. 60j, parlant de 
son ennemi, hu mouligné de Pebre : 

Bén en bilo coumo un fat, 
Accoursat per lous maynatges 
Al soun de la OnUlaneu. 

Sur quoi Téditeur fait la remarque suivante (p. 231) : « Guilloneu, can - 
tique tres populaire et fort en vogueå Villeneuve du temps de Daubasse. » 
Cétte remarque est å la fois inexacte et incompléte : la Guilloneu n'est pas 
un cantique. Mistral déduit fort bien ce mot, qui signifie, 1° étrennes du 
jour de Tan ; %o refrain que chantent les jeunes gens qui vont quéter les 
étrennes ce jour-lå, en Gascogne. A. T. 



Le vieux Tulle, par Rene Fage. Dessias de MM. Bernard, 
Cappon, Forestier, Rupin, Soulié et Texier. Tulle, Crauffon, 
1888. In-8° de 371 pages. 

Le vieux Tulle a toutes les qualités dexaclilude et de soin minutienx 
dont lauteur est coutumier. M. R. Fage a su méme déorire d f une facon 
attachante tous les édifices de sa ville natale, et il a de la sorte complété la 
grande Historia Tulelensis de Baluze, qui ne s'était préoccupé que des 
institutions ecclésiastiques et avait négligé ou peut-étre méconnu tout ce 
c6\é matériel et tangible du passé qui traduit encore si visiblement å nos 
yeux les siécles disparus: les fortifications, le chåteau, les tours et less 
portes, la grande place publique, la calhédrale, le college, les cou vents 
d' hommes et de femmes, la célébre maison de Loyac et ses fresques. A 
cété de Tarchéologie, Thistoire proprement di te est aussi trés large ment 
représentée dans ce volume par un chapitre préliminaire sur les origines 
de la ville, plus encore par le détail des mulations de chaque édiflce et des 
principaux événements qui sy rattachent. Nous regrettons que Tauteur 
n ait point indiqué, en quelques lignes de la préface, les accroissements 
progressife de la \ ille et ce que chaque génération ou, plus exactement, 
ce que chaque siécle a laissé aprés lui. Mais le leeteur peut aisément faire 
lui-méme cette récapitulation etse rendre compte de la maniére dont une 
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ville nait, grandit el subsiste matériel lemen t. Et alors il aura bien réelle- 
ment devant les yeux ce que M. Page a voulu reconstiluer : le cadre et la 
scene ou s'est jouée 1'histoire de Tulle. 

Le volume est tres soigneuseinent irnprimé ; les dessins eux aussi sont 
dignes du te x te. Par quelque c6té quon la considére, cette histoire du 
vieux Tulle est un bon et beau livre qui petit prendre place a c6té de 
celui de Baluze. A. Leroux. 




REVUE DES PÉRIODIQUES 1 



I. — PÉRIODIQUES FRANQAIS MÉRIDIONAUX 



(Classés suivant 1'ordre alphabétique des départements.) 



Basses- Alpes. 



Annales des Basses- Alpes. Bulletin de la Société scienti- 
fique et littéraire des Basses-Alpes. Neuviéme année. Digne, 



N w 28. Janvier-mars. P. 246-254. V. Lirotacd. Les correspondanls de 
Peiresc. [Gom p le ren du des deux fascicules de la publication de M. Ta- 
mizey de Larroque relatifs å Salomon Azubi, rabbi n de Carpentras, eta 
Guillaume d'Abbatia, capitoul de Toulouse ] — P. 267-282. J. Roman. 
La balaille de Mustias-Calmes et la civilas Rigomagensis. [Le lieu 
de Mustias-Calmes, od Mummolus batlit les Lombards, vers 576, 
d'aprés Grégoirede Tours (liv. IV, chap. 42), que Ton a placé, soit 
å Cbamousse, soit au Plan de Fazy, serait les Eychaips, lieu dit pres du 
hameau de Gleysolles, commune de Meyronnes, dans la vallée de Bar- 
celonnette. La civitas Rigomagensis doit étre identifiée avec le pays de 
Chorges.] — P. 293-294. J. Roman signale ttntéressante découverte 
de M. Thiers, de Narbonne, qui, en rapprocbant quatre fragments d'une 
inscription du musée publiés isolément par M. Lebegue , et par cela 

1. Un iimi gnod norabre de périodiqaet mioqaent encore å notro déponil- 
lement : oo let troa? era deoe le numéro d'a?ril. 



1888. 




80 



ANNALES DU MIDI. 



méme inintelligibles, a reooustitué presque cn entier un précieux lex te 
épigraphique ou est mentionnée la ville de Digne : Colonia Dinia LVB. 
La décou verte du fragment manquant permettra peut-étre bientdt 
d'interpréter rénigmatique LVB. ~ P. 316-318. Création de la foire 
de Mison, par lettres påtentes d'Henri II (4554). 

N° 29. Avril-juin. P. 352-364. A. Andrieu. Le lemple paien de Gaubert. 
[Ce que Fon nom me ainsi n'est pas autre chosc en réalité que 1'ancien 
emplacement de Téglise paroissiale, reconstruite de fond en comble en 
4687; un plan accompagne cette ingénieuse démonstration.] — P. 364 - 
379. L. db Bbrloc-Pérussis. Les quatre paroisses urbaines de Forcal- 
quier et leur union en 4415. [Cet intéressant t ra vai l apporte des faits 
tout nouveaux a 1'histroire ecclésiastique de la ville ; il repose sur qua- 
tre chartes y publiées daprés une copie conservée par les Fréres de 
Saiot-Gabriel. Suite dans le n° 30, fin dans le n° 31.] — P. 379-384. 
V. Libutaud. Manuser ils bas-Alpins de la bibliothéque de Carpentras. 
[Cet utile relevé est malheureusement fait sur le catalogue imprimé et 
non sur les vol urnes eux-mémes de la bibliothéque de Carpentras.] — 
P. 384-394. C&mille Arnaud. Querelles de préséance å Forcalquier. 
[OEuvre posthume, suite dans le n° 30.] 

N° 30. Juillet-septembre. P. 458-459. V. Libutaud. Saint-André de Rous- 
sillon. [Lauleur demande ou se trouvait ce couvent de Franciscains, 
mentionné au quatorziéme siécle dans plusieurs testaments faits a 
Aiglun.] 



Bulletin de la Société (Vétudes des HavUes-Alpes. Sep- 
tiéme aaaée. Gap, 1888. 

N° 25. Janvier-mars. P. 39-53. D r Ch&brand. Briancon adininistré par 
ses consuls. [Suite. Ce fragment est consacré aux épidémies et repro-* 
duit un reglement fait å ce sujet en 4721, non pas å B ria neon, mais å 
Frigolet, Bouches-du-Rh6ne.] 

N° 26. Avril-juin. P. 69-400. L'abbé P. Gdilladmb, archiviste des Hautes- 
Atpes. Pouillés de 454 6 ou råles des décimes des dioceses de Gap et 
d'Embrun daprés le ms. latin 42730 de la Bibliothéque nationale. 
[Texle publié avec beaucoup de soin, donnant, å cåté des formes latines 
de 1516, 1'identificalion avec les formes acluelles. Cest le document le 
plus ancien de ce genre que Ton posséde pour ces dioceses.] — P. 404- 
444. La campagne de la succesion d'Espagne dans les Al pes, 4707-4743. 



Hautes-Alpes. 
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[Reproduction (Tun Méruoire dun ingénieur, un cerlain de la Bloltiére, 
rédigé en 1172 eitres exacl au point de vue topographique.] — P. 114- 
127. D r Ghabrand. Briancbn administré par sesconsuls. [Suite : raéde- 
cins, chirurgiens, apolhicaires.] - P. 147-134. Victor Adviellr. Le 
commerce de Briangon au seiziéoie siécle, dans ses rapports avec la 
douane de Lyon. [D'aprés un recueil imprimé å Lyon, chez Antoine 
Jullieron, en 1661.] — P. 136-138. Lettres de Lesdiguiéres autorisant 
une coupe de bois pour reparer Téglise de Boscodon (1599). — P. 141- 
142. P. Guillåume. Fondation de la chapelle de Saint-André å Notre- 
Dame d'Embrun en 1392. [D aprésune inscription encore existante.] 
N° 17. Juillet-septembre. P. 149-184. P. Guillåume. Pouillés, etc. [Suite et 
fin. Une table alphabétique compléte heureusemont la publication.] — 
P. 187-198. A. Mourrb. Essai historique sur Ribiers. [A suivre. A pro- 
pos de cette pelite commune, 1'auteur croit devoir écrire un paragraphe 
intitulé .* Consldérations générales sur la féodalité en France. Pourquoi 
en France seulement?] — P. 199-220. D r Chabrand. Briancon, etc. 
[Suite : commerce, foires et marchés.] — P. 220-222. P. Guillaumb. 
Doclrines des Vaudois au quatorziéme siécle, d'aprés le manuscril 15179 
du fonds latin de la Bibliotheque nationale. — P. 223-941. Boucbié db 
Bbllb. La Révolulion de 1788 dans les Hautes-Alpes. [Conférence faite å 
Paris, å la mairie du 3* arrondissement.] — P. 245-251 . Les orgues de 
Notre-Dame d'Embrun. [Polémique entre MM. J. Roman, P. Guillåume 
et Victor Advielle.] 



Ariége. 

Bulletin périodiquede la Société ariégeoise des sciences, 
lettreset arts. Deuxiéme volume. Foix, 1888. 

N°6. Avril 1888. P. 252-258. F. Pasquier. Episode de la vie municipale 
a Foix sous Gaston Phæbus. [Expédition des consuts et bourgeois de 
Foix contre la garnison du chåteau de rifenn.] — P. 258-260. Charle 
romane de Gaston Phæbus sur 1'exemce de la justice et rexeinplion 
des péages a Foix [La piece est du 6 janvier 1375, daprés réiliteur : il 
faut qu'il y ait une faute d'iinpression dans le lexte, oil on lit l\ au 
lieu de lxx. Le teite raérae appetle quelques menues reclifications : 
ligne 8, mettre la v i rgu le ap res aytals, et non aprés criminos; 1. 11, 
lire deya, et non dera; 1. 12, s'atrobara. et non sa trobara; 1. 15, lire 
tan a procedir can (et non lan) a no procedir ; 1. 33, Ure leuda> et 
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non lenada; 1. 37, lire so quene trobarelz (et non no torbarets) inno- 
vat.] — P. 261-264. L'abbé Bårbibr. La bourherie å Pamiers au co-n- 
mencement du dix-huitiérae siécle. — P. 165-266. Le méme. La bana- 
lilé Jes fours a Varilhes au dix-huitiéme siécle. — P. 267 269. Visite 
des foréts du consulat d'Ax, par M. de Froidour. 
N° 7. Juin. Tout le fascicule (P. 273-292) est consacré aux. sceaux. des 
comtes de Foix au moyen age. Cest une simple reproduction autorisée 
de 1'ouvrage pubiié par la Société des archives historiques de Gascogne, 
sous le tilrede Sceaux gascons du moyen dge, gravures et notices. 



I. Bulletin de la Société scientifiqice, historiqueet archéo- 
logique de la Corréze (siége å Brive). Tome dixiéme. Brive, 
1888. 

1" livraison. Janvier-mars. P. 51-63. Paul Bru el. Le chåteau de C hal us- 
set, extrait des archives du duc de la Trémoille. [Documents intéres- 
sants de la fin du quatorziéme siécle, dont Téditeur fait mallieureuse- 
ment preuve d*une certaine inexpérience. Ainsi le garde de la prév6té 
de Paris, en 1385, sappelait Chauveron, el non Chameron (Le Ris-Chau- 
veron, commune d'Azat-le-Ris (Haute-Vienne), doit son nom å cette 
familie). II faul écrire Corbeffin, et non Corbessin : aujourd'hui Cour- 
befy, bameau de Saint-Nicolas, canton de Chålus. M. Bruel corrigefort 
bien Froissard, å propos du célébre routier que le chroniqueur appelle 
å tort Aimerigot Marcel : le v ra i nom est Marchés , mais je voudrais 
bien savoir ce que c'est que la seigneurie de Marchés, dont M. Bruel 
grntifle le pére d'Aimerigot.] — P. 63-86. Gaston de Lkpinat. Rapport 
de M. Ernault de Brusly k M. de Chéveru, 20 aout 4 "374. [Ce rapport 
conlient surlout des demandes en faveur de la ville de Brive, telles que 
canalisation de ta Corréze, messagerie de Brive å Bordeaux, voire méme 
élablissement d une université å Brive.] — P. 87-403. Barbibr db Mon- 
tault. Couverture d'évangéliaire en émail champlevé de la collection 
Brambilla å Pavie, planche et gravure. [Cet émail est de Limoges.] — 
P. 105-141. Numismatique. Monnaies romaines et du moyen åge trou- 
vées å Tulle et å Brive. [La seule rare est un sol couronnat des comtes 
de Provence. Parmi les monnaies éliquetées par M. A. de Barthélemy, 
membre de Tlnstitut, je reléve un VGO COMES que le savant numis- 
mate altribue å llugues X, comle de la Marche, avec les dales 1208- 
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1549; il serai t bon de prendre nole une fois pour loutes que la date de 
1208 pour la mort de Hugues IX, donnée par VArt de vérifier les dales, 
n 'a aucune valeur et doit étre remplacée par celle de 1218. Cette rectifi- 
cation a été faite en 1856 par un savant de quelque notoriété, dans une 
revue qui nest pas sans lecteurs. (Voir Bibliothéque de VÉcole des Char- 
les, tome XVII, p. 537, art. de M. Léopold Delisle.) — P. 115-132. 
L.-L. Nibl. Francois de Beaumont d'Autichamp, trentø-septiéme évé- 
que de Tolle, 1740-1761. — p. 133-148. Testament de Louis de la 
Serre, seigneur de Conques, publié el .annoté par J.-B. Champeval. 
[24 novembre 1647, å Martel, en Quercy. Les notes sont généalogiques 
et topographiques ] — P, 149-16!. Cartulaire de labbaye bénédictine 
Saint-Martin de Tulle, p. p. J.-B. Champbval. [Suite de cette précieuse 
publication, annotée avec le plus grand soin au point de vue topogra- 
phique; leschartes vont du neuviéme au douziéme siécle.] — P. 167- 
176. Chåmpevål. Simples notions dancienne géographie limousine, avec 
leur application soit aux Cartulaires de Tulle et de Vigeois, soit au Car- 
tulaire de Beaulieu, mais plus particuliérement pour ce dernier, aux 
idenlifications de M. Deloche, de 1'Institut. [Suite. Lauteur traite un 
peu rudemcnt M. Deloche, dont 1c Cartulaire de Beaulieu, il faut 
bien le reconnaitre, est loin dratte indre å la per feel ion, et il corrige 
heureusement un grand nombre d'identilications fausses. Hya cepen- 
dant quel<)ues réserves å faire : par exemple, å propos de la charle 
cx lv u, ou esl mentionnée la villa Dercoleno, M. Chain pe val écril saus 
sourciller : « Ici, der doit étre Tarticle et laisse å trouver Colen. » 11 
n'y a pas d'exemple ancien de der pour del, et ici, il faut surement 
écrire villa d'Ercoleno.) 
2 a livraison. AvriL-Juin. P. 179-213. L. L. Niel. Louis de Guron de Re- 
chignevoisin, trente et uniéme évéque de Tulle, 1552-1671. [Cet évé- 
que passa, en 1671, a Saint-Bertrand-de-Comminges, ou il mourut en 
1693. Une singuliére distraction fait dire å Tauteur que Raymbaut de 
Rechignevoisin, envoyé en 1316 a Toulouse par Jean XXII, était con- 
seiller-clerc å la cour de Charles VH /] — P. 21 o -«20. Robert Dodssaud. 
Origine présumée de Lubersac. [L'auleur combat Topinion qui fait venir 
ce nom d'un chef-lieu de canton de la Corréze de loup per$a ou percé, 
et fait venir Lubersac du latin Luper cal (consacré å Pan). Les deux éty- 
mologies se valent; en réalilé, comme la grande majorité des norns en 
acus, ce nom de lieu dérive d'un nom de personne de Tépoque ro- 
maine ou gallo-romaine, Luper dus. Remarquons a ce propos que Ton 
a plus d'une fois attribué å Lubersac deschartes qui se rapportent en 
réalité å Lupersat (Creuse), localité dont le nom a absolnmcnt la méme 
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étymologie.] — P. 224 -825. Philiberl Lålande. Encore un mol sur les 
origines de Lubersac. [Lauteur publie le dessin d'un vase cn poteric 
rouge provenant de Lubersac et acheté par le musée de Saint-Germain, 
el il revendique pour celle localité une origine gallo-roroaine, en ajou- 
lantque ce nest « ni pour soutenir, ni pour combaltre Fingénieuse hy- 
pothese de M. Robert Doussaud »). — P. 238-240. Ernest Ropin. 
Thégra, Lot. [Une des cloches est de 4548 et porte Hnscription sui- 
vante : IHS MARIA f LAN MILA CCCCCXVIH FU FACIIA LA PRESEN 
C AM PAN A A ONOR DE DIEU E D SAINT BARTOLOMEI DE TE- 
GRERA. Celle forme TEJKERA esl bien surprenante.] — P. 241-250. 
BtRBiBR db Montault. Linnea a de saint Césaire å Maurs, Can lai. [Cet 
anncau, sur lequel on lit : SCS CESARIVIS (sic), parait étre de la fin 
du douziéme siécle; il vient probableinent d'Arles el il a précédé la 
translalion des reliques do saint Césaire, faite å Maurs, au quatorziéine 
siécle, par Éliennc de la Garde, archevéque d 'Aries, originaire des envi- 
ronsde Maure. Au conlraire, le buste du saint que Ton conserveå Maurs 
a du étre exéculé pour la translalion.] — P. 251-259. Procés relatif au 
collége de Chanac en Tuniversité de Paris (1732), communication de 
M. Marcel de Fréville. — P. 264-265. P. Brdel. Livre de raison de la 
familie Quinbart. [Manuscrit de la Bibl. nat., latin 40004; cette familie 
esl de Brive; mais l auteur a tort de dire que le manuscrit est écrit en 
dialecte de Brive. En réalité, Hugues Quinbart, dont M. B. repro- 
duil quelques uotesde 4498, 4502, 4504, 4505, écrit en francais, ou du 
moins veut écrire en francais; le manuscril est done précieux, non pas 
pour ceux qui voudraient étudier la transformation ou la déformation 
de la lengua de lemosi, mais pour ceux qui éludient Phistoire de Pex- 
tension du francais dans les pays de langue d'oc. A propos de la nais- 
sance de sa fille Jean ne, en 4498, Hugues écrit ces deux vers t 

Jehanne de Quinbart : 
Dieulx i hey eecart. 

Sur quoi Téditeur commente : a c'est-å-dire y ait défrichement, terrain 
propre å ensemencer la piélé. » Cest Irop d'ingéniosité : c est essart, et 
non escart qui veut dire défrichement. Escart nous parait une simple 
distraction pour esgart, égard.] — P. 285-296. Marcel Roche. Les me- 
sures anciennes du département de la Corréze. — P. 297-298. Ph. Ln- 
lande. Monnaie gauioise trouvée dans la commune de Saint-Yrieix-le- 
Déjalat. [Drachme gauioise en argent, au droit téte tournée å gauche, 
ayant un lorques au con, au revers un cavalier galopanl å gauche, 
dessous Irois globules. Rare, altribuée aux Petrocores.] — P. 299 304. 
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Chabau. Msr d'Argentré et Ms r dWntichamp å Aurillac. [Noles do Tex- 
toris, comn)unali8te d'Aurillac, 1738 et 1742.] — P. 307-313. Barrier db 
Mont ault. La Croix de Bouillac, Tarn-et-Garonne. [Proluil fort com- 
mun de Limoges, treiziéme siécle.] — P. 315-332. Champeval. Cartulaire 
de Tulle. [Sufte. 11 est bien probable que Ugo de Lavarzino, clerc de 
1'évéque Euslorge, entre 1111 et 11 26, n'a rien å voir avec Vergy, com- 
mune d'Ussac, et qu'il faut voir dans ce surnora la petite ville dc La- 
vardin, Sur the.] — P. 333-337. Ph. Lalande. Vestiges gallo-romains 
dans les communes de Chavagnac et de Grézes, Dordogne. — P. 338- 
252. Champeval. Simplcs notions, etc. [Suite. Le nom de lieu la Bal- 
vie.en 1600 la Balbye, na certainement rien å faire avec Baillivia : 
c'esl un de ces norns si fréquents formes par 1'addition du suffixe ie au 
nom du propriétaire, comme la Renaudie, la Guyonic, etc. Le nom de 
familie Balb n'est pas rare en Limousin, au rnoyen age.] 

II. Bulletin de la Société des lettres, sciences et arts de 
la Qorréze. Tulle, 1888. 

1 M livraison. P. 1-45. Languepm. Manufactured armes de Tulle. (Suite, de 
1789 å 1804.) — P. 46-58. Abbé Niel. Ilugues de Combarel, treiziéme 
évéqoe de Tulle. [Suite de Thistoire des évéques de Tulle, sans indica- 
tion de sources et sans vraie crilique.] — P. 59-98. René Fagb. Le 
vieux Tulle. [Suite. Nons consacrerons un article au tirage å part de 
cet important travail.] — P. 99-11 1. Champeval. Cartulaire d'1'zerche. 
[Suite de cette publication soigneusement annotée.] — P. 113-200. 
Titres et docu ments. Deux lettres inédites d'Étienne Baluze, 1715 et 
1716. Doléances des paroisses du bas Limousin. (IIigues.) — P. 201. 
Chronique. 

2« livraison. P. 207-250. René Fagb. Le vieux Tulle. (Suite.) — P. 251- 
254. Abbé Niel. Marlin de Saint-Salvadour, quatorziéme évéque de 
Tulle. — P. 255-J87. Dbcoux-Lagouttb. Un coin du Limousin en 1888. 
[Cest une monograpbie abondante du canton de Treignac] — P. 288- 
294. Barbier db Montault. Les fresques de la maison de Loyac, å Tulle. 
[Interpréte les sujets décrits par M. R. Fage.] — P. 295-319. Langoepin. 
La manufacture d'armes de Tulle. (Suite, de 1805 å 1819.) — P. 320- 
337. Eugene Muntz. Le pape Clément VI et les fresques de la cbapelle 
Saint- Martial, au palais d'Avignon, avec gravures et analyse d'un 
registre de Clément VI, coté 247. [Précieux.] — P. 338-350. Cham- 
peval. Cartulaire d'Uzerche. (Suite.) — P. 351-447. Tilres et docu- 
ments. Note du dix-huitiéme siécle sur la maison de Saint-Viancc 
(PouLBRiÉaB). Lettre de 1 631, relative å la peste de Tulle (Id.). 
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Doléances des paroisses du bas Limousin. (Suite.) — P. 449. Chro- 
nique. 

3» livraison. P. 459-481. Alfred Leroux. Notes inéiites d'Étienne Baluze sur 
Thistoire du Limousin. [Montrent Baluze trés versé dans Thistoire de 
sa province, dés 4654-1654, étant encore éléve du collége Saint- Martial 
de Toulouse.] — P. 482-544. Decoux-Lagoutte. Un coin du Limousin 
en 4888. (Suite.) — P. 515-5J6. Cbampbval. Cartulaire d'Uzerche. 
(Suite.) — P. 527-568. Titres et documents. Description ancienne des 
boisenes du sanctuaire de Beaulieu (Poulbbibbb). Doléances des pa- 
roisses du bas Limousin. (Suite.) — P. 569. Bibliographie. Hist. de 
la Réforme dans la Marche et le Limousin, par A. Leroux (R. F.). 
Bulletin de la Soc. arch. du Limousin. (R. F.). — P. 575. Chro- 
nique. 



Mémoires de la Société des sciences natureltes et ar- 
chéologiques de la Creuse. Deuxiéme série, tome second, 
deuxiéme bulletin. Guéret, Amiault, 1888. 

P. 74-89. Thcot. Les mines romaines de la forét de Chabriéres. [Cetle 
forét est å i kil. et demi de Guéret. Les ruines signalées sont assez 
insignifiantes par elles-mémes ; le commentaire ne les grandit pas.] 
— P. 90-400. Jean db Cessac. L'église de Sagnac, Creuse. [Description 
soignée de cette église, que 1'auteur fait remonter au onziéme siécle. La 
paroisse de Sagnac (aujourd'hui on écrit officiellement Sagnat) était 
autrefois importante, car elle comprenait, outre la commune ac tu el le de 
Sagnat, celle d'un chef-lieu de can lon voisin, Dun-le-Palleteau. L'au- 
teur dit å ce propos que Dun -le- Pa Ile tea u était, en 944, le chef-lieu 
d'une vicairie géographique. Bien que cette opinion s'appuie indirec- 
tement sur Tautorité de MM. Camille Rivain et Robert de Lasteyrie, elle 
me parait fausse. La vicaria Dunensis de la c har te de 944 est en Berry : 
ce ne peut guére étre que Dun-le-Roi, petite ville bien connue du dé- 
partement du Cher. M. de Cessac rejette avec raison la prisede Dun, en 
506, par les Romains, dont pa rien t Nadaud et Joullietton; encore eut-il 
élé profitable de reehercher la source de cette affirmation, qui n'est pas 
aussi gratuite que le suppose 1'auteur.] — P. 90-420. P. db Cessac. 
Liste des prévots du monastére d'Évaux (Creuse), ordre de Saint- 
Augustin. [Cette liste parait dressée avec au tant de soin que le per- 
mettent les rares documents conservés; on peut cependant y ajouter un 
Hugo prepositus Evaunensis, mentionné dans une charte originale de 
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4449, Bibl. nat., ms. lat. 9217, Limoges, n° 2.] — P. 411 424. 
G. Monnet. Lieu de naissance de Philippe Quinault. [L'auteur signale 
au musée de Guéret une ancienne gra v ure ou on lit : « Philippe Qui- 
nault, né en 4635, å Felletin, dans la Marche. » Le fait est intéressant 
å signaler, mais il s'en faut qu'on paisse dire : « La cause est bien 
jugée maintenant, non pour Paris, mais pour Felletin. » Le plus ancien 
texte qui fasse» naltre Quinault å Felletin est 1'édition de ses æuvres 
publiée å Paris en 4784. M. Monnet suppose que Pauteur de la gravure 
esl coniemporain du poéte. Cesl une erreur. Celte gravure est signée : 
C. Duponckel, et l on sait que cet arliste vivait dans la seconde moitié 
du dix-huiliéme siécle. MM. Portalis et Beraldi, dans leur bel ouvrage 
sur les Graveurs du diæ-huitiéme siécle, mentionnent ce portrait de 
Quinault par mi les æuvres, to u tes assez médiocres, de Charles-Eugéne 
Duponchel ] — P. 425-435. C. PÉBåTHON. Établissement d'un contrflld 
pour le sel, å Aubusson, 43 mars 4668. [Texte, d'aprés une colleclion 
parliculiére, d'une ordonnance de Bernard de Fortia, mailre des re- 
quétes, précédé d'un commentaire instructif] 

Dordogne. 

Bulletin de la Société historique et archéologique du 
PérLgord. Tome XV. Périgueux, 1888. 

4 rt livraison. Janvier-février. P. 55-62. Marquis db Fayolle. Noles sur 
Téglise de Sainl-Médard de Dronne. [Église romane du milieu du dou- 
ziéme siécle ; ces notes sont accompagnées de deux beiles planches en 
phototypie.] — P. 62. Prét sur gage d'Hélie de Coulonges, abbé de 
Dalon et de Tourtoirac, å Jean de la Douze, 44 décembre 4526. (piece 
p. p. le marquis d'Abzac de la Douze). — P. 63. Lettre de Louis XIII å 
M6' de la Béraudiére, évéque de Périgueux, 8 octobre 4638. [Blan.e la 
conduite de 1'évéque, ennemi des jésuites.] — P. 65. Marché pour 
fondre la cloche des Récollets de Sarlat, 45 avril 4738. — P. 66-67. 
Ch. Durand. Rectification å 1'Histoire du Périgord de Dessales. — 
P. 68. Bibliographie : les chroniques de Jean Tarde, p. p. G. de Gérard 
et G. Tarde. 

2« livraison. Mars-Avril. P. 94-405. Élie de Biran. Les seigneurs de 
Bergerac. [Suite : Marguerite de Turenne et Renaud de Pons, avec huit 
pieces justificatives inédites, de 4254 a 4289]. — P. 406. Marquis d'Ab- 
zac de la Douze. Lettre de Pierre Fournier, évéque de Périgueux, au 
seigneur de La Douze, du 8 décembre, vers 4564. — P. 407-444. Baron 
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de Verneilh. Ca u ser i es archéologiques, Le cha tea ul de Maroite. [Cons- 
truction du seiziéme siécle; planche et plan.] — P. 442-444. A. de 
Rocmbjoux. Gommission donnée par Marie de Médicis å Pierre de 
Fa yard, sieur de La Dausse, pour lever une compagnie de cent hommes 
sous la charge du sieur de Ventoux. — P. 446-447. M. Habdt. Nomi- 
nation d'un maitre de psallette å Périgueux, en 4652. — P. 448-149. 
L'ancien collége de Périgord å Toulouse. [Analyse, par le commandant 
Perreciot, dun travail de feu Saint-Ch aries, publié dans les Mémoiret 
de VAcadémiedes InscripUons de Toulouse.] — P. 424-426. Bibliogra- 
phie : Les faits d'armes de Geoffroy de Vivant, p. p. Ad. Magen. 
3» Livraison. Mai-Juin. P. 454-452. D Abzac de la Dogze. Bref d'indul- 
gences de Grégoire XI, å Guillemette de Boniface, veuve de Pierre de 
Vals, remariée plustard avec Adémar d'Abzac, 4« p mai 4 371. — J. Mallat. 
Raoul du Fou, évéquede Périgueux, 4468-1470. [Notes complémentaires 
d'un travail publié dans le Bulletin du Périgord en 4882.] — P. 455-494. 
Dujaphic-Descombes. Recherches historiques sur le chåteau de Maroite. 
[Avec deux planenes. Ce cliåleau a apparlenu longtemps a la familie de 
Monlagrier. On n'a de docu ments sur le fief de Maroite qu'å partir du 
qualorziéme siécle.) — P. 495-496. L. Garves. Déclaration de noblesse 
pour M. deBoussies, 4776. — Souvenirs de jeunesse de 1'abbé de Les- 
pine. [Notes posthumes recueillies å la Bibliothéque nationale par Henri 
Fornbron) . 

4« livraison. Juillet-Aout. P. 239-273. R. de Lacgardiere. Essais topo- 
graphiques, historiques et biographiques sur Tarrondissement de Non- 
tron. [Suite. Ge n° s'occupe de la commune de Javerlhac, dans laquelle 
se trouvent com prises les deux anciennes paroisses de Javerlhac el la 
Chapelle-Saint-Robert. L*auteur donne beaucoup de documents, soit 
in extenso, soit en analyse] . — P. 274. D'Abzac de la Docze. Lettre 
du seigneur de Pilles, chef huguenot, a Gabriel d'Abzac; Mussidan, 
6 avril 4563. — Ch. Durand. Un « Plan de Bragera ». [Ge plan cavalier 
de Bergerac, qui parait remonter au milieu du dix-septiéme siécle, est 
reproduit dans une beile planche.] 



Bulletin d'histoire ecelésiastique et dTarchéologie reli- 
gieuse des diocéses de Valence, Gap, Qrenoble et Viviws. 
Valence, 1888. 

Huitiéme année. 3 C livraison (50 e de la colleclion). Janvier-février. 
P. 89-403. L'abbé Fillet. Histoire religieusedu canton de la Chapelle-en- 
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Vercors, Drdme. [Suite; se continue dans les livraisons suivantes, 
p. 4 41-1 4S, 494-196, 209-211. Cette monographie parait faite avec 
beaucoupde soin.] — P. 404-111. Dom Jaubbrt. Marie de Montlaur, 
maréchale d'Ornano, et le relévement du culte catholique dans la ville 
d'Aubenas. [Se continue dans les livraisons suivantes, p. 149-156 et 
484-189 (fin). Marie de Montlaur mourut en 1672.] — P. 124-128. 
Reglements et statuts de I'h6pital de Moreslel, en 1450, p. p. lechanoine 
Aivbbgne. [Suite et fin dans la livraison suivante, p. 163-168. Ce regle- 
ment est écrit dans un francais un peu gauche, mais presque compléte- 
ment dégagé du dialecte dauphinois] 
4»-51 e livraison. Mars-avril. P. 429 144. L/abbé Jules Cbbvalier. Qua- 
rante années de 1'histoire des évéques de Valence, 4226-4266. [Suite 
dans la livraison suivante, p. 469-484. Pendant ces quaran te années, 
1 egl ise de Valence eut pour évéques trois fr é res de la maison de Savoie, 
Guillaome, Boniface et Philippe, dont Fhistoire est des plus intéres- 
santes Celle élude de 1'abbé J. Chevalier, composée å Taide de docu- 
n:ents souvent inédits, est écrite avec une inlelligence historique qui, 
espérons-le, se propagera peu å peu parmi les nombreux mcmbres du 
clergé qui consacrent leurs loisirs å étudier le passé. Nous ne pouvons 
résister au désir de citer quelques lignes de Finlroduction. « Quand 
certaines histoires, écriles sans doute avec les meilleures intentions, 
dénigrent le temps présent pour exalter un passé tranquille, quand elles 
nous font la riante peinture d'un åge d'or et qu'elles nous parlent de 
ces peuples å la foi arden le, heureux de vivre sous les murs du manoir 
féodal, dans un état prospére, ou la sécurilé de chacun avait pour 
garanlie le respect des tois el la douceur des mæurs, nous croyons lire 
le récit d'un réve. L'hisloire de 1 eglise de Valence au treiziéme siécle 
nous oftre lespeclacle d'une société sans cesse bouleversée par des guerres 
et par des dissenlions inlestines : Tambition et la violence sy étalent 
au grand jour. Ces chevaliers du moyen åge, dont les romans nous van- 
tcnt la générosilé et les vertus chrétiennes, nous y apparaissent, pour 
la pluparl, comme des gens superbes et arrogants, tres durs en vers les 
faibles, surtout en vers les eieres, engagés dans de perpétuelles que- 
relles avec leurs voisins, et tournant plus d'une fois les armes contre 
les évéques. Ceux-ci, de leur cdlé, n'hésitent pas å quitter un instant 
la mitre et la crosse pour prendre la cuirasse et Tépée et con«luire en 
person ne, sur les champs de ba lai I le, leurs vassaux et leurs soldats ».] 

W livraison (supplémenlaire). Mémoiresdes fréres Gay pour servir å 1'his- 
toire des guerres refigieuses en Dauphinéau seiziémesierle, p. p. labbé 
J. Chevalibb. 
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5*-53* livraison. Mai-juin. P. 489- \ 90. Correspondance. [Lettre de 
M. Henry Vaschalde, rappelant quMl a deja démontré , å Tencontre de 
ce que dit Dom Jaubert, que le maréchal d'Ornano avait été réellement 
décapiléå Vincennes.] — P. 205-208. Mélanges. Charte valentinoise, 
en latin, du 9 octobre 4234, communiquée par M. Eugene Chaper, con- 
contenant un accord entre Aymon, sire de a Faucigny, el Aymar de 
Poitiers. 

6*-54* livraison. Juillet-aout. P. 234-247. Henry Vaschalde. Recherches 
sur les inscriplions du Vivarnis. [A suivre. Lauteur aentreprisde 
publier une Épigraphie du Vivarais, ce qui est une excellcnte idée. 11 
a écrit ou fait écrire å tous les cnrés, a tous les instituteurs de TArdéche 
ponr leur demander des renseignements : neuf curés et sept instituteurs 
seulementont répondu. Il espére, en publiant un spécimen de son livre, 
provoquer des communications. Nous souhaitons vivement que son 
appel soil entendu. Il eut été bon d'indiquer que l inscription n° XI 
avait déjå été publiée dans la Revue des langues romanes, V séne, t. IV, 
p. 57 (4877). M. Vaschalde ne pouvait Tignorer, et pour cause, ayant 
été lui-méme son propre devancier. Dans cette inscription, qui est en 
provencal, il y a, ou une faute de lecture, ou une faute de gravure å la 
ligne 5 : au lieu de ap donal, il faut lire ay donat] . 



I. Mémoires de VAcadémie deNimes, Nimes, 4888. 

VII* série. Tome X. Année 4887. P. 33-38. Colonel Pottieh. Note sur un 
cimetiére anlique découvert å INimes, prés du chemin de Calvas. [Les 
sépultures de cette nécropole, toutes inhumées, peuvent étre rapportées 
å trois types différents : auge de piei re recouverte d'une dalle; toit de 
pierres plates protégeant le cadavre déposé simpleinent au fond de 
la fosse ; inhumation en jarre] . — P. 39.-44 . Georges Maurin et Esteve. 
Inscriptions diverses de rager Nemausensis. [Trois inscriptiona romai- 
nes, dont la lecture est rectifiée ou complétée). — P. 43-48. G, Mau- 
bin. Notes archéologiques. [Description dun petit a utel de laraire 
gallo-romain, avecune planche. L'auteur établit que ce monument* 
trouvé å Nimes derriére le Temple de Diane, se rattache å Tun de ces 
culles égyplicns si enracinés å Nimes que les armoiries de la ville en 
gard ent la trace. On sait que Nimes a pour armoiries un crocodile 
enchainé å un palmier. — Tombeau antique, avec marque nouvelle de 
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potier. — Inscription inédite de Viventiua]. — P. 49-61. E. Bon du bamd. 
Le pillage du chåteau d'Aramon sous Diane de Poitiers. [Diane de Poi- 
tiers, duchesse de Valentinois, était dame d'Aramon-sur-Rh6ne. L'auteur 
a trouvé aux archives d'Aramon une enquéte od est raconté le pillage 
du chåteau, arrivévers 4560, å Toccasfon de désaccords amenés par 
1'exercice d f un droit dit de déguisement, c'est-å-dire deremplacement des 
terres emportées par le Rhdne au moyen des alluvions laissées par le 
fleave]. — P. 63-69. Abbé Goiffon. Les Doctrinaires de Beaucaire (4613- 
4794). (Lauteur signale le dévouement des professeurs pendant la peste 
de 4640, et pins tard les tendances jansén istes de la maison. 11 juge, 
non sans raison, que les disputes théologiques étaient peu profitables 
aux bonnes études, et, de feit, la décadence arriva avec la fureur d'er- 
gotage qui sévissait alors sur la France entiére.] — P. 74-244. D. 
Albert Puech. La vie de nos ancétres d aprés leurs livres de raison, ou 
les Nimois dans la seconde moitié du dix-septiéme siecle. [Notes et 
pieces justiflcatives d'un important travail de démographie, paru dans 
le vol u me précédent, et ou Tauteur étudiait surtout le livre de raisons 
du notaire Étienne Rorelly. Ces noles et pieces forment un ensemble 
plein de renseignements sur la vie privée de toutes les classes de la 
société. Elles ont pour objet les deltes des protestants, la composition 
du présidial, la valeur vénale des offices, 1'armée, la milice provinciale, 
les ofOciers, la garnison, quelques personnages oubliés (avocats, notai- 
res, peintres, marchands, poétes), les honoraires des nota ires, les regle- 
ments des corps d'état, les Nimois å l étranger, Tindustrie de la laine, 
Tindustrie de la soie, son matériel, ses produils ; les bas de soie et de 
laine, la fabrication et 1'impression des indiennes, TAcadémie de Nimes, 
la statistique criminelle, les pr ison niers, les musiciens et rna Ures å 
danser, un cas de syphilis transmise par le nourrisson, la sédilion 
de 4658, les grands jours de Nimes, 1'inventaire et lencan du mobilier 
de Pévéque Cohon, les families Nouy et Teste, les cures thermales, le 
prieur de Cabriéres, le tabac et la ferme des pipes, les cérémonies funé- 
bres, la révocation de FÉdit de Nantes å Nimes, les réclamations du bas 
clergé, la vie matérielle, le prix des denrées alimenlaires, rameublement, 
le vétement, la misére des tisserands de loile. M. Puech puise directe 
ment aux sources les éléments de ces consciencieux travaux. La prin- 
cipale de ces sou rees est la collection des anciens registres des notaires, 
sans parler des Jivres de raisons.] 
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II. Bulletin du comité de Vart chrétien du diocése de 
Nimes. Nimes, 1888. 

Tome IV. livraison. P. 83-106. Abbé Cobtbstin. Etude sur la sépulture. 
[Troisiéme parlie, consacrée å la sépulture clirélienne.] — P. 420-133. 
Comte B. db Vebnedil. Une transaclion au quatorziéme siécle, épisode 
de Thistoire du prieuré de Saint-Jean-de-Gardonnenque. (Lauteur croit 
que Saint- Jean-de-Gardonnenque, aujourJ'hui Saint-Jean-du-Gard, fut 
fondé par une colonie de moines sortis de 1'abbaye de Saint-Gilles. En 
tout cas, le prieuré de Saint Jean relevait de Tabbaye de Saint-Gilles. 
Il expose les différends qui s'élevérent, au milieu du quatorziéme siécle, 
entre les habitants de Saint- Jean et Bernard Bérenger, moine de Saint- 
Gilles et prieur, a 1'occasion des dépenses pour le culte et Faumdne. Le 
prieur parait se soucier beaucoup plus de sa bourse que de la splendeur 
des cérémonies, car, entre autres traits d*économie, il remplace Ten- 
cens par des herbes puantes. Il y a lå des faits curieux pour 1'histoire 
des mæurs ] — P. 134-140. Abbé F. Fczrt, Le tombeau du prince de 
Conti å Villeneuve les-Avignon. [L'auteur est aujourd'hui évéque de 
Saint-Denis-de-la-Réunion. Quand il élait curé de Villeneuve, il retira 
les ossements d'Armand de Bourbon, prince de Conti, de Tancienne 
église de la Chartreuse de Villeneuve, aprés avoir trouvé la place du 
tombeau. Il y avait déjå, dans 1'église paroissiale, un fragment de 1'épi- 
taphe. M. Fuzet en a ajouté deux autres et il a dres*é le tout contre le 
mur dune chapelle. L'épitaphe, due a Nicole, esl en latin et fort lon- 
gue. M. Fuzet rnppelle, d aprés une lettre de Nicole, ce qui advint å 
celui-ci å ce propos. Nicole avait été, au cours d'un voyage dans le 
Midi, « adressé å un fort bonneste homme » d'Avignon qui, pour le 
« regaler », avait assemblé chez lui quelques-uns de ses amis. « Ils 
eurent la civilité de me faire voir ce qu'il y avoit de plus curieux. et de 
plus rare dans leur ville. Il y en eut un qui proposa de me mener aux 
Chartreux, et qui allégua pour raison que j'y pour ra is voir le tombeau 
de M. le prince de Conti et son épitaplie; mais le plus bel esprit d'Avi- 
gnon s'y opposa, en disant que celte épitaplie ne méritoit pas d'estre 
vue, et qu'elle ne valoit rien du tout. Tout le monde en demeura dac- 
cord, el moi aussi, avec intention d'en faire mon profit et de m en ser- 
vir pour me délivrer å jamais des épitaphes. »] — P. 141-148. Abbé 
Goiffon. La confrérie des Agonisants, å Nimes. [Celle confrérie fut 
érigée dans 1'église des Fréres précheurs de Nimes en 1654. Elle a laissé 
un registre actuellementconservéauxarchives hospilaliéres. M. Goiffon 
donne, d'aprés ce docunient, la requéte adressée å Tévéque pour Térec- 
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tiou de la confrérie, rordonnance épisoopale d'érection, unø bulle d'In 
nocent X en faveur de la confrérie et les statuts] 

III. Revue du Midi. Nimes, 1888. 

Janvier. P. 3-47." A. Réeb. Un évéque ami et correspondant de Mazarin. 
[C'est d'Anth yrne- Denis Cohon qu'il s'agit. Ce prélat fut deux fois 
évéque de Nimes, et entre ses deux épiscopats å Nimes, évéque de Dol. 
Au début de la Fronde, landis qoe Mazarin fuyait å Saint-Germain , 
Cohon, demeuré k Paris, le tenait au courant, par une correspondance 
assiJue, de tout ce qui se passa it dans la capitale. M. Réeb re l race en 
détail cet épisode de Thisloire de la Fronde, d'aprés tes innombrables 
écrits du tc:nps ] — P. 95-96. Comte E. de Balincoubt. Le marquis 
d'Aubais. [Comple rendu favorable, å juste titre, d'une brochure 
de M. Prosper Falgairolle sur le célébre érudit du dix-huitiéme 
siécle.] 

Février. P. 436-454. Abbé G. Fesqoet. Les prieurs de Notre-Dame-de- 
Soudorgues. [Premiére partie d'une hisloire de la paroisse de Soudor- 
■gues. rédigée d'aprés des documents d'archives locales.) — P. 472-474. 
De Babthblemt. Les dues d'Uzés. [Compte rendu favorable d'un livre de 
M. d'Albiousse.] 

Mars. P. 495-216. D r Puech. Le mobilier d un chanoine de Saint-Gilles. 
[Édition, avec commentaire, d'un inventaire de 4567, fait au fort des 
guerres religieuses et des pilleries. Texto curieux.] 

Avril. P. 409-422. Abbé C. Fehby. Une page de Thistoire d'Uzés, 46*8- 
4629. [Premier arlicle sur les mesures, su r tout militaires, prises par le 
conseil de direc tion d'Uzés au temps de la guerre du duc de Rohan, 
d'aprés des documents originaux.] 

Juin. P. 547-543. F. Bbchabd. Dominique de Gourgnes. [Premier arlicle 
sur les expéditions francaises en Floride au seiziéme siécle. | 

Juillet. P. 44-64. D r Pcecb. La musique et les musiciens å Nimes aux 
seiziéme et dix-septiéme siécles. [Etude, d'aprés des documents d ar- 
chives, des destinées de Tart mnsical å une époque ingrate. La mu- 
sique était surlout chez elle dans les églises catholiques. Elle trouva 
pourtant gråce dans les cérémonies du culte réformé, malgré Tesprit 
anti-artistique de la Réforme. Mais les musiciens de passage étaient foi t 
mal re$us å Nimes, et le gout musical s'y développa tres lentement.] — 
P. 65-69. L. de Castblnau, L'abbaye de Bonneval. [Courle notice sur 
un monastére cistercien fondé en 4447, dans le Rouergue.] 

Aout. P. 89-403. Abbé Olieb. Les Anglais en Gévaudan. [Premiére partie 
d'un récit fait daprés les sou rees. Les Anglais parurent dans ce pays et 
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le déyastérent sous la forme de compagnies de ro u tiers ou de malan- 
drins. Ils n*avaient point d'organisation réguliére.] — P. 4 04-438. 
F. Bécbard. Dominique de Gourgues. [Fin de la narration animée con- 
sacrée par M. Béchard å « un héros da Midi ». De lexpédition de Do- 
minique de Gourgues rien ne subsiste, dit 1'auteur, que le souvenir de 
son courage. La Floride nous a échappé, comme elle avail échappé aux 
Espagnols eux-mémes, pour passer sous la domination de la race anglo- 
saxonne.] 

Septembre. P. 473-485. Abbé Olier. Les Anglais en Gévaudan. (Fin.) 
— P. 496-425. Abbé Fksqubt. Les prieurs de Notre-Dame de Sou- 
dorgues. (Fin.) 



I. Bulletin de la Société archéologique du midi de la 
France. Serie in-8°, n° 1. Séances du 8 novembre 1887 
au 20 mars 1888 inclus. Toulouse, 1888. 

6 décembre 4887. Note de M. Dblorme sur une slatuelte antique en 
bronze, représentant un person nage debout vétu å la romaine, trouvée 
en 4875 dans un charap entre Bram et Castelnaudary. La slatuettea 
été depuis acquise par le musée du Louvre. — 43 décembre. Note de 
M. Barbier de Montaclt sur Tépitaphe de Tillisiola, abbesse de Saint- 
Victor de Marseille. L'auteur appuie sa réslilution sur une communi- 
cation épistolaire du commandant de Rossi. — 29 décembre. Note de 
M. db Lahondes sur Texposition de vieux meubles organisée par la 
Société. — 24 janvier 4888. Lee tu res du baron Desazars sur lesdessius 
des anciens maitres toulousains, et de M. de Labondés sur une croix 
pastorale du treiziéme siécle conservée å Pamiers dans la familie du 
curé de Saint- Médard de Paris, récemment décédé. — 34 janvier 4888. 
Leclure de M. Lebégub sur les fouilles f ules autrefois a Martres- 
Tolosanes. Le moment est venu, dit le leeteur, de les-continuer et de 
les compléter. — Sceau (gravure) de Téglise de Pinsaguel (Haute- 
Garonne), communiqué par M. le comte db Bbrthibr : il parait remon- 
ter au quinziéme siécle. — 24 février. M. db R i vieres analyse un 
registre du consulat d'Albi allant de 4580 å 4630. — 28 février. 
Mémoire de M. Barbier de Montault sur la croix raérovingienne de la 
catnédrale d'Albi. Cette croix a été fondue en 4792. L'auteur cherche å 
en faire unc restitution d'aprés d'anciennes descriptions et un sceau du 
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treiziéme siécle (gravure) qui parail la reproduire. II conclut, conlre 
M. de Riviéres, qoe celle croix a été exécutée en France plul6t qu'en 
Espagne. — 6 mars. Lettre de M. Debthomieu, membre correspondant, 
conlenant le texle d'une inscription romaine mulilée qui se lit sur 
une ta ble de bronze découverte en janvier 4888, å 600 métres de Nar- 
bonne : 1'inscription est relative å un college de flamines. — \ 3 mars. 
Note de M. de Riviéres sur une plaque de ceinturon mérovingienne. 
— 20 mars. Note de M. db Riviéres sur une cloche du seiziéme siécle 
(\ 526), provenant de Cumont (Tarn-et-Garonne.) 

II. Bulletin de la Société de géographie % de. Toulouse. 
Septiéme année. Toulouse, 1888. 

N 9i 5 et 6. P. 128-430. Séance du 9 avril. Conférence de M. dk Labondrs 
sur Lapérouse (analyse) : le conférencier, arriére petit-neveu du célébre 
navigateur, a donné beaucoup de détails sur la vie privée de Lapérouse 
d*aprés des lettres pour la pluparl inédites. 

UL Revue de Comminges, bulletin de la Société des études 
du Comminges, sous la direction de M. Julien Sacaze. Tome IV. 
Saint-Gaudens, 1888. 

4 er e i £e trimestres. Ces deux fascicules sont occupés (pages \ -254), par 
une étude volumineuse de 1'abbé B. Magre sur L'lsle-en-Dodon, chåtel- 
lenie du Comminges, avec une phologravure de 1 egl ise. Ce travail est 
précédé d f une lettre de M: Sacaze sur les monuments épigraphiques de 
risle- en-Dodon et suivi de deux textes transer i ts sur les originaux par 
M. Baudouin, archiviste de la Haute-Garonne : \° charte (en latin) 
de Pierre-Raymond, comte de Comminges (1373); 2° charte (en gas- 
con) de Jean de Foix, lieutenant d'Odet d'Aydie, comte de Comminges 
(482, n. sly le). Ce commencement et cette Gn sont ce qui a le plus da 
valeur scientifique dans ce voluraineux travail de M. Magre. Dés les 
premiéres pages, Tauteur s'embarrasse quand il s'agit dexpliquerle nom 
méme de l lsle-en-Dodon. 11 dit : « L'Isle-en-Dodon était le chef lieu 
d'un pays de France, en Comminges, nommé le Dodon, et mentionné 
par les vieux géographes. » Nousserions curieux de connaitre les vieux 
géographes qui ontdit cela; mais passons. Quelques lignes plus loin, 
il ajoute : « Il est non moins certain quelle .doit son surnom å Tun de 
ses seigneurs. » II faut choisir pourlant : Dodon est-il uivnom d'homme 
ou an nom de pays? Un nom d'homme, sans aucun doute, celui d un 
comte de Comminges, comme le rcconnait 1'auteur. Cest par suite d'ua 
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contre-sens sur le mot en, que des auteurs ignorants ont pris Dodon 
pour un pays. L' Isle -en- Dodon est la traduclion en roman méridional 
de : insula domini Dodonis, Kisle du seigneur Dodon. Cest de méme 
qu'on a dit longlemps L'Isle-en-Jourdain. M. Magre a décril tous les vil- 
leges de la chåtellenie de 1'Isle, et ce travail méritoire est bien digne de 
quelque reconnaissance. Mais quelle orgie d'étymologies déraisonnables ! 
Puymaurin, c'est la collinedes Maures ; Frontignan, le vdlage silué sur 
la frontiére tfune division territoriale; Anan est un dérivé de Saint Jean; 
j'en [jasse et des meilleures. 
3 e trimestre. P. 275-284. J.-P.-M. Moril, Le diocése de Comminges 
en 4 387. [Publie un censier des bénéfices, rédigé (en latin) par deux cha- 
noinesdeSaint-Bertrand, d'aprésnn manuscritå luicommnniquéen 4867 
elqui a disparu depuis lors. Le diocése est diviséen vingt archiprétrés, 
dont deux en Espagne.] — Dans te compte rendu de la cinquiéme réu- 
nion génerale de la Société, nous nous bornerons å signaler des délails 
sur une cloche de Saint-Gaudens de 4356 et surtout sur celle d'Aulon, 
qui date de 4255; ce serait la plus ancienne cloche datée, si lon s'en 
rapporle å Viollet-le-Duc, qui n'en connaissait pas de plus ancienne que 
celle de Moissac, de 4273. 

Gers. 

Revue de Qascogne, bulletin mensuel de la Société histo- 
rique de Gascogne. Tome XXIX. Auch, 1888. 

Janvier. P. 5-48. Georges Bk a ur a in. Contribulion å 1'histoire de Hnstruc- 
tion primaire dans les Landes avant 4789. [Fin dans le n° suivanl, 
p. 60-70. L'anteur montre que les écoles éiaient un peu moins rares 
quon ne Ta dit dans cette conlrée inculte et sauvage qu on appelle la 
Lande.] — P. 49-35. D r Despohts, Jean Pardiac et la communauté des 
maitres en chirurgie de la ville d*Auch, 4766-4789. [4« article; le 5« et 
dernier se trouve dans len» 3, p. 420-437. En appendicei lauteurdonne 
la liste de deux cent dix-huit candidats adm is å la maitrise par la com- 
munauté.) — P. 33-43. Tamizey db Larroqdb. Trois lettres de Blaise 
de Monluc. [Une de 4563, deux de 4 565, annotées avec le soin que Tédi- 
teur met a tout ce quil publie. Dans raverlissement, M. T. de L. rap- 
pelle quon nest encore fixé ni sur le lieu de naissance, ni sur le lieu 
de décés du célébre maréchal ; il y a lå une intéressante découverte å 
faire.] — P. 45-48. Comptes rendus, par Léonce Goutdbe, des ouvrages 
suivanls : Tamizey de Larroque, Les correspondants de Peiresc. XIV. 
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Samuel Petit; Id. Les in fortunes d'un commissairedu quinziérae siécle 
(Jean Rapnael, con se i Iler au parlement de Bordeaux); Jules Andrieu, 
Bibliograpbie tamizeyenne ; Lettres de la reine de Navarre au pape 
Paul III, p. p. P. de Nolhac per le nozze Peraté-Fabre. 
Février. P. 49-59. J. Gabdérk. Le college de Gondorn sous les Oratoriens, 
suite. [Suite en avril, p. 172-183, fin en juin, p. 256-269, appendices 
enjuillet-aout, p. 338-318.) — P. 74-80. J. F. Bladé. La Novempopula- 
nie depuis 1'invasion des barbåres jusqu'å la bataille de Vouillé. 
Théodoric II, 453-466. [Chapitres détachés d'une bisloire de Gascogne 
en préparation, qui font bien augurer de cette æuvre. Suite et fin dans 
le n° davril : Euric, 466-482 (s/c), Alaric II, 481-507. Appendice dans 
le n° de mai, en partie d'aprés des communications de savants de la ré- 
gion. Nolre coUaborateur, M. Ch. Lécrivain, a étudié ci-dessus (p. 54), 
d'aprés nos indications, une source curieuse pour Thistoire de 1'établis- 
sement des Wisigoths dans la seconde Aquitaine qu'aucun historien 
navait encore utilisée et dont M. Bladé pourra faire son profit dans l é- 
dition définitive de son travail.) — P. 84-83. Paul La Plagne- Barris. 
Registre domestique de la familie de Verdusan, 4 359-4478. [La fin de 
celte communication est dans le n° de juin, p. 270-276. Ces notes 
offrent un vérilable inlérét linguistique, car elles sont cn gasron. La 
premiere con tient des détaiis sur lesdroils de justice exercés par le sei- 
gneur de Verdusan å Aygoetinte.] — P. 84-94. Arn. Commonay. Jean 
Paul de Lescun, seigneur de Piels. Suite. [Lettres å M. de la Force. 
Suite dans les n°» de mai, p. 230-233, juin, p. 276-279, el fin dans le 
n° de juillet-aout, p. 358-374.) — P. 91-94. Gomple rendu, par L. Coo- 
turb, de : Bladé, Histoire du droit en Gascogne pendant le baut moyen 
åge. 

Mars P. 97-408. Amable Pmbux. Etude sur 1'inslruction publique å Lee- 
tourc. [Travail fait avec soin, d'aprés \es archives municipales, qui per- 
meltent de remonter au commencement du seiziéme siécle. Sulle 
en mai, p. 203-246, en juillet-aout, p. 324-337, en septembre-octobre, 
p. 404-424.) — P. 409-448. Joseph Dcdon, L'assassinat d'Annesance, 
évéque d*Aire, etses suites, 4 326. [Le n° davril contient une réponso 
de M. Gaubm et une réplique de M. Dudon. 11 s'agit de Tatlitude de 
Philippe IV vis-å-vis des meurlriers. II nous parait évident, comme å 
M. Gaubin, que la conduitedu roi, qui å deux reprises accorda des let- 
tres de rémission pendant que la justice ecclésiaslique inslruisait, fut 
motivée par des raisons politiques.) — P. 438-443. Comptes rendus, par 
M. Léonce Codtcrb, des ou v rages su i v ants : Annuaire du petit sémi- 
naire de Saint-Pé, 4888. [Dans ce volumese trouventpubliéscinq docu- 
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ments en gascon de 4359, 4371, 4538 et 4544, annotés au point de vue 
historique, par M. G.Balancie]; F. Mi re ur, Le prétendu mariage morga- 
natique du duc d'Epernon. Ma derniére å M. Kabbé Cazauran ; Paul La- 
brouche, archiviste des Hautes-Pyrénées, Rapports adressés å M. le pré- 
fet; Taraizey de Larroque, lmpresssons de voyage de Pierre Gassendi 
dans la Provence al pest re. — P. 444. T. de L. D'un quatrain en langaa 
gascon ne sur la prise de Maestricht. [Ce quatrain vient en réalité de la 
Provence et a été oomposé par le Pére Bertet, né å Tarascon le 22 fé- 
vrier 4622.) 

Avril. P. 4 45-459. J. Du presne. Jean-Baptisle Bey, mailre de cha pelle å 
Sainte-Marie d'Auch, de 4752 a 4755. [Ce travail ajoute peu de chose å 
larticle consacré å J.-B. Rey par J.-B. Labat dans la Biographie de 
Tarn-et-Garonne.) — P. 489-491. Tamizey db Larroque. Trois lettreset 
une ordon nance de Jean de Monluc, évéque de Valence. 

Mai. P. 493-202. L'abbé Bbeuils. Eglises et paroisses d'Armagnac, Eauzan, 
Gabardan et Albret, daprés une enquéte de 4546. [Le ms. de lenquéte 
est aux archives du Gers. Le travail de 1'abbé Breuils se contiuue en 
juin, p. 249-255, et prometde durer longtemps. C est une analyse assez 
pittoresque'; il sera ble pourtant qu'une édition, avec commentaire au 
bas de la page, eut été plus profitable et peut-étre plus courte. Le texte 
ne conlient pas assuréinent le solécisme néologique livres tournoises 
qui sest glissé sous la plume de 1'auteur ; cest trop de pittoresque.] — 
P. 246-223. J. Gaubin. Noticesur les églises de Saint-Laurent-Theus et 
de Saint-Jean de-Tieste. Suite. [La finest en septeinbre-octobre, p. 426- 
438.] — P. 233-239. Tamizey de Larroque. Un Bayonnais presque ou- 
blié : Guillaume du Tillot. [A loccasiondu livre que vient de publier 
sur ce personnage, né å Bayonne le 22 mai 4714 , M. Ch. Nisard, de 1'Ios- 
titut.] 

Juin. P. 244-248. Comte Lb Brun de Nbd ville. Le Marais de Barbotan et 
Gabarret. — P. 286-287. Compte rendu, par L. Couture, des Sceauæ 
gascons (45 e fascicule des Archives historiques de la Gascogne.) 

Juillet-aout. P. 289-302. Pb. Bbnouvillb et Pb. Lauzon. Monographie de 
Tabbaye de Flaran, parlie descriptive, avec sept planches. [Trés bon 
travail, les planches sont forl beiles.] — P. 303-323. A. Bbeuils. Villa 
gallo-romaine au Glésia, pres Montréal-du-Gers. [L'auteur compléte les 
détails déjå donnés par lui dans le n° de décembre 1887, å la suite de 
nouveaux dégagements fails par le propriétaire. 11 montre, par de bon- 
nes raisons et en s appuyant de documents du rooyen åge, que Templa- 
cement de la villa appartenait å Tépoque gallo-romaine å la cité d'Agen . 
11 eslsingulier que, dans un texte de 4450 quil donne en note, il nait 
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pas reconnu la ville de Bergerac sous la fonne ane ion ne Bragayrac.) — 
P. 349-357. C. Douais. Documents pontificaux sur Tévéclié de Couse- 
rans, 44S5-4 649. [Fin en aout-septembre, p. 439-461. Série de bulles 
provenant des archives de la familie de Lingna, trés riches en ren seign e- 
ments nouveaux surThistoire ecctésiastique de la région.] 
Septembre-oclobre. P. 399-402. A. Bbegils. Note sur 1'oppidum desSotia- 
tes. [L*auteur se prononce en faveur de Sos. II rapporte qu'on a trouvé 
dans celle localité, å une époque récente, un lingotde mineraidecuivre, 
et il rapproche ce fait du témoignagge de César, qui parle des mines de 
cuivre des Sotiates.] — P. 422-425. Charles Pålanqde. Le tombeau du 
cardinal Jean d'Armagnac, archevéque d'Auch et de Ronen. [Ce tom- 
beau, oa pluldt cette pierre tombale, qui se trouvait, brisée en trois 
morceaux, dans les caves de la bibliolhéque municipale, vient d'étre 
restaurée el installée dans le musée ; on n'y avait pas remarqué en co re 
une inscription qui ffxe la mort du cardinal au 8 oclobre 4408.] — 
P. 462-483. Comptes rendus des ou v rages su i vants : L'abbé Cazauran, 
La baron nie de Bourrouillan. Le méme, La basilique de Sainte-Quitle- 
rie au Mas d'Aire. Le méme, Pouillé du diocése d'Aire. A. Communay, 
L'Ormée å Bordeaux, d'aprés le journal de J de Filhot. Le méme, Les 
grands négociants bordelais au dix-huitiéme siécle. Ant. de Laulenay, 
Peiresc, abbé de Guitres, S. Labat, Documents sur la ville de Royan et 
la tour de Cordouan. Dejeanne, Recherches sur la fabrication des draps 
å Bagnéres-de-Bigorre avant la Révolulion francaise. Pasquier, Cou tu- 
rnes de la ville d r Ax-sur-Ariége. C. Douais, Capucins et huguenots dans 
le Languedoc. 

Oironde. 

Annales de la FacvUté des Lettres de Bordeaux, rédigées 
par les professeurs des Facultés des Lettres de Bordeaux et de 
Toulouse. Paris, Leroux, 1888. 

N°. 4. P. 45-48. H. Saint-Marc. Étude hislorique et juridique sur Pen- 
treprise du canal du Midi, exécutée en Languedoc de 4666 a 1684, par 
Riquct de Bonrepos et son Gis, [Cette étude, fort bien faite et appuyée 
sur un cerlain nombre de documents inédits, complete heureusement 
YHistoire du canal du Midi publiée au commencement de ce siécle par 
le général Andreossy, laquelle est surtout faite au point de vue techni- 
que. L'auteur n'est pas tendre pour Riquet, « trailant de gabelles, 
enriebi dans ce mélier plus lucralif qu'estimé, åpre au gain, dur aux 
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petits, 300 pl e avec les grands ; du reste, plein de vanité, ayanl des pré- 
tentions å la noblesse et une ambition extréme pour sa familie. » On 
s'élonnede ne pas voir citée, dans la bibliograpbie placée en téte de ce 
mémoire, XUistoire du corps impérial du génie du lieutenant-colonel 
Allent, oii se trouvent d'eicellentes choses, notam ment sur les préten- 
tions de ttngénieur Andreossy.] — P. 49-95. Édouard Bocbciez. Les 
poésies patoises d'Arnaud Dau basse. [Étude pleine de finesse sur le 
mattre peignier qui flor issa it å Villeneuve d*Agen vers la Gn du dix- 
septteme siécle, å propos de la nouvelle édition donnée par M. A. Claris. 
Lauteur place Daubasse parmi les poétes agenais et gascons « trés loin 
du grand Jasmin, å coup sur, plus prés de Goudouli, probablement 
å c6té de Corléie el de Dastros. » 11 compléle en quelques points les 
indications biographiques et bibliograpliiques réunies par M. Claris.] 
— P. 98-103. C. Jcllian. Chronique du Sud-Ouest Le mouvement his- 
torique å Bordeaux depuis 1885. [Simples notes, qui nont que le 
défaut d étre trop bréves ] — P. 103-106. E. Bobbcibz. Bibliographie 
régionale. [Compte rendu de la récenle édition de Bertran de Bom, par 
A. Thomas.] 

N° 2. P. 200-236. H. Saint-Mabc, Sur Fenlreprise du canal du Midi. 
(Suite et fin). 



I. Académie des sciences et lettres de Montpellier. Mémoi- 
res de la section des lettres. Tome VIII, 2 C fascicule. Mont- 
pellier, 1888. 



pellier et le chapitre collégial de Saint-Sauveur, aux dix-septiéme et 
dix-huitiéme siécles. [An sujet des prieurés champétres de Saint-Denis- 
de-Ginestet, Saint-André-de-Moulines et SaintMartin-de-Lansargues.] 
— P. 343-428. L abbé Ferdinand Saubbl. L'évéque Francois- Renaud de 
Villefranche. [Né å Aix, le 2 avril 1683, mort å Montpellier, le 24 jan- 
vier 1766, évéque de Marseille, de Viviers et de Montpellier.] 

II. Revue des langues romanes, publiée par la Société pour 
Tétude des langues romanes. Quatriéme serie. Tome deuxiéme. 
Montpellier, 1888. 

lanvier. P. 1-24. P. Gcillawme. Le mystére de Saint-Pons. [Suite et fin 
. de ce texte iutéressant, mais publié sans aucune note, du vers 4921 au 



Hérault. 



P. 243-260. G bass bt- Mobel. Différend entre le chapitre cathédral de Mont- 
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v. 5415.] — P. 46-50. Corrections et éclaircissementsde M. Chabaneau, 
aa sujet du volame publié récemment par lu i en collaboration avec le 
docteur Noulet (voyez ci-dessus, p. 77). 

Février. P. 57-76. A. Pagés. Notice sur la vie et les travaux de Joseph 
Tasta. [Intéressante étude, dont la fin se trouve plus loin, p. 425-445. 
Tastu nest guére connu du public que pour avoir eu la bonne idée de 
donner son nom å M"« Amable Volart, qui Ta illustré. M. Pagés ayant 
eu connaissance, par 1'intermédiaire de M. Morel-Fatio, des papiers de 
Joseph Tastu, recueillis par son fils, M. Eugéne Tastu, ancien ministre 
plénipotentiaire, nous révéle, pour ainsi dire, Tastu philologue et plus 
spécialement ca tal anis te. Tastu mournt malheureusement au moment 
ou il allait mettre en æuvre les nombreux matériaux qu'il avait recueil- 
lis; il sut cependant faire profiter de son savoir Raynouard, Duchon 
et Torres Amat, le premier surtout, qui n*eut pas la délicatesse de le 
dire publiquement. Tastu avait reconnu que le provencal ni le catalan 
ne possédent 1'arlicle el admis par Raynouard.] — P. 93-97. C. Chaba- 
neau. Une chanson inédite de Peire Vidal. [Cette chanson ne se trouve 
que dans un seul manscrit, le numéro 2844 de la Bibliothéque riccar- 
dienne de Florence. Elle est surtout intéressante å cause des allusions 
quelle contient å des épisodes des luttes de Raymond V, comte de 
Toulouse, contre Alphonse II d'Aragon; mais malgré leseffortsde 1'édi- 
teur elle est bien obskure encore. Incidemment M. Chabaneau, corrige 
un passage de la chanson IX de P. Vidal, tel qu'il fig ure dans Tédilion 
Bartsch.] — P. 93-101. C. Chabaneau. Deux retroensas inédites. |Ces 
deux poésies sont cxtraites du ms. fr. 856 de la Bibliothéque nationale : 
Tune a pour auteur Guilhem Évesque, jongleur d'Albi, 1'autre, datée de 
1184, Joan Estéve, de Béziers.] — P. 402. C. C ba ba ne au. L'ordre de 
San Macari. [Pour expliquer cette expression érotique de Raimon do 
Cornet, M. Chabaneau rapporte un extrait de la Lågende dorée relatif å 
saint Macaire -. le rapprochement ne nous parait guére concluant.] 
— P. 442. Le méme. Sur le vers 1730 de Flaraenca. [Le seigneur d'Alga, 
protecteur de Tanteur inconnu de Flamenca, pourrait étre Arnaud de 
Roquefeuil, seigneur d'Alga, qui épousa, en 1228, Béatrix d'Anduze ] — 
P. 16. Le méme. Sos=sum. [Cette forme est assurée par la rime dans 
une chanson de Peire Milon. Aujourd'hui on trouve sous et sious, dans 
1'Ardéche et Tlsére.] 

Mars-Avril. P. 109-427. C. Chabaneau. Cinq tenions deGuiraud Riquier. 
[Ces cinq tensons, qui se trouventdans le ms. fr. 22543 de la Bibliothéque 
nationale, ont été publiées récemment par M. Ludwig Selbach dans un 
mémoire sur la tenson chez les poétes lyriqucs provencaux, mais 
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M. Selbach s'est borné å reproduire diplomatiquement le ms. Comme 
appendice å sa publication, M. Chabaneaa reléve les norns de tous les 
personnages mentionnés dans les tensons du méme auteur : c'est lå an 
intéressant essai de restitution de la sociélé méridionale au sein da 
laquelle et pour laquelle composaient les troubadours de la fin du trei 
ziéme siécle.] — P. 446-167. Pierre Vidal. Documents sur la langae 
catatane des anciens comtés de Roussillon et de Gerdagne. [Suite. Les 
textes publiés dans ce fascicule sont des années 4318, 4319 et 4320.] 
— P. 167-470. V. Liectald. Ordonnance municipale de Digne sur les 
réves (impåts indirects), 2o mai 4444. [Ce texte est précieux parce qu'il 
est en provencal : la plupart des documents de la mémerégion sont en 
latin, jusquau regne de Francois I", ofr on les rédige en francais. L'édi- 
leur signale quelques formes, mais il aurait pu facilement grossir sa lisle. 
A en menut (au détail), qui est relevé comme curieux, ne meparait pas 
se trouver dans le texte ofr je ne vois que a menu. Hya bien en revan- 
che a en gros, mais il vaudrait mieux écrire a engros (comp. Titalien alC 
ingrosso). Écrire de méme per aulhar, (pour em pl i r) plutflt que per a 
ulhar; uach (liuit) plut6t que vach, dosque (jusque) plutdl que dos 
que.] — P. 482-495. C. Chabaneau. Parnasse provencal par le P. Bou- 
gerel, de l'Oratoire. Suite. [Commencement d'une bibliographie des 
auteurs de la Provence propre qui ont écrit dans leur idiome de 4500 å 
4800.] — P. — 495-495. Id. Deux anciennes chansons provencales. 
[Restitution de deux textes provencaux du quinziéme siécle publiés par 
M. R. Renier dans les Miscellanea dédiés a la mémolre de Caix et de 
Canello.) — P. 499-246. Comptes rendus des ouvrages suivants : F. 
Kalepky. Bearbeitung eines allprovenzalischen Gedichtes uberden hei- 
ligen Geist. [Émile Lbvt : Tauteur du compte rendu présente quelques 
conjectures nouvelles sur ce texte trés altéré, publié pour la premiére fois 
dans la Romania par MM. Cohendy et Ant. Thomas, en 4879] ; Poésies de 
B. de Bom, édit. Thomas [Chabaneau: fait de précieuses. remarques de 
détail] ; C. Merkel, Man fred i I et Manfredi 11 Lancia. [Id : cet ouvrage 
intéresse le midi de la France gråce å la place quoccupent les deux per- 
sonnages qui en font le sujet dansThistoire de la poésie provencale] ; H. 
Sternbeck, Unrichlige Wortaufstellungen und Wortdeutungen in Ray- 
nouards Lexique roman. [Id.]; S. Schopf, Beitræge zur Biographie und 
zur Chronologie der Lieder des Troubadours Peire Vidal. [Id.] ; Le 
livre de vie de la vilte de Bergerac, publié par M. Ch. Du rand. [Id ]. 
Mai-Juin P. 209-233. Chabaneau. Parnasse provencal. (Suite et fin.) — 
P. 250-285. Le mystére de Saint- Pons, p. p. P. Gu ill au mb. [Suite et fin. En 
terminant, l éditeur donne quelques détails sur le manuscrit qui aservi 
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de base å sa publication. Ce manascrit, découvert en 4 $65 par M. Bing, 
alors archiviste des Hautes-Alpes, dans les archives communales du 
Puy-Saint-Pierre, canton de Briancon, se tro u ve aujourd hui dans les 
archives départemenlales des Hautes-Alpes. li annonce la publication 
ullérieure d'un dictionnaire de tous les mots con ten us dans les cinq 
mysléres actuelieraent connus et publiés de la région des Hautes-Alpes : 
ce Iravail sera le bienvenu.] — P. 286-288. E. Trojel, Sur le chevalier 
Raejibaud, de Francesco de Barberino. [F. de Barberino rapporte qu'un 
comte de Flandre fit périr d'une mort cruelle un de ses chevaliers 
nommé Raeinbaud pour avoir poussé un soupir devanl la co in lesse: il 
em pr un le ce court récit å une nouvelle de Miraval, aujourdhui perdue. 
M. Trojel rappelle qu'on trouve dans Benoit de Peterborough, dans 
Raoul de Dicetet dans Roger de Hoveden un fait historique qui a du 
servir de point de départ å la nouvelle de Miraval. En 4475 le comte 
Philippe de Flandre fit supplicier un chevalier, Gaulier des Fontaines, 
sur le sou peon, dailleurs assez justitié, å ce qu'il semble, d'élre tamant 
de la comtesse. Ce rapprochement est fort curieux, et il y-a tout lieu 
de le croire fondé. La différence du nom n'a pas grande importance. 11 
paraitpeu probable, en revanche, que les vers de Guilhem de Saint- 
Didier et de Sordel se rapportent au méme événemenl.J — P- 289-292. 
Puitspelu. Le peuplier dans les langues romanes. [Diverses formes des 
patois méridionaux, telles que pibol, etc., semblenl remonter å une 
fonne du lalin vulgaire pipulus, qui aurait existé å c6té depopulus. Je 
serais assez disposé å le croire.] 

Isére. 

Revue épigraphique du midi de la France. (Rédacteur : 
A. Allmer). Vienne, 1888. 

N° 48. Janvier-mars-avril. P. 339-354. No» 693 å 697. Inscriptions 
récemment découvertes å Saintes. [Extrait d*une inonographie de 
M. E8pébandih) intitulé : Note sur les inscriptions romaines récemment 
découvertes å Saintes. Melle, 4887.] — N° 698. Fragment d'une table 
de bronze qui conlenait une loi sur les attributions et les honneurs du 
prélre augustal de Narbonne. [Estampage et copie de M. Berthomied; 
commentaire latin de M. Hirsch feid tel qu'il a paru depuis dans l'ap- 
pendice du tome XII du Corpus.] — N° 699. Reconslruction en pierre, 
sous 1 ernpereur Claude, du théåtre de Feurs, précédemment en bois. 
[Inscription trouvée å Feurs le 22 déccmbre 4887, déjå publiée par 
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M. V. Ddrand, dans X Anden Forez, décembre 4887.) — N°»700 å 701 
Inscriptions découverteså Vienne en 4887 et 4888. [Épigraphe d'une 
porte de la ville-, fragments contemporains d'Auguste; fragment d'une 
inscription relative å une flaminique augustale; fragment d'une épi- 
taphe chrétienne.J — N° 703. Scene de sacrifice. [Mosée de Lyon.] 

N° 49. Avril-mai-juin. P. 355-370. Le prélre de la Narbonnaise et le pré- 
tre des trois Gaules. [A propos de la découverte récente de ttnscriplion 
de Narbonne.] — N° 704. Aulel å Mercure. [Saint- Pons-de-Mauchiens, 
Hérault.] — 70o. Epitaphe. [Musée de Nimes.] — 706. Epitaphe d'un 
qucsteurde la colonie de Nimes. [Ibid.] — 707. Cachet doculiste. [Musée 
d'Arles.] — 708. Fragment d'une épilaphe en vers. [Apt.J — 709. Frag- 
ment (Tune inscription au nom dun empereur. [Orange.] — 740. Ins- 
cription faisant mention d'un monument élevé par un édile iTOrange. 
[Ibid.] — 744. Fragment avec un nom celtique. [Vaison.] — 748. Epi- 
taphe. [Serriéres, Ardéche.] — 743. Epitaphe chrétiennedatée d*un post- 
consulat de Basile, aprés 544. [Vienne.] — 744. Epitaphe de la femme 
de Satrius Eros. [Musée de Lyon.] — 745. Epitaphe de Sairia Her- 
mione. [Ibid.] — Les dieux celtiques d'aprés les inscriptions du midi de 
la France ; fin de la liste alphabélique et supplément. — Les dieux 
pyrénéens d'aprés les inscriptions. 

N° 50. Juillet-aout-septembre. P. 374-386. N° 746. Borne milliaire de 
Tetricus. [Musée de Carcassonne.] —747. Fragment. [Aubais, Gard.] — 

748. Fragment contenant une disposition testamentaire [Nimes.] — 

749. Epitaphe. [Nimes.] — 720. Epitaphe d'un magistrat de la colonie 
d'Arles. [A Aix en 4663; auj. perdue.] — 724. Epitaphe avec un rébus. 
[Musée de Marseille] —722. Autel de Mars [Apt]. — 723. Fragment 
d'épitaphe. [Orange.] — 724. Id. [Minerbes, Vaucluse.] — 725. Grafli- 
tes sur objets en argent. [Chatuzange, Drdrae.] — 726. Epitaphe de 
Sedatia Primitiva. [Musée de Lyon.] —727. Fragment d'épitaphe. [Ib.]. 
— 728. Epitaphe chrétienne avec une date royale. [Vienne : l'inscrip- 
tion est de 645.] — 729. Fragment dune épitaphe chrétienne. [Musée de 
Vienne.] — 730. Marque de fabrique sur un tuyau de plomb. ] Musée de 
Vienne.] — Les Dieux celtiques, suite. [A propos du dieu IVAV, génie 
tutélairedes eauxd'Évaux, Creuse, il nefallait pas renvoyer seulement 
au Bulletin épigrctphique de Florian Vallen lia,- il y a dans la Revue 
celtique, année 4 884, p. 260 une note inslructive de M. Jean de Cessac 
sur les différentes formes du nom d'Évaux au moyen åge qui détruit 
certaines hypothéses de Vallentin.] — Norns celtiques (d*aprés les ins- 
criptions de Nimes). — Le temple de Vienne et 1'inscription du temple 
d'Ancyre. 
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Landes. 

Bulletin de la Société de Borda» Treiziéme année. Dax, 
1888. 

4 tr tri mestre. P. 4-10. L'abbé Cazauran. Mariage morganatique du duc 
d'Épemon. Nouvelle réplique å M. Mireur. [Polémique assez oiseuse : 
cesl une réponse å la derniérede M. Mireur ] — P. 44 -42. De la valcur 
de la baquette, lettre de M. Pabbé Montaut. curé de Labouheyre. [La 
baquette ou vaquette, élait une monnaie béarnaise, ainsi nommée de la 
vache, quelle portait en effigie.] — P. 54-26. Braqubhaye. Les inono- 
grammes des Foix Candale aux chateau* de Doazit, Landes, et de Ca- 
dillac, Gironde. 

2» tri mestre. P. 84-86. D r L. Sorbbts. Quelques réflexions a propos de 
Torigine de la langue gasconne. [Ces réflexions sont fort sensées, encore 
qu'elles ne soient pas de la premiére nouveauté. L'auteur se rallie sage- 
ment å la thése, « sou ten ne par les linguistes les plus éminents de 
notreépoque », de 1'origine latinedu gascon.J — P. 91-100. J.-Adrien 
Blanchet. Jetons du duc d'Épernon et de sa familie. — P. 401-144. 
L'abbé Cazauran. Montaigut, ses con turnes; notes historiques. [Fondalion 
de la bastide de Montaigut, aujonrd'hui canton de Villeneuve-de-Mar- 
san, Landes, par le maréchal de Guyenne, Guillaume de Montaigut, au 
nom du roi Édouard Jl ; cbarte latine du 20 février 4 324 (nouveau 
style), contenant pour la nouvelle bastide des cou turnes analogues å 
celles de Geaune.] — P. 445-448. F. Laurens. Bellocq, année 4520, ex- 
trait du testament de Guitarl de Laussade, secrétaire du roi de Na- 
varre. [Ge testament esten gascon J — P. 449-452. Le méme. Prébende 
de Faur de Belloc; procédure suivie pour la restituer a Téglise de Lan- 
neplaa (4664). — P. 455-456. Une lettre du chevalier de Bonia. [Cette 
lettre, de 4743, figure déjå dans un oa v rage de M. Lespy, inlitulé : Un 
curé béarnais au dix-huitiéme siécle.] 

3e trimestre. P. 489-207. J.-A. Blanchet. Les graveurs en Béarn. [Cata- 
logue dressé avec soin, de 4534 å 4779.) - P. 259-252. L'abbé Gabarra. 
Un évéque de Dax. Francois de Noailles. [A su ivre. L'étude de 1'abbé 
G. sur le célébre diplomatedu seiziéme siécle ne contient rien de bien 
neuf, mais elle se lit avec intérét ] 
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Lot-et - Garonne. 



Revue de VAgenais et des anciennes provinces du Sud- 
Ouest, bulletin de la Société des sciences, lettres et arts 
d'Agen. Tome XV. Agen, 1888. 

4 r# et 2 e livraisons. P. 5-46. J. db Bourboussb db Lafforb. Élat de la no- 
blesse et des vivant noblement de la sénéchaussée d'Agenois en 4717. 
[Suite. La liste de 4747 est compiétée par 1'éditeur qui, pour chaque 
familie mentionnée, fournit des renseignements empruntés pour la plu- 
part å des documents inédits.) — P. 47-40. Ph. Lauzun. Les couvents 
de la ville d'Agen avant 4789. [Suite. Les Capucins, dont s'occupe l'au- 
teur dans cette livraison, arrivérent å Agen en 4600 el y restérent jus- 
qu'å la Révolution. Le 20 mars 4790 on fit 1'inventaire du couvent : å 
part d'assez nombreux livres sacrés, les religieux déclarérent n'avoir 
aucun manuscrit. L'article est accompagné d'unr plan.] — P. 95-96. 
Ad. Magen. Monsieur Gabriel Azais. [Notice sur le regretté savant de 
Béziers ] 

3 C et 4* livraisons. P. 414-434. J. Bbaunb. Saisie du chåteau de Perri- 
card. Incident judiciaire du dix-septiéme siécle. [Ge chåteau, appelé 
autrefois Pech-Ricard, est situé dans le canton de Tournon, Lot-et- 
Garonne. Les faits racontés par 1'autenr, d'aprés des archives privées, 
sont des premiéres années du dix-septiéme siécle Alphonse d'Ornano y 
intervient comme lic uten ant général de Guyenne, et Scipion Dupleix 
comme avocat a Condom.) — P. 432-452. Ph. Lauzun. Les couvents 
d'Agen. [Suite. Les Pénitents bleus et les Pénitents blånes, avec un 
plan.] — P. 479-494. Bibliographie. Compte rendu, par Ad. Magen, de 
1'édition des Chroniques de Jean Tarde par G. deGlrard et G. Tarde, et 
de 1'édition des poésies patoises de Daubasse, par A. Claris ] 

5« et 6* livraisons. P. 493-248. JG. Tholin. La ville d'Agen pendant les 
guerres de religion du seiziéme siécle. [Suite d'un tres bon travail, rédigé 
d'aprés les archives locales, et ou 1'histoire générale figure dans de justes 
proportions. Années 4562 4567.] — P. 249-254. Ph. Lauzun. Les cou- 
vents, etc. [Les Pénitents gris, les Petits Cannes, avec deux plans.] — 
P. 252-274. Abrégé chronologique des antiquités d'Agen, par feu 1'abbé 
Joseph Labrunib. [Suite, de 4567 å 4599. Compilation sans critique. Les 
notes des éditeurs valent mieux que le tex le.] 

7* et 8* livraisons. P. 284-300. Ph. Lauzun. Les couvents, etc. [Suite. 
Les Minimes.] — P. 304-321. J.-F. Bladb. La Gascogne sous les 
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rois mérovingiens. [Suite. Le premier article, para dans la derniére 
livraison de 4887, va de 507 å 564 ; celui que nous analysons, de 564 å 
628. Ce sont des fragments d'une future Histoire de Gascogne, comme 
il a déjåétédit. Ds font suite å ce qui a paru dans la Revue de Gascogne. 
M. B. les publie ainsi pour provoquer la critique, ce qui est d un his- 
torien consciencieux. A vrai dire, cette partie parait moins achevée que 
la partie précédenle, sinon pour le fond, du moins pour la forme. 11 y 
a un certain manque de concordance enlre différents passages. Ainsi , 
page 318, 1'auteur affirme de la facon la plus nette que la Vasconia 
dont parle Grégoire de Tours, en 581, est le pays basque francais et que 
le duc Bladastes nalla pas chercher les Wascons au delå des Pyrénées; 
plus loin, p. 321, il dit dans une note, oubliant sa premiere affirma- 
tion : « Certains érudits admettent que Bladastes alla attaquer les Was- 
cons au delå des Pyrénées; dau tres croient, au contraire, quil les 
attaqua en decå. le me borne å signaler cette difficulté, que je tåcherai 
d'éclaircir dans mon Histoire dc Gascogne, » Page 319, un lapsus ca- 
lami faitécrire åM.B. Egle ta au lieu de Amaya, ville d*Espagne conquise 
par Léovigilde, roi des Wisigotlis, et dont lemplacempnt actuel est sujet 
å contestation. 11 en résulle une phrase singuliére qui rappeile un peu la 
phrase légendaire : « Certains au te urs croient que Pharamond na jamais 
exislé; quoi qu'il en soit f son fils Clodion lui succéda. » Page 316, 
M. B. parle, iTapres Hauteserre, du prétendu duc d'Aquilaine Calami- 
nius, dont il proclamo, bien entendu, le caractére apocryphe. La vraie 
fonne est Calminius. Le couvent dont on lui altribue la fondation, en 
debors de Saint-Chaffre, et que M. B. appelle Mosience monasterium 
et place « sur les con fins de 1'Auvergne », sans 1'identilier, est Mozat 
(Mausiacense monasterium), aux portes de la ville de Riom. Ajoulons 
que rimprimeur de la Revue de VAgenais a massacré le texte de 1'au- 
teur : on lit, p. 319, note, Bladas ler pour Bladastes, et p. 342, note, 
deus pour duer, etc., et on se demande comment on a pu imprimer, å 
la page 342, que, de 564 å 628, il y a un « intervalle de cent sept ans »] 
— P. 343-348. G. Tholin. La ville d'Agen pendant les guerres de reli- 
gion. (Suite. Années 4567-4569.) — P. 368-376. Ch. Ratieb. Jean- 
Jacqnes de Cortéle. [L'auteur prépare une édition de Francois de Cor- 
téle, poéte patois agenais du dix-septiéme siécle, auteur de deux pasto- 
rales : Miramoundo et Ramounet. II montre que le texte connu jusqulci 
a été remanié par Jean-Jacques, fils de 1'auteur.] 
9» et 40 e livraisons. P. 377-408. Pb. Lauzun. Les couvents, etc. (Suite. 
Les Lazaristes, avecun plan.) — P. 409-434. G. Tholin. La ville d'A- 
gen, etc. (Suite. Années 4569-4572.) — P. 435-460. Livre de raison de 
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la familie de Fontainemarie, 4640-1774, p. p. Ph. Timizet db Lairo- 
qdb. [Le premier rédaclenr est Jacques de Fontainemarie, « le grand 
homme de la familie », conseiller a la cour des aides et finances de 
Guyennne. C'est Phistoire de Bordeaux, par conséqueiU, qui tienl le 
pias de place dans ce livre de raison. Toutefois, le conseiller étant né 
a Marmande, il y a anssi beaucoup å prendre pour Thistoire de 1'Age- 
nais. Les notes érudites de 1'éditeur n'ajoutent pas pen å 1'intérét de 
cette publication qui sera conlinuée.] — P. 461-467. Bibliograpbie ré^ 
gionale. Gonipte rendu détaillé, par G. Tholin, de : L'égllse Sainle- 
Foy de Conches, Eure, et ses v i trau x., travail publié par labbe* Douillet 
dans le Bulletin monumental.) 



Bulletin de la Société d'aøriculture, industrie, sciences 
et arts du département de la Lozére. Tome XXXIX. Mende, 
1888. 

Janvier. P. i-xix. Notice sur 1'ancien palais des évéques du Gévaudan, 
par M. Tourrette, architecte du déparleinenl. [Un incendie ayant com- 
plelcment délruit 1'ancien é\éché de Mende, affecté depuis 1800 å lad- 
ministration préfectorale, el reconstruit en partie en 4859, la Société a 
décidé de réimprimer dans son bulletin un extrait du rapport adressé 
en 4859 au préfet de la Lozére par M. Tourretti.] — Chaque numéro du 
bulletin contient, avec une paginalion spéciale, des documents rei a ti fs å 
Thistoiredu Gévaudan. Réunis ensemble, ils formeronl le tome 111 des 
Documents anlérieurs å 1790 relalifs å fhistoirc du Gévaudan, publiés 
par la Sociélé, sous la direclion de M. F. André, archiviste, et le 
tome II des Documents historiques el inédils sur les guerres de reli- 
gion en Gévaudan. 



Bulletin de la Société Ramond. Vingt-troisiérae année. 
Bagnéres- de-Bigorre et Paris, 1888. 

4" et 2 e trimestres. P. 5-28. B. Bernard. Mandement d'un évéque de 
Comminges, en l an de grace 4724. [Ge mandement, spécial å la vallée 
d'Aran, fut publié en 4724. Les exemplaires para issent avoir di spa ru. 
M. Bernard a copié et publié un exemplaire mutilé trouvé en 4886 



Lozére. 



Hautes-Pyrénées. 
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dans la sacristie de 1'église de Bosost. Le lexte, rédigé en patois, nest 
pas moins intéressant au point de vue linguislique qu'au poinl de vue 
religieux et social, et celle réédition sera la bienvenue.J — P. 39-34. 
Bertrand de Bom, édition classique par Antoine Thomas. [Gompte 
rendu bienveillant par le D r Dej binne.] 

Pyrénées-Orientales. 

Société agricole, scienlifique et littéraire des Pyrénées- 
Orientales. Vingt-neuviéme volume. Perpignan, 1888. 

P. 1» O-J 64. Francois Cåmpagnb. Dissertation sur 1'église Saint-Jean-le- 
Vieux å Perpignan. [Etude interessante et faite avec soin; mais beau- 
coup Irop, il semble, de conjectures, qui ne sappuient guére que sur 
les données d'uhe archéologie assez générale et vague, et que Tabsence 
presque co m pl é te de documents précis rend quelque peu douteuses.) 

— P. 467-207. Pierre Vidal. Etude bistorique sur le prieuré de Marce- 
vol, de 1'ordre des chanoines du Saint-Sépulcre. [Avec son église å trois 
nefs, si remarquable par la régularité de sa construction, par son por- 
tail de marbre rouge et blanc, par les ferrures ad mi rables de sa porte 
d'entrée, le prieuré de Marcevol doit bien certainement étre mis au 
norn bre des plus curieux monuments du département des Pyrénées- 
Orientales, on pourrait méine dire du midi de la France. Trop peu de 
tex tes malheureusement nous éclairent sur ses origines et son histoire. 
M. P. Vidal les a recueiltis et utilisés avec toute la conscience désirable.] 

— P. 208-213 Augusle Brutails. Note sur un sarcophage anlique. [Il 
s'agit d'un sarcophage, ou plutét des débris d'un sarcophage, appartenant 
probablemeut åTépoque mérovingienne, et découvert dans les travaux 
de démoliliou de lancien hospice de la Miséricorde de Perpignan. Quel- 
ques réflexions fort justes sur les déplacements parfois trés considéra- 
bles subis par les monuments anciens, et dont 1'archéotogie doit tenir 
bon compte, sous peine des erreurs les plus graves.] Ch. Molinier. 

Haute- Savoie. 

Revue savoisienne, publicatioa raensuelle de la Société 
florimontane. 29 e année. Anaecy, 1888. 

Jan vier. P. 42-25. Jules Philippb. Un alpiniste au quinziéme siécle. [Ex- 
trails d'une plaquette fort rare, réiropriméeen 4852, et inlilulée : Chy 
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sensuyuent les gistes et repaistres ei despens que moy Jacques le Saige 
rharchand de draps de soye demourant å Douay ay faicl de Douay a 
Hierusalem ..] — P. 25-34 Pascilbin. Des mots Savoyen, Savoisienei 
Savoyard. [Suite. Savoyard est dorigine piémontaise et ne date que de 
la Gn du seiziéme siécle; il s'est introduit en F ra nee par Genéve.] — 
P. 35-36. C. A. Dccis. Personnel du chåteau d'Anncry en 4 536. 

Février-Mars. P. 41-49. Pascalein. Des mots Savoyen, etc. [fin.] — 
P. 62-73. Eugéne Ritter. Olivier etRenier, comtes de Genéve. [Au qua- 
torziéme siécle, les comtes de Genéve se van ta i ent d'avoir pour ancétres 
le prenx Olivier et son pére Renier ; M. Ritter en donne mainte preuve. 
Il croit d^illeurs que, dans la légende primitive, Olivier était comte de 
Génes et que Péxpression de Comes Gebennensis du faux Turpin n'a au- 
cune vale u r traditionnelle. L'auteur ne fait queffleurer un sujet inté- 
ressant, mais difficile. II est fort possible, comme le pense M. Gaston 
Paris, que la tradition primitive vienne de Genéve et non pas de Gé- 
nes.] — P. 76-86. Ch. Boet. Une ville savoyarde au seiziéme siécle. 
[Fin dans le fascicule suivant, p. 4 43-425. 11 sag i l de Saint- Jean-de- 
Maurienne, daprés un livre récent de 1'ahbé Truchel.] 

Avril-mai. P. 439-442. E. Livet. Maurice Malicieux. [Cenom d'imprimeur 
qu'on lit sur quelques ouvrages du seiziéme siécle, qui se donnent 
comme imprimés å Chambéry, parait étre un pseudonyme de Benoist 
Rigaud, de Lyon.] 

Octobre-novembre. 1\ 283-299. Ch. Buet. La maison de Chissé. [Notes 
prises, il y a vingt ans, dans le chartrier du comte Ferdinand d'Arves 
et assez superficielles). — P. 300-340. E. Levet. Joseph Paris de Lépi- 
nard. [Aven tu rier né å Annecy en 4744, connu su r tout par le récit de 
son emprisonnement sous la Terreur.) 

Tårn. 

Revue historique, scientifique et littérair$ du départe- 
ment du Tam {anden pays d'Albigeois\ publiée sous la di- 
rectiondeM. Emile Jolibois, archiviste, et d'un conriténommé 
par la Sociéte des sciences, arts et belles-lettres du departe- 
ment, dont elle publie les travaux. Treiziéme année. Albi, 1888 
in-4°. 

N° 4 . Janvier. P. 2-8. Le centenaire de Lapérouse. [Publication a cette 
occasion d'une lettre inédite de Lapérouse datée du 44 juin (4785), 
adressée å M æf de Saint Géry (Marie 0'Kelly Farrel), et d'un mémoire 
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pour les hériliers de Lapcrouse adressé au baron Hyde de Neuville, se- 
crélaire d État å la marine en 1829.] — P. 44-44. Emile Jolibois. Ber- 
nard Saissel. La familie de Ranchin. [Simple analyse des travaux pu- 
btiés par MM. Edmond Cabié et Charles Pradel dans le tome IX (1887), 
des Mémoires de f Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres 
de Toulouse.] 

N°2. Février. P. 48-14. Le domaine royal dans la vicomté de Laatrec. 
[D aprés une enquéte rédigée en latin, qui se trouve aux archives du 
Tam (E 2497), de 1'année 43)8. En appendice, on donne la liste des lo- 
calités feisanl partie de la vicomté sn 4 328, avec indication du nombre des 
feux etidenliflcation des formes latines avec les formes modernes.] — P. 
24-25.Notesur deux fragmenlsde poleriegallo roma i ne. [Pres de Millau 
(Aveyron) on trouve les raémes produils que ceux qui ont eié signalés 
å Montans pres Gaillac, et dont les inscriptions ont été relevées dans la 
Revue du Tam de 4885 et 4886.] 

N° 3. Mars. P. 43-45. Une lettrede Bernard de Montfaucon. [La lettre est 
un simple biltet sans importance, mais le commentaire donne des dé- 
tails intércssants sur la familie a laquelle appartenait le grand hénédic- 
tin, né, comme on sait, au chåleau de Soulage, pres de Narbonne, 
le 4 r> janvier 4655.]— P. 45-46. E. Jolibois. Maussans. [Notes hisloriques 
sur celle commune du canton d'Albi.] — P. 46-48. Extraits des regis- 
tres du parlemtnl de Toulouse relalifs å 1'Albigeois, d*aprés V I n vent air e 
sommaire des archives de la Haute-Garonne. [Se poursuit dans les n os 
suivants.] 

N° 4. Avril. P. 49-56. Aug. Vidal. Le college de Lavaur. [Premier ar ti- 
de. Les doeuments manquent avant la fin du seiziéme siécle; lanleur 
publie un intéressant contrat entre les consuls de Lavaur et le regent, 
M« Alexandrede Lautard, avocatau parlement d'Aix, en 46)6. Ce Lau- 
tard fut renouvelé dans ses fonctions jusqu'en 4644 ; ce fut le dernier 
régent laique.] — P. 62. Note extraite d un registre de notaire de La- 
vaur : « Cette année 4622 led. M* Jacques Clausade, notaire de Lavaur 
es tant consul de lad. ville fut tué å Aurin lors de la defaite des Hugue- 
nots qui sestoint refugiés aud. lieu en consulalde Viviersles Lavaur. > 

N°6. Mai. P. 66-77. Le college de Lavaur. [Second articlc. En 1641 le 
college passe aux doctrinaires (contrat du 12 mai); son état en 1688 au 
moment du passage de M. de Froidour ; comparaison avec les autres 
colleges de la région.] — P. 77-78. Edmond Cabié. Renseignemenls 
bistoriques dus å un notaire de. Saint-Sulpice, 1505-1528. [Ce notaire 
était Etienne Villari, natif de Paulhac (Haute-Garonne). Ces notes sont 
tanl6t en latin, lantot en roman, et ces derniéres sont doublement in- 
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téressantes, pour la forme et pour le fond. II fant reg reiter avec M. Ca- 
bié que la majeure parlie des papiers de Villari ait été perdue on éga 
rée.] — P. 78-80. Le domaine royal dans la vicomte* de Lautrec. (Suite ) 

N° 6. Juin. P. 83-93. Le 'college de Lavaar. [Troisiéme article. Création 
d'une c hai re de théologie (4721), rapport du P. Caslaing sur 1'état du 
college et sur ses revenus (4763). La conclusion de cetle étude bien 
faite est que « tandis que les fils de bourgeois avaient toutes les facili • 
tés pour faire leurs classes, 1'inslruction des en fants du peuple entra it 
pour une bien moindre part dans les préoccu pal ions des consuls de 
Lavaur. »] — P. 93-96. Inventaire aprés décés des biens de noble Sébastien 
de Genibrouze, seignéur de Saint-Auians-Valtoret, en 4586. [Å relever 
la mention d'un livre de raison du défunt, al lan t de 1569 å 4571.) 

N° 7. Juillet. P. 103-408. C. Jolibois. Les protestants dé la montagne dc- 
puis Louis XIV, daprés les archives communales. — Planche represen- 
tant en croquis le clocher et une des porles de Cordes, d'aprés une 
photographie. 



Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin. Tome XXXV. Limoges, 1888. 

Ce volume de pres de sept cents pages, le plus considérable que la So- 
ciété ait jamais publié, est consacré tout entier aux exposilions archéolo- 
giques el artistiques de Limoges (4886) et de Tulle (4887) et ne renferme 
pas moins de vingt-deux planches. Dans son ensemble, il fait le plus 
grand bonneur aux membres de la Société qui ont concouru a sa 
rédaction. L'espace nous inanquerait pour analyser tous les Iravaux qu'il 
renferme, et nous devons nous borner å donner une sorte de table des 
raatiéres qui suffira å en indiquer Timportance. 

P. 4-2 f *. Louis Guibbrt. L'exposition rétrospective de Limoges. — P. 2j- 
64. Jules Tixibr. Les monuments historiques du centre de la France 
å Texposition de Limoges (Angoumois, Auvergne, Limousin, Périgord 
et Poilou\ — P. 65-437. Paul Dgcourtibux. Les manuscritset imprimés 
å 1'cxposilion de Limoges. — P. 438-477. Babbibr de Montault. Inven- 
taires et comples de la confrérie du Sainl-Sacrement de Saint-Pierre- 
du-Queyroix, å Limoges. — P. 479-236. Louis Guibbrt. Lorfévrerie 
Hmousine et les émaux dorfévre å 1'exposilion rétrospective de Limo- 
ges. — P. 237-150. L'abbé Arbbllot. L'æuvre de Limoges. — P. 254- 
278. Barbier db Montault. Le fer a hosties de Chåteauponsac et les 
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fers du Limousin. — P. 279-282. L'abbé Arbbllot. Croix de Féglise des 
Cars. — P. 283-540. Louis Bourdery. Les émaux peints a 1'exposition 
de Limoges. — P. 541-530. A. Lbcler. Étude sur les misesau tombeau. 
— P. 529-518. L. Mouflb. Les vitranx el la céramique å 1'exposition de 
Limoges. — P. 549-586. Camille Marboutt. Les tapisscries et les bro- 
deries it 1'exposition de Limoges. — P. 587-593. Paul Mabiaux. Meu- 
bles, bois, ivoires et objets divers. — P. 598-64 3. Louis Gdibert. La 
Société archéologique de Limoges å 1'exposition de Tulle. — P. 614- 
648. Louis Bourdery. Les émaux peints å 1'exposition de Tulle. — 
P. 649-622. Paul Ducourtibux. Les manuscrits et i m primes å 1'exposi- 
tion de Tulle. — P. 623-6't8. Procés-verbaux des séances de la Société 
pour 1'an nee 4886. 



II. — PÉRIODIQUES FRANQAIS NON MÉRIDIONAUX 



L Académie des Inscriptions et Beiles- Lettres. Corapte 
rendu des séances de 1'année 1888. Quatriéme serie, tome XVI. 
Paris, 1888. 

Janvier-février. M. Héron de Villefosse annonce une découverte de 
M. Thiers, membre de la Société archéologique de Narbonne (voyez ci- 
dessus, p. 83). — P, 31-35. Lettre de M. Edmond Le Blant sur un 
sarcophage chrélien exhumé il y a quelques années å Thésan, prés de 
Béziers. Cest un ouvragedu quatriéme siécle qui provient vraisembla- 
blement des ateliers d*Arles. — Nous ne relevons pas, dans la listes des 
livres offerts å FAcadémie, ceux qui intéressent le midi. On les trou- 
vera pour la pl u part dans notre liste des livres nouveaux. 

II. Bibliothéque de VEcole des chartes, revue d'érudition 
consacrée spécialement å Tétude du moyen åge. XLIX. An- 
née 1888. Paris, Picard. 

4 r « livraison. P. 47-90. Léon Caoier. Les archives d'Aragon et deNavarre. 
[Ce tres inléressant travail est un rapport présenté, en 4887, au conseil 
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de 1'École des hau tes éludes, seclion des sciences hisloriques et philolo- 
giques. M. Cadier a visité avec profil Barcelone et Pampelune : son 
rapport uous montre qu'il y a beaucoap de docu ments (ras los monles 
intéressant lhistoirede France et en particulier les pro vi nees pyrénéen- 
nes.] — P. 94-94. H. Moranvillé. Une lettre å Charles le Mauvais. 
[Celte lettre, du 7 juin 4 355, est signée de Jeanne dEvreux, veuve de 
Charles le Bel, et de Blanche de Navarre, veuve de Philippe VI : elle 
montre que ces deux princesses eurent une part importante dans le 
trailé conclu å Valognes, le 10 seplembre 4355, entre Jean le Boa et 
Charles le Mauvais]. — Bibliographie. Co mp tes remi us de Bondurand, 
le Manuel de D hu od a el des Chroniques de Jean Tarde, par Aug. Mo- 
linieb. (pages 411 et 117.) 
2* et 3 e livraisons. Bibliographie. P. 282. L. Duhamel. Le tombeau de 
Jean XXII å Avignon. (M. Faucon.) — P. 283. Jacques Gébelin. 
Les mi li ces provinciales å Niines d'aprés les archiv*>s nimoises. 
Le tirage au sort å Niines au dix-huitiéme siécle. (Aug. Molinier.) — 
Ibid., Antonin Soucaille. Nolice sur 1'hdpital général Saint-Joseph de 
Béziers. (Id.) 

III. Bulletin de la société de géographie. Septiéme serie. 
Tome IX. 2« trimestre 1888, Paris, 1888. 

Ce bulletin est tout entier consacré au centenaire de Lapérouse célébré 
par la Société dans la séancc solennelle du 20 avril 1888. Il con ti ent, 
outre un portrait de Barthélemy de Lesseps, un portratt de Lapérouse et 
une carte spéciale, les articles sui vants : 

P. 453-184. Norbert de Barthés de Lapérouse. La vie privée de Lapé- 
rouse. [L'auleur publie plusieurs lettres i ned i tes relatives au mariage 
de Lapérouse avec Eléonore Broudou.] — P. 482-490. A. de Courcel. 
Le voyage de Lapérouse. — P. 494-207. Vice-amiral Paris. Cominent 
on a retrouvé les restes de 1'ex.pédition de Lapérouse å Vanikoro. — 
P. 209-243. Relation du capitaine Dillon touchanl le naufrage de La- 
pérouse. - P. 244-224. Comte de Bizemont. Derniéres découverles re- 
latives au naufrage de Lapérouse. — P. 228-130. Etat général et nomi- 
nalif des officiere, savants, arlistes et marins embarqués sur les fréga- 
tes la Boussole et YAstrolabe aux ordres de Lapérouse (juillet 4785.) — 
P. 234-233. Notes sur Galaup de Lapérouse ei sa familie, communica- 
tion de M. Jules Rolland. — P. 234-237. Les représen tants actuels de 
la familie de Lapérouse. — P. 238-245. Extrait du journal de Lapé- 
rouse, conimandant la frégale YAmazone dans Tarmée navale du comte 
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cTEstaing (4779.) — P. 246-254. Mémoire inédit sur la réorganisation 
de la marine, par Lapérouse. — P. 255-267. Archives du minislére de 
la marine, docu ments relevés par M. G. Marcel. — P. 268-283. Expédi- 
tion de la baie d'Hudson (4782), extrait du journal de Pierre de la Mon- 
neraye, garde de la marine en 1787, contre-amiral honoraire en 4847. 
— P. 305-324. G. Marcel. Analyse de pieces moins imporlanles con- 
cernant Lapérouse ou se rapportant å son expédition. — P. 325-393. 
Le méme. Bibliographie : ouvrages se rapportant å Lapérouse ou å son 
expédition parus jusqu'å cejour. 

IV. Bulletin de la Sodété des antiquaires de 1'Ouest. 
Poitiers, 1888. 

2« trimestre. P. 474-476. Comte de Mabst. Note sur Guillaume Aubert, 
sieur de Massognes. [L auteur tire des délails sur ce person nage de 
« Tarithmétique entiére et abrégée de Pierre Forcadel, lecteur du Roy 
es mathématiques », Paris, Charles Perier, rue Saint-Jean de Beauvais, 
au Bellerophon, 4665, in 4° de 492 pages. Forcadel, né å Béziers, fut 
nommé en 4560 lecteur au college de France. L'édilion éludiée par 
M. de Marsy ne figure ni dans la Biographie Didol, ni dans la nouvelle 
édition de Brunet, qui ne cite que des édilions de « 1'Arilhmétique » 
de 4555 et 4558.) — P. 505-508. Gustave V allier. La chartreuse 
d'Oyrort (Deux-Sevres). [Celle chartreuse n'a existé que pendant une 
cinquantaine dannées, å partir de 4396.] — P. 524-524. Richard. Note 
sur une trouvaille de monnaies baronnales å Gencay, en oclobre 4885. 
[On y remarque des monnaies des vicomtes de Turenne, des comtes de 
la Marche, de Richard, duc d'Aquilaine, et de Saint-Martial de Limo- 
ges. La date de Tenfouissement se place entre 4248 et 4272.] 

V. Bulletin du Bibliophile et du Bibliothécaire, revue 
mensuelle, p. p. Leon Techener. Paris, Techener, 1888. 

Janvier. P. 38. Compte rendu de : Histoirede la principauté de Donzére en 
Dauphiné, par Jules Ferrand. 

Mars. P. 428-138. Émile Du Rots. Mon taigne, nain de l i reine d'Espagne, 
å la cour des derniers Valois. [M. Émile Du Boys avait publié dans le 
n° de janvier-février du Bulletin du Bibliophile une curieuse lettre 
adressée a Henri Ul en 4583 et signée Montaigne, et il avait attribué 
cette lettre au celebre auteur des Essais. Se corrigeant lu i- méme, il 
montre aujourd hui que cette lettre est tres probablement d'un nain 
de la con r auquel on avait plaisamment donné le nom de Montaigne.] 
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Juin-juillet. P. 309-313. Tamizby db Larioqub. Un document inédit sur 
le géant Theutobocus. (Lettre du D r Nivolet, de Saint-Ma reell in (Isere) å 
Peiresc, du 30 aout 4 634, å propos de la décou verte faite en 464 3 d un 
tombeau renferment des ossements gigantesques ] — P. 246. Note ano- 
nyme sur Pierre de PHostal, écrivain béarnais duseiziéme siécle. 

VI. Bulletin monumental, publié sous les auspices de la 
Société francaise d'archéologie et dirigé par le comte de Marsy . 
Sixiéme serie, tome IV. Paris et Caen, 1888. 

N° Janvier-février. P. 40-44. Baron de Rmfc&B*. Quelques raols sur 
lexposition rétrospective toulousaine de 4887. — P. 75-99. Énile 
Taillbbois. Bibliographie landaise. Histoireet archéologie. 

N° 2. Mars-avril. P. 409-4 30. L. Dcbamel. Les æuvres d'arl du monas- 
tére des Célestins dWvignon. [Documenls extraits des archives dépar- 
tementales de Vaucluse et de la Bibliothéque inunicipale d'Avignon, 
reia ti fs å 1'église des Célestins, au tombeau de Cléraent VU, å un réta- 
ble donné par leroi Renéet å différents menus obj ets.] — P. 499-203. 
Henri Poydbnot. Bibliographie de Bayonne et des environs. 

N° 3. Main-juin. P. 217-244. L. Duhambl. Les æuvres d'art, etc. [Suite el 
fm. Parmi les bienfaiteurs des Célestins figurent plusieurs élrangers, tels 
qu'un marchand d'Aragon, un citoyen d'Asti % un chevalier de Sara- 
gosse, etc. Quoique 1'éditeur ail fait beaucoup pour idenlifier en note les 
personnnges mentionnés dans les documents qu'il public, et «:n particu- 
lier dans le Mortuologium, il reste encoreå faire. Qu'est-ce par exetnple 
que 1'Bpiscopus Herdensis de la p. 230? 11 faut probablement lire Iler- 
densis et iden ti Ber avec Ler ida. Le Cardinalis Embrunmsis mentionné 
immédiatement aprés ne peut pas eire, comme le dit 1'éditeur, Jean de 
Brogny, puisque ce dernier est ordinairement désigné sous le nom 
de cardinal de Vi viers : il sagit vraisemblablement de Pierre Araeil, 
archevéque d'Embrun en 4366, cardinal de 4378 a 4389. Plus loin, le 
cardinalis Anictensis, non identifié, doit étre Bertrand de Chanac. 
P. 239, on lit ? cum armis Guillelmi de Lave, episcopi Lodovensis; ne 
faudrait-il pas corriger Guillelmi en Joannis et corapléter Lave en 
Lavernia? On sait qu'un Jean de la Vergne a été évéque de Lodéve de 
4398 å 4413. West-ce pas lui d'autre part qu'il faut reconnaitre dans le 
dominus de Lavernia de la page 236?] — P. 245-252. Baron de Rivib- 
bbs. Quelques inscriptions campanaires du midi de la France. [Ges ins- 
criptions, au nombre de onze, en majeure partie des trois derniers 
siécles, proviennent d'Ax (Ariége), Audressein (ibid), de Saint-Lizier 
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(ibid.), Unac (ibid.), flarbonne (église Saint : Sébastien), Vernet (Pyré- 
nées-Orienlales), Castell (ibid.) et Gette, église Saint-Louis.] 

VII. École frangaise de Rome. Mélanges (Varchéologie et 
d'histoire. VIII* année, 1888. Paris, Thorin. 

Fase. I— 1 1. Mars. Planche VI. Vue de la prétendue maison de Pétrarque å 
V au duse, fac-similé d'un dessin du dix-septiéme siécle conservé å la 
Bibliothéque Ihrberini, å Rome. [Gette planche est un appendice de 
1'article de M. Eugene MQntz, intitutø : Les sources de Tarchéologie 
chrélienne dans les bibliothéques de Rome, de Florence et de Milan.] 

Fase. HM V. Mai. P. 219.-291. Ch. Grandjban. Benoit XI avant son ponti- 
ficat. [Quelques détails sur le passage du futur pape, en1298, å Prouille, 
Garcassonne et Narbonne.) — P. 3)3-403. Léon Pélissibr. Les amis 
d'Holstenius. Ul. Aléandro le Jeune. [Le premior article de cette tre* 
intéressante série était consacré å Tarcheveque de Toulouse, Charles de 
Montchal, le second aux fréres Dupuy. L'étude sur Aléandro a des rap- 
ports moins directs avec le midi de la France ; signalons toutefois quatre 
lettres d' Aléandro au poéte marseiilais Balthazar de Vias, une lettre d'un 
certain Chabert, datée de Toulouse, le 12 janvier 1626, å Aléandro, 
deux lettres de Francois de Verlamon, différentes mentions relatives a 
Peirescet au P. Sirmond, etc] — P. 411-425. Étienne Michon. L'ad- 
ministration dc la Corse sous ladominalion romaine. [Essai louahle sur 
une région dont la critique historique s'est encore trop peu occupée.] 

VIII. Gazette des Beauæ-Arts, courrier européen de Tart 
et de la curiosité. Paris, 1888. Tomes XXXVII et XXXVIII. 

I** Mars. P. 2*4-241. Gaston Lbbreton. I/Uercule de Puget au musfø de 
Rouen. [L'auteur publie différents documents relatifs å Puget commu- 
niqués par Charles Ginoux, de Toulon; Tarticle contient une hélio- 
gravure fort beile.] 

4«* juin. P. 455-471. Louis Goftss. Claude Mel lan. [Nous signalons cet 
article, consaeré a un graveur du dix-septiéme siécle, né å Abbeville, 
parce qu on y trouve de beiles reproductions de portraits de méridionaux 
par Mellan : le marécbal de Créqui-Lesdiguiéres el le maréchal de Toi- 
ras, et des détails sur les relations de Mellan avec Gassendi et Peiresc, 
que M. Gonse a la fåcheuse habitude d'appeler Pereisc] 

4« r septembre. P. 477-492. L. Gonsi. Cl. Mellan [deuxiéme article : por- 
traits de Gassendi, de Peiresc, d 'Henriette de Buade-Frontenac, femme 
du maitre des requétes Habert de Montmort.] 
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IX. Ministére de F Instruction publique et des Beaux- 
Arts. Bulletin archéologique du Comité des travaux histori- 
ques et scientifiques. Année 1888. Paris, 1888. 

N° 4. P. 5-6. Note de M. Thibbs sur des decouvertes faites å Narbonne. — 
P. II. Rapport de M. A. de Babtbélemy sur un statére gaulois en or 
trouvé en 4887 å Dorablans ( Jura) : cest une imitation faite chez les 
Arverni des pieces d or macédoniennes apportées de Marseille par le 
commerce. — P. 45-45. Nole sur des fragments de raosaique existan* 
å Thiers et provenant de 1'église Saint-Geniés. — P. 49. Rapport de 
M. Darcel sur une communicalion de M. de Cessac relative å la croix- 
reliquaire (xv c s.) du Montier-d'Ahun (Creuse). — P. 22-24. Rapport 
de M. Héron db Villbfossb sur la décou verte d'une sépulture å Uzés 
annoncée par M. Delort. — P. 44-54. J. Guiffrby. L'histoire de saint 
Jean et 1'histoire de Psyché, tapisseries du chåleau de Pau, avec plan- 
ene. [Le saint Jean a du étre exécuté entre 4480 et 1540, mals il est 
impossible de savoir ou ; la Psyché å Paris, å la manufacture de la Plan- 
ene, au dix-septiéme siécle.] — P. 89-90. J. Roman. Bulle d'Othon, 
évéque élu de Gap, avec gravure, 4261. — P. 456-15*. Hébon db Vil- 
lbfossb. Rapport sur Tinscription relative au flamine de la Narbonnaise 
communiquée par M. Berthomieu. 

X. Ministére de l' Instruction publique et des Beauæ- 
Arts. Bulletin historique et philologique du comité des tra- 
vaux historiques et scientifiques. Année 1887. N 08 3-4. Paris, 
Leroux, 1888. , 

P. 473-4 92. Ferdinand Villepblbt, archiviste de la Dordogne. Papiere mi- 
litairesde MM. de Carbonniéres de Chambery, 4554-4588. [M. le mar- 
quis Christophe de Carbonniéres a donné aux archives de la Dordogne, 
en 4882 et 4886, deux lots de papiers de familie. Au milieu de titres re- 
latifs aux terres de Jayac, Archignac et Saint-Chamassy (Dordogne) et 
å la baronnie de Boussac (Creuse), se trouve une correspondance d'une 
réelle importance historique contenant pres de quatre cents lettres missi- 
ves originales adressées å Francois et Christophe de Carbonniéres- 
Chambery, pére et fils, capitaines et gouvernenrs de Maubet-Fontaine, 

. de Rocroy, de Limoges et de la citadelle de Lyon. M. Villepelet donne 
des détails généalogiques sur la familie de Carbonniéres, originaire du 
Bas-Limousin, el montre, par une analyse rapide, Fintérét de celle 
correspondance pour 1'histoire politique et militaire du seiziéme siécle. 
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On y trouve vingt-cinq lettres d'Henri II, trente-quatre de Charles IX, 
quarante neuf de Catherine de Médicis, quatre-vingt-seize du connéta- 
ble de Montmorency, etc. Il est a souhaiter que le savant archivisle 
puisse publier prochainement le volome dont le Bulletin contient en 
quelqoo sorte Fintroduction. En attendant, nous félirilons vivement le 
marquis de Ca rbon nieres de la donation qu'il a si généreusement et si 
intelligemmcnt faite aux archives de la Dordogne, et nous souhaitons 
que son exemple trouve des imitateurs.] 

P. 272 273. L. Gcibbrt. Certificats de bonne vie et mæurs délivrés par 
les consuls de Montauban au dix-huitiéme siécle. (1281 et 4287.) 

P. 273-274. L. Gcibbrt. tnterdiction (Faller aux foires et marchés pronon- 
cée par les consuls et les conseillers de Limoges, contre un marchand de 
cetie ville. (Aout 4257.) 

P. 277-278. L. Guibebt. La date de la naissance de Baluze. [Le savant li- 
mousin dit quelque part qu*il est né le 24 décembre 4630, et aillenrs, 
le 23 novembre 4630. Da pres une note autographe de son grand-pére, 
il serait né le 24 novembre 4630 entre trois et quatre heures du ma- 
tin.] 

P. 278-279. A. Soucaille. Constitution d'une rente annuelle an profit de 
Fhdpital Saint- Joseph de Béziers, par Jacques Esprit, un des premiers 
membres de FAcadémie francaise. (9 mai 4*63.) 

XI. Ministére de VInstruction publique et des Beaux- 
Arts. Comité des travaux historiques et seien Li fiques. Bul- 
letin de géographie historique et descriptive. Année 1888. Pa- 
ris, 1888. 

N°» 3-4. P. 464-465. Julien Sacazb. Le cadran solaire de Labege,prés Tou- 
louse. [En 4868, M. Rossignol a publlé une brochure intitulée : Expli- 
calion et restiluiion d'une inscription en vers grecs consaerée au dieu 
Milhras et gravde dans le porche de l' é glise deLabége (Haute- Gar onne.) 
Renseignements nouveaux et tout å fait inattendus que fournit celle 
inscription sur Mithras et sur son culte. M. Sacaze montre avec évidence 
que cette inscription coraposée de deux vers phaléciens (le premier édi- 
teur y avait vu deux héxamétres, qu'il avait reconstitués en interver- 
tissant Fordre des mots et en suppleant dix -neuf lettres, bien que Fins- 
cription soit parfai ternen t conservée et n*appelle aucune restitution), en- 
toure an cadran solaire et y a été gravée en 4542 (le premier éditenr la 
croil du troisiéme siécle de Fére chrétienne), par ordre de quelque éru- 
dit. M. Rossignol (Jean Pierre) est, et était déjå en 4868, membre de 
Tlnslitut et professeur de littérature grecque au Collége de France ] 
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XII. Le Moyen dge, bulletin mensuel cThistoire et dephilo- 
logie. Direction : MM. A. Marignan, G. Platon, M. Wilmotte. 
Paris, Picard, 1888. 

N° \ . Janvier. Chronique bibliographique. Compte rendu par M. Prou, de: 
Les gentilshommes dauphinois å la bataille de Verneuil, par R. Dela- 
chenal. 

N° 2. Février. Chronique bibliographique. Compte rendu, par M. Paou, 
de : Les chroniques de Jean Tarde, chanoine de Sarlat. 

N° 3. Mars. Compte rendu, par Ch. V. Langlois, de : Lettres inédites de 
Philippe le Bel, publiées par Ad. Baudouin. [Ces lettres ont trait pour 
la plupart aux rapports de Philippe le Bel ou de ses agents, avec le 
clergé de Toulouse.] — Compte rendu, par M. Wilmotte, de Tédition de 
Bertran de Bom, par A. Thomas. — Dans la chronique bibliographi- 
que, compte rendu, par A. Marignan, de Téditiondu Manuel debhuoda, 
par E. Bondurand. — Dépouillement des publications des Sociétés savan- 
tes de la France et des revups de province de Tannée 4887, par ordre 
alphabétique de départements (Ain-Hérault). 

N° 4. Avril. Compte rendu, par A. Brutails, de : Les États deBéarn, par 
Léon Cadier. — Dans la chronique bibliographique, compte rendu, par 
M. Prou, de : L'écriture secréte de Gerbert, par J. Havel. — Suite et fin 
du dépouillement des Sociétés savantes de province. 
N° 6. Mai. Compte rendu, par A. Toblbr, de : Die provenzalischen 
Dichterinnen, par Oscar Schultz. — Dépouillement des périodiques rela- 
tifs a la philologie romane : la parlie provencale est signée A. Thomas. 

N° 6 Juin. Compte rendu, par M. Wilmotte, de : Ueber den proven- 
zalischen Girart von Rossillon, von Albert Stimming. 

N° 7 Juillet. Dans la chronique bibliographique, compte rendu, par A. 
Marignan, de : Monographie de la cathédrale et du cloitre d'Elne, par 
J. A. Brutails, et de : L'orfévrerie limousine å 1'exposilion de Tulle 
en 4887, par E. Molinier. 

"XIII. Nouvelle Revue historique de droit franQais et 
étranger, publiée sous la direction de MM. Eugéne de Ro- 
ziére, Adhéipar Esmein, Rodolphe Dareste, Marcel Fournier, 
Joseph Tardif. 12 e année. Paris, Larose, 1888. 

N° 4. Janvier-février. P. 59-79. Auguste Brutails Etude sur rarticlt 71 
des usages de Darcelone con nu sous le nom de loi Stratæ. [Lorsqu'une 
commune du tlépartement des Pyrénées-Orien tales manque de titres 
pour appuyer ses prétentions sur les eaux, les pacages ou les foréts de 
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son territoire, elle invoque la loi Stratæ, et ce moyen lui réussil fré- 
quemment. L/auteur montre qa'å lorigine (vers 4068) la loi Slratæ était 
une mesure transiloire, qui de bonne heure tomba en désuétude ; plus 
tard on se reprit å rinvoquer, mais en 1'appliquant å un étal de choses 
pour lequel elle n'avait pas été fake, et par suite on la faussa.] — 
P. 80-402. Emile Réiouis. Coutumes de Castel-Amouroux et de Saint- 
Pastonr en Agenais. [Ces deux charles, concédées par Edouard I er , la 
premiére en «287, laseconde en 4289, sont presque identiques; elles ne 
font guére d'ailleurs que reproduire la charle de Valence en Agenais 
tie 4283. L'auteur publie le tex te latin en 1'accompagnant d'une traduc- 
tion.] 

N° 2. Mars-a vril. P. 278-280. J. Tardif. Un mémoire de Guillaume da 
Breoil. [L'auteur signale 1'intérétdu docu men t publié dans la Bibliothé- 
quede 1'École des chartes, 4887, p. 641-650, par M. Henri Moranvillé, 
sur le célébre jnrisconsulte de Figeac] 

N* 3. Mai-juin. P. 353-359. J.-B. Mispoulet. La plaque debronze trouvée 
å Narbonne [Republie en le commentant, ce texte mutilé qui parait re- 
monter aux ragnes de Tibére ou de Claude, et qui constitue « le docu- 
ment épigraphique le plus important de 1'époque romaine qui ait été 
découvert dans notre pays. »] 

N° 4. Juillet-aout. P. 479-482. Compte rendu, par Eug. dk Roziére, de : 
Les Etats de Béarn, par Léon Gad ier. 

XIV. Polybiblion. Revue bibliographique universelle. Par- 
tie littéraire, deuxiérae série, tomes XXVII et XXVIII. Pa- 
ris, 1888. 

Mars. P. 263-265. Compte rendu , par A. db Barthblemy, de : Docu- 
ments historiques sur le Tarn-et-Garonne, p. p. Fr. Moulenq, 3 vol. 

Avril. P. 336-338. Compte rendu, par M. Sepet, de : Le Mystéredes trois 
Doms, p. p. feu Émile Gi raud el Ulysse Chevalier. 

Juin. P. 6*8-520. Comple rendu, par R. Kbrtiler, de : Lettres de Peiresc 
aux fréres Dupuy, p. p. Tamizey de Larroque. 

Aout. p. 448-467. Compte rendu, par R. Delachbnal, de : Les cbroniques 
de Jean Tarde, p. p. G. de Gérard et G. Tarde; par Achille Lev a vas- 
sbor, de : Notice sur le cbåteau, les anciens seigneurs et la paroisse de 
Mauvezin, prés Marmande, par 1'abbé Alis; par A. de B., de : Sceaux 
gasconsdu moyen åge, p. p. la Société bistorique de Gascogne; par 
fl. Stein, de : L^mprimerie, les imprimeurs et les libraires å Grenoble, 
du quinziémeau dix-buitiérae siécle, par Edraond Maignien. 
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Oclobre. P. 361 -36 i. Compte rendu, par Bertrand de Broussillon, de : 
Docuroents historiques relatifs å la principauté de Monaco, p. p. G. 
Saige. 

XV. Revue archéologique , publiée sous la direction de 
MM. Alex. Bertrand et G . Perrot. Troisiéme serie, tomes XI 
et XII. Paris, Leroux, 1888. 

Janvier-février. P. 8-18. Mars-a vril. Eugene Muirrz. L'antipape Clé- 
ment VII, essai sur Thistoire des arts å Avignon vers la fin da qua- 
torziéme siécle. [On se fig ure dordinaire qu'aprés le re to ur de la papaulé 
å Rome, toute culture artistique, loul mouvement intellecluel disparu- 
rent d'Avignon. Cest une erreur que Tauleur entreprend de réfuler en 
faisant connattre, daprés les archives secrétes du Vatican, la phalange 
darchilectes, de sculpteurs, de pein tres, d*orfév res elde b rode urs grou- 
pésautour de Clément VII (1378-4394). Celle étude est accompagnée 
d'une planche (mausolée de Clément VII, autrefois dans Téglise des Gé- 
lestins d'Avignon* daprés la gravure des Bollandistes, Acta Sanctorum, 
mai, t. I) et de deux beiles gravures dans le texte (buste du bienheu- 
reux Pierre de Luxembourg et buste de Clément VII, tout deux au 
musée d'Avignon). Il semble que certains des documents publiés au- 
raient pu étre commentés d'une facon plus approfondie. Pourquoi ren- 
voyer å Panvinio, å Ciacconins, et ne pas faire la moindre mention 
de louvrage capital de Baluze, Vilæ paparum Avenionensium, dont les 
noles contiennent lant de choses sur la cour dWvignon? II n*est pas 
perm is de citer Gams quand il s*agit d'un évéque francais, et il de- 
vrait étre moins permis encore å un savant francais de transformer un 
évéque de Rodez (dominus Ruthenensis) en un card i nal de Russiel 
L'arcbéologie serai t-el le en passe de divorceravec Térudition?] 

XVI. Revue celtique, fondée par H. Gaidoz, publiée sous la 
direction de H. d'Arbois de Jubainville, J. Loth, E. Ernault, 
G. Dottin, Vol. IX. Paris, Vieweg, 1888. 

N° \ . Janvier. P. 26-35. A. db Barthélbmy. Légendes des mon naies gau- 
loises. [Liste alphabétique précieuse, formant comme une nouvelle édi- 
lion revue et augmentée d f un travail paru en 4871.) — P. 36-63. 
D'Arbois db Jubainville. Recherches sur Torigine de la propriélé fon- 
ciére et des norns de lieux en France. [Troisiéme article. Suite de la 
liste alphabétique des norns on iacus, de Malliacus å Postumiacus. 
On pourrail y faire cå et lå quelques additions. Parlant du type man- 
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tiacuSj l'aateur dit que c'est probablement la forme primitive de 
Maincy y Seine-et-Marne , Mancey , Sadne-et Loire, Mancy, Marne. 
Pourquoi ne pas citer aussi : Mansac, Corréze, Man sat, Creuse, Man- 
zac, Ariége et Dordognc, Manzal, Puy-de-Ddme, et Manziat, Ain , qui 
ont surement la niéme origine ? Mariniacus et Matrimacus ne sont pas 
suffisamment distingués. La descendance de Noyiacus, que lauteur 
retrouve dans dix-neuf norns de communes, meparait bien suspecte : un 
bon nom bre de Neuvy, voire Neufvy, cités par lui, sont certainement 
dérivés de Novus vicus.] 

N* 2. Avril. P. 208-223. D'Arbois db Jubmnvuxb. Recherches, etc. 
(Suite, de Pontiliacusk Silvaniacus.) 

N° 3. Juillet. P. 344-324 . D Abbois db Jubainvillb, Recherches, etc. [De Sil- 
viniacus å Variacus. L'auteur ne connait que trois communes en 
France dont le nom dérive de Vinciacus,- mais il ne cile ni Vensac, 
Gironde, ni Vensat, Puy-de-D6me. II n*est pas possible que Guéry, nom 
d'un hameau du Lot-et-Garonne, soit Guariacus au lieu de Variacus: 
on sait que le suffue acus ne devient pas y dans la région méridio- 
nale.] 

XVII. Revue cHtique d'histoire et de UUérature, recueil 
hebdomadaire. 22 e année (1888.) Directeur : A. Chuquet. 
Paris, Ernest Leroux. 

N° 4. Kitchin. An inlroduction to the study of provencal. [M. II. : ou- 
vrage tres médiocre.J 

N° 4. Arthur Pakscher. Die chronologie der Gedichte Petrarcas. [P. de 
Nolbac : heaucoup de travail, mais peut-élre trop de hardiesse dans les 
conclusions.J — Pellechet. Notes sur les imprimeurs du comtat Venais- 
sin et de la principauté d'Orange. [T. de L. : excellent catalogue.J 

N° 5. Alfred Leroux et feu Aug. Bosvieux. Chroniques et mémoriaux 
pour servir å Fhistoire de la Marche et du Limousin. [T. S. : bonne 
piiblication.] 

N° 8. A. Sorel. Monlesquieu. [Félix Héhon.] 

N° 9. Ch. Molinier. Études sur quelques manuscrits des bibliothéques 
d'Ilalie concernant 1'Inquisilion et les croyances hérétiques dudouziéme 
au dix-septiéme siécle. (M. A.) 

N° 42. Léopold Delisle. Alexandre-Charles Germain. (T. de L.) 

N° 44. Camille Jullian. Inscriptions ro mai nes de Bordeaux, t. I [Albert 
Lbbbsce : tres bonne publication.J — Ch. Pradel. Notice sur la vie du 
poéte Rancbin (4646-4692). [T. de L. : Ranchin est né å Castres; il 
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serait a souhaiter que 1'auleur de la notice donnåt une édition de ses 
æuvres.] 

N° 45. Pætæ Christiani mi nores. Pars l. [Paul Lbjat. Ce vol urne qui fait 
partie du C*yrpu$ scriptorum ccclesiaslicorum latinorum, contient de 
bonnes éditions de Paulin de Périgueux, par M. Petschenig, Orientius 
ou Saint-Orens, par R. Bilis, Paulin de Pella, par G. Brandes, et Clau- 
dius Marius Victor, par C. Schenkl.] 

N° 46. Luetjohann. Gai Sollii Apollinaris Sidonii epistulæ et carmina. 
[Éraile Chatblain: Péditeur est mort en 4884, Tédition a été poursuivie 
sous la direclion de M. Mommsen; oulre les æuvres de Sidoine, elle 
contieut les lettres de Faustus et de Ruricius, publiées par M. Bruno 
Krusch.] — W. Guerrier. L*abbé de Mably. [Gh. J.) 

N° 48. L'éducation religieuse. Manuel de Dhuoda (843), publié par 
Édonard Bondurand. [G. Monod : tex te interessant, publié avec beau- 
coup dcsoin; 1'introduction ne résout pas tontes lesqucstions qu'il sou- 
léve.] — Felix Arnaudin. Con tes popula ires recueillis dans la Grande- 
Lande, le Bom, les Peti tes -Landes et le Marensin. [H. Gaidoz ] 

N° 49. Deux manuscrits provencaux du quatorziéme siéclc, publiés par le 
docteur J.-B. Noulet et Camille Ghabaneau. (T. db L. Comparez notre 
compte rendu ci-dessus, p. 77.) 

N° 20. Érasme ou Salignac? Étude sur la lettre de Francois Rabelais, 
par Théodore Liesing. [P. de Nolhac. L/occasion de la lettre de Rabe- 
lais est 1'envoi d'un Josephe de la part du célébre évéque de Rodez, 
Georges d'Armagnac. L'auteur de la brochure montre que cette lettre ne 
peut étre adressée qu'å Érasme, et que la suscriplion de 1'édition de 
4702, Bemardo Saliniaco, est sans autorite.] 

N°*4. Ant. de Lantenay. Peiresc, abbé de Guilres. (T. dk L.) — Les Pro- 
vinciales de Pascal, éditton Ernest Havet. (A. Gazibr.) — Francisque 
Mege. Le conventionnel Bancal des Issarts. (A Ghuqubt.) 

N° ti. Alfred Leroux. Nouveaux documents historiques sur la Marche et 
le Limousin. (Ant. Thomas.) — Publicalion de la ville de Toulouse. 
[A. Molinibr : Ce beau voluuie, offert par la ville aux membres de 
TAssociation francaise pour la va nee ment des sciences, å Toccasion de 
la 4ti e session tenue å Toulouse en 4887, renferme quarante deux mé- 
moires reia li fs å 1'histoire, aux monuments et aux inslitutions du Lan- 
guedoc] 

N° 25. J. Roman. Tableau historique du département des llautes-Alpes. 
[C- : trés utile complément du Diclionnaire topographique ct du Réper- 
toire archéobgique.} 
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N° 26. La noble Lecon, tex te original vaudois., p.p. Édouard Montet. 
[A. R.] 

N° 29. Die Werke des Trobadors N'At de Mons, von Wilhelm Bernhard. 
[Ant. Thomas : At åc Mons est an troubadoar loulousain de valen r tres 
médiocre qui vivait dans la seconde moitié du treiziéme siécle.J 

N* 30. Ausone, trad u it par Gorpet; Sidoine Apollinaire, traduit par Eug. 
Baret. [P. A. L. : la traduetion Gorpet date de 4842, et Ton n'aurait 
pas du la réimprimer sans changemént ; la traduetion Baret , bien 
que défectueuse, est un progrés réel sur celle de Grégoire et Gol- 
lom bel.] 

N° 33. G.ispard d'Ardenne de Tizac. Étude historique et Httéraire sur 
Vital d'Audiguier, seigneur de La Menor, au pays de Rouergue. 
[T. de L. : trop de ph rases et pas assez de recherches.] 

M M 34*35. Disco urs prononcé le 3 janvier 4782, dans la séance publique 
de la Société des Beaux-Arts [de Montpellier], par M. Espagne, publié 
par S. Léotard. [T. de L.j — I' ros per Fal gai rolle. Le marquis d' Au bais, 
célébre érudit du dix-huitiéme siécle, et ses lettres autographes iné- 
dites. [T. de L. : ouvrage interessant, malgré une certaine inexpé- 
rience chez 1'éditeur.] 

N°« 36-37. Poésies comp letes de Bertran de Bom, p. p. Ant. Thomas. 
[Léon Clédat : il y a des réserves å faire sur la chronologie.] — Sceaux 
gascons du moyen åge, publiés pour la Société historique de Gascogne , 
par la coramission des Archives historiques, 4 re partie. [A. L.] 

N°» 38 39. A. Cominnnay. Esquisses biographiques. Les grands négo- 
ciants bordelaisau dix-septiéme siécle. [T. de L ] 

N° 40. Francisque Habasque. La vie en prov i nee au seizterae siécle. Gom- 
ment Agen mangeait au temps des derniers Valois. [T. de L. : ou- 
vrage écrit avec beaucoup de verve, d'aprés les documents aulheritiques, 
tiré å cent exemplaires seulement, sur beau papier.] — P. Gachon. 
Les états de Languedoc et Tédit de Béziers, 4632. [Paul Viollbt: thése 
de doctorat tres consciencieuse et tres intéressante, puisée en grande 
partie å des sources inédites.] 

N 4 42. Jean-Paul de Lescun, seigneur de Piets. Lettres inédites [1617- 
4648], publiées etannotées par A. Communay. [T. de L.) 

N° 43. Gh. Morel. Genéve et la colonie de Vienne. Étude sur une organ i - 
sation municipale å 1'époque romaine. [R. Gagnat : étude bien faite.] 

N° 44. Tamizey de Larroque. Lettres inédites de Philippe Forlin de la Ho- 
guette. [A. G.] 

XV1TT. Revue de Part chrétien, publiée sous la direction 
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cPun comité d'artistes et d*archéologues. XXXI 6 année. Lille 
et Paris, 1888. 

V livraison. P. 51-67. Joseph Bebthblé. De qnelques influences auver- 
gnates et périgourdines dans les églises romanes du Poitoo et de la 
Saintonge [Les coupoles byzantines de Saint-Pierre et Notre-Dame de 
Saintes, de Coussay-les-Bois, de Sablonceaux et de Saint-Romain de-Benét 
procédent de Saint-Front de Périgueux. Les coupoles romanes de Saint. 
Hilaire de Poitiers sont une imitation de la cathédrale du Puy-en- 
Velay. L^es document constatent les relations des deux villes å propos 
des reliques de saint Hilaire. La voute en quart de cércle si fréq nente 
en Languedocet en Anvergne paratt avoir été apportée en Saintonge et 
en Poitou par des m oi nes de la Chaise-Dieu : un document précis dit 
que 1'église de Sainte-Gemme fut båtie en 4079 par les soins de trois 
religieux envoyés par Durand, abbé de la Chaise-Dieu.] — P. 4 42-119. 
Comptes-rendus : par X. Barbieb db Montault, de : La grande raaison 
de Loyac, par René Fage ; par le méme, de : Noles sur les tapisseries 
de Boussac, par G. Callier; par L. C, de : Barbier de Montault, Le Phi- 
lactére de Chåteau Ponsac ; par le méme, de : Étude sur Saint-Cybard 
el son culte en Angoumois et en Périgord, par J. Mallat. 

2 e iivraison. P. 454-469. C. Douais. Doux reliquaires de 1'église Saint- 
Sernin de Toulouse. [Avec une planche et plusieurs vi gnettes. Le pre- 
mier, qui contient des reliques de saint Saturnin, est déjå mentionnéen 
4246, mais ne parait pas étre de beaucoup anlérieur å cette date. Le 
second, plus précieux comme æuvre dart, est un émail de Limoges pos- 
térieur de peu å 4246 : il contient des reliques de la vraie croix et sur 
les cdtés sont relracées diverses scénes représentant la donation de ces 
reliques par Tabbe* de Josaphat, en Palesline, å un pélerin toulousain, 
Raymond Botardel, et leur transmission par celui-ci å 1'abbé de Saint- 
Sernin, Pons de Montpesat, qui fut å la tåte de 1'abbaye de 4476 å 
4498.] — P. 230-258. Comptes-rendus : par J. H., de : L'orfévrerie li- 
mousine a 1'exposition de Tulle en 4837, par Molinier (Émile) ; par X. B. 
de M., de : Album du trésor de Conques, par Rupin (Ernest); par le 
méme, de : La cloche de Lacrouzette (Tam), par Léon Germain ; par 
L. C, de : Barbier de Montault, La Croix de Tabbaye de Candeil(Tarn); 
par le méme de : Delorme (Ém.), Étude sur deux croix de plomb du 
douziéme siécle trouvées å Périgueux. 

XIX. Revne de philologie, de littérature et d'histoire an* 
dennes. Nou velle série contiiiuée sous la direction de O. Rie- 
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mann et Ém. Chatelain. Anaée et tome XII. Paris, Klinck- 
sieck, 1888. 

4*» livr. Em. Cbatblain. Marius Victor, Alethia, I, 94. [Au iieu de vires- 
cere % que donne 1'édilion Scnenkl, il faut lire virdescere, forme contracte 
de viridescere, qui se trouve dans 1'anlhologie latine.j 

XX. Revue des études juives, publication trimestrielle 
de la Société des études juives. Tome XVI. Paris, 1888. 

N° 34. Janvier-Mars. P. 4.-23. Pierre Vidal, Les Juifs des anciens comtés 
de Roussillonet de Cerdagne. Suite. [Fin dans Is ii d'avril-jiiin, p. 470- 
203. Trava i l bien fait, daprés les docu ments originaux. Il est fåcheux 
que les textés latins donnés fréquemment en note ne so i ent pas publiés 
avec plus de soin. Le chapitre le plus curieux est peut-étre celui qui 
est consacré å Thistoire httéraire des Juifs de Roussillon. Lauteur donne 
un extraitde 1'inventaire dune sorte de libraire perpignanais en 4i44, 
oil se trouvent mentionnés plusieurs ou v rages de médecineet de chi- 
rurgie traduits en catalan. Cet invenlaire, ou du moins lapartie qui 
mentionne des livres, mériterait d'étre publié en entier.] — P. 73-83. 
Isidore Loeb Les négociants juifs å Marseille au milieu du treiziéme 
siécle. [Simple dépouillement de la beile publication de M. L. Blan- 
card : Docu ments inédits sur le commerce de Marseille au moyen åge, 
2 vol. Marseille 4884-4885.] 

XXI. Revue des questions historiques. Vingt-troisiéme 
année. Paris, 1888. 

4" jan vier. P. 61 1*6. L'abbé Vacandabd. Saint Bernard et le schisme 
d'Anaclet II en France. [On sait que les partisans les plus fervenls 
d'Anaclel furent Gérard d'Angouléme et le comte d'Aquitaine Guil- 
laume X.] — P. 4 27-157. Lboot db la Mabchk. Louis XI et la succos- 
sion de Provence. [A loccasion du quatriéme centenaire de la reunion 
de la Provence å la France, lauteur revient sur un sujet quil avait déja 
effleuré dans son livre sur le roi René et montre, å la lumiére de quel- 
ques docu ments inédits, les circonstances, les négociations et les intri- 
gues qui accompagnérenl cette réunion.] — P. 326-328. Compte rendu, 
par Félix Vkrnbt, de THisloire du cardinal Le Camus, évéque de Gre- ' 
noble, de labbé Beilet. 
4« r avril. P. 557-564. G. Digard. Un nouveau récit de Tattentat d'Anagni. 
[Ce récit contemporain se trouve sur le feuillet de garde d'un manuscrit 
de la bibliothéque de Grenoble, oil M. Paul Fournier Ta découvert; il a 
été écrit å Vicnne, en Dauphiné. Sans contenir beaucoup de délails nou 
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veaux, il indique neltement le rflle et les inienlions de Nogarel et e*pli- 
que comment celui-ci recruta des romplices pour son audacicux coup 
de main ] — P. 670-574. J. Roman. Le Dauphiné å la veille de la Ré- 
yolution. [Courle analyse du livre de M. Félix Faure sur les Assemblées 
de Vizille et de Romans en 4788, livre « sérieux, i m partial et puisé aux 
meilleures sources. »] — P. 653-658. Comptes remi us, par P. F., de: 
Livre vert de l'archevéché de Narbonne, publié par Paul Laurent, et de : 
La Chartreusede Glandiers en Limousin, par un religieux de la maison; 
par T. de L., de : Les chemins de Saint- Jacques en Gascogne, par Adrien 
Lavergne. 

4« r juillet. P. 130-137. J. Viesbn. La représentation d'un mystére å Ro- 
mans en 4509. [D'aprés la récente publication du myslére des Trois 
Doms.] — P. 341-349. Comptes rendus, par T. de L., de : Notice sur le 
college d'Agen, par Ph. Lauzun ; par L. C, de : Archiveshistoriques de la 
Marche et du Limousin, p. p. A. Leroux el R. Fage ; par C. A. B. de : Les 
chroniques de Jean Tarde, p. p. G. de Gérard et Gabriel Tarde; par 
L. Lecestrb, de : llistoiredes réunions l em porai res d* Avignon et du com- 
tat Venaissin å la France, par P. Gharpenne. 

4" octobre. P. 613-659. Compte rendu, par G. B. de P., de : La Corse 
francaise au seiziéme siécle, par Jacques Rombaldi; par T. de L., de : Les 
Mémoires de Achille Garaon, avocat d'Aanonay en Vivarais, 4551-4586, 
p. p. J. Brun-Durand; par G. de B., de : Tableau historique du dépar- 
temenl des Hautes-Alpes, par J. Roman; par T. de L. de : Toulouse, pu- 
blication faite å 1'occasion de la 46 e session de 1'Associalion francaise 
pour la va nee ment des scienccs, et de : Elude historique sur le capitoulat 
toulousain, par L. Clos ; par G. de S., de : I' Art rétrospectif å 1'exposilion 
de Limoges par Louis Guiberl et Jules Ti x i er, et du t. XXXV du Bulle- 
tin de la société historique et archéologique du Limousin; par T. de L., 
de : Le vieux Tulle, par R. Fage; par le comte de Charencey, de .- Les 
Euskariens ou Basques, par Blanc Saint-Hilaire; par T. de L., de : Docu- 
ments historiques relatifså la principautéde Monaco depuU le quinziéme 
siécle, p. p G. Saige; par P. de Nolhac, de : Lettres de Peiresc aux fré- 
res Dupuy, p. p. Tamizey de Larroque ; par T. de L., de : L'Episcopat pro" 
vencal au dix-huiliéme siécle, notice sur P. F. La Q lau, évéque de Sis- 
teron, 4685-4769, el de : Vie de Dom Malachie dMnguimbert, évéque de 
Carpenlras, 4683-4757, par le P. Th. Bérengier. 

XXII. Revue historique, paraissant tous les deux mois. 
Treiziéme année. Paris, Alcan, 1888. 

Janvier-février. P. 4-18. Paul Monceadx. Le grand lemple du Puy-de- 
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Dåme, le Mere ure gaulois et lhistoire des Arvemes. Suite: le dieu Lug 
[Le commencement de ce travail se trouve dans le numéro de novem- 
bre-décembre, la fin dans le numéro de mars-avril, p. 241 -278 -.cestdire 
quil presente un vol urne considérable. Malheureusement, 1'hypothéseet 
rimaginalion sy donnent trop large ment carriere. Lauteur fait fléche 
de tout bois : mythologie, archéologie, his to i re, philologie, tont lai est 
bon ; et v ra i ment ce fea dartifice nest pas sans produire de 1'effet, car 
il est tiré avec beaucoup d habileté, disons mfime de talent. On sent 
que Fauteur a beaucoup pratiqué le magicien Apulée , mais to ute sa 
magie narrivera pas å faire voir aux philologues le dieu Lug lå ou il 
n'est pas. «U ne foule de localités, dit M. M., garden t encore aujourd'hui 
le souvenir el le nom du dieu Lug, » et fl ne se con ten te pas de 
citer Lugdunum, que person ne ne songera å con tester, aprés ce qu'en a 
dit M. d'Arbois de Jubainville. II cite par exemple Lugagnan, petite com- 
raune pres de Lourdes, et entre parenthése, je me demande pourquoi, 
il laisse de cdté Lugagnac dans le Lot el Lugagnac dans la Gironde. 
Pourtant la philologie romane est assez avancée pour ex pl iq uer ces 
norns de lieu : il est indubitable que ce sont des fundi qui ont pris å 
1'époque gallo-romaine le nom de leur propriétaire, Lucanus, ici avec le 
suffixe acus, lå avec le suffixe anus. Ne croyez pas surtout que nous ayons 
affaire åun ignorant. M, M. cite la Grammaire historique de Drachet 
avec le pins grand sérieux et la plus grande précision : comment refuser 
aprés cela de voir aves lui le dieu Lug dans Lusignan (qui vient en 
réalilé de Licinius, comme plus haut Lugagnan, de Lucanus) 1 ! Je me 
souviens malgré moi de ce poéte italien du quinziéme siécle qui ne 
inanque pas d'invoquer religieusement le pieux archevéque Turpin 
quand il a quelque bonne bourde å faire avaler å son leeteur. M. M. n'a 
pas moins d'esprit que ce prédécesseur de 1'Arioste : on rit et Ton est 
désarmé.) 

Mars-avril. P. 44 S-347. Compte-rendu, par S. Bergbr, de": His^oire des 
Vaudois d'Italie, par Comba. 

XXIII. Revue numismatique, dirigée par Anatole de Bar- 
thélémy, Gustave Schlumberger, Ernest Babelon. Troisiéme 
serie, tome sixiéme. Paris, 1888. 

Troisiéme trimestre. P. 457-460. J.-Adrien Clanchkt. Denier coron- 
nat de Charles le Mauvais. [Ce denier, acheté å Pau, parait étre une 
imitation d'un denier de Robert de Provence (4309-1343) dont il existe 
plusieurs variétés.] — P. 495-6. Co mp te rendu, par C. Bibblon, de : 

9 
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Les monnaies massaliotes da Cabinet des Médailles de Marseille, par 
J. Liugier. 

XXIV. Romania, recueil trimestriel consacré å Tétudedes 
langues et des litteratures romanes, publié par Paul Meyer et 
Gaston Paris. Tome XVII. Paris, Vieweg, 1888. 

N° 65. Jan vier. P. 75-88. Antoine Teoms. Les papiers de Rochegude 
å Albi. [La bibliothéque Rochegude, dont la ville d'Albi est entrée en 
possession en 4884, ne reserve aucu ne découverte a ceuxqui pourraient 
avoir envie de la visiter avec le secret espoir d'y trouver des fragments 
i neon nus de Tancienne littérature provencale. Rochegude a devancé 
Raynouard, mais il sesV borné comme lu i å utilifer les inanuscrits qui 
étaient el qui sonl encore å Paris, et les copies rapportées d'Ilalie par 
La Curne de Sainte-Palaye. L etude des manuser i Is d'Albi permet du 
moins de mieux connaitre Rochegude : elle révéle un fait tout nouveau, 
c f est que le laborieux érudit s'était occupé presque avec au tant dar- 
deur de la littérature francaisedu moyen åge que de la littérature pro- 
vencale. On peut coraparer ce catalogue å celui qui a été publié par 
M. Émile Jolibois dans la Revue du Tarn, n" daout etseptembre 4887. 
Les deux publications, indépendantesTunede 1'autre, se complétent uti- 
lement.] — P. 95-400. A. Thomas. Anceis. [Le mot anceis (ancien pro- 
vencal et ancien francais) veut dire autrefois, plus tåt, plutét. L'aut<mr, 
répondant å un article de M. Wilhelm Meyer, main tient 1'elymologie 
quil avait donnée, å savoir un comparatif populaire du latin ante, an- 
tius, od 1'accent tonique se serait déplacé.] 

N« 66. Avril. P. 486-206. Amédée Piots. Documents inédils relatifa a la 
vie d' Auzias March. [La vie d Auzias March, malgré le grand nombre de 
ses biographes, a toujours été fort obscure. Les uns on l fait de lai un 
prédécesseur de Pétrarque, les autres un imitateur. Valence (d'Bspagne), 
TAragon^ la Gatalogne et méme la Provence se disputaienl l honneur 
davoir vu nai ire le plus illustre représentant de la poésie catalane. Les 
documents publiés par M. Pagés (dont quelques-uns avaient déjå été 
signalés, mais étaient encore inédils), mon trent que le poéte était bien 
deValence, et qu'il vivait longtemps aprés Pétrarque, puisqu'on a son 
testament en date du 3 mars 4459. Lauteur soumet å une critique ingé- 
nieuse le prénom Auzias, que Ton a sou vent mal inlerprété ; il couclut 
que ce nom vient de la Provence et n'est autre que celui de Saint- 
Elzéar, el il nous parait avoir raison. L^inventaire des biens d 'Auzias 
March mentionne quelques liv res, notam ment, art. 84 : hun libre en 
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pergam, paria del gay saber el de la Sciencia Dei, sur quoi M. Pagés 
dit en note : « On trouve dans la liste des ouvrages de Raymond Lull 
la mention d'un Liber de cognitione Dei. » 11 øut mieux valu faire re- 
marquer combien il était étrange de trouver ainsi une forme latine Dei 
å la fin d'une phrase toute catalane. Cette remarque conduit å suppo- 
ser, le document étant d'ailleurs « d'une lecture trés pénible, » que l'é- 
diteur n'a pas bien lu et que laderniére lettre de 1'étrange Dei pourrait 
bien étre un /, au lieu d'un i. Dans ce cas, tout est clair et nous enten- 
dons fort bien ce que c'est que ce livre qni parle del gay saber e de la 
sciencia del : ce n'est au tre chose que les Flors del gay saber, venues 
de Toulouse, ou quelque abrégé de cette volum ineuse poétique. 11 est 
done fort interessant de constater, et par acte notarié encore, qu'Auzias 
Maren se rattachede trés prés comme poéteå Pécole toulousaine du com- 
mencement du quatorziéme siécle. Un autre article qui appelait une 
note est Tart. 88 : hun libre en pergami, comenca : « Mossen Miquel de 
UrTor; » es de la gaya sciencia. Il n est pas douteux que le livre ainsi 
mentionné ful un recueil des poésies des troubadours. Au seiziérae 
siécle, Giammaria Darbieri a eu entre les mains un recueil de ce genre 
qu'il cite souvent, mais qui semble étre aujourdhui perdu. Ce recueil 
avait élé compilé par Miquel de la Tor, de Clermont en Auvergne, pen- 
dant son séjour å Montpellier, et on lisait en téle : Maistre Miquel de 
la Tor de Chrmon d Alvernhe si escrius aquest libre 1 . W est fort possible 
que le volume posséde" par Auzias Marcb ait passé en Italie au 
seiziéme siécle et soit le méme que celui dont parle Barbieri. On voit 
que le travail de M. Pagés renferme beaucoup de cboses intéressantes : i 
avec un peu plus d'expérjence, c'est-å-dire de temps, Tauteur pourra 
sans doute nousdonner sur Auzias March une étude compléle qui serai t 
la bienvenue.) — P. 280-282. A. Thomas. Sur la date de Gui de Bour- 
gogne. [Cette chanson de geste ne peut étre du douziéme siécle, comme 
on l a dit jusqu'ici, car il y est question des thardhois, monnaie des 
comtes de la Marche, qui ne date que de 424 4.] — P. 289-294. Compte 
rendu, par M. Goldschmidt, de : Die germanischen Elemente in der 
franzæøischen und provenzalischen Sprache von Emil Mackel. — 
P. 302-306. Compte rendu, de : 11 canzoniere provenzale codice Vati- 
cano 2208 p. p. Cesare de Lollis, par P. Mitbr. 
No. 67. Juillet. Antoine Thomas. Les nianuscrits provencaux et francais 

1. Voyei sor ce tojet un excellent mémoire de M. Humfia : Utber die pro- 
venzalischen Uederhandichriflen des G. Barbieri, dans let Sitzungsbsrkhte «le TAca 
déiqie de Vienne, elatM hiitoriqne et philologique, tome LXX V I. 
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de Marc-Antoine Dominicy. [La base de ce trava il est une His- 
toire du pdis de Quercy inédite, que posssede la bibliothéque de 
Toulouse (n° 720). Dominicy a droit å une place dans 1'histoire 
de la philologie rotnane en France au dix - sepliérae siécle , å 
plus juste titre peut-étre que Galei, sinon que Caseneuve. Il a éludié 
le chansonnier provencal 856 de la Bibliothéque nationale, qui élait 
alors å Toulouse, et il possedait lui-méme un chanssonnier, aujounThui 
perdu, analogue å 854. II cite un long fragment de la chanson de la 
Croisade des Albigeois, et connaSt a fond la version en prose. Il signale, 
dans la bibliothéque du cardinal d'Armagnac, une clironique proven- 
ya le qui a disparu. 11 possédait en outre un manuser i l de Philippe 
Mouskel, ét peut-élre un manuscril du roman de Rou de Wace.) — 
P. 447-424. H. Schuchardt. Andare, etc. [Lauteur explique ce mot 
el ses congénéres, (prov. anar, fr. aller), par une sorte de fusion en Ire 
ambulare etun hypothélique ambilare. Méme en rejetant cette conclu- 
sion il faut reconnaitre la valeur des considératious sur lesquelles elle 
sappuie.] — P. 421-424. P. Meyer. L'elyraoiogie du prov. trebalh. [Il 
faut renoncer å ratlacher ce mot au latin trabs, poutre : la véritable 
élymologie est trepalium, instrument de torture mentionné par le con- 
cile d'Åuxerre en 582, qui se raltachea ladjeclif classique tripalis, sou- 
tenujpar trois pieux.] — P. 425-429. G. Paris. Eime, osberc. [Ges 
mots sont sure ment d'origine germanique, heim, halsberc ; toute- 
fois, Tabsence de 1' h dans les plus anciens lextes francais est un fait ir- 
régulier qui doit avoir une explicalion. En provencal Y h est tombé 
beaucoup plus t6l qu'en francais, et Ton a dit de bonne heure eim, aus- 
berc. M. G. Paris pense que les formes francaises viennent du provencal, 
et Ton ne peut que se ranger å cette tres ingénieuse conjecture. La pho- 
nétique pure jette ainsi un jour curieux sur la vie sociale de la France 
pendant le baut moyen age ; elle démontre, ce qui est dailleurs con- 
Grmé par d 'au tres témoignages, la grande extension dans la France du 
nord du commerce des armes fabriquées ou vendues par des méri- 
dionaux.) — P. 460 474. Co mp te rendu, par C. db Lollis, en i la lien, 
de : Die chronologie der Gedichte Petrarcas, par Pakscher. [Le critique 
se montre sévére pour cette dissertation el réfute un grand nombre 
des conclusions du savant allemand.] 

XXV. Société de 1'histoire du protestantisme francais. 
Bulletin historique et littéraire. Troisiéme serie. Septiéme 
année. Paris, Fischbacher, 1888. 

N° 4. 45 janvier. P. 24-28. Documeuts. Un éebo du proces d'Anne du 
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Bourg å la Sorbonne. Deux lettres de Francois II, p.p. N. Weiss [Ces 
lettres ne prononcent pas le nom de Du Bourg, mais les doctrines dont 
Francois II demandait la condamnation solen nei le a la Sorbonne étaient 
bien celles de Du Bourg.] — P. 31-38. J. Bonnet. Les prisonniers de la 
Rochelle. Trois lettres å Antoine Court, 4724. [11 s'agit des conséquences 
de Passemblée de la Baume-des-Fées, prés de NImes, tenue dans la nuit 
du 44 au 45 janvier 4720. Une cinquantaine d' hommes et de femmes 
fu rent arrélés et condnits au fort de Nimes. Parmi eux quatre furent 
condamnés aux galéres et dix-neuf transférés å Montpellier, puis å la 
Rochelle. Ces derniers, qui devaient étre embarqués pour TAmérique, 
obtinrent enfin la liberté de se retirer en Angleterre.} 

N° 2. 15 février. P. 82-89. N. Weiss. Mémoire des biens des consistoires 
de la généralité de Bordeaux å 1'époque de la Révocation. — P. 89-92. 
Une lettre de la veuve de Rapin Thoiras au major Mascarene. Wezel, 
28 mai 4728. [Cette lettre donne des détails intéressants sur la nom- 
breuse familie laissée par le célébre historien protestant. Le major 
Mascarene, retiré å Boston, en Amérique, était le fils d'un pasteur de 
Caslres.] — Bibliographie. P. 407*409. Vaudois et protestants des 
Alpes, recherches historiques par J.-A. Chabrand. [Uontrole utilement, 
sur des points de détails, les asser t ions de ses devanciers ; plein de pas- 
sion anli-protestanle.] — Correspondance. P. 4 40- 4 4 4 . Les prisonniers 
de la Rochelle. [Détails complémentaires, fournispar D. Bbnoit, da prés 
les mémoires de Corleiz et les archives de Montpellier.) 

N° 3. 45 mars P. 466. Lettre de D. Bbnoit fournissant des détails sur 
Pierre Roques, originaire de Lacaune, dans le haut Languedoc, et pas- 
teur a Bale, auteur des Lettres ecrites å un protestant de France au 
sujet des mariages, etc, parues en 4730. — P. 467. Lettre de Ch. Cbadel 
contenant des détails généalogiques sur la familie Mascarene (c'est ainsi 
qu'on doit écrire, et non Mascarene) de Caslres. 

N° 4. 45avril. P. 495-204. N. Weiss. Mémoires des biens des consistoires de 
la généralité de Bordeaux. (Suite : dionésesdWire, Sarlat, Condom etPéri- 
gueux).— P. 204-243. E. Dblobme. Leméreau dans les églises de France. 
[Le méreau servait aux protestants å reconnattre les fidéles autorisés å 
fa i re la céne. L'intéressante élude de M. Delorme se continue dans les 
numéros 6, p. 346-325, 7, p. 374-384, et 9, p. 483-492; elle est accom- 
pagnée de figures. Les localités du Midi que touche surtout cette étude 
sont : Saint-Jean du Gard, Cuq-Toulza, Sainte-Foy-la-Grande, Saverdun- 
(Ariége), Mazamet, Nimes et Montauban.] — Bibliographie. P. 245-246. 
Notes sur trois hommes célébres de Caslres, Samuel Izarn, André Dacier 
baron Cachin, par Louis Barbaza. [Camille Rabacd] 
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No 6. 45 juin. P. 284-395. M. Lbubvrb. Le proces etle supplice d*Anne da 
Bourg. [Suite dans le numéro suivant, p. 337-335, fin dans le n° 40, 
p. 506-529 (avec la reproduction (Tune ancienne grav ure representant 
le supplice de du Bourg). Étude attachanle, ou 1'auteur a su trouver des 
détails peu con nus empruntés soit aux Actes des Martyrs, de 4564, soit 
aux registres du Parlement.j — P. 299-306. Ch. Sagnibr. Prisonniers 
pour cause de religion au fort d'Alais, en 4690. — P. 307-346. 
F. Tbissibb. Les séminaires du désert. Nou velles lettres de Pierre Corteiz. 
[La suite de cette intéressante correspondance se trouve dans le numéro 7, 
p. 363-374, et la fin dans le numéro 8, p. 449-434.] — Bibliographie. 
Revue rapide, par N. Wbiss, des dernieres publications relatives å l'his- 
toire du protestantisme, notam ment en Vivarais, en Dauphiné, en Pro- 
vence et en Languedoc. 

N° 7. 45 juiliet. P. 356-359. N. Wbiss. Proces -ve r ba I de la dégradation 
d'Anne du Bourg. [Ce texte était inédit. Il est emprunté å unjnanus- 
crit de la Bibl. nationale, collection Brienne, 205 ] 

N° 8. 45 aout. Bibliographie. Histoire de la ville de Saint- A mans (Tam), 
par Jean Calvet. [C. Rabaud : ouvrage de valeur, malgré « des préjugés 
catboliques ».] 

N°9. 45 septembre. P. 468-477. A.-J. Ebnschbdé. Requétes adressées aux 
État généraux des Pays-Bas par des refugiés ou persécutés Francais ou 
Vaudois, de 4690 å 4695. [Suite de ces intéressantes communications. 
On y remarque les faits suivants : quatorze réfugiés de Béarn emprison- 
nés å Saint-Sébastien et noyés en mer ; suppliques de Daniel de la 
G range, ancien pasteur d'Uzés, de Jtan True, ancien pasteur å Romans, 
de Jean Rivasson, de Bergerac, avocat au Parlement, etc] — P. 478-482. 
Ch. Frossard. Mémoire en faveur des protestants du Bas- Languedoc, 
par Rabaut Saint-Élienne, 4774. 

N° 40. P, 549-553. O. Doubn. La legende de Fénelon et du pasteur Bru- 
nier, 4708. [Montre qu'on a tort irattribuer å Fénelon des idées de tolé- 
rance vis-å-vis des protestants de son diocése.] — Bibliographie. Histoire 
de de la Réforme dans la Marche et le Limousin, par Alfred Leroux. 
[F. Schicxlbr :excellent ouvrage.] 
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III. — PÉRIODIQUES ÉTRAJNGERS 



(Classés auirant 1'ordre alphabétique des paye. ) 



Ailemagne. 



I. Deutsche Literaturzeitung, p. p. Max Rædiger. Berlin, 
1888. 

N* 40. 40 maip. Pakscher. Die Chronologie der Gedichle Petrarcas. 

N° 49. 42 mai. Poetæ Christiani minores, publiés sous les auspices de 

1'Académie de Vienne. [Cf Revue critique, n° 15]. 
N° 23. 9 juin. Mac kei. Die germanischen Elemente in der franzæsischen 

und provenzalischen Sprachen. [Baist]. 
N°32. 4 4 aofit. 0. Schultz. Die provenzalische Tenzone. [Paischib]. 
N° 40. 6 octobrc. Sternfeld. Karl von Anjou als Graf der Provence, 4145- 

4265. [Hbtck]. 

II. Oættingische gelehrte Anzeigen. Gættingue, 1888. 

N° 4. Tollin. Geschichte der franzæsischen Colonie in Magdeburg. 
N° 8. J. Havet, l/écriture secréte de Gerbert. 
N° 9. Edm. Hugnes. Les synoJes au désert, 4745-4793, 3 vol. 
N°« 20-24. 4 et 40 octobre 4888. P. 753-803. Compte rendu tres impor- 
tant, par W. Fobrstbb, de : La noble lecon, p. p. Mon tet. 

III. Jahrbuch des haiserl. deutschen Archæologischen 
Iristituts. Tome III. Berlin, 1888. 

4 r * livraison. P. 4-9. Sbnz. DasGrabmal der Julier zu Saint-Remy und seine 
Umgebung.— P. 40-36. Hultrea Die Bildwerkedes Grabmals der Julier 
zu) Saint-Remy. [L'objet de ces deux articles, qui se référent aux plan- 
ches 4 3-47 des Anlike Denkmæler, est le tombeau des Julii, å Saint- 
Remy de Provence, 1'antique Glanum Livii. M. Senz fait une descrip- 
tion minutieuse du monument, qu*il compare aux tombeaux analogues 
de 1'époque hellénistique en Asie-Mineure, de Tépoque impériale en 
Afriqoe et en Italie, d'aprés le catalogue sommaire quen a dressé New- 
ton (Discoveries al Halicarnassus, I, pl. xxxi); Hnfluence de Tart grec 
y est tres visible. L 'examen des environs, des débris de murailles et 
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autres ruines fait croire a Senz que Glanum Livii a été «ne petite ville 
d'one certaine importance. — HQbner étudie particuliérement les bas- 
reliefs du tombeau d'aprés des photographies el les moulages du musée 
de Saint-Germain. Ce sont d'excel lents morceaux de Tart gréco-romain, 
et cette influence grecque s'explique sufGsamment par la conquéte 
romaine el le voisinage de Marseille. 11 y a le méme effort que dans 
les frises de Pergame pour oblenir de la sculpture 1'impression (Tune 
peinlure; les motifs décoralifs, guerre contre les Amazones, chassede 
Calydon, scénes mari times, tritons, néréides, masques bachiques sont 
empruntés å la mythologie grecque. Mais ce qu'il y a ici d'original, 
c'est qu ils expriment des épisodes réels de la carriére des Julii. Ce sont 
en réalité des scénes historiques, avec unité de plan et de coroposition. 
Ce Gaius Julius, å qui ses trois enfants, Sextus Julius, ^ucius Julius et 
Marcus Julius, élévenl un monument, n'est pas un sénateur romain, 
comme le croyait å tort Ritschl, mais un provincial gralifié par César 
du droit de cité et d'un nora romain.. Les bas-reliefs représentent done 
sans doute des c om bals auxquelsont pris part les Julii dans larmée de 
César, et plutét en Gaule qu'ailleurs, puisqu'il ny a pas de détail carac- 
téristique qui indique dautres pays et que sur 1'arc de triomphe, voi- 
sin du tombeau, sont représentés des prisonniers gaulois et aussi, 
semblet-il, des armes gauloises. — Bas-relief du Nord-Est : combal de 
cavaliers avec trois groupes principaux de Gaulois et de Romains, vétus et 
armés presque de la méme maniére; on sail en effet qu'il n'y avait 
presque pas de différence entre les deux cavaleries, mais rien ne fait 
reconnaitre les Julii. — Bas-relief du Sud-Ouest ; chasse au sanglier, 
les quatre Julii å cbeval, les serviteurs å pied. — Bas-relief du Sud- 
Est : combal victorieux ; un personnage principal å pied, vainqueur 
d'une Amazone. Est-ce une allégorie pour representer une victoire? 
S'agit-il de la fille d'Orgétorix (César, B. G. I, 26)? Est-ce le symbole 
dune guerre lointaine, Julius le pére ayantpu suivre César en Orient? 
On ne peut se prononcer, mais le personnage principal doit certaine- 
ment représenler Julius. — Bas-relief du Nord-Ouest : combat de légion- 
naires romains, d'aprés les armes el surlout le pilum. Est-ce une lutte 
de Romains contre Romains? (siege de Marseille? balaille d'Ilerda?) 
Est-ce une lulle de Romains et de Gaulois? Ici encore il y a un per- 
sonnage central, sans doute Julius; mais la téte manque. — Les quatre 
petits bas-reliefs représenlent des scénes maritimes qui peuvent élre, 
soit de siroples ornements, soit des allusions au métier ou å des voyages 
des Julii. Quant aux deux statues, Tune devait étre une statue de 
femme, sans doute la femme de Julius; 1'autre devait porter la toge. 
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M. Hubner presente la plopart de ces résultats comme des conjectures ; 
il est difficile d'arriver å autre chose pour le détail , mais dans l'en- 
semble, la signiflcation hislorique des bas-reliefs pa ra it hors de doote.) 

Ch. LÉcaiviiN. 

IV. Literarisches Centralblatt fur Deutschland, p. p. Fr. 
Zarncke. Leipzig, 4888. 

No 3. 44 janvier. Saint-Hilaire. Les Euscariens on Basques. [Simple sou- 
venir doctogénaire qne lauteur laisse k ses enfants et qui désarme la 
critique.J 

No 6. 4 février. J. Havet. L'éeriture secréte de Gerbert. 

No 23. 2 juin. Pakscher. Die chronologie der Gedichte Petrarcas. 

No 30. 24 juillet. H. Weissenborn. Gerbert, Beitræge zur Kenntniss der 

Matbematik des Miltelalters. 
No 34 . 28 juillet. Hymnarius Moissiacensis. Das Uyranar der Abtei Mois- 

sac im X Jahrhundertnach einer Handschrift der Rossiana, p. p. Dreves. 

[Nous consacrerons un compte rendu å la publication de M. Dreves.] 
N° 35. S5 aout. Sidoine Apollinaire, édition Luetjohann. (Cf. Revue criti- 

que, no 46). 

No 39. 22 septembre. Cnyrim. Sprichwærter bei provenzaliscben Lyrikern. 

V. Literaturblatt fur germanische und romanische PM- 
lologie, p. p. Otto Behaghel et Fritz Neumann. IX C année, 
4888. Heilbronn, Henninger. 

No 3. Mars. Gol. 444-424. Poésies religieuses provencales et francaises da 
ms. Extravag. 268 de Wolfenbueltel, p. p. E. Levy [Composées par un 
llalien prisonnier pendant lé treiziéme siécle, ces poésies lémoignent de 
1'influence exercée en Italie par nosdeux li tlé ra tu res, celle du Nord et 
celle du Midi. L/édition de M. Levy est bonne : lauteur du compte- 
rendu, M. le professeur Mussafu, de Vienne, propose un certain nombre 
de corrections ou de conjectures]. — Col. 424-425. Crescini. Araisirigo, 
Cartentrasteno. [A. G asp art : lauteur montre que le nom de lieu 
inconnu qui se trouve dans une poésie du troubadour Raimbaut de 
Vaqueiras, et que Ton lisait jusqu'ici Azaistrigo, Zaislrigoou Araisirigo, 
doit étre lu, d aprés trois manuscrits, Carientrasteno, ce qui se décom- 
pose sans peine en Carl entre Ast e No; il sagit en effet de Quarto, 
petite iocalité du Piéraonl entre Asti et Annone]. 
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Le 44 février est mort, dans saquatre-vingt-troisiémeannée, M. Gabriel 
Azais, secrétaire de la Société archéologique de Béziers. Nous ne sau- 
rions mieux faire, pour rendre un digne hommage å ce regretté sa vant, que 
de reproduire landtice que lai a consacrée M. Paul Meyer, dans la Romania. 

« Tres jeune, G. Azais était entré dans la magistrature comme juge au- 
diteur. La révolulion de 4830 1'avait déterminé å donner sa démission, 
et des lors il n accepta plus aucune fonction publique, sinon, pour un 
temps, celle de conseiller municipal , et consacra ses loisirs å Tétude de 
Thistoire de Béziers, a des recherches sur les troubadours de cette ville 
et de la région environnante, enfin, å la culture de la poésie patoise ou, 
romme il disait, de la poésie néo-romane. La plupart de ses travaux d'é- 
rudition ont été publiés par la Sociélé archéologique de Béziers, fondée 
en 483i, et dont son pére, Jacques Azais (f 4856), avait été le président 
dés Porigine. Cette Société avait fait un début remarquable. Son premier 
volume, publié en 4836, contient des disseftations et des publications de 
textes d'une reelle valeur. Gråce å G. Azais, elle se maintint longtemps å 
un niveau relativement élevé. Cest lå quil publia, en 4859 (S e série, t. I) 
son mémoire sur les troubadours de Béziers, dont il fil para i tre une se- 
conde édition, revue, corrigée et trés augmentée en 4869; en 4874, son 
Catalogue botanique, sur lequel on peut voir la Romania, 1, 369; en 4873, 
le Journal de Charbonneau sur les guerres de Béziers pendant la Ligue, 
depuis réimprimé, d'aprés un meilleur te x te, par M. A. Germain. L une 
des principales préoccupations de M. Azais avait été de faire publier, par 
la Société dont il était secrétaire, une édition du Breviari fAmor de Mat- 
fre Ermengautde Béziers. M. Azais, résidant å Béziers, n 'avait åsaportée 
aucun des élétnents nécessaires pour ce long et difficile travail. 11 dut 
8'adresser å Paris. M. N. de Wailly, son ancien condisciple, qui était alors 
ronservateur du département des manuscrits å la Bibliothéque nationale, 
le mit en rapport, en 4860, avec MM. Michelant et Paul Meyer. Les condk 
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tions dans lesquelles se fit 1'édition ont élé indiquées dans la Roma- 
nia, VI, 345. L'introduction, publiée en 4864, alors que 1'édition élait lo i a 
d'étre achevée, et le glossaire, publié avec la derniére livraison, en 4884, 
sont 1'æuvre propre de M. Azais. Ajoutons que lø savant et laborieux se- 
crétaire de la Société de Béziers est aussi lauteur d'un Dictionnaire des 
idiomes romans du Midi de la France, en trois vol. in-8°, publié sons les 
auspices de la Société pour 1'étude des langues romanes, de 4 877 å 4 884 . 
Un premier essai de ce dictionnaire avait été publié en 4863. C'était une 
livraison unique contenant une introduction et la plus grande partie de 
la lettre A. Les erreurs de tout genre et surtout les fausses étymologies y 
abondaient. M. Azais, suivant les conseilsqui lui furent donnés, ref ond it 
son Iravail, et réimprinia, en 4864, sa premiére livraison, bien tøt suivie 
de deus autres. Mais la publication ne fut pas continuée. Elle fut encore 
une fois recommencée, et dés lers menée å bonne fin, en 4877. Ce diction- 
naire, qui prend pour base le patois de Béziers, a 1'inconvénient de réunir 
trop de formes diverses et d'indiquer avec (rop peu de précision le ter ri - 
toire propre å chacune d'elles. II peut cependant, méme å ccMé du Diction- 
naire ^eaucoup plus complet et plus inéthodique de F. Mistral, rendre 
quelques services. G. Azais n'était certainement pas pbilologue, mais il 
avait le gout de la philologie et possédait des connaissances littéraires qui 
font souvent défaut aux philologues de profession. Célait dailleurs un 
homme dun coramerce agréable, qui sera regretté de tous ceux qui Font 
connu. » 

* 

Le 4 9 février est mort, å Heidelberg, å Tåge de cinquante-six ans, le 
professeur Karl Bartsch. Né le 25 février 4832, å Sprottau, en Silésie, 
professeur a Rostock (4858)» puis å Heidelberg (4874), K. Bartsch soccu- 
pait å la fois de philologie romane et de philologie germanique. Dans ces 
deux domaines il s'était fait une place tres-honorable, pour ne pas di re 
plus. Nous nous borneronså rappeler les plus importants de ses travaux 
en ce qui touche la liltérature proveny ile : Allprovenzalisches Lesebuch, 
Elberfeld, 4855; Denkmæler der provenzalischen lAteratur, Stuttgart, 4856; 
Peire VidaVs Lieder, Berlin, 4857; Chreslomathie provencvle, Elber- 
ferd, 4868, remaniementdu Lesebuch, qui en est aujourd'hui åsa quatrifcme 
édition ; Dos provenzalische Mysterevon sanda Agnes, Berlin, 4 869; Grun- 
driss zur Geschichle der provenzalischen Lileratur , Elberfeld, 4872. En 
outre, K. Bartsch adonné en 4882 une nouvelle édition de deux importants 
ou v rages de Fr. Diez : Die Poesie der Troubadours et Leben und Werke der 
Troubadours. Tant que M. Paul Meyer n'aura pas publié la troisiéme par- 
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tie de son Recueil d'anciens textes bas-latins, proven$aux et francais, la 
Chrestomalhie de Barlsch sera indispensable a tous ceux qui voudront 
aborder Tétude de lancien proven$al. Son Grundriss a aussi rendu de grands 
services, mais il est aujourd'hni bien arriéré. 11 serait å sou ha i ter que quel- 
qu'un fit pour Bartsch, ce qu'il avait fait lui-méme pour Diez : une nou- 
velle édition du Grundriss, qui tiendrait compte de toas les travaux 
publiés depuis 4872 dans le domaine des études provencales, servait assu- 
rément la bienvenue. A. T. 



Gustave de Clausade, president de la Société archéologique du Midi 
de la F ra nee, est mort å Toulouse le 29 juillet 4888, å Tåge de soixante- 
quatorze ans. Originaire du déparlement du Tam, il était venu se fixer å 
Toulouse vers 185). La Société archéologique lui avait conféré, en 4847, 
le titre de membre correspondant, et, en 4852, il était admis en qualité 
de membre résidant. D'abord correspondant de TAcadémie des sciences, 
inscriptions et belles-leltres de Toulouse, M. de Clausade fut noramé asso-. 
cié résidant en 4859. Depuis 4880, il présidait la Société archéologique. 
Les travaux de M. de Clausade sont assez nombreux. En 4843, il publiait 
chez Rodiére, å Albi, une édition des Poésies languedociennes el fran- 
caises de Auger Gaillard, dit lou Roudié de Rabaslens. En tete du volume 
figure un petit traité sur Yorthographe et la prononciation du dialecle al- 
bigeois, el, å la fin, un glos sa ire complet. Le Bulletin de la Société ar- 
chéologique contient, de 4869 å 4883, d'intéressantes communications de 
M. de Clausade; citons : Note sur un sou d'or de Childeberl; Notes sur 
des monnaies gauloises découveries å Béziers; Portrails de Jean- Pierre 
Rivalz et d'Anloine Rivalz, graves par Barlhélemy Rivalz; Pierre tombale 
de Rivalz (retrouvée par M. de Clausade dans une maison du quartier 
Saint-Cyprien) ; Plan des promenades de Toulouse, par Baour. Les Mé- 
moires de PAcadémie des sciences, inscriptions et belles-lettres de Tou- 
louse, contiennent également plusieurs travaux de M. de Clausade: Le 
chdteau de Bruniquel, sous Baudouin de Toulouse; Les vicomtes de Tou- 
louse et de Bruniquel; Remarques historiques sur forigine de la ville de 
Cordes, en Albigeois Linstruction primaire dans le departement du 
Tam ; Note sur une monnaie grecque trouvée dans le sol de Toulouse. 
M. de Clausade possédait une remarquable collection d obj ets d'art an- 
dens, du moyen Age, de la renaissance et des derniers siécles. Chercheur 
infatigable et érudit, il n'a cessé jusqu'å la fin de sa vie d'enrichir son 
cabinet, qui est resté dans sa familie. E. L. 
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Gabriel Bonnel, mort le 40 juivier 4888 å Narbonne, avait fonné une 
importante collection de meubles et de faiences, et réuni beauconp de do- 
cu ments sur Narbonne et le Narbonaais. Il a f ait pir testament uu legs de 
4,000 franc* å la Sociélé archéologique du Midi da la France. 



Jules Philippe, député, ancien préfet de la Savoie, fondateur de la Re- 
vue savoisienne, mort au mois de mars, auteur de plusieurs travaux es ti- 
ma bles. Son Etude sur le3 origines di 1'imprimerie å Paris a obtenu, 
en 4887, la premiére mention honorable au concours des antiquités natio- 
nales de 1'Académie des inscriptions et beiles- lettres. 



Alexis Mus ton, pasteur de Bourdeaux en Dauphiné, mort le 6 avril 
dans un åge avancé, auteur de Vfsrael des Alpes, Ins to i re des Vaudois 
en quatre volumes. 

♦ * 

Charles Sagnier, mort le45juin, a Nimes, collaborateur du Bulletin 
de la Sociélé d'histoire du protestantisme et de la France pr oles tante, pu- 
blications auxquelles il avait fourni beaucoup d'études sur le Midi. 



Bertrandy-Lacabane, né a Figeac, le 27 novembre 4827, mort å Ver- 
sailles, archivistc de Seine- et-Oise. Parmi ses publications il su f fil de ci- 
ter : Recherches sur lorigine, félection et le couronnement du pape 
Jean XXII (485i). 



GHRONIQUE 



Le væu du Conseil général des Bouches-du-Rhdne, auquel nous faisions 
allusion ci-dessu» (p. 70), vient d'filre en partie exaucé. M. Léopold Cons- 
tans, professeur de littérature latine å la faculté des lettres d*Aix, vient 
d'étre chargé par le ministre de 1'instruction publique d'un cours supplé- 
mentaire d'histoire de la littéralare provende. Le cours se fera å Aix et 
å Marseille. Espérons que prochainement le cours supplémentaire forniera 
une chaire indépendanle et sera confié å un professeur dislinct. Le cumut 
a ses inconvénients etpour le professeur et pour 1'enseignernent lui-méme. 



Il vient de se fonder å Toulouse une Association Pyrénéenne, å laquelle 
nous souhaitons longue vie et prospérité. Elle se propose de fa i re con nai - 
tre, å tous les points de vue, la région pyrénéenne franc&ise et espagnole 
et méme quelque chose de plus, puisque son action doit s'étendre, en 
France, sur les trois ressorts académiques de Bordeaux, Toulouse et Mont- 
pellier. La Revue des Pyrenées, organe de {'Association, paraltra tous les 
deux mois, sous la direction de MM. J. Sacaze et D r Garrigou, a partir de 
janvier 4889. Il n'est pas besoin de di re que nous signaleronså nos lec- 
teurs tous les articles de la Revue des Pyrénécs qui rentreront dans notre 
cadre. 



M. L. de San ti, médecin-major au 426* de ligne, vient de Irouver parmi 
des papiers de familie un curieux manuscrit dumilieu du quinziéme siécle, 
qu'ila bien voulu mettre a notre disposition. Cest un recueil absolument 
unique de mystéres provencaux, depuis la Créalion, jusqu'au Jugement 
der nier, qui paratt avoir été exécuté dans le Rouergue ou TAlbigeois. Nous 
puLlierons incessamment une étude détaillée sur le manuscrit de M. L. de 
Santi. 
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France. 

4. Lettres de Peireso aux fréres Dupuy, publiée par Ph. Tamizby db 
Larboqub. Tome 1. Déccmbre 4647-décembre 4628. Paris, i rap r. nat., 
in-4° de 944 pages. (Collection des documents inédils relatifs å TUistoire 
de France.) 

2. Poésies complétes de Bertran de Bom, publiées dans le texte origi- 
nal, avec traduclion, notes et glossaires, par A. Thomas. Toulouse, Privat. 
In- 4 2 de 250 pages. (Formele tome I de la Bibliolhéque méridionale.) 

3. Alfred Lbroux. Histoire de la Réforme dans la Marene et le Limou- 
sin. Linioges, Gely. In -8° de 439 pages. 

4. Jules Andribu. Bibliographie générale de 1'Agenais et des partiesdu 
Condomois et du Ba rada is incorporées dans le département de Lot-et- 
Garonne. Agen, Michel et Médan; Paris, Picard. Tome II, lz. In-8 a de 
427 pages å 2 cot. 

5. Babriérb-Flavt. Labbaye de Calers. Toulouse, Chauvin. ln-8* de 
92 pages. 

6. Bérbngrr-Eéraud. Contes populaires des Provencaux de 1'antiquitéet 
du moyen åge. Paris, Leroux. In -4 8, de 265 pages. 

7. Paal feoRDis. Foix, ses tours et son chåteau, 2 e édition. Foix, Ga- 
drat. ln-46 de f 92 pages. 

8. Abbé Bouoin. La chapelle du chåteau de Beaucaire, étude historique 
omée de deux gravures. Nimes, Gervais-Bedot. In-8° de 436 pages. 

9. Léon C ad i br. Les États de Béarn depuis leurs origines jusqu'au 
commencement du quatorziéme siécle, étude sur l'histoire et Fadminis- 
Iration d'un paysd'États. Paris, Picard. In-8° de 489 pages. 

40. Faits d'armes de Geoffroy de Vivant, publiés d'aprés le manuscrit 
original, par Adolphe Magbn. Agen, Michel et Médan. Petit in-8° de 24 4 
pages. 
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44. A. Chassaino. Carlulaire des Hospilaliers (ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem) du Velay. Paris, Picard. In-8° de 337 pages. 

42. Abbé P. Hbnbt. Francois Bosquet, intendant de Guyenne en Lan- 
guedoc, évéque de Lodéve et de Montpellier, étode sur une adminislration 
civile et ecclésiastique au dix-septiéme siécle. Paris, Thorin. 

43. Livres de raison, registres de familie et journaux individuels 
limousins et roarchois, publiés par Louis Guibbbt, avec le concours de 
MM. A. Lbbodx, P. et J. de Cbssic et Tabbé A. Lbclbb. Limoges, Ducour- 
tieux; Paris, Picard. ln-8° de 484 pages. 



4. Corpus inscriptionura latinarum consilio et auctoritate academiæ lit- 
terarum regiæ Borussiæedilnm. Vol. 42. Inscriptiones Galliæ Narbonensis 
latinæ, p.p. Hibschfbld. Berlin, Reimer. In-fol. de 976 pages avec trois 
caries. 

2. Rudolf Zbnkbb. Die provenzalische Tenzone, eine literar-historische 
Abhandlung. Leipzig, Vogel. In-8° de 400 pages. 

3. 0. Schultz. Die provenzalischen Dichterinnen. Biographieen und 
Texte nebst Anmerkungen und Einleilungen. Leipzig , Fock. ln-4° de 
36 pages. 

4. Wbissinbobn. Gerbert, Beitræge zur Kenntniss der Mathecnatik des 
Mitlelalters. Berlin, Mayer et Muller. In-8°de 254 pages. 

5. Albert Summing. Ueberden provenzalischen Gi rart de Roussillon, 
em Beitrag zur Entwickelungsgeschicbteder Volksepen. Halle, Niemeyer. 
In -8° de 399 pages. 



Toulouse, imprimirie Douladoure-Prirat, rue Saint-Rome, 39. — 5748. 



Étranger. 




Le Directeur-Gérant , 



A. THOMAS. 
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REMARQUES SUR U INTERPRET A TIO 



«LEX ROMANA VISIGOTHORUM » 



Les différents morceaux de la Lex Romana Visigothorum 
se divisent en deux catégories: il y a d'un cdté ceux qui sont 
accompagnés d'une interprétation, å savoir les Sentences de 
Paul, les extraits des codes Grégorien, Hermogéniea et Théo- 
dosien, des Novelles de Théodose II, de Valentinien III, de 
Marcien, de Majorien, de Sévére ; de 1'autre, le liber Gaii, qui 
n'a pas dMnterprétation officielle, mais dont certains passages 
peuvent étre regardés comme des interprétations introduites 
dans le tex te méme ' . 

Nous nous proposons d'examiner quelle est Torigine, quelle 
est la valeur historique et juridique de ces interprétations et 
du liber Qaii. 



Etudions d'abord les interprétations proprement dites. On a 
cru pendant longtemps qu'elles étaient Tæuvre originale des 
rédacteurs du Bréviaire d'Alaric. A ce titre, elles avaient une 
importance capitale, surtout quand elles s'écartaient du texte 
romain, car alors ces divergences s'expliquaient par la trans- 

4. Nous nous référons å 1'édition de la Lex Romana Visigothorum 
d*Haenel et nous citons les lois en ajoutant B (bréviaire) ou Int. (inter- 
prétation) å 1'indication du texte. 




I. 
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formation graduelle ou la suppression d'institutions romaines 
dans leroyaumedes Visigoths, parTétablissement de nouvelles 
régles et coutumes. Cest ainsi que Savigny 1 reconstituait une 
partie du nouveau droit visigothique, en particulier le droit 
municipal. Haenel 2 a suivi également cette opinion. Guizot 3 , 
Raynouard 4 , Bethmann-Hollweg 5 et le dernier historien des 
Visigoths, Dahn 6 , utilisent sans reserve comme docuraents 
contemporains et le Bréviaire lui-méme et les interprétations. 

Il est difficileaujourd'hui d'accepter cette théorie. Dernburg 
et Rudorff 7 avaient déjå vu que le liber Gaii était antérieur, 
au moins pour la plus grande partie du texte, å la rédaction 
du Bréviaire, et que les jurisconsultes d'Alaric n'avaient eu 
qu'å modifier légérement une æuvre originale ; plus récem- 
ment, M. Fitting 8 , appliquant cette théorie aux autres parties 
du Bréviaire, a démontré que les rédacteurs n'avaient fait le 
plus souvent qu'utiliser des interprétations plus anciennes et 
qu'il n'y avait å leur actif qu'un certain nombre de modifica- 
tions et d'interpolations, presque toutesdans le droit adminis- 
tratif et les institutions judiciaires. 

Nous verrons tout å Theure que Fitting ne va pas encore 
assez loin et qu'il ne faut méme pas accorder aux rédacteurs 
ce qu'il leur laisse. Mais examinons d'abord sur quelles rai- 
sons il s'appuie. 

1° Il est peu vraisemblable que les Visigoths aient eu d*eux- 
mémes Tidée d'ajouter une interprétation au texte; il devait 
déjå y avoir des travaux analogues, æuvres de jurisconsultes 
plutdt que de législateurs ; nous en avons conservé un, ce 

4. Geschichle des ræmischen Rechts im Millelalter, 2»« éd„ II, §§ 30-92. 
1. Préface. passim. 

3. Histoire de la civilisation en France, 1. 

4. Histoire du droit municipal en France. 

5. Civilprozess im Millelalter I, §5 44-46. 

6. Die Kcenige der Germanen, tome VJ. 

7. Dernburg, Die Institutionen des Gaius. Halle, 4869. — Rodorff, 
Ræmische Rechts geschichle, 4857, I, p.289 

8. Zeitschrift fUr Rechtsgeschichle, XI, 4873, ueber vorjustinianische 
RecfUsquellen ; II die sog. westgothische intet pr elatio, p. 222-249 ; III der 
sog. westgothische Gaius, p. 325-349. 
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sont les Sommaires du code Théodosien 1 . Les Visigoths, ayant 
des secours de ce genre, ne les eussent point laissés de cdté 
pour faire quelque chose d'absolument neuf. 

2° Le latin des interprétations est souvent meilleur que 
celui du code Théodosien, aussi bon que celui des Sentences 
de Paul 2 . Cest å peine si on peut lui reprocher quelques ter- 
raes barbåres qui d'ailleurs sont de la langue du cinquiéme 
siécle, tels que caraxatæ, præsiare (avec le sens de préter), 
pecora minare, et qui se trouvent dans d'autres auteurs 
Jatins 3 . Haenel a fait le glossairedes interprétations 4 ; il ren- 
ferme relativement peu de mots et de sens nouveaux. Cest 
done å peu prés la langue du cinquiéme siécle, et on peut se 
demander si les commissaires d'Alaric auraient écrit une 
æuvre originale avec cette pureté de langue. 

3° Hya dans les diverses parties de notre texte des difle- 
rences de forme et de style trop profondes pour qu'on y voie 
Tæuvre d'une seule commission legislative. Fitting distingue 
quatre parties principales : Tinterprétation des Sentences de 
Paul, des extraits du lus, c'est-å-dire de la litterature juri- 
dique, et deux interprétations du code Théodosien. 

L'interprétation des Sentences a certainement un caractére 
spécial. Cest un commentaire exact, une paraphrase excel- 
lente, qui renferme beaucoup de définitions, d'explications, et 
qui était sans doute destinée å 1'enseignement. Elle auneplus 
grande valeur que les autres parties. Il est done peu probable 
qu'elle ait été rédigée par un commissaire d'Alaric au commen- 
cement du sixiéme siécle. 

4. Edités par Haenel. 

I. Cf. le texte et ttnterprétation å B. C. Th. 4 , 2, 2, — 8, 7, 4, — 40, 
6, 4, — 44, 43, 4, — B. Sent. Paul : 2, 29,2,— 3, 8, 8,-3, 8, 76,— 
5, 7, 5v 

3. «.Caationes caraxatae » (Int. Paul. Sent. 2, 32, 26); « pecuniam 
præstitisse » (Int. C. Th. 2, 34, 4); « pecora minare » (Int. Paul. Sent. 
4, 47, 4). — Caraæare, qui est déjå dans saint Augustin et Prndence, dans 
le testament de saint Reiny de 533,estfréquemment employé par Grégoire 
de Toårs, Grégoire le Grand, el dans les form ul es de Marculf. Pr æ$ tare, qui 
signifie dans la bonne latinité donner ou payer, a pu prendre le sens de 
préter. Minare se trouve déjå dans Festus, Apulée, Ausone. 

4. L. R. F., p. 463. 
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Quelques morceaux ont du étre empruntés au lus, å des 
commentaires de jurisconsultes. La mention hie de lure 
addendum qui se trouve å la fin de plusieurs interprétations 
du code Théodosien 1 indique, en effet, que Tauteur se proposait 
d'ajouter å ces endroits un extrait du ius, et nous avons un 
exemple certain d'une addition de ce genre, une longue 

énumération des calumniatores 2 . Evidemment, touscesraor- 

i 7 

ceaux sont d'origine ancienne. 

Fitting distingue en outre deux interprétations du code 
Théodosien. Cette distinction ne nous parait pas absolument 
fondée. Fitting s'appuie sur ce que les formules d'exposition 
peuvent se ramener å deux classes : dans Tune, le législateur 
parle lui-méme å la premiere personne du pluriel 3 ; dans 
Tau tre, il y a différentes formes, tantot les mots hæc lex hoc pr æ- 
cipit, isla lex hoc iubel\ tantåt Timpératif avec la troisiéme 
personne 5 , tantot le futur 6 , tantot Taccusatif avec Tinflnitif 7 , 
tantåt le style direct simple 8 , tant6t plusieurs de ces formes å 
la fois. On pourrait done croire que ces deux classes de for- 
mules représentent deux sources différentes si nous ne 
trouvions dans deux textes 9 Temploi simultané de lapremiére 
personne du pluriel, de Timpératif et de la formule hæc lex 
iubel. On ne peut done se prononcer sur ce point. Mais Uar- 

4. B. C. Th. 2, 44,2, -5,4,1,3,-6,4,2,-8, 6,4. 

2. Ibid., 9, 29, 3. Mais lauleur, quel qu'il soit, a oubliéde rayer aprés 
1'extrait du ius les mols *. hie de iure addendum qui calumniatores esse 
possunt. 

3. 76irf.,4, 9, 2,-2, 1, I. 2, 3, 5, 6, 7, 8, 40, — 2,2,4, — 2, 4, 1. 
4,2, 5, 6, — 2, 5, 4, — 2, 8, I 4, 2,3,-2, 9, 4, — 2, 40, 1. 4, 2, 3, 
— 2, 44, 4, — 2, 46, I. 4, 2,— 2, 47, 4, — 2, 49, 6, — 2, 23, 4, — 2, 
27, 4, — 2, 32, 4, — 2, 33, 1. 4, 2, — 3, 40, 4, — 4, 46, 4, — 4, 
47,*, _ 4, 49, 4, — 4, 20, 1. 4, 2, 3, 4, 5,- 5, 5, 2, — 5, 40, 4, — 
9, 3, 2, — 9, 44, 2, — 9, 32, 4 , — 9, 34, 4 , — 40, 4 , 4 , — 40, 3, 2,— 
40, 4, 4,- 40, 5, I. 2, 4, — 40, 6, 4, — 40, 7, 4 , — 40, 44 , 4 . 

4. Ibid., 44, 3, 4,- 42, 4, 4. 

5. Ibid., 4, 2, 2,- 8, 7, 4, — 44, 43, 4. 

6. Ibid., 4, 4, 6. 

7. Ibid., 44, 44, 2. 

8. Ibid., 2, 42,6. 

9. NovTheodos. II, tit. 3 el 40. 
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gument subsiste; il est impossible d'attribuer ces diflférents 
morceaux å une méme époque, å une méme commission. 

4° A la fin d'une interprétation 1 , il y a le mot e/c, quoique 
le passage soit complet. Ce mot serait inexplicable si rinter- 
prétation était Tæuvre des rédacteurs du Bréviaire. Il se com- 
prend dans 1'hypothése suivante : plusieurs lois du code 
Théodosien qui ont passé dans le Bréviaire se terminent 
par etc. 2 ; Tinterprétation qui les accompagnait pouvait natu- 
rellement aussi se terminer par etc. Cest ce qui a du se pro- 
(fuire pour notre loi, qui n'est qu'un fragment d'une loi plus 
longue 3 . Mais le rédacteur qui a biffé Vete. du texte, a laissé 
par mégarde Vete. de Tinterprétation. 

5° L/interprétation du code Théodosien a, d'aprés Fitting, 
des traits de ressemblance avec d'autres textes. 

A. Avec les Sommaires du code Théodosien. Hya des 
concordances frappantes 4 ; il est done probable que les deux 
textes sorten t des mémes sources. 

B. Avec la Lex Romana Burgundionum. Haenel, qui a 
examiné ce point en détail 5 et qui croit la L. R. Burg. anté- 
rieure au Bréviaire, admet quelques ressemblances 6 et les 
explique par Temploi de sources communes, c*est-å-dire de 
traités de droit romain. 

C. Avec le traité anonyme appelé Consultatio. Ici les res- 
semblances ne nous paraissent point suffisamment prouvées. 
11 y a quelques mots comrauns, mais qui sont empruntés au 
texte méme des lois 7 . Les deux ouvrages renferment bien la 

4. B. C. Th. 2, 48, 4. 

2. Ibid., 2, 4,4^ - 2, 43, 4. 

3. Hya an autre fragment å C. Th. 44, 30, 44. 

4. Int. C. Th. 9, 2, 3 :« de carceribus reos educant ». — Som- 
maires, ibid. « reos carcere educendos. » — Int. C. Th. 4, 24, 2 : « ipse 
velut auctor huius criminis tenealur. » Somm. « ut auclor criminis 
teneatur. » — Int. C. Th. 9, 4, 40 : r aut innocentes absolvantur, aut si 

convicti foerint puniantur. » Somm : « celeriter aut puniendos aut 

absolvendos ». Dans ce dem ier fragment le rapport est daulant plus remar- 
quable que le texte de la loi ne fournitpas nalurellement ces mots. 

5. L. R. V. prefat. xcii-xcvi. 

6. En particulier entre Int. C. Th. 3, 46, 4 et L. R. Burg. tit. 24. 

7. Int. C. Th. 2, 42, 3 : « ... personarum finn i tas requiratur. » Con- 
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mention d'un méme usage, de 1'enregistreraent du mandat 1 , 
mais les termes ne sont pas les mémes. 

En tout cas, la ressemblance de rinterprétation avec deux. 
ouvrages du cinquiéme siécle montre qu'il y avait un fonds 
priraitif commun antérieur aux Visigoths. 

6° Plusieurs fragments du code Théodosien, entre autres le 
titre relatif au senatusconsultum Clavulianum 2 , édités 
pour la premiére fois par Cujas, d'aprés un manuscrit de 
Pithou 3 , ne se trouvent dans aucun manuscrit du Bréviaire, 
ni des abrégés du Bréviaire. Ils n'appartiennent done pas au 
texte primitif du Bréviaire. Or, ces fragments sont presque 
tous munis d'une interprétation qui ressemble, pour la forme 
et Je contenu, aux autres interprétations du code Théodosien 
contenues dans le Bréviaire. Cest done la preuve indéniable 
que les lois du code Théodosien étaient déjå accompagnées 
d 'interprétations avant la rédaction des Visigoths. 

Telles sont les principales raisons alléguées par Fitting. 
Elles nous paraissent irréfutables. On peut en ajouter une 
autre encore plus forte. Le Bréviaire a eraprunté au code 
Théodosien un grand nombre de lois de circonstance qui 
n*avaient plus aucun intérét pour les Visigoths et de lois rela- 
tives å des institutions disparues; il parle de fonctions, de 



sult., 3, 2, 3 : « qui personam ... non inquisierunt. » — Int. C.Th. 2, 4 2, 
4 : a qui iixoris suæ negotium fuerit prosecutus, quamvis jnaritus sil, 
nihil aliud agat nisi quod ei agendum per mandalum il la commiseril. » 
Consult. 2, 2 : « ... marilum in negotiis uxoris sine mandalo...; » 8, 4 : 
« maritum i 1 la tantum negotia uxoris velut extraneum actorem prose- 
culurum... ; » 8, 3 : « agnoscis marilum velul extraneum causa m uxoriam 
proscculum. » 

4. Int. C. Th. 2, 42, 4 .* « solum est ut mandalum ad vicem donalionis 
factum actis habeatur insertum. ^Consull. 3, 4 : « quodmandatum neque 
gestis legaliier fuerit allegalum... «; 3, 4 : « aut geslis epistola mandati 
non legilur allégata. » 

2. Fitting ne cile que les fragments qui forment le tilre ad S.C. Clau- 
dianwn (C. Th. 4, 44); mais il y a en oulre C. Th. 4, 8, 8 (avec Int.) i 
4, 4 0, 2 et 3 (avec Int.); 4, 4 3, 4 et 2 (sans Int.) 

3. Nous avons retrouvé un fragment ou la copie d'un fragment de ce 
manuscrit; nous le ferons connailre dans le prochain numémdes Annales 
du Midi. 
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pénalités qui certaiaeraent n'existaient plus. On y trouve par 
exemple la loi ordonnant que les édits portent leur date et le 
nom des cousuls *, le titre relatif aux fonctions des préfets du 
prétoire 2 , une loi de Constantin rendant 1'ingénuité å ceux que 
le tyran Maxence avait réduits en esclavage s , une loi relatant 
la condam nation de 1'évéque Chronopius en 369*, trois lois 
sur les sénateurs 5 . Il y est fait mention de contrées situées au 
delå de la mer 6 . 

Il est déjå étonnant que les rédacteurs aient admis tous ces 
textes dans leur recueil ; mais il serait plus étonnant encore 
qu'ils eussent pris le soin et le temps d'en munir la plupart 
d'une interprétation. N'est-il pas plus vraisemblable qu'ils 
trouvaient cette interprétation toute faite au bas du texte ? 

Il en est de méme pour de nombreux passages des Sentences 
de Paul. On y trouve les sacra tfvitatis 1 , les testaments en 
faveur de Tempereur 8 , la peine de larélégation dans une ile 9 , 
la conflscation des biens du suicidé 10 , le procurateur flscal 11 , 
les tribuni militum præpositi navium et præfecti alarum l2 , 
le sacerdoce provincial l3 , le préfet du prétoire, le sénateur et 
le chevalier* 4 . Il ne subsiste évidemment plus rien de tout 
celå å Tépoque des Visigoths. Comment expliquer alors que 

4. B. C. Th. (avec Int.), 4,4,4. 

2. Ibid., 4 , 5 (avec une interprétation qui applique å tous les fonction- 
naires ce que le texte dit des préfets du prétoire. 

3. Ibid., 5, 6, 4 (avec Int.). 

4. Ibid., 44, 44. 3 (aveclqt.). 

5. Ibid., 2, 33, 3 el 4 (avec Int.). — 2, 44, 4, oil 1'lnt. traduit cla- 
rissimæ dignitatis par magnorwn et clarissimorum virorum. — Nov. 
Martian, tit. 4 (avec Int). 

6 Int. C. Th. 2 , 7, 3 : « in transmarinis partibus ». — Nov. Valen ti- 
nian. tit. 44. 

7. B. Sent. Paul. 4, 2«, 2. 

8. Ibid., 4, 5, 3.-5,44,4. 

9. Ibid., 5, 4, 4 4 et 4 4. — 5, 23, 4 . — 5, 24. 3. — *, 27, 3. - 5, 28, 
4,2, 3. 

40. Ibid., 5. 48, 5, — 5, 44, 2. 
44. Ibid., 5, 43, i. 

42. Ibid., 5, 48, 2. 

43. /tød.,5, 32,4. 

44. Ibid., 5, 44, 2, — 5, 48," 2, — 5, 4, 40. 
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les jurisconsultes d'Euric se soient bornés le pliis souventå 
ajouter au texte la formule « interprétatione non eget » ou 
que parfois méme ils aient admis dans 1'interprétation ces 
débris d f une autreépoque? 

Nous admettons done qu'il existait un fonds primitif anté- 
rieur å la composition du Bréviaire. Il y avait sans doute une 
paraphrase ancienne des Sentences de Paul ; puis une inter- 
prétation du code Théodosien et des Novelles. Les interpréta- 
tions des Novelles ne différent pas de celles du code Théodo- 
sien; cTautre part, celles du code Théodosien font souvent 
allusion aux Novelles 1 : ce sont les mémes procédés, les 
mémes formes d'exposition ; par conséquent, la derniére rédac- 
tion de ces interprétations doit étre postérieure å la der- 
niére Novelle commentée , c'est-å-dire å celle de Sévére, 
de 463. Cela n^mpéche pas que certaines parties ne puissent 
étre beaucoup plus anciennes; le dernier rédacteur pouvait 
déjå puiser dans d'anciens commentaires, dans des ouvrages 
de droit. 11 a du en outre y joindre les Sentences de Paul avec 
la paraphrase, modifiée sur plusieurs points, et ce liber Gaii 
que nous allons étudier. 

II. 

Dernburg et Rudorff avaient les premiers, comme nous 
Tavons vu, soupcjonné que le liber Gaii était antérieur å la 
compilation visigothique. Fitting a développé et confirmé cette 
idée. Le texte n'apas d'unité; il renfermebon nombre d'iné- 
galités et de contradictions qui ne s'expliqueraient pas s'il 
était 1'æuvre d'un seul rédacteur. Hya plusieurs mentions 
du consul, du préteur, de Tadrogation devant le peuple 2 . La 
dolis diclio y est encore représentée comme une institution 
en vigueur, tandis qu'elle est abolie dans 1'interprétation d'une 

1. Int. C. Th. 4, 4, 7, se réfere å Nov. Valenlinian., tit. 4, — Int. C. 
Th. 5. 40, I a Nov. Valent., tit. 3. — Cf. Int. C. Th. 5, 40, 1 ; 46, 2, 1 ? 
8, 9, 4 et 2. 

2. Ibid., I, 2, 1, — 1, I, 4 et 4,-2, 3, 3, 
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loi au code Théodosien 1 . Evidemment, si le liber Gaii était 
Tæuvre originale d'un des rédacteurs du Bréviaire, il n'y 
aurait mis ni ces archaismes, ni ces inconséquences 2 . Cest 
done un écrit beaucoup plus ancien. Est-il identique å ce 
manuel, extrait de Gaius, dont se sont servis les rédacteurs 
du Digeste, comme le conjecture Rudorff 3 ? On ne saurait Tafflr 
mer. Mais on peut determiner assez exactement la date et le 
lieu de la rédaction primitive. 

Il est question en effet des églises chrétiennes *, de Tinter- 
diction des mariages entre cousins germains, qui n*a été éta- 
blie que par Théodose vers 384 ou 385 5 ; d'autre part, il y a 
encore toutes les formalités de la dotis dictio, supprimées par 
une loi de 428 6 . Admettons que cette derniére loi, datée de 
Constantinople, n'a été applicable å 1'Occident qu'aprés la 
promulgation du code Théodosien en 438, la date cherchée 
serait alors comprise entre 384 et 438. 

La patrie du livre est sans doute Tltalie et en particulier 
Rome, car il remplace la manumissio vindicta du Gaius 
authentique par lå manumissio ante consulem 7 :sans doute 
avec raison, puisqu'å Rome ce genre d*affranchissement n a 
guére lieu que devant le consul. En outre, il indique surtout 

4 . Ibid., 2, 9, 3, — B. C. Th. 3, 43, 4. 

2. Fitting donne encore une autre preuve de lauden nelé do texte. 
D'aprés lui, dans le Ub. Gat., 4 , 5, "2, le mot nam ne donne pas de sens 
satisfaisant et laisse supposer la sappression d'une phrase qu'on peut res- 
tituer au moyen du Gaius authentique, 4, $ 99-101 ; on aurait done 
rayé une phrase du texte prim i ti f. Mais cette preuve nest pas concluante; 
le rétablisseroent de cette phrase d'aprés Gaius nexplique pas non pins 
suffisamment le mot nam. II faut tout simplement lui donner le sens de 
sed, vemm. (Cf. Hænel, L. R. V. Glossarium Inter prelalionis, p. 463) 
comme dans Ub. Gat., 4, 2, 4 et 3; S, 8, 7; B. C. Th. 5, 2, 4. 

3. D'aprés ce passage de la Constitution omnem reipublicæ « in his 
autem sex libris Gaii nostri inslilutiones et libri singulares quatuor » ; 
le Gaius utilisé au Digeste parait avoir cu deux livres ; or, notre liber 
Gaii a aussi des traces d une division en deux livres. 

4. Ub. Gat. 2, 4, 4,— 4, 4, 4 et 4. 

5. Cf. le cornmentaire de Godefroy å C. Th. 3, 10, 4. 

6. B. C. Th. 3, 43, 4. 

7. Lib. Gat 4, 47, 35 et 44, —1, 4, 4, — 4, — 4, 2, 4. 
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les formes cPadrogation ei 'd'adoption qui ne peuvent avoir 
lieu qu'å Rome 1 (apud populum — apud prætorem). 

Telles sont les conjectures les plus vraisemblables qu'on 
peut faire sur 1'origine et la patrie du texte primitif ; mais il 
a pu subir, en passant d'Italie en Gaule, dans les écoles de 
droit, plusieurs remanieraents, et nous distinguons aisément 
quelques interpolations qui ont une parenté si visible avec 
certaines interprétations du premier groupe qu'elles doivent 
provenir du méme auteur. 

Nous arrivons done partout å des resultats analogues ; il 
y avait un fonds primitif antér ieur aux Visigoths. 

III. 

Les interprétations et le Ub er Oaii représentent en general 
le droit de l'Occident å la fin du cinquiéme siécle. Ce n'est le 
plussouvent que Texposition ou la reproduction des textes 
parapbrasés et abrégés. Ce pendant, il n*y a pas partout une 
correspondance e xacte. On remarque un certain nombre de 
changements, d'additions, de suppressions dont nous devons 
maintenant expliquer Torigine et la cause. 

Une bypothése se présente tout d'abord : ces modifications 
seraient dues aux rédacteurs du Bré viaire et correspondraient 
aux cbangements survenus dåns les institutions romaines å 
Tépoque visigothique. Cétait lå r comme nous Ta vons vu, 
Topinion de SavigQy, qui, attribuant Tensemble des interpré- 
tations aux commissaires d'Alaric, devait logiquement leur 
attribuer aussi les changements de détail. Cestencore aujour- 
d'hui Topinion méme de ceux qui, comme Fitting, croient å 
Texistence dans les interprétations et le liber Gaii d'un fonds 
original et ancien. 

Nous allons essayer de démontrer que cette opinion est 
insoutenable, que la pl us grande partie des modifications n*est 
qu'apparente, que beaucoup d'autres ne sont que des contre- 

4. Ibid., % 3, 3. 
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sens ou des erreurs, et que si quelques-unes correspondent 
véritablement å des changemeats dans les institutions, ces 
changements ont pu avoir lieu sous ladomination romaine, 
dans des portions de la Gaule encore rattachées å 1'Empire, 
et ne témoignent jamais d'une influence visigothique. 

Nous allons répartir les textes coritroversés en un certain 
nombre de groupes. 



Savigny 1 croit que les rois visigoths ont considérablemen 
modiflé et étendu les priviléges, les attributions générales, 
la juridiction des magistrats municipaux et des curies. Dahn 
a accepté et repris cette idée. Voyons les textes allégués. 

1° B. C. Th. 1, 11 , 2. Il s'agit dans le texte d'agents du 
gouverneur de province, des domesticL cancellarti. Ils doi- 
vent étre pris dans le bureau provincial (officium) et nommés 
parlesemployés dece bureau, sous leur propre responsabilité; 
å leur sortie de charge ils doivent rester encore trois ans 
dans le bureau et la province pour répondre aux accusations 
possibles. 11 s'agit done de fonctionnaires noraraés par d'autres 
fonctionnaires. Or, d'aprés Tinterprétation, le gouverneur 
devra prendre pour domestique ou chancelier « qui ei publice 
fuerit civium eleclione depuialus ». Savigny déclare qu'il 
y a lå une innovation liberale, que le corps entier des citoyens 
est appelé å nominer ces fonctionnaires. En réalité, il n'y a ici 
qu'un contresens grossier. I/auteur s'est souvenu que les 
curiales nommaient certains commissaires fonctionnaires, par 
exemple les collecteurs de Timpot (eæaclores, susceplores) / 
de plus, il a été trompe par les mots sub fide gestorum elec- 
tos qu'il a rapportés å une élection populaire, attestée par les 
actes de la curie {gesta). Mais les gesta désignent å la fois les 
actes de la curie et les actes du bureau provincial; de plus, 
si, méme dans Tinterprétation, Télu doit rester trois ans dans 
la province, c'estque c'est un fonctionnaire qui peut circuler 

\. L. c, p. 305-309. 
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de province en province et non pas un curiale, habitant de la 
cité, car aucune des chargés infligées au curiale ne dure trois 
ans Il ne s'agit done point d'élection populaire; un change- 
ment de cette importance serait connu par d'autres textes. 
Nulle part ailleurs on ne voit que les rois visigoths aient songé 
å accorder un contrdle aussi étendu aux curiales sur Tadmi- 
nistration du gouverneur de province. 

2° D'aprés plusieurs passages 2 , Dahn parait croire qu'å 
Tépoque des Visigoths le peuple joue un rdle considérable dans 
Télection de plusieurs fonctionnaires municipaux, des tåbular 
Hi, des exactores ou susceptores. Mais au fond, Tinterpréta- 
tion indique seulement comme le texte qu'ils sont élus par la 
curie au lieu d'étre nommés directement par le gouverneur. 
Si en un endroit elle parle du peuple, c'est qu'elle fait un 
contresens 3 . Ce råle du peuple est si peu important, qu'en un 
endroit ou la loi romaine lui donne au moins le droit d'assis- 
ter au choix des collecteurs de Timpdt 4 , Tinterprétation oublie 
de mentionner ce detail. La curie seule agit; le peuple n'est lå 
que pour la forme 5 . 

3° B. C. Th. 4, 1,1. Il s'agit des procés intentés aux mineurs 
et de la litis denuntiatio. L'interprétation précise les forma- 
ntes; elles doivent avoir lieu devant le gouverneur ou la 
curie 6 . 

1. Dans le som in a i re qui esl en léle du Bréviaire, nous avonsdece pas- 
sage une aua lyse qui reproduil exaclemenl le sens du texte : ut nullus 
iudicum de alia provincia cancellarium sibi coniungat. 

2. B. C. Th. 8, 4, 4 : « tabularii liberi homines ordinentur ». Int: 

« ingenui a Provincialibus ordinentur ». — 12, 2, 4 : « exaclores vel sus- 
ceptores in celeberrimo coelo curiæ consensu et iudicio omnium sub acto- 
rura lestificatione firmenlur ». Int. : « publice præsenlibus aliis curiali- 
bus vel populo ». 

3. Sur les mots consensu et iudicio omnium. 

4. B. C. Th. 44 , 4, 2 : * consliluto tempore publice apud Karlhaginem 
in secretario, admisso populo, exactorum ordinabuntur personæ ». 

5. Ainsi, dans une novelle de Théodose II, tilre 27, le peuple est con- 
voqué avec les honorati el les curiales pour déterminer, de concert avec le 
gouverneur, les lieux des foires et marchés « per honoratorum disposi- 
litnem nee non ordinum seu civium .. ». 

6. « Ex quo aul per iudicem aul per curiara inlulerit... ». 
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Savigny en conclut qu'il y a lå une nouvelle juridiction de la 
curie, différente de celle du gouverneur royal. Mais lalecture 
de la loi suivante montre qu'il n*y a pas la moindre innova- 
tion. Le texte de la loi 2 dit : « denuntiari vel apud provin- 
ciarum rectores vel apud eos quibus actorum conficien- 
dorum ius est », phrase que traduit ainsi 1'interprétation : 
« apud rectores provinciæ vel defensor es aut omnes apud 
quos gesta conficiuntur ». Elle ajoute avec raison au texte 
les défenseurs, car ils sont compris dans la formule générale 
avec les duumvirs, puisque, comme nous le savons d'ailleurs, 
Tenregistrementdes actes judiciaires est une partie essentielle 
de leurs fonctions 1 . Il ne s f agit done pas de juridiction mais 
d*une simple question d'enregistrement, et 1'interprétation 
reproduit simplement les prescriptions du droit romain 2 . 

4° B. C. Th. 3, 17, 3-4. La loi 3, destinée å Constantinople, 
charge le préfet de la ville et le préteur des tutelles de choisir 
les tuteurs avec Tassistance de dix sénateurs 3 . La loi 4, des- 
tinée å TOccident, prévoit le cas ou la mére ne se charge pas 
de la tutelle de ses enfants et fait alors choisir le tuteur. å 
Rome, par le préteur des tutelles et le préfet de la ville, dans 
les provinces, par le gouverneur. L'interprétation donne å 
ces deux lois une portée générale et charge du choix des 
tuteurs le gouverneur et les principaux de la cité « primi 
patriæ cum iudice — electio iudicis vel provincialium. > 
Est-ce un nouveau droit accordé par les Visigoths aux curiales 
et aux magistrats municipaux? Remarquons tout d'abord que 
Tinterprétation, selon son habitude, n'envisage que les cas 
provinciaux. Or, les mots primi patriæ , provinciales, peu- 
vent avoir deux sens : ce sont, ou bien les magistrats muni- 
cipaux, ou bien les principaux curiales. Nous savons que les 
magistrats municipaux peuvent. dans la législation romaine, 
nommer les tuteurs en certains cas, ou coopérer å leur nomi- 

4. C. Th. 8, 42, 8. — C. lust. 4, 56, 2 (édit. Kroeger). 

2. Pour la Htis denuntialio, voyez Bethmann-Hollweg, der ræmische 
civilprozess , III, $ 451. 

3. Il sagit sans doule de la tutelle iles fils de sénateurs, cTaprés G. lust. 
5,33,4. 
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nation en les désignant au cboix du gouverneur 1 ; or, nous 
trouvons des expressions analogues kprimipatrice pour desi- 
gner les magistrats municipaux, par exemple le mot pri- 
mores, dans une Novelle de Valentinien III 2 . Admettons 
cependant qu'il s'agisse å la fois des magistrats et des prin- 
cipaux curiales, comme Tindique le mot provinciales. Y 
a-t-il lå une innovation visigothique? A notreavis, nous cons- 
tatons dans ce texte un do ces changements qui se sont pro- 
duits lentement, au courant des quatriéme et cinquiéme 
siécles, dans les institutions romaines elles-mémes. A Rome 
et å Constantinople, le préfet et le préteur prennent conseii 
de dix senateurs pour nominer les tuteurs. Cest sans doute 
pour mieux sauvegarder la fortune des pupilles. N'est-il pas 
vraisemblable que cette précaution a été étendue aux pro- 
vinces? Nous avons justement au code de Justinien, å la fin 
de cette méme loi 3 3 , un fragment qui n'est pas au code 
Théodosien, qui appartient sans doute å une loi perdue, mais 
qui doit étre åpeu pres de la méme époque. Ce fragment oblige 
å donner caution et rend responsables sur leur propre fortune 
les curiales qui ont designe les tuteurs et curateurs de mi- 
neurs de la classe sénatoriale. Ne devait-il pas en étre de méme 
pour les mineurs des autres classes ? On sait avec quel soin le 
gouvernement romain conservait et protégeait la fortune des 
babitants des villes pour la mettre au service de la curie. Il 
était done naturel de demander å la curie de désigner les 
meilleurs tuteurs, de faire de la curie, en cette matiére, le 
conseii du gouverueur. 11 y avait déjå, d'ailleurs, des précé- 
dents å ce systéme. D'aprés Paul 4 , en Tabsence des magistrats 

4. Dig. 4, 20, $$ 4-5, — 27, 8, 4, $$ 5-6, — 26, 5, 3,— C. lust. 4, 4, 
30, — 5, 32, 1, — 5, 33, 5. 

2. Tit. 6, c. 4, $ 2 : « officio publico ac primoribus civtUtis. » 
. 3. Ibid., 5, 33, 4 : «in provinciis au tem curiales in nominandis luto- 
ribus et curatoribus clarissimarum personarum exhibeant debitam cau- 
tionem et discriminis sui memores cognoscant indemnilali minorum 
obnoxias etiam suas deinceps esse facul tales. » 

4. Dig. 26, 5, 49, pr, — 26, 6, 3 : « decreto decurionum curatorern 
dari potuisse. » 
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municipaux, Jes décurions pouvaient nomraer des tuteurs å la 
majorité des suffrages, et en certains cas, la loi prescrivait 
1'intervention de la curie entiére 1 . Au Bas-Empire, la curie 
n'est plus un senat délibérant, présidé par des magistrats qui 
ont le pouvoir exécutif ; c'est une reunion de fonctionnaires 
qui ont chacun leurs attributions spéciales, leur part de res- 
ponsabilité, et qui collaborent directement avec les magis- 
trats. Cest le conseil des duumvirs et du défenseur. Savigny, 
qui a indiqué cette transformation de la curie, se plaint 2 de 
ne pouvoir Tappuyer sur des textes de Tépoque romaine. 
Cependant, ils abondent, surtout dans les Novelles poste- 
rieures au code Théodosien, et qui nous donnent le dernier 
état du droit occidental. On y voit å chaque instant 1'action 
commune de la curie et des magistrats municipaux 3 . Ce qui 
était autrefois le droit personnel des magistrats, comme le dit 
avec raison Savigny, est devenu le droit de la curie; mais 
cette transformation s'est faite naturelleraent å Tépoque 
romaine; il est faux de Tattribuer aux Visigoths; Tinterven- 
tion des curiales dans la nomination des tuteurs est une habi- 
tude romaine. 

5° Nous pouvons appliquer les mémes observations aux 
textes suivants : 

B. C. Th. 8, 5, 1. Dans le texte, les donations sont enregis- 
trées devant le gouverneur ou les magistrats municipaux 4 ; 
Tinterprétation remplace les magistrats par la curie 5 . Mais 
ce changement n'a pas 1'importance que lui attribue Savigny , 

4. Dig. *7, 8. 4, pr. (Ulpian.)Cf. Marini, papir i diplomalici, lxm. 
%. L. c, p. 405. 

3. Nov. Theodos. 44. tit. 45, c. t, § 4 : « si ita viro clarissimo mode- 
rato ri et curialibus visum fuerit, » — tit. «7, $ 4 : « quod ab eo magis- 
tratas et curiales exigere curabunt, » — tit. 22, c. 2, §$ 3-4 : « sub 
aspectu etiam cur/a/ium æstimari... subpræsentia curialium celebretur » 
C. Th. 4 2, 4, 6 : « si... reperielur quisquam patrimonium suum alie- 
nasse... ordini liceat diligenter inquirere. » (349). 44, 8, 3 : « ut... 
actorum confectio a defensor ibus, ordinibus, c ura tore et magistratibus 
denegetur. » 

4. «... apud iudicem vel magistratus. » 

9. «. . aut apud iudicem aut apud curiam. » 
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car il y a dans le Bréviaire une loi de 396 1 qui deraande pour 
Tenregistrement des actes la présence de trois curiales, outre 
le magistrat et le notaire; par conséquent, oa peut dire que 
c'est devant la curie qiTa lieu Tenregistrement. 

B. C. Th. 4, 4, 4. Dans le texte, c'est le magister census 
qui enregistre les testaments å Constantinople; Tinterpréta- 
tion charge de ce soin, å Rome, le magister census; dans les 
villes de province,.la curie (curiæ viros). Cette addition 
s'explique par la mérae raison que le texte précédent. 

Il en est de mémeå B. C. Th. 9, 32, 2. Le texte dit : « miitat 
ad iudicem, conveniat magistratus >; Tinterprétation : 
« iudicem vel curiales contesletur. > 

B. C. Th. 5, 1, 2. Le texte mentionne en passant le fils 
adoptif ; Tinterprétation ajoute cette remarque : « adoptivum, 
id est gestis ante curiam afftliatum, » et il y a la méme 
addition dans le liher Gaii 2 : « adoplivis hoc est affiliatis. > 
Il s'agit de Tenregistrement de Tadoption devant la curie. On 
sait que sous le Haut-Empire, et jusqu'au commencement du 
quatriéme siécle, les magistrats municipaux n'avaient pas 
tous la legis actio (adoption, émancipation, affranchissement 
et actes analogues); mais il est vraisemblable qu'ils Tont 
acquise peu å peu partout. Cest ce que confirme cette autre 
interpolation du liber Oaii : « quæ tamen emancipatio 
solebat ante præsidem fieri, modo ante curiam facienda 
est 3 . > Ce que Tinterprétation met surtout en relief, c'est 
moins Tacte de Tadoption que Tenregistrement de cet acte 
devant la curie. 

B. Sent. Paul, 1, 13, 3. Le texte punit extraordinem, c'est- 
a-dire d'une peine infligée directement par le magistrat, toute 
dégradation faite å Talbum du préteur. Ici Tinterprétation 
fait deux contresens : elle parle de Talbum de la curie et 
menace le coupable d'une peine capitale en traduisant extra 
ordinem par les mots non exspectata ordinis senlentia, 
c'est-å-dire sans attendre Tavis de la curie, Cette sottise est 

4. B. C. Th. 4*, 4, 8. 

2. Lib. Gaii. 4, 4, $ 4. 

3. Ibid , 4, 6, $3. 
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répétée en deux autres endroits de rinterprétation de Paul 4 . 
Savigny abandonne le secoad contresens, mais il défend le 
premier et soutient que Tauteur a substitué å dessein 1'album 
de la curie å 1'album des magistrats. A notre avis, il a tout 
simplement commis un contresens ou apparait cependant une 
préoccupation maladroite de mettre en relief tout ce qui 
touche au regime municipal, préoccupation dont nous trouve- 
rons d'autres traces. 

6° B. C. Th. 1, 7, l 2 . Le texte défend aux honorati de 
s'asseoir dans le prétoire å cåté du gouverneur, quand ils sont 
eux-mémes en procés. On sait que sous TEmpire undes privi- 
léges les plus recherchés était le droit d f entrer dans le pré- 
toire et de s'asseoiråc6téou å une certaine distance du juge 3 . 
JL/interprétation explique le mot honorati par les mots id est 
ex curiæ corpore*; elle adopte la mérae traduction å B. 0. 
Th. 9, 15, 1, « curiæ dignitate privabitur, idest ut honoratus 
esse non possit ». Elle assimile done V honoratus au curiale. 
Savigny en conclut que les curiales ont gagné en considéra- 
tion sous les Visigoths et ont une part å la juridiction du juge 
urbain, duumvir ou défenseur. Mais tout d'abord, il n'est pas 
question de juge urbain; le mot iudex de Hnterprétation 
traduit exactement le mot iudex du texte, qui signifie gou- 
verneur de province; en second lieu, il n'est pas question de 
juridiction, mais simplement du droit de s'asseoir au prétoire; 
enfin, Tassimilation des honorati aux curiales n'est qu'un 
contresens de Tauteur. Dans les lois romaines, quoiqu'il y 
ait souvent des obscurités sur ce point, le mot honoratus 
désigne géneralement le dignitaire impérial ; les honorati sont 
les sénateurs, les hauts fonctionnaires en retraite, soit civils, 
soit militaires, et les anciens fonctionnaires municipaux qui 

4. Int. Paul. Sent. \ , 5, 2 ; 4, 45, 2. Cependant, å 5, 3, 4, la formule 
extra ordinem est trad u i le trés exactement par a iudice. 

%. « Honorati qui lites habere noscuntur... residendi cum iudice non 
habeant facultatem... » 

3. C. Th. 6, 26, 46,- 6, 24, 4. 

4. « Honorati provinciarum , id esl ex curiæ corpore... cum iudice non 
resideant. » 
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n'ont obtenu que la plus basse dignité imperiale, le perfectis- 
simat 1 . Ils s*opposent done nettementå la classe des curiales. 
I/interprétation a done fait un contresens sur ce point. 
Est-ce avec intention, parce qu'å Tépoque des Visigoths les 
honorati sont les curiales ? On ne saurait le croire, car la 
classe imperiale des honorati existe encore sous les rois visi- 
goths; ce sont ces descendants des families sénatoriales, ces 
grands propriétaires, ces fonctionnaires royaux qui portent 
dans les textes postérieurs les différents noms de primores , 
proceres, honestiores, seniores, noMles, senatores, påla- 
tini 2 . Si 1'auteur, comprenant le texte, eut voulu Tadapter 
aux institutions des Visigoths, il efit choisi un de ces noms. 
Il s'est done tout simplement trompé en assimilant les hono- 
rati aux curiales; peut-étre a-t-il obéi encore ici å cette 
préoccupation curieuse de voir et de mettre partout des allu- 
sions å la curie et au regime municipal. 

7° Savigny s'appuie encore sur d'autres textes pour prouver 
que la juridiction municipale a été considérablement élargie 
å Tépoque des Visigoths aux dépens des juges royaux. 

A. — On sait que jusqu'å une tres basse époque il faut un 
décret du gouverneur (decretum) pour autoriser la vente de 
biens de mineurs; or, en deux passages, Tinterprétation 
demande le consentement de la curie en méme temps que le 
décret du juge 3 . Cette innovation considérable doit-elle étre 
attribuée aux Visigoths? Dans le deuxiéme texte, il s'agit des 
mineurs, åges d'au moins vingt ans, qui ont obtenu la venta 
ætatis. Pour vendrc des biens, il faut en outre qu'ils fassent 
constater leur åge et leur moralite devant la curie et qu'ils 

1. C. Th. 6, 23, 7, — 6, 20, 1, — 6, 35, 9, — 7, 6, 4,-8, 41, 1, 
2, 3. — Nov. Valenlin. 14. tit. 11. — Nov. Maiorian. tit. 3. — C. lust. 
10, 30, 3. Cf. notre ouvrage, Le Sénat romain depuis Dioclétien, å Botne 
el å Conslantinople, pp. 35, 64. 

2. Cf. le chapitre relatif å la noblesse, dans le livre de Dalin, /. c. 
pp. 88-157. 

3. Int. C. Th. 3, 1, 3 : « auclorilate iudicis aut consensu curiæ », — 
2, 17, 4 : « ne... sine iussu iudicis vel decreto quod ex præcepto iudicum 
vel consensu curialium datur. » 
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obtiennent ensuite un décret du juge 1 . Il y a doac deux actes 
diflérents; ce sont ces deux actes qui, å notre avis, sont 
exprimés par les mots controversés « decreto quod ex præ- 
cepto iudicum vel 2 consensu curialium datur,'». Il n*y a done 
ici d'innovation qu'en ce sens que le décret du juge suppose 
au préalable un vote favorable de la curie. Cest la raéme idée 
qui est exprimée dans lmterprétation du premier texte. Cette 
intervention de la curie ne doit pas nous étonner, car elle 
surveille toutes les fortunes de la cité; elle est done intéressée 
å protéger les mineurs. Cest ce qu'on voit clairement dans 
les derniéres lois qui réglent la vente des biens des curies ou 
des curiales. Deux lois de Théodose II et de Zénon 3 deman- 
dent Tassentiment de la majorité de la curie. Elles ne sont 
applicables qu'å TOrient: mais en Occident, Valentinien III, en 
451, autorise les curiales å vendre des biens, en cas de néces- 
sité, avec Fassentiment de leurs seuls collégues 4 . Il est done 
vraisembiable que le mérae usage s'est peu å peu établi pour 
les biens des mineurs et que le vote de la curie a été la con- 
dition préalable du décret du gouverneurå la fin de TEmpire. 

B. Les Sentences de Paul énumérent les cas ou le préteur 
accorde Vintegri resliiutio*. L'interprétation fait cette cor- 
rection : « hoc enim quod per prætorem antea flebat modo 
per iudices civilalum agendum est. » Savigny en conclut que 
ce pouvoir a passé du préteur aux juges municipaux duum- 
virs et défenseurs. Mais tout d'abord, il n'est nullement prouvé, 
ainsi que nous le verrons, que les iudices civilatum soient 
des magistrats municipaux; en second lieu, [admettra-t-on 
sérieuseraent que les Visigoths aient accordé ce pouvoir con- 

\. Int : « apud testificationem publicam allegare ut probent se viginti 
an nora m imp lesse curricula et honesta conversatione transigere et sic 
prædia sua cum decreti tamen interpositione transferre... » 

2. Le mot vel a trés sou vent, å cette époque, le méme sens que et. 

3. C. lust. 40, 34, 1. 2 : a nisi apud acta totius vel maioris partis 
ordinis intercedente decreto » — 1. 3 : « curialium vel maioris partis 
curiæ relatione. » 

4. Nov. Valentinian. III, tit. 40, § 6 : « pr i mores curiæ... in collegæ 
venditionem snbscribant. » — Int. : « concariales sui... suscribaut. » 

5. B. Sent. 1, 7, i. 
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sidérable å de simples magistrats municipaux? S'il en était 
ainsi, n'aurait-on pas du reraaoier profondément au Bré- 
viaire tout ce qui touche å la juridiction municipale? Au 
contraire, on a gardé des Sentences de Paul précisément les 
textes qui maintiennent la juridiction municipale dans les 
mémes limites que sous le Haut-Empire 1 . On ne saurait done 
tirer d'une expression douteuse une conclusion démentie par 
tout le Bréviaire. Nous verrons ce que représentent les iudices 
civitatum. 

8° On peut signaler quelques modifications relatives aux 
défenseurs et magistrats municipaux. 

B. C. Th. 2, 1, 8. Le texte énumére les petits délits qu'on ne 
doit pas porter devant le gouverneur, sans dire devant qui 
ils doivent aller. L'interprétation les soumet aux mediocres 
iudices, c'est-å-dire aux defensores aul assertores parts* ; 
mais elle ne fait qu'indiquer pius explicitement ce role des 
défenseurs qui était sous-entendu dans le texte et qu'on peut 
tirer d'ailleurs d'autres passages du code Théodosien qui ne 
sont pas dans le Bréviaire, mais que Tauteur de Tinterpré- 
tation a du connaitre 8 . 

B. C. Th. 2, 4, 2. La litis denuntiato est enregistrée devant 
le gouverneur ou les fonctionnaires municipaux qui rédigent 
les acta 4 . L'interprétation y ajoute les défenseurs; mais ils 
étaient également compris dans le texte, car dans plusieurs 
autres lois le défenseur est chargé d'enregistrer les actes 5 ; ce 
sera son r61e principai dans les fortnules de Tépoque franque et 
dans les Novelles de Justinien . 

4. Sent. Paul. 5, 5, 4 : « res iudicatæ v i den tu r... itemque a magistrå- 
tibus municipalibus usque ad summam qua ius dicere possunt... » — 
Interpretatione non egel. 

2. On retrouve Vassertorpacis dans la lexVisigolhorum, 2, 4, 26; c'est 
sans doute le méme fonctionnaire que le præfeclus pacis du C. Tli. 2, 
30, 1 ; il doit correspondre aux irénarques de TOrient. 

3 En particulier, 4, 29, 2. 

4. « apud ... rectores velapud eos quibus actorurn conficiendorurn ius 
esl. » 



5. G.Th. 8, 42, 8,- 44, 8, 3, S4. 

6. Ed. Roziére, 38 1, $ 2; 403, $ 2. — Nov. lust. 45. 
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B. C. Th. 1, 10, 1. Les villes ont le libre choix et Félection 
de leurs défenseurs. L'interprétation développe cette donnée 
et demande le consentement et la signature de tous les 
citoyens 4 . Cest évidemment un simple coramentaire. Il se 
peut aussi que Tauteur ait emprunté ce déveioppement å une 
loi de 409 et å une Novelle de Majorien, qui ne sont pas dans 
le Bréviaire, mais qu'il a du connaitre 2 . 

B. C. Th. 12, 1, 4. Il n'est permis au curiale d'arriver å la 
dignité de curateur qu'aprés avoir passé par toutes les chargés 
et services de la cité. L'interprétation étend cette prescrip- 
tion å la diguité de défenseur. Savigny prétend qu'ici on a 
assimiié la charge de défenseur å la curatelle et qu f on en a 
fait une magistrature sénatoriale. Cest une explication inin- 
telligible. La loi interprétée est de 331; mais Tinterprétation y 
fait figurer par anachronisme les défenseurs qui n'ont été 
créés qu'en 364. Or, dés 331, d'aprés notre loi elle-méme, la 
curatelle n'est plus une magistrature sénatoriale, mais sim- 
plement le dernier échelon de la carriere municipale. La 
charge de défenseur subit la mcme transformation. Au début, 
nons y trouvons d'anciens fonctionnaires impériaux et des 
senateurs 3 ; mais de tres bonne heure, dés 387 4 , des curiales, 
et alors la fonction de défenseur rentre dans la série obli- 
gatoire des honneurs municipaux dont elle est un des derniers 
degrés. Cest Tétat que dépeint trés exactement Tinterpré- 
tation. 

B. C. Th. 3, 19, 4. Les tuteurs font Tinventaire de la fortune 
mobiliére du pupille en présence des primates, du défenseur, 
des of/leia publica. Les primaies sont certainement le 
gouverneur, les fonctionnaires impériaux, les senateurs en 
résidence dans la ville et sans doute åussi les magistrats 

1. Tex te : « quos decrelis elegerint civitates. — Int. : quos consensus 
civitim et subscriplio universorum elegisse » 

2. C. lust. 4, 55, 8 : « episcoporura nee non clericorum et hotiora- 
torum ac possessorum el curialium decreto conslituantur. » — Nov, 
Maiorian, 3 : « municipes lionoratos plebemque. » 

3. C. Th. 4,29, 4, 3, 4. 

4. C Th. 4, 29, 6, — C. lust. 4, 55, 4, 
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municipaux, car un peu plus loin ces méraés personnages sont 
appelés iudices et senatores*. I/interprétation traduit exac- 
tement par les mots primatibus civilatis vel defensore. 
Dahn a done tort d'identifier les primates du texte avec les 
primates officii (chefsdesbureauxdu gouverneur), et decroire 
que Tinterprétation les a remplacés å dessein par les primates 
civUaliSy pour montrer que la cité a acquis un nouveau droit. 



Dahn appiique aux Visigoths tous les passages de Tinter- 
prétation relatifs aux soldats. Evidemrnent, ces textes offrent 
cesens si on veut de parti pris le leur donner. Mais examinés 
sans préjugé, ils sont la simple traduction des lois romaines. 
Il n'y a pas un mot qui indique un nouvel etat dechoses. 

B. C. Th. 2, 23, 1. La loi accorde aux soldats la propriété 
perpétuelle des terres du domaine sur lesquelles ils ont båti ; 
mais il faut que ces soldats servent ou aient servi effective- 
ment*. L'interprétation donne le méme sens et traduit en 
termes presque analogues 3 . 

B. C. Th. 11,8, 2. Le jugenedoit ni enfermer ni mettre sous 
la garde de soldats le plaideur qui en appelie de son arrét. 
L'interprétation ne mentionne pas les soldats. Dahn en con- 
clutque le juge chez les Visigoths n'a plus de soldats å son 
service ; en réalité Tinterprétation a exprimé le méme sens 
par d'autres mots 4 . 

B. C. Th. 2, 1, 9. Le plaideur ne doitpas, sans Tautorisation 
de Tempereur, préférer la juridictionmilitaire åla juridiction 
civile ordinaire. L'expression vague de militare iudicium 

4. Texte : « præsentibus primatibus defensore officiis etiam publicis ... 
iudicum acsenatorum officiorum etiam publicorum inustum signaculis. » 

2. « Quisquisarmalæmilitiæstipendiiscommunitus. »» $ h : « si quisquam 
militum simili conditione. » 

3. « Quicumque militans ... idem miles nostris utililatibus serviens. » 
| 4. Elle a traduit les mots « vel a militibus faciant cuslodiri » du texte 
par « nee in quamcumque custodiain redigatur. u 
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est traduite exactement par les mots « qui armatis præesse 
noscuntur. » Il faut done beaucoup de bonne volonté pour 
voir ici, avec Dahn, le tribunal du comte visigoth. 

B. C. Tb. 2, 1,2. Il s'agit des procés entre civils et militai- 
res 1 . En matiére civile, les juges ordinaires sont toujours com- 
pétents, que les soldats soient demandeurs ou défendeurs; en 
matiére criminelle, lejuge ordinaire n'est compétent que si le 
soldat est accusateur; s'il est accusé, il va devant le juge 
militaire. I/interprétation commente fidélement le texte. Elle 
ajoute le mot privatus pour designer la partie civile; elle 
traduit miles ou militans par les mots « qui in armis nostris 
militant » ou « servientem nobis in armis vel militantem »; 
elle rend Texpression vague « cui militaris rei cura mandata 
est » par Texpression également vague « ad cuius ordi- 

nationem ». Bethmann trouve beaucoup de difficultés dam*. 

ce passage. Dahn 2 en tire des conclusions singuliéres. D'aprés 
lui, on emploie toujours chez les Visigoths la regle actor 
sequitur forum rei : le Visigoth accuse le Romain devant 
tes juges romains, å savoir le rector provinciæ, le comes, le 
iudex, le défenseur ; le Romain accuse le Visigoth devant les 
juges barbåres, å savoir le dux, le comes, le thiufadus, le 
centenarius, le decanus y etc. Tout cela est absolument 
faux ; car, d'aprés Tinterprétation elle-mérae, la juridiction 
est toujours la méme au civil. Visigoths et Romains (en sup- 
posant qu*il faille distinguer les deux nations), vont toujours 
au civil devant le rector provinciæ; c'est seulement au cri- 

4. Texte -. « provinciarum rectores in civilibus causis litigia terminare, 
etsi roiliUntes exceperint iurgia vel woverint ... ad ... rectores transfe- 
rantur iurgia civilium quæstionum. In criminalibus etiatn causis, si miles 
poposcerit reum, provinciæ rector inquirat. Si militaris aliquid admi- 
sisse firmetur, is cognoscat cui militaris rei cura mandala est. » — Int : 
« ctsi civilia negotia ad provinciarum rectores i uss i mus pertinere, tamen 
quolies criminalis actio intercesserit inter illos qui in armis nostris mili • 
tant atque privatos, si militans privatum in iudicium vocaverit, rector 
provinciæ audiendi et iudicandi habeat potes ta tem. Si vero privatus 
servientem nobis in armis vel militantem forte pulsaverit, ille causam 
audiat ad cuius ordiualionem is respicit qui militat vel cui arma ten uer i ^. ^ 

t l f c, pp. «24, 30?, 
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minel que Taccusateur va devant le juge deTaccusé. Par con- 
séquent, on aboutirait å ce resultat, contraire å tout ie sys- 
téme de Dahn, qu'au civil il y aurait la raéme juridiction pour 
les Visigoths que pour les Romains 1 . En réalité, il suffit de 
prendre Hnterprétation å la lettre; il n'y est question ni de 
Visigoths ni de Romains, mais simplement decivils et de mili- 
taires, comme dans le texte lui-méme. 11 serait étrange que 
les rédacteurs du Bréviaire ne se fussent pas exprimés plus 
clairement, qu'ils n'eussent pas trouvé d'expressions moins 
équivoques pour distinguer les deux nationalilés. Nous 
pouvons d'ailleurs citer une loi ou le mot miles, dans Tinter- 
prétation, a évidemment le méme sens que dans le texte ; 
å B. C. Th. 1, 4, 1, Constantin abandonne la fortune du soldat 
mort sans héritiersau corps ou il avait servi. L'interprétation 
commente cette loi et emploie également le mot mililes 2 . Or, 
croira-t-on que cette institution ait été conservée dans Tar- 
mée des Visigoths? * 

Il est également impossible de trouver une distinction des 
deux nationalités romaine et visigothique dans les textes 
suivants : 

1° Int. C. Th. 2, 1, 10: « Iudæi omnes qui Romani esse 
noscuntur > ; car c'est la paraphrase du texte : « Iudæi 
Romano et communi iure viventes. > 

2° B. C. Th. 3, 14, 1 Le texte interdit les mariages entre les 
deux races, les barbåres d'un cdté (barbari, gentiles), les 
Romains de Tautre (provinciales) ; Tinterprétation traduit en 
terraes un peu différents « nullus Romanorum barbaram cuius- 
libet gentis uxorem ... >. Haenel en conclut que la substitution 
du mot Romani å provinciales a changé le sens de la loi, 
qu'elle défend maintenant les mariages entre Romains et 
Visigoths. Dahn prétend que cette interdiction a duré jusque 

4. Bethmann (l.c, p. 494, note 44) voit la difficultf, mais s'en tire en 
admettant å 1'appui de son systéme la fin de 1'inlerprétation et en rcjetant 
la pi em ié re phrase « etsi ... pertinere ». Ces combinaisons sont trop 
faciles. 

i., Int. C. Tli. ?, 42, 6, le mot mililantium du texte est encore traduit 
exactement. 
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sous le roi ReAiswinth'. Mais autre chose est le sens que les 
Visigoths ont pu donner å Tiaterprétation, autre chose le sens 
primitif qu'elle avait. Or, primitivement, elle n'est que la tra- 
duction exacte du texte; la preuve c'est qu'elle interdit aux 
Romains de prendre des femmes de n'importe quelle nation 
barbåre (cuiuslibetgentis); il ne s'agit done pas des Visigoths, 
mais des nombreuses races qui étaient en contact avec la 
population romaine dans TEmpire. 

3° Il ne faut pasattacher plus d'importance åcequ'ailleurs 2 
le mot provinciales du texte est remplacé par prtoali. On 
pourrait prétendre que ce sont les rédacteurs du Bréviaire qui 
ont supprimé ce mot provinciales parce qu'il n'avait plus de 
sens poureux; malheureusement Tinterprétation a conservé 
en beaucoup d'autres endroits 3 le mot provinciales. 

Il n'y a pas non plus de passage, quoi qu'en dise Haenel, 
qui designe clairement le roi des Visigoths. Le mot princeps 
est aussi fréquemment dans le texte que dans Tinterprétation; 
le plus souvent elle emploie le pluriel domini, méme quand 
la loi n*éraane que d'un empereur 4 : et cependant il n'y a 
jamais eu qu'un seul roi å la fois chez les Visigoths. L/inter- 
prétation n'emploie jamais les mots rex, regius; Pauteur ne 
songe done qu'aux empereurs. 

C. REGIME JUDICIAIRE. 

On prétend constater dåns les interprétations des modifica- 
tions considérables du regime judiciaire. 

4 . Lese Visigothor, 3, 4, 2. 
2 B. C.Th. 2,4, 4. 

3. B. C. Th. 8, 4, i, — 40, 3, 4, — 40, 7, 4, — 44, 6, 4, — Nov, 
Mari ia n. tit. 2. 

4. Ibid., 4, 3, 4 « cum mawlatis noslris ». Int : cum mandatis domi- 
noruni — 4, 2, 2 « rescripta. «Int : beneficia principum — 4, 6, 4, Int : 
dominicis auribos — 2, 6, 4 (de Constantin seul). Int : « dominorum 
beneficio — 2, 9, 4 principibus ». Int : dominorum nomina — 9, 34, 4. 
Int : rerum dominos — 42, 4, 4 : ad comitatum. Int : ubi rerum domini 
fuerint. 
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On y signale d'abord une grave innovation : rinstitution du 
jury, des pairs. B. C. Th. 2, 1, 12. Le texte renouvelle le 
privilége qui avait été accordéaux sénateurs en 376 de n'étre 
justiciables au criminel que du préfet de la ville, assisté d'un 
jury de cinq sénateurs tires au sort 1 . L'interprétation parait 
étendre ce privilége å toutesles ciasses de la société 2 . Savigny 
et Dahn en concluent que, dans le nouveau regime, toutaccusé 
doitétrejugé par cinq de ses pairs, décurions ouplébéiens, selon 
sa condition. Savigny voitlå une influence germanique, Dahn 
la nie. Mais peut-on admettre sérieusement une hypothése de 
ce genre? On aurait gratifié la population romaine d'une ins- 
titution que les Visigoths eux-mémes ne possédaient pas, 
puisque, de Taveu méme de Dahn, ils n'ont pas de tribunal 
populaire. Cette institution capitale ne serait attestée que par 
ce seul et unique texte ! Elle aurait disparusans laisser aucune 
trace dans le code postérieur, dans la Lex Visigothoruml En 
réalité, 1'auteur de 1'interprétation n'a fait que traduire 
inexactement son texte; il lui a donné dans les premiers 
mots une portée générale, puis il est revenu au cas particulier 
des sénateurs par Temploi de ce mot nobiles auquel Dahn et 
Savigny n'ont pas fait attention. Le mot nobiles ne s'applique 
encore å cette époque qu'aux sénateurs et personnages émi- 
nents. 

En second lieu, Bethmann, Dahn et autres auteurs ont 
trouvé dans le code postérieur des Visigoths, dans la Lex 
Visigolhorum, une organisation judiciaire dont ils veulent 
reconnaitre Torigine et la premiere esquisse dans les inter- 
prétations de la lex romana. En voici les principaux traits : 
la province a disparu ; il n'y a plus que la cité ; au-dessous 
du roi il y a le duæ, chef surtout militaire, mais qui peut 
recevoir les plaintes et les appels 3 ; puis le comte (comes dm- 
tatit*) qui, en tant que chef d'une petite province, soppelle 

4. C. Th. 9, 4, 13. 

2. « Quura pro obiecto crimine aliquis audiendus est, quinque nobiles 
viri iudices de reliquis sihi similibus missis sortibus eligantur...». 

3. L. F., 2, 4, 47, - 9, 2, 8. 

4. /6«/„ 9, 2, 4. 
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quelquefois comes provinciæ *, il a des pouvoirs civils et raili- 
taires, il juge åla fois les Goths et les Roraains 2 ; il a deux 
coadjuteurs, le thiufadus ou millenarius pour les affaires 
militaires, le iudex ou vicarius au civil 3 ; ce iudex a ordi- 
nairement la méme circonscriptioo que le comte, c'est-å-dire 
la cité, mais quelquefois il y a plusieurs iudices dans une 
seule cité 4 . 

Tels sont bien les magistrats de la loi visigothique. Mais la 
difficulté commence quand on veut les retrouver dans le Bré- 
viaire, quand on assimile par exemple le iudex ou vicarius 
au iudex ordinarius ou rector provinciæ dont il est si sou- 
vent question dans les interprétations. Ici encore nous disons 
que c'est de parti pris et sans preuve qu'on étabiit cette assi- 
milation, et que s'il y a quelques changements, quelques diffé- 
rences entre Tinterprétation et le texte romain, ces change- 
ments, ces diflerences remontent déjå å Tépoque romaine. 

Établissons d'abord quelques principes généraux. 

1° L/ancienne province romaine subsiste comme auparavant 
dans les interprétations, et elle est la base de toutes les admi- 
nistrations. Il y a un millier de passages qui le prouvent et 
en particulier celui-ci 5 : « Sive in solida provincia sive per 
singulas civitates ». 

2° La province a toujours å sa téte le gouverneur (iudex, 
rector, præses). Aprés de nombreux passages 6 de Paul ou 
il est question du præse$> il y a la formule inter pr etaiione 
non eget; une fois, præses est traduit par iudex provinciæ ; 
done Tinterprétation des Sentences suppose Texistence du gou- 
verneur. Il en est de méme dans les autres morceaux. Il y 
a correspondance exacte dans tout le code Théodosien, en plus 
de cinquante passages entre le texte et Tinterprétation pour 
tous les termes qui désignent le gouverneur de province : 

4 . ILid., H, 1,9. 

2. Ibid., *, 4.26. 

3. Ibid., «, 1, 23, ?6, — 42, 4, 2, — 9, 1,6. 

4. Ibid., 10, 4, 46. 

5. Int. C. Th. 8, 4, 1. 

6. Ibid., 2, 44, 6, — 4, 4, 2, — 4, 44, 3, — 5, 48, 5. — 5, 28, 4. 
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iudex, iudex ordinarius, iudex provinciæ, rector, iudicans, 
moderator, administrator, præses 1 . L'identité du mot impli- 
que Tidentité du sens. Bien plus, quand le texte ne précise 
pas 2 , Tinterprétation ajoute sou vent Texpression rector om 
iudex provinciæ; une fois elle remplace le préfet du prétoire 
par le rector? ; elle suppose done constamment Texistence de 
la province et du gouverneur. 

A cet accord general du texte et de Tinterprétation on ne 
peut opposer qu'un certain nombre de passages douteux : 

1° Le iudex, rector, du texte est quelquefois traduit par 
iudex lociy locorum*; mais ce n'est point lå une nouveile 
catégorie de juges, car Texpression in locis iudices se trouve 
déjå dans le texte d'une Novelle de Marcien 3 . 

2° B. C. Th. 2, 1, 6. Il s'agit de Tappel å un magistrat supé- 
rieur, « apud maioris dignitatis iudices », dit Tinterpréta- 
tion. Ces mots désignent-ils, comme le prétend Savigny, le 
comte visigoth? En réalité, ils traduisent exactement les mots 
correspondants du texte « adaltioris iudicis notitiam •. 

3° B. C. Th. 3, 11, 1. Il s'agit de remédier aux abus de pou- 
voir commis par certains fonctionnaires , soit gouvérneurs 
de province, soit chefs d^dministration (ordinario vel quali- 
bet præditus potestate) Les families lésées sont autorisées å 
changer de juridiction et å faire constater ce changement sur 
les registres publics par le bureau du fonctionnaire coupable 
et les magistrats municipaux (uniuscuiusque civitatis vindi- 
cibus et eiusdem iudicis apparitoribus) ; elles passent done de 
la juridiction du gouverneur å celle du vicaire, ou inversement 
et si ces personnages sont suspects tous les deux, å celle du 

4. B. C. Th. 4, 2, 5, — 4, 5, 1, - 4, 6, 2, 3, 4, 5, 6, — 4, 7, 4,— 
4, 9, 4, — 4, 44, 4,8, - 2, 4, 4, 2, — 2, 4, 4,5, — 2,4, 8, 9, 40, 44, 
— 2, 4, 2, —2, 6, 2, — 2, 9, 4, — 2, 48, 4, — 4, 8, 4, — 4, 44, 4, — 
4, 20, 4, 2, 4, 5, — 5, 5, 2, — 8, 2, 4, - 9, 2, 3, - 9, 7, 2, — 9. 40, 

4, - 9, 21, 2, — 9, 26, 2, — 9, 30, 4, — 9, 34, 4, — 40, 3, 2, — 44, 

5, 4 ,- 44, 6, 4,- 44 , 8, 2,- 42, 4, 4, 5. 

2. Int. C. Th. 3, 6, 4, — Nov. Valentin. Ill, tit. 3. 

3. Ibid., 44, 3, 4. 

4. Int. C. Th. 9, 4, 4, - 40, 5. 4, — 43, 2, 2. 

5. Tit. 4. 



LEX ROMANA VISIGOTHORUM. 



473 



préfet du prétoire. L/interprétation énuraére les magistrats 
incriminés en ces termes: « si aliquis de his iudicibus qui pro- 
vincias administrant vel etiara his quibus civitates vel loca 
comraissa sunt » ; les families sont renvoyées « ad alios iudices 
vel civitates proximas » ; s'il y a dans la méme province deux 
juges, un pour les affaires ordinaires, Tautre pour les affaires 
fiscales (unus privata et alius dominica rura gubernans), elles 
passent de Tun å Tautre ou inversement et au besoin vont 
devant la magnifica potestas qui soumet le cas au prince. 
Dahn voit lå dedans le dux (magnifica potestas), les comtes 
des cités, leurs subalternes, les iudices dont Tun a la justice 
ordinaire, Tautre les domaines fiscaux, et des chefs de dis- 
tricts. Ces identifications sont presque toutes contestables. 
Accordons que rinterprétation ne parle plus du vicaire 
romam, mais elle raaintient expressément la distinction de la 
province et de la cité, puisque les deux termes sont nettement 
opposes Tun å Tautre. Il doit done y avoir un gouverneur de 
province ; c'est celui qifelle appelle iudex, en précisant å tort 
les expressions vagues du texte (vel qualibet præditus potes- 
tate). Choisissant ensuite un exemple qui n'est pas dans le 
texte, elle oppose le gouverneur å Tintendant du domaine, qui 
est évidemment le rationalis ou le procurator romain. Les 
Visigoths ont eu sans doute aussi leurs intendants du domaine ; 
mais cette comparaison entre le gouverneur et Tintendant du 
domaine devait se presenter plus naturellement å Tesprit 
d'un Romain, car le code Théodosien parle souvent de cette 
rivalité des deux fonctionnaires. Rien ne prouve d'autre part 
que la magnifica potestas désigne plutot le duc visigoth que 
le préfet du prétoire romain, car ce dernier a déjå Tépithéte 
de magnificus dans les toxtes romains 1 . Il reste å expliquer 
ce que représentent les chefs des civitates et des loca 
(quibus civitates vel loca commissa). On a le choix entre 
deux sens : il s'agit ou bien de défenseurs, car il y a des défen- 
seurs non seulement dans les cités, mais encore dans les dis- 

4. Nov. Maiorian. 4, § 40 : «ad magnificos viros præfectos prætorio. » 
— C. lost. 7, 62. 32, § 4 : « illustrium ac magnificorura iudicum ». 
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tricts ruraux 1 , ou bien de comtes de cités et de chefs de dis- 
tricts appelés præpositi. Nous acceptons le second sens; 
Tauteur de rinterprétation a pu songer aux præpositi et aux 
comtes de cités. Mais avons-nous lå de nouveaux fonction- 
naires visigoths ? Les præpositi sont, å Tépoque romaine, des 
représentants de la curie, délégués å Tadministration des 
bourgs qui dependent de la cité 2 . Quant aux comtes de cités, 
ils existent en effet, comme nous Tavons vu chez les Visigoths. 
Mais ne sont-ils pas d'origine romaine? Nons touchons ici å 
Tun des points les plus obscurs de Torganisation judiciaire 
dans les derniéres années de Tempire romain. Nous avons 
montré ailieurs 3 qu'elle péchait surtout par Tabsence de juri- 
diction intermédiaire entre le gouverneur de la province et les 
magistrats municipaux. Malgré le morcellement des deux 
derniers siécles, la province avait encore un territoire trop 
grand pour un seul chef ; aussi le premier soin des rois bar- 
båres sera d'établir un comte dans chaque cité. Mais il est 
trés probable que le comte avait déjå fait son apparition dans 
TEmpire au courant du cinquiéme siécle ; les comtes militai- 
res du quatriéme siécle avaient déjå une certaine juridiction 
méme au civil 4 ; ils ont pu aisément se transformer en comtes 
de cités.- Cassiodore parait indiquer que le comte de Naples 
existe depuis longtemps 5 ; en Gaule, ce sont certainement des 
comtes militaires que nous trouvons en 436 dans la chronique 
de Prosper d'Aquitaine, en 432, 440, 459 dans les fastes d'Idace. 
Sidoine Apoilinaire 6 parle des comtes de Marseille et d'Autun 
å une époque ou ces villes appartiennent encore, au moins 
nominalement, å Tempereur;il est question d'un comte de 

1. C. Th. 4, 29, 5, 8. 

2. C. Th. 8, 45, 4, — 7, 4, 4, — 42, 4, 49, $ ?. - Salvian., de gub. 
Del. 3, 9. 

3. Le Sénal romain, pp. 99-101 . 

4. C. lust. 4,38, i (377) — C. Th. 4, 46, 7 (331). 

5. Var. 7, 23. 

6. Ibid.. 7, 6 (472) : « comili civilalis » — 5, 6 (468-469) : « Åeduæ 

civitali le præsidcre quo fil ul noslris noslrorumque con t raet i bus 

plurimum velis debeas possis opilulari ». (Ed. Baret). 
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Tréves dans une lettre de 1'évéque deToul, Auspicius, de 470 
Comme toutes ces villes sont alors å la frontiére de Tempire, 
il est possible que leurs chefs soient des comtes militaires ; 
cependant, d'aprés le texte de Sidoine, celui d'Autun exerce 
la juridiction civile. On peut done croire qu'il y a en Gaule 
des la seconde moitié du cinquiéme siécle, un certain nombre 
de comtes, sinon dans toutes, au moins dans les principales 
cités; par conséquent, Tauteur de Tinterprétation a pu songer 
å ces comtes. 

Cest aussi en ce sens qu'on peut interpreter deux autres 
passages : 

B. C. Th. 16, 1, 3. Les membresdu clergé chrétien relévent 
au criminel de la justice ordinaire ; Tinterprétation dit « ad 
notiliam iudicis in civilate qua agilur. > 

Int. Paul. Sent. 1, 7, 2. LsLrestitutio in iniegrum accordée 
autrefois par le préteur Test maintenant par les iudices civi- 
iatum. Nous avons vu qu'il était impossible de voir en ces 
juges des magistrats municipaux; ce sont probablement des 
comtes de cités. 

Nous constatons done ici un changement important. Mais 
le comte de la cité est sans doute antérieur å la domination 
des Visigoths, et ce qui nous prouve encore plus clairement 
qu'il s'agit toujours de fonctionnaires romains, c'est que le 
gouverneur de provlnce existe encore, concurremment avec 
son nouveau subordonné, le comte de cité. 



Il y a un certain nombre d'institutions et de fonctions que 
Tlnterprétation laisse de cdté, ou auxquelles elle donne des 
noms différents et r moins précis. Que faut-il conclure de ces 
changements? 

4. « Epistola Auspicii episcopi Tullensis ad Arbogastem comilem Trevi- 
romm » ; vers. 25 : « Trevirorum civitas quæ la li viro regeris » (Palrologie 
lai ine, LX I, p. 4006). 



D. FONCTIONS PUBLIQUES. 
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Elle dorme par exemple une portée générale å des textes qui 
ne regardent que le senat et les sénateurs; ainsi, de lajuridic- 
tion relative aux sénateurs, elle ne garde que des régles appli- 
cables å tous lescitoyens, au civii et au criminel 4 . Ailleurs 2 , 
elle remplace les sénateurs par la catégorie plus générale : 
« maiores persona aut alicuius dignitatis viri » ; elle 
interdit aux curiales d'aspirer, non point au sénat, comme 
dans le texte, mais aux honneurs en général 3 . Mais nous avons 
vu d'autre part que le Bréviaire avait garde et interprété 
plusieurs autres lois sur le sénat; il n'y a done å tirer de ces 
changements que la conclusion suivante : Tauteur des inter- 
prétations n'a pas banni systématiquementtous les textes rela- 
tifs au sénat, mais il s'est souvent effofcé de tirer de lois 
particuliéres une application générale. 

Il en est de méme pour les fonctions des préfets du prétoire 
et de la ville. I/interprétation les éliraine autant que pos- 
sible * ; le titre de officio præfectorum prælorio flgure au 
Bréviaire, mais pour une seule loi dont Tinterprétation ne 
garde que des prescriptions générales 3 ; elle remplace les 
préfets, tantdt par le rector, tantdt par le juge en général 6 ; 
elle emploie Texpression équivoque de po testas dignissima 7 ; 
d'autre part, cependant, elle laisse subsister en un endroit la 
mention du préfet du prétoire 8 , et nous avons vu qu'il figure 
souvent dans le texte des Sentences de Paul avec la formule 
interpretatione non eget. Il n'y a done rien de précis å tirer 
de ces textes. 

Nous ne pouvons rien conclure non plus des changements 

4. Inl. C. Th. 2, 4, 4, - 9, 4, 4. 
*. Ibid. 9, 30, 2. 

3. Nov. Theodos. II, tit. 8. 

4. B. C. Th. 9, 4, 9. — Int. Nov. Valentinian. III, tit. 10, $ 1. 
li. B. C. Th. 4, 5. 

6. Nov. Valentinian. III, tit. 42, $ 40. — Nov. Theodos. II, tit. 6. - 
Int. C. Th. 41, 3, 4. 

7. Nov. Maiorian., tit. 4, § 40. 

8. Nov. Valentinian. Ill, tit. 42, $ 47 : « nee quisquam provocet a 
præfato cognitore » (le préfet du prétoire). — Int. . » iudiciariæ potea- 
tati id est i l lus tri appellari non debet » 
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qui suivent : suppression des fonctionnaires dits agentes in 
rebus du vicarius 2 , traductioa de rationalis par ordi- 
naler, de primores offlcii sui par qui consiliis suis adhæ- 
rent, å'advocatu$ fisci par qui fisci commoda tuentur 3 , de 
discussores par exactores, de res privata par res domi- 
nica % . La plupart de ces changements sont sans importance; 
å la fin du cinquiéme siécle, 1'auteur peut parfaitement ne 
plus connaitre ou passer sous silence la milice des agentes in 
rebus, car plusieurs catégories de fonctionnaires impériaux 
ont du disparaitre å cette époque dans des provinces encore 
romaines, mais éloignées et souvent privées de communica- 
tion avec le centre de Tempire 5 . 

LMnterprétation indique expressément en deux passages 6 
que certaines institutions n'existent plus dans la province. 
S'agit-il du royaume des Visigoths et d'institutions romaines 
abolies par les barbåres? Il serait étrange que les rédacteurs 
visigoths n'aient eta. que deux fois å faire cette mention 

4. B. G. Th. t y 4, 3 : « non solum in ag an tes in rebus. » — Int. : « in 
omnibus personis quas etiam præsentiæ noslræ dignitas comilatur. » 

2. Ibid, 3, 44, 4. 

3. Ibid. i, 4, 5, — 40, 4, 4 : « rationales et raagistros privatæ rei 
atque officiales. — Int. : ordinatores domorum dominicarum » —2, 4, 6, 
-40, 7,4. 

4. Ibid. 44,7, 4, — 44, 44, 4, — 2, 4, 4» Mais on sait qne dans le 
latin officiel la res privata soppelle aussi res dominica (B. C. Th. 2, 4,41 ). 

5. Il y a cTautres changements intéressants qui téraoignent de 1'état 
des mcears; par exemple, å B. C. Th. 2, 45, 4, le tex te dit quon peut 
renoncer å un mandat : « ob valetudinem... peregrinationem... inimici- 
tiam. • Il sagit d'une simple in»mitié survenue entre le plaideur et son 
mandataire. Mais Pauteur de 1'Interprétation a cru que le mandataire , 
petit personnage, pouvait se démeltre par peur d'un grand personnage , 
d'un potens « propler inimicitias maioris personæ ». C'est un tex te de 
plusåjoindreå ceux qui montrent la tyrannie du polens dans la société, 
å la fin de 1'empire. 

6. Nov. Valentinian., tit. 40, Int. : « reliquum vero huius legis ideo 
interpretatum non est quia hoc in usu provinciæ istæ non habent. » 1 1 
sagit ($ 8) dedonner aux avocats provinciaux Fautorisation d'aller plaider 
devant le préfet du prétoire d'Italie et le préfet de Rome, quand il y a au 
moins quatre avocats dans la province. — Int. Nov. Maiorian., tit. 4 : 
« quiahæc... usu carent... » 
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expresse, alors qu'il y a dans le Bréviaire tant d'institutions 
romaines qui certainement ne fonctionnaient plus sous les rois 
barbåres. Cest par centaines qu'on devrait trouver des remar- 
ques de ce genre. S'il y en a si peu, c'est que nous sommes 
dansun pays encore romain 1 , ou quelques institutions, quel- 
ques fonctions seulement sont en train de disparaitre. 

IV. 

Tirons maintenant la conclusion de cette étude. Nous avons 
vu tout d'abord que le fonds primitif des interprétations et 
du liber Gaii était antérieur aux Visigoths. L'idée d'ajouter 
des explications au texte romain ne leur serait sans doute pas 
venue s'ils n*en avaient pas eu un modéle sous les yeux. Le 
latin est généralement trop bon pour étre Tæuvre personnelle 
des rédacteurs du Bréviaire ; il y a des dlfféreijces trop pro- 
fondes entre les principaux morceaux, les interprétations du 
code Théodosien, celles des Sentences de Paul et le liber Oaii 
pour qu'on puisse les attribuer å une seule commission légis- 
lative; enfin, certaines particulari tés de composition, des res- 
semblances indéniables avec d ? autres textes du cinquiéme 
siécle, tels que les Sommaires du Vatican, la Lex Romana 
Burgundionum, Texistence, en dehors du Bréviaire, de frag- 
ments du code Théodosien munis d'une interprétation , le 
maintien dans ce Bréviaire de quantité de lois inutiles aux 
Visigoths et cependantaccompagnées d'interprétations, toutes 
ces raisons nous aménent å croire d'abord que les commis- 
saires d'Alaric ont disposé d'un fonds primitif et original, que 
ce fonds comprenait plusieurs morceaux de provenances et de 
dates différentes, sans doute réunis et remaniés aprés 463, 
que c'était une æuvre essentiellement romaine. 

On ne doit done y voir de traces dHnstitutions visigothi- 
ques que quand elles sont clairement indiquées par des diver- 

4 . Comme 1'indiquent les mols provinciæ istæ de la note précédente. 
Dans 1'hypolhése de Savigny, nattendrait-on pas le mot regnum? 
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gences entre le texte original d'une part et le commentaire 
ou Tabrégé de 1'autre. On doit croire que si les Visigoths ont 
voulu adapter la législation romaine å leur temps, ils y ont 
introduit des changements nombreux, clairs et précis. Au 
contraire, nous avons vu qu'il n'y a aucune modiflcation du 
texte qui montre clairement une influence visigothique ; nous 
avons trouvé surtout de mauvaises interprétations, des contre- 
sens, des généralisations fausses, des omissions sans portée; 
quelques modiflcations correspondent å des changements reels 
dans les institutions, mais ces changements avaient déjå du 
se produire å 1'époque romaine. 

A ce point de vue, nos textes, soit quand ils traduisent exac- 
tement les lois romaines, soit quand ils s'en éloignent, sont 
une source précieuse pour Tétude du droit privé et surtout 
des institutions politiques å la fin du cinquiéme siécle dans la 
Gaule romaine. 

Cest en Gaule, en effet, et sans doute dans une province du 
sud, que nos textes ont re$u leur derniére forme et subi leurs 
derniers remaniements. Gar les commissaires d'Alaric ont du 
chercher naturellement les sources romaines å cdté d'eux , 
dans leur voisinage; et d'autre part, il y a des traces visibles 
d v une origine provinciale dans les interprétations du code 
Théodosien et des Novelles 1 . 

Aussi, n*est-il pas étonnant qu'å cette date avancée, au 
moins aprés 463, au milieu de la dissolution de Fempire, dans 
une province qui ne tient plus au centre que par un faible lien, 
plusieurs des rouages secondaires de Tadministration impe- 
riale aient déjå disparu. Gependant, on trouve encore les deux 

4 . Ed particulier, B. C. Th. 1, 46, 2 ; dans le texte, il y a ■ in omnibus 
provinciis » ; dans HM., « in his duntaxat provinciis », — 4, 4, 4; i| 
s'agit de Fenregistrement des testaments a Constantinople ; Hnterprlta- 
tion applique la loi dabord å Rome, puis aux provinces, « apud censnales 
iii urbe Roma... hoc est ut in reliquis regionibns apod curiæ viros. » — 
Nov. Theodos. 11, tit. 44, 4, $8; å. propos de 1'oblation des enfants natu- 
rels å la curie, le texte examine le cas ou le pére est originaire de Rome 
ou de Constantinqple ; Tint. remplace ce cas par le cas ou le pére aurait 
des biens dans deux provinces. 
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pieces essentielles : la province avec son gouverneur, et la 
cité, ou apparait un nouveau fonctionnaire, le comte. 

Cest sur rorganisation de la cité que nous avons les plus 
nombreux renseignements. Nous avons vu que, contrairement 
å Topinion de Savigny, il n'y a encore ni élections populaires\ 
ni extension de la corapétence judiciaire des magistrats muni- 
cipaux. Cependant, ces derniers ont du acquérir dans toutes 
les villes la juridiction volontaire; la curie entiére les assiste 
dans leurs principaux actes, elle est devenue en quelque sorte 
le conseil des duumvirs et du défenseur; elle est souvent 
méme employée comme conseil par le gouverneur de la pro- 
vince pour gérer le patrimoine municipal, pour surveiller les 
fortunes des curiales. Mais en tout cela il n f y a pas d'innova- 
tion brusque ; c'est le développement naturel de ce qui était 
en germe dans la législation romaine. Le défenseur est le 
principal agent de la cité pour la police de la ville et de la 
campagne et Tenregistrement des actes. 

Ces pouvoirs, ce råle des curies municipales sont particu- 
liéremént mis en relief dans tous nos textes. Cest un carac- 
tére commun aux différents morceaux; par exemple le iiber 
Gaii, qui n'a pas la méme origine que les interprétations, a 
cependant, comme nous 1'avons vu, des interpolations du 
méme genre relatives aux curies. Cette ressemblance caracté- 
ristique nous donne le droit d'émettre une hypothése sur Tori- 
gine des derniers remaniements que nous constatons dans les 
interprétations et le liber Gaii. Ne seraient-ils pas dus å 
quelque jurisconsulte, notaire municipal d*une grande ville ou 
chef des bureaux d'un gouverneur? Car nous avons déjå vu 
avec quel soin nos textes s'occupent de la rédaction par 
écrit et de Tenregistrement des actes judiciaires, des procés, 
des conventions de tout genre. On pourrait encore signaler 
beaucoup d'autres traces de cette sollicitude 2 . Nos textes 

4 . Nous laissons de c6té les affaires religieuses. 
4. Aux textes déjå cités, ajoulons : 

Pour la rédaction d'actes : B. G. Th. 3, 4, 4. LMnt. ajoule : « et fuerit 
conscripta venditio » — 8, 9, 4 ; addition : « definitionis suæ scriptu- 
ra... per eamdem scripturam » — 2. 6, 3, addition : « per scripturam » 
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reproduisent toujours ces formalités quand elles sont dans la 
loi romaine; ils les mentionnent toujours expressément quand 
elles y sont sous-entendues ou oubliées; ils les exigent en 
beaucoup de cas ou la loi romaine ne les demande point. Aussi, 
quelle que soit la valeur de notre hypothése, nous constatons 
au moins avec certitude un fait important : Temploi de plus 
en plus fréquent de Fécriture pour toutes les conventions de 
la vie privée et Thabitude constante de les faire enregistrer 
au bureau municipal. Cest ce que montrent d^illeurs les for- 
mutes franques et visigothiques. 

En résumé, les interprétations du Bréviaire et le liber Oaii 
sont des æuvres purement romaines, méme dans les remanie- 
raents qu'on y trouve ; on n'y peut saisir avec certitude aucune 
trace d'influence visigothique. Les rédacteurs du Bréviaire 
n'ont eu qu'å faire un choix dans une collection de lois et de 
traités juridiques déjå pourvue d'interprétations, déjå rema- 
niée, et sans doute beaucoup plus considérable que 1'extrait 
qu'ils nous ont transmis; leur tåche a åii étre beaucoup moins 
difficile et leur travail beaucoup moins sérieux qu'on ne croit 
d'ordinaire, d'aprés la préface emphatique du Bréviaire. Aussi 
on peut se deraander quelle pouvait étre la valeur pratique de 

— 4, 7, 4 ; addition : « vel sine scriptura » — 4, 5, 4 ; addilion : 
« aliqua fieri scriptura. » Cod. Gregor., 3, 4 ; addilion : « instrumentis 
quibuscumque... conscripserit. » — Paul. Sent., 5, 42,0. 2; addition : 
« aul in scriptura « ; c. 4 : « per legilimas scripturas > ; c. 5 : « scriptura 
interveniente. » 

Pour lenregislrement : B. C Th. 1 3. 1 7, 1 ; les mols interposito decreto 
sont traduils par : « nisi... ælas... cunæ teslificalione finnetur » — 8, 4, 6; 
addilion : « apud acta proponat » — 2, 46, 3; addilion : « conlractus 
quos... publice el solennibus scripluris gesserint » — 2, 24, 4. Les mols 
« quos nulla solennilatis adminicula defendunt » sont ainsi traduils : 
« si non legitimo numero lestium subscribalur, nee geslis al leget ur » — 
3,5,2; addilions : « omni... scriplurarum solen nitale... gesta legitime 
facla... supra scriplis solennibus chartis » — 3, 19, 2; addition; «(dona- 
tionis) solennilas. » — Nov. Theodos. Ill, lit. 9, § 6; addilion : « apud 
gesta.. publicent. 

Remarquons en outre que le mot acta du le x te, qui pouvait sappliquer 
å Tenregistrement devant le bureau du gouverneur, est presque toujours 
remplacé par le mot gesta, qui sapplique surtoul å lenregistrement devant 
le bureau municipal. 
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ce recueil delois romaineset d'interprétations romaines. Il est 
probable que les magistrats se tiraient alors d'affaire en ne 
tenant aucun compte des institutions ou des prescriptions 
surannées qu'il renfermait. Aujourd'hui, ce n'est qu'avec 
déflaace et précaution que nous devons nous servir du Bré- 
viaire pour étudier les institutions du royaume des Visigoths. 

Cb. LÉCRIVAIN. 
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FRAGMENT D'UN POÉME PROVENCAL 



Le fragment de poérae publié dans les pages qui suivent se 
trouve en téte d'un chansonnier provengal conservé å la 
bibliothéque du Vatican, ou il porte le n° 3206. Ce chanson- 
nier a été décrit par le D r Grutzmacher 1 ; plus tard, Bartsch a 
rectiflé et complété cette description 2 , et M. Græber a fait une 
étude critique du manuscrit 3206 et de ses sources probables 3 . 
Ce manuscrit est assurément du quatorziéme siécle, comme le 
pense Bartsch, et non de la fin du quinziéme, comme Tavait 
dit å la légére Grutzmacher. La premiére page est tres effacée : 
c'est ce que constate Bartsch dans sa Chrestomathie proven- 
Qale> ou il a publié soixante-douze vers du Chastel cfAyiors*. 
Dans Tarticle du Jahrbuch, auquel j'ai fait allusion, il déclare 
qu'une grande partie de cette premiere page peut étre déchif- 
frée, et qu'en employantdes réactifs il serait facile d'arriver å 
lire tout. L'emploi des réactifs est sévérement prohibé å la 
bibliothéque du Vatican, ou du moins il Tétait lorsque j'y tra- 
vaillais. Je suis pourtant arrivé, avec le secours d'une loupe, 
å un résultat relativement satisfaisant : sur quarante-huit 

1. Herrig's Archiv fur das Studium der neueren Sprachen, 
xxxiv, 419-424. 

2. Jahrbuch fur romanische und englische Liter atur, xi, 23. 

3. Dans les Romanische Studien de Boehmer, II, 433-442. 

4. Troisiéme édition, col. 271-272. Ces soixante-douze vers cor- 
respondent aux vers 49-120 de no tre texte. 
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vers que contient cette premiere page, j'en ai déchiffré prés 
de trente-cinq. 

A la faQon dont Bartsch parle de notre poéme, soit dans le 
Jahrbuch y soit dans son Orundriss zur Geschichle der pro- 
venzalischen Literatur, on pourrait croire que le manus- 
crit 3206, le seul ou Ton ait jusqu'ici signalé sa présence, nous 
Ta conservé tout entier. Il n'en est rien ; non seulement la 
fagon abrupte dont le récit est coupé aprés le vers 180 nous 
autorise å penser que nous n'avons qu'un fragment initial, 
mais Tétude de Tétat matériel du manuscrit conflrme pleine- 
ment cette hypothése. Grutzmacher et Græber aprés lui ont 
constaté que le manuscrit 3206 offrait d'assez nombreuses la- 
cunes. La lacune du commencement est manifeste, car les 
morceaux transcrits par le scribe ont été numérotés, et le 
Chastel d' Amors porte le n° xvi. 11 était plus difflcile å un 
observateur superficiel de remarquer qu'il y avait aussi une 
lacune entre les feuillets actuellement numérotés 2 et 3, car 
le morceau qui commence le feuillet 3 porte le n° xvn. 
M. Græber, qui ne connait le manuscrit que par la description 
de Grutzmacher, suppose que les cahiers ont huit feuillets cha- 
cun et que le f° 1 est le commencement d'un cahier : sa sup- 
putation de Tétendue des lacunes repose sur ces deux hypothé- 
ses. Or, il se trouve qu'elles sont fausses Tune et Tautre. Nous 
n'avons pas å reprendre Tétude de tout le manuscrit å ce 
point de vue; d'ailleurs, les notes que nous avons prises autre- 
fois ne sont pas assez complétes pour nous le permettre. Mais 
nous pouvons affirmer que les deux premiers feuillets sont les 
seuls restes d'un cahier lacéré et que les cahiers complets* ont 
dix feuillets chacun : par suite, le premier cahier comprend 
les feuillets numérotés 3-12, le second les feuillets 13-22, etc. 
Nous manquons done d'éléments pour apprécier Tétendue 
primitive du poéme. 

Le chansonnier 3206 a été écrit en Italie 1 ; par suite, le 

1. Il faisait partie, au commencement du seiziéme siécle, de la 
bibliothéque du célébre cardinal Bembo, qui tenait en particuliére 
estime les monuments de 1'ancienne litterature proveri£ale. Tor- 
quato Bembo, fils du cardinal, le vendit en 1582 u Fulvio Orsini, 
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scribe a introduit dans les poésies provemjales qu'il transcri- 
vait un assez grand nombre de formes italiennes. Dans le 
fragment du C has tel d' Amors qiTil a publié, Bartsch s'est 
attaché å corriger ces italianismes. Nous n'avons pas cru 
devoir Timiter, et voici pourquoi. Il nous parait trés pro- 
bable que 1'auteur de notre petit poéme était un ltalien qui 
s'exer£ait å la poésie proven<jale, comme Sordel, Cigala et 
tant d'autres de ses compatriotes, qui ont voulu rivaliser avec 
nos troubadours et qui souvent Tont fait avec un véritable 
talent. Dans ces conditions, il est impossible de savoir quels 
sont les italianismes qui remontent au poéte, quels sont ceux 
qui doivent étre mis au compte du copiste : le plus slir était 
done de reproduire fidélement le manuscrit. Cest le parti 
auquel nous nous sommes arrete, et nous n'avons introduit 
de corrections que quand elles étaient impérieusement récla- 
mées soit par le sens, soit par la rime. 

Voici les menus-détails de style qui nous font attribuer le 
Chastel d' Amors å un auteur italien : 

Vers 7 ditz. La syntaxe proven§ale exige une forme neutre : 

dity ce qui détruirait la rime. 
Vers 8 asitz. Ce mot ne peut étre que le part. passé de assire : 

la seule forme correcte serait as sis, ce qui ne convient 

pas å la rime. 

Vers 37 qest. Cette forme correspond å Titalien questo. Le 
provengal ancien n'admet pas 1'aphérése : il dit toujours 
aquest. 

Vers 52 ven. Le proven§al dirait plutfit conven. 

Vers S6joven (ms. reuen). Il faudrait jovens au nominatif, 
ce qui ne convient pas å la rime. 

Vers 95 us. La forme correcte est uis, qui détruit la rime. 

Vers 112 foec. Il faudrait foecs au nominatif, ce qui ne con- 
vient, pas å la rime. 



et il a passé å la bibliothéque du Vatican avec les collections de 
ce dernier. (Voyez P. de Nolhac, La Bibliothéque de Fulvio Orsini, 
(Paris, 1887), p. 322.) 
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Vers 116 ne g os an. Ce mot ne parait pas usité en proven^al : 

c'est une simple adaptation de Titalien negoziante. 
Vers 154 spaven. L'usage proven^al demanderait espaven, 

ce qui fausse le vers. 
Vers 162 mal. La syntaxe proven^ale demanderait mals, qui 

ne convient pas å la rime. 
Vers 175 seguran. Ce mot, qu'il faut lire seguranh, n'est pas 

proven§al. 

L'étude de la versiflcation du Chastel d' Amors ne contre- 
dit pas la conclusion å laquelle nous a conduit 1'étude de la 
langue. Le vers de sept syllabes employé par Tauteur est 
commun chez les troubadours; mais ce qui ne Test pas. c'est 
la forme strophique adoptée par notre auteur. Sa strophe se 
compose de six vers : les cinq premiers riment ensemble, le 
sixiéme offre une rime différente qui se retrouve aux cinq 
premiers vers de la strophe suivante. On a done une serie 
indéflnie : AAAAAB, BBBBBC, CCCCCD, etc. Cest ce que les 
Leys d' Amors appelleraient des coblas continuadas cap- 
caudadas. Mais si, en théorie, ce systéme n'a rien de con- 
traire aux préceptes de Fécole de Toulouse, en fait nous ne 
Tavons pas rencontré dans les oeuvres originaires du Midi 
de la France. D'ailleurs, étant donné le sujet du Chastel 
£ Amors, un poéte provengal 1'aurait presque surement traité 
an vers de huit syllabes rimant deux å deux. 

L'auteur du Chastel d' Amors est inconnu : toute conjec- 
ture å ce sujet manquerait absolument de base. Tout ce qu'on 
peut dire, c'est qu'il vivait et composait probablement au 
treiziéme siécle, plut6t vers le milieu que vers la fin. Sa lan- 
gue est en efiet relativement assez bonne, et il a fallu y regar- 
der d'assez prés pour y trouver de légéres incorrections. Vers 
la fin du treiziéme siécle et au commencement du quator- 
ziéme, Tusage de composer en proven<jal passait de mode en 
Italie, et si quelques retardataires maniaient encore la langue 
d'oc, ils le faisaient beaucoup plus incorrectement. 

Quelques mots seulement sur le sujet et le caractére du 
petit poéme que nous pu')lions. Il est une passion autour de 
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laquelle gravite, pour ainsi dire, presque toute la poésie pro- 
vengale, c'est 1'amour. L'amour a mis la chanson sur les 
levres des premiers troubadours; la chanson, å son tour, a mis 
un amour plus ou moins réel dans le cæur ou dans la téte de 
ceux qui sont venus aprés eux. Dés que Tamour est devenu le 
theme banal de toute poésie, å 1'expression simple, et par cela 
méme poétique, de sentiments sincéres, telle qu'on la trouve 
chez un Bernard de Ventadour, succédent bientdt de singu- 
liers raffinements. On s'ingénie de plus en plus å définir et å 
peindre Tamour, å mesure évidemment qu'on le sent moins. 
On le personnifle, par un souvenir de 1'antiquité, et, ce premier 
pas fait, on se lance å bride abattue dans la voie de Tallégorie. 
De lå une litterature d'un caractére tout artiflciel qui se déve- 
loppe dans le midi de la France å la fin du douziéme siécle et 
qui franchit la Loire aussi bien que les Alpes, preparant le 
terrain å produire le célébre Roman de la Rose de Guillaume 
de Lorris. Guiraut de Calanson compose une célébre chanson 
sur F Amour, pédantesquement commentée plus tard par Gui- 
raud Riquier : une strophe est consacrée å décrire le palais 
d 9 Amour Un auteur anonyme, å peu prés contemporain de 
Calanson *, nous a laissé un long poéme allégorique connu 
sous le nom de Cour d * Amour ; on y trouve une courte des- 
cription du castel d' Amour 3 . La chanson de Guiraud de 
Calanson et la Cour d' Amour, tels sont vraisemblablement 
les modéles dont s'est inspiré 1'auteur du Chastel d' Amors. 
Cest, d'ailleurs, une inspiration toute générale, et non une 
imitation de détail. Il n*y a done pas lieu d'insister sur ce 
point : il suffit d'avoir indiqué le rapprochement. 

1. Gette chanson est publiée dans la Chrestomathie de Bartsch, 
3* édit., col. 163; la strophe visée est la quatriéme. Le commentaire 
de G. Riquier sur cette strophe se trouve également dans Bartsch, 
ibid., col. 284. 

2. Guiraut de Calanson florissait dans les premieres années du 
treiziéme siécle. 

3. Ce poéme se trouve dans un manuscrit de la collection Tho- 
mas Philipps, å Cheltenham. Il a été publié par M. Constans : 
Les Manuscrits provengaux de Cheltenham. (Paris, Maisonneuve, 
1882, pp. 66-115.) 
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Le lecteur qui n'est pas familier avec Tancien proven$al 
nous saura gre sans doute de lui donner une traduction du 
Chastel (V Amors. Plusieurs passages sont fort difficiles å 
comprendre : nous aurons soin de les signaler dans les notes 
raises au bas du texte. D'autres sont telleroent inutilés qu'il 
n'y a pas grand profit å traduire les bribes qui en restent et 
que nous avons cru devoir recueillir avec soin. Aussi donne- 
rons-nous dans les lignes qui suivent, non pas une traduction 
absolument littérale, mais une sorte de soramaire tres déve- 
loppé, qui perraettra au lecteur de se faire une idée suffisante 
du fragment que le manuscrit du cardinal Bembo nous a con- 
servé sous le nom de Chastel d' Amors. 

Compagnons, j 'ai envie de faire un båtiment, un noble et gentil 
chateau , au mieux que je le saurai faire, et je vais vous dire com- 
ment je le båtirai (1-43). 



Ge chateau est le chateau d'Amour... Les hau tes tours, ce sont 
les grandes dames qui ont le coeur dur aux amants que leur amour 
tient en joie (25-30). 

Dans ce chateau n'est admise aucune dame qui aime un homme 
indigne, et pour y étre admise, toute dame doit étre engagée dans 
Tamour, soit de fait, soit d'intention (31-36). 

Ge chåteau est merveilleux, car homme ne le peut voir s*il n'y 
arrive par la parole ou par la pensée (37-42). 

Les portes sont faites de paroles : qui ne sait bien parler, il lui 
faut rester dehors; les clefs sont faites de priéres : c'est avec cela 
que les courtois peuvent ouvrir (49-54). 

Dans la premiere enceinte sont les maisons des bourgeois, ou les 
étrangers peuvent faire leurs provisions : ce sont des riens agréables, 
joyaux et anneaux que Ton envoie comme symboles d'amour(55-60). 

Lå se trouvent les vavasseurs du chAteau seigneurial : ce sont 
gentilles damoiselles qu'il faut prier doucement, si Ton veut se 
concilier leurs bonnes gråces (61-66). 

Le portail est ferme par privautés et baisers tendrement donnés : 
une foisce portail franchi, il n'y a plus de défense (67-72). 

Qui franchit ce portail et ne va pas plus avant, celui-lå ne s'en- 
tend guére aux choses d'amour (7S-78). 

Si Ton veut garder la forteresse, c'est å cet endroit qu'il faut 
prendre garde de ne pas se laisser tromper : une fois le pas fran- 
chi, il n'y a plus å se défendre, il faut se rendre å discrétion 



Dans cette région se trouvent douceur et jeunesse, accueil, pré- 



(79-84). 
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sents et gentes réponses, promesses fidélement tenues : le parjure 
en est banni (85-90). 

Caresser et coucher ensemble tout nus forment les salles et les 
étages supérieurs ; les fenétres et les portes sont faites de beaux 
semblants (91-96). 

Les murs sont des remparts qui font souffrir grandes peines aux 
a mants, jusqu'å ce qu'on connaisse le fond de leur cæur : alors 
seulement les remparts tombent (97-102). 

Les chambres sont faites de saluts, de réconciliations aprés les 
brouilles et de discrétion (103-108). 

Les sommeillers et les cuisiniers sont ris et jeux et parler sans 
ennui : le seul feu qui s'y allume, c'est amour, gråce å qui Ton y 
jouit d'un été sans fin (109-114). 

On n'y voit marchand ni négociant : si quelque chose vous platt, 
gardez-vous, sauf exception, de le demander å prix d'argent, car 
on le prendrait mal (115-120). 

On y fait une guerre mortelle aux maris et aux jaloux, et tout le 
long de Pannée les médisants donnent Passaut aux dames du chå- 
teau (121-126). 

On les voit, sombres et mornes, combattre contre elles nuit et 
jour; mais ils trouvent å qui parler et les archers leur ripostent 
(127-132). 

Les dames ont des arbalétriers et mille engins qui lancent å la 
téte des plus bavards proverbes et sentences et qui en renversent 
plus d'un (132-138). 

Elles ont des défaites en guise de boucliers pour se mettre å 
couvert des maris ; elles ont des serments pour en faire des lances 
garnies de fer, avec lesquelles elles blessent les plus hardis quand 
on les presse trop (139-144). 

Mais ces lances qui piquent et blessent sa vent aussi caresser et 
enjdler : aprés un accés de colére, la récoriciliation est vite faite : 
qulls ne s'y frottent pas ceux qui ne connaissent pas toutes les 
finesses de Tescrime (145-150). 

Leurs hauberts consistent en sang froid devant les menaces et 
les reproches : quand elles veulent s'en revétir, il leur faut peu de 
temps pour triompher. (151-156). 

Leurs heaumes luisants et clairs, ce ne sont que beiles raisons : 
quand on croit les tenir, elles donnent au mensonge un air de 
vérité, et elles savent si bien arranger leurs torts qu'on n'y voit 
plus rien de mal (157-162). 

Leurs cottes et leurs insignes, je vous dirai en quoi ils consis- 
tent : ce n'est que sens et habileté naturelle, et quand elles les 
revétent, on ne trouve plus rien å reprendre en elles (163-168). 

Qui peut avoir une maison dans le chåteau, il peut y aller et 
coucher en sureté : il n'a pas å craindre de perdre ce qu'il a 
acquis (169-174). 
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Dans ce chåteau si stlr sont celles en qui abondent honneur et 
joie : leur grande distraction est de prendre connaissance des 
messages qu'on leur envoie de loin (175-180). 
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Gompagnon, en pessamen 
Son de far un bastimen, 
Un chastel cortés e gen, 
Co iel puesca sajamen. 

Ec vos en comenchamen 5 
Per qal mesura [es] bastitz. 

En primer vos sera ditz 
Lo chastel com er asitz : 
.... dousa a la raditz , 

grans e petitz 10 

Gaug e critz 

D'aucels, lanquant chanton mois. 

Aqest chastel es mon gais , 
Gar hom dedinsz no s'irais. 

15 

s'entralais 

verais 

No es pas tan deleichos. 

F • • • es ••••••••*• 

De solas e de ... chos 20 
engoisos 

1. Noub imprimon8 en itaHqut* les mots restitnés par conjectare; nous 
mettons entre crochets les lettres et les mots rétablis pour les besoins da sens, 
de la mesure oa de la rime et entre parenthéses les lettres et les mots qui 
doivent Otre sapprimés pour la méme raison. 
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... sos sonhos 



Se be seon bellador[s.] 

Aqest chastel es d'Amor[s], 25 

Seinher des seinhor[s]. 

las hau tas toifs] 

So son las donnas meillor[s] 
Can dur cor vers amador[s] 
Qe per lor amor van gai. 30 

Dinsz aqest chastel no vai 
Donna q'am home savai , 
Mas tal amic q'i eschai ; 
E donna dedinsz no vai 

Se d'amor no es en plai 35 
De fach o d^sentimen. 

Qest chastel hai fatz ab sen 

Ab grantz costz de 

E ab tal enchantamen 

Qe hom nol vé se nol ten 40 
De ditz e de pessamen, 
Cal totz faitz es . . . 

De veer son li fossad 
E . . . . son de volontad 

... ha qant veson a grad 45 

E ja non 

Qi ab saber nol conbad 
O ab plaszer, qil sap far. 

Las portas son de parlar 

A Pensir et a Tentrar : 50 
Qui gen non sab raszonar, 
Defors li ven a estar. 



Vers 32 home samJai. — 42 Aprés faitz il y a dans le ms. quelque chose 
comme efmad y d'ou nous ne pouvone rien tirer. — 60 ensir pour curir est une 
forme de la vallée du Po , constante dans les textes dia! ec tau x ou franco- 
italiens. Bartsch a lu å tort eutir. 
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E las cl aus son de prejar : 
Ab cel obron li cortés. 

Dedinsz la clauson q'i és 55 
Son las maszos dels borgés 
O 1'estraing fan lur conrés : 
So son trop adreita[s] rés, 
Joias e anels tramés 

Per entresseignas d'amor. 60 

Lainsz son li vavasor, 

Gels qui servon lor seinhor, 

Donzellas de gran valor, 

0'hom prega per grant douchor 

De son bé e de s'onor 65 

Aqi o es major a[t]z. 

L'autre portal[s] es fermatz 
Totztemps d'estar al[s] privatz, 
De basar [s] soau donatz, 

No gés com vilana pa[t]z ; 70 
E pois aquest es passatz , 
Pois noi ha nul defensal. 

Mas qui passa quest fermal 
E plus aenant non sal, 

A ferir fa rés a mal; 75 
E cil qu'i met retenal, 
Pois hom e[n] aitan i fal, 
Non sap gaire pro d'amar. 

[LJalnsz se dé gran soing dar 

Q'hom no Fen puescha gignar 80 

Qi vo[l] la forcha gardar, 

75 Bartsch lit aferir quMl traduit par atteindre : cela ne donne guére de 
sens. Le mot mal doit étre malh, car la rime paralt étre en l mouillée (cf. les 
vers 144-149 et 175-179, oa ti mouillée est notée aussi par n simple). Je com- 
prends : [Gel ai qai ne va pas plus avant] ert un fare å frapper å coup* de 
maUlet, — 79 de est un italianisme pottr deu. — 80 Bartsch corrige et lit : 
Qu'om nol puescha engignar. 
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Qe sel pas lassa passar, 
Ja pois aenan nol gar, 
Mais raeta Ten .chausimen. 

Dedinsz aqest mandamen 85 1 

Estan dolces' e joven : 
D'acugir e de presen 
Son e de respondre gen 
E d'atendi'0 convinen , 

Pois ja noi er faill[s] negus. 90 

Las salas el tqrn desus 
Son de manear los plus 
E de jazer en luee clus 
Totas nudas ab los nus ; 

E las fenestras e l'us 95 
Son faitas de bel[s] scemblan[s]. 

Primer li mur fan en van [s] 

De gran mal et de afan[s] 

Que fan soffrir als aman[s] 

Trosque sajan lur talan[s], 100 

Quar non Tacoillon enan[s], 

Don Tan ben recognogud. 

Las chambras son de salud 
Al partir qu'el an agud, 

E de plaidejar lor(s) drud 105 
Quan forfaig i es nascud 
E de celar car tengud, 
Ester aqi o a luec. 

Lor celarer e lur coec 

Son tuit de ris e de joec 110 



86 dolcese reuen; la correction est de Bartch. — 91 el tomin; la correction 
est de Bartsch. — 96 scemblar pour semblar est fréquent dans la vallée dn P6. 
— 97 Lo mur ; Bartsch corrige enuan en enjanz y ce qui est malencontrenx 
Envan me parait étre une va rian te orthographique de ant an, rempart, retran- 
chement — 100 Bartsch lit tros ques aj an. Je considére au contraire sajan 
comme identique au proven9al sapohan. 
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E de parlar ses ennu,ec. 
Lainsz non cal autre foec 
Mas Amor, per qu[e] eu moec, 
Qui lur fai estiu [tot] Tan. 

Lainsz non venon ni van 115 

Merchadier ni negosan : 

Ne ja ré q' i atalan 

Hom per aver noi deman, 

Mas sol co qu'es de gran ran. 

Q'aico tenrian a mal. 120 
• 

Mais una gerra mortal 
A mari deu no lor val 
E a gelos autretal, 
E lausengier desleial 

D'an nuou [en] tro a nadal 125 
Donna li guerr' e estorn. 

Aqest van oscur e morn, 

Contra celas dinsz lo torn 

Gonbaton la nueit et jorn ; 

Mais non son gés en sojorn, 130 

Qe plus prim q'ab are d'alborn 

Lur fan traire lur archier[s]. 

Lainsz an arbalister[s] 

Qui las defendront dals gerrer[s], 

Voltas e gent[z] traverser[s] 135 

Qe lancban al[s] plus parler[s] 

Proverbis e reprover[s] 

Ab qe fan mans esbaitz. 



113 Bartsch corrige per que o muge. Dans Tune et Tautre leeon, le sena est 
douteux. Je suppose : [Amour] pour qui je commencai [ce poéme]. — 116 Mes- 
chadier. — 117. Bartsch lit qui atalan et met une virgule aprés. — 122 Vers 
corrompu que nous ne savons comment rétablir. — 123 Sagelos. — 125 Dan- 
niou. — 132 Fai. — 134 Vers trop long. Faut-il admettre : QuiU defendan ? La 
contraction de qui las en quiU n'est pas conforme & 1'usage provencal. 
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E fan [escutz d'] esconditz 

Ab qes cobron dals maritz, 140 

E lanzas ab fer[s] forbi tz 

Fan de sacremen[s] plevitz, 

Ab qe nafranl[s] pins harditz, 

Qan ven al majer beson. 

Es aicil qi nafr' e pon 145 

Aplana soau e on, 

E se nul' ira i jon, 

Lo piaidejar no es lon, 

E fai s'en mal donar son, 

Qui pro non sa d'escremir. 150 

Lor osberc son de soffrir 

Q'ant, es coven a vestir 

Per manazas, pauc blandir 

E per spaven, qil vol dir; 

Pois s'en comencha[n] garnir 155 

Fan petit per capdellar(s). 

Lor hehne(s) lutzent e clar(s) 

Son tot de gent raszonar(s) : 

Qant hom las cuida eneolpar(s) 

Fan ver menchonjas scemblar(s) 160 

E lur tort si adrechar(s) 

Qe ja no n' eissira mal. 

Lor co tas e lur segn al 
Son totas ieus dirai qal : 

De cortés sen natural ; 165 
Aissi[s] veston d'aisso tal 
Q'hom ré roijad ni fal 
Noi pod trobar ni veszer. 

Qi el chastel pod aver 

Ostal o puosca caber, 170 



167 Je no vois pas ce que pcut Otre roijad. 
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Segur po annar (e) jaszer; 
E ja no li cal terner 
Qe ré per estraing poder 
Lai perda de son gadan. 

Dinsz lo chastel seguran 175 

Estan cella[s] a cui tan, 

Gui presz ni joi non sofran ; 

Toz lur sojorn e lur ban 

Son ditz e messatge stran 

Qi da loing lur son tramés. 180 



171 po est nn italianisme pour pot. 



(La fin estpei*due.) 



A. Thomas. 




UNE CEUVRE DE BALUZE 

OUBLIÉE 



La liste des ouvrages de Baluze a été deux fois dressée : 
d'abord, en 1719, par le libraire Gabriel Martin, au lendemain 
de la mort du célébre érudit; c'est cette liste que la plupart 
des biographes de Baluze ont reproduite sans y rien ajouter. 
En second lieu, par M. Rene Fage, de Limoges, qui a signalé 
récemment, dans deux brochures tres soignées 1 , plusieurs 
opuscules de Baluze que Gabriel Martin avait omis. On pou- 
vait croire, dés lors, la recherche épuisée. Aussi n'est-ce point 
sans quelque surprise que nous avons constaté une lacune 
dans cette derniére liste et découvert qu'elle pouvait seg- 
menter encore de quelques ouvrages pseudonymes. Nous norns 
bornerons aujourcThui å en indiquer un seul. 



I. 

En Tannée 1668 parut å Lyon 2 , sans nom d'imprimeur, un 
opuscule in-4° de cent trente-cinq pages (plus seize feuillets 
liminaires non chiflrés), dont voici le titre exact : 

4 . Les OEuvres de Baluze calaloguées et décrites (Talle, 4881), et Com- 
plément des OEuvres de Baluze calaloguées el décrites (Tulle, 4884). 

1. D'aprés l indicalion du titre. Nous disculerons plus loiu cette allri- 
bulioD. 
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REMAKQVES || svr les || fa\tes et favssetez || de la Table intitulée : 
Table chro || nologique historique, conlenant \\ 1'abrégé fidelle de tout ce 
qui s'est || passé de remarquable dans le Li \\ mousin depuis les conques- 
tes des \\ Romains jusques en Pan 4666 1 || ov || Mémoires povr l'his- 
toirb || de Limousin, suivant ses anciennes limites || qui comprenoient 
tout ce que conliennent les || Dioceses de Limoges et de Tulle. || Par le 
sieur Maldamnat it. d. l. p. || A Lion. || 4668. 

Maldamnat est une < dénomination parlante » qui trahit 
iramédiatement un pseudonyme. Le chanoine Collin, mis en 
cause, répondit tres vertement å son contradicteur, mais n*a 
point divulgé son nom ; le Pére Bonaventure de Saint-Ama- 
ble non plus, qui cite sou vent Maldamnat pour le combattre 2 , 
et a su vraisemblableraent le personnage que recouvrait ce 
masque. Méme reserve de la part des chanoines de Saint- 
Étienne, qui (nous le verrons phis loin) furent les coraplices 
de cette petite supercherie littéraire. Faut-il s*étonner de cette 
« conspiration du silence » ? Certes, non , quand on sait que la 
discrétion est la vertu cardinale des ecclésiastiques, particu- 
liérement quand elle est commandée par Tintérét personnel, 
comme c'était le cas pour Collin et Saint-Araable. 

Cest seulement dans la seconde moitié du dix-huitiéme 
siécle qu'un érudit limousin, fort connu dans sa province, 
Tabbe Nadaud, suivi par Tabbe J.-B. Vitrac, voulut voir dans 
Maldamnat 3 un Pierre Benoit II , seigneur de Compreignac 
(f 1677), de la méme familie que Pierre Benoit, le catechiste 
de Henri IV. Mais les raisons de Vitrac ne tiennent pas un 
instant debout 4 , et, d'ailleurs, rien dans la biographie de 

4. Par le chanoine Jean Collin. A Limoges, chez Martial Barbou, 4666, 
in-folio. 

J. Hist. de saint Martial, 3 vol. in-folio, 4676-83-85. (Voyez en parti- 
culier les pp. 44, 45, 46, 27, 28-32 du t. III qu'on cite ordinairement sous 
le nom d Annales du Limousin.) 

3. Voyez Particle Maldamnat , imprimé peu aprés la mori de Vilrac 
dans les Annales de la Haute Vienne, 4812, n° X LV. — Vitrac n'a fait 
que copier les manuscrits de 1'abbé Nadaud (f 1775). 

4. 11 soupconne que Maldamnat est le nom d'une terre de la seigneurie 
de Compreignac. Mais le Dictionnaire topographique de la Haule-Vienne ms- 
n^nregistre aucun nom de ce genre, — ou encore, dit-il, une anagramme 
d'Anne Dalesme, épouse de Pierre Benoit. Mais Tanagramme est bien ira- 
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Pierre Benoit II ne permet de reconi^aitre en lui Férudit 
auteur que révéle une lecture attentive des Remarques 1 . 

Néanmoins, Topinion de Nadaud fut regue depuis lors 2 , 
sans qu'il se soit rencontré personne pour la contester. Cette 
conflance résulte assez naturellement de 1'oubli ou était tombé 
Touvrage de Maldaranat et plus encore de la rareté des exem- 
plaires subsistants. Il est moins facile de comprendre que la 
personnalité de Baluze, si aisément reconnaissable , å no tre 
avis, n'ait pas été apergue de Vitrac, son panégyriste 3 . Cette 
inadvertance ne peut provenir que de la difflculté ou Ton 
était encore chez nous de parler scierament des travaui du 
celebre Tulliste, aussi nombreux que variés. Notre demons- 
trå tion consistera, en effet, surtout å multiplier les rappro- 

parfaite et donnerait seulement Maledannese ou Maledesanne. D'ailleurs, 
da pres le Nobiliaire du diocése de Limoges, Tépouse de Pierre Benoit 
s v appelait Jean ne ! 

4. « Pierre Benoit [né vers 4618] eut la terre de Compreignac et la set- 
gneurie du Mas-de-1'Age. 11 fut conseiller au Parlement de Bordeaux. Un 
arrtt du Grand Conseil, du 26 sepiembre 4667... le déclara atteint et con- 
vaincu dassassinat et rebell ion commis aux troupes du roi et å ses officiers 
de justine ; d'imposilions et levées de deniers de son autorité privée sur les 
sujels du roi; davoir fait chartres privées et reien n des hommes libres pri- 
sonniers dans le chåleau de Compreignac; y avoir reliré des eriminels; 
d*avoir exigé tant par force et violence que mauvais traitements des recon- 
naissances des habitants de la paroisse de Compreignac, etc, etc. Pour 
réparation, fut condamné par conlumace d avoir la téte tranchée, le chåteau 
de Compreignac démoli et rasé, etc. II mourut, en 4677, en prison, å Paris : 
on dit qu'il y fut empoisonné. » [Nobiliaire du dioc. de Limoges, l, 467, 
2« édit.) 

2. On la rencontré pour la premiere fois dans la Bibliothéque historique 
du P. Lelong (anno 4774, t. III, p. 512), qui eslropie Maldamnat en Mal- 
derranat, et lui altribue, oulre les Remarques, des Mémoires pour l'His- 
toire du Limousin (Lyon. 4664). Lelong a tout simplement dédoublé le long 
tilre que nous avons transcrit tout å 1'heure et fixé la date par conjecture. 
— L*identification de Maldamnat avec Pierre Benoit est acceptée par Qué- 
rard (Supercheries littiraires) ; Lalanne (Dictionn. historique) qui a méme 
imprirné Pere Benoit; Marvaud (Vicomtéde Limoges, 11, 360), qui imprime 
Maldenat; les auteurs de la Biographie limousine y p. 439, et par tous les 
écrivains limousins. Quérard est le seul å reproduire la seconde erreur du 
P. Lelong. 

3. Voyez son Éloge de Baluze, prononcé en 4777, au college de Limoges. 
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chements entre les Remarques de Maldamnat et les æuvres 
de Baluze , impriraées ou manuscrites. Mais cette méthode, si 
simple soit-elle, eut été å peu pres impraticable, pour un pro- 
vincial comme nous, avant la publication du catalogue des- 
criptif de M. Fage. Ainsi s'explique le retard qu'on a mis å 
traiter ce petit point d*histoire littéraire. 

L/opinion qui nous a été présentée, que ces Remarques 
pourraient bien étre d'un jésuite limousin, voué aux études 
historiques, se heurte å quelques grosses difflcultés. Le dédain 
avec lequel Maldamnat parle des anciens moines et de leurs 
fables \ les maximes de pbilosophie antique qu'il se fait gloire 
de professer 2 , tout cela ne répond guére au caractére d'un 
jésuite du régne de Louis XIV s . 

Par contre, Testime que Maldamnat professe pour le Pére 
Labbe et la Compagnie de Jésus en general, le faux gout et 
les rudesses de langage qu'il étale en maints endroits peuvent 
fort bien étre mis sur le compte de Baluze qui, ayant fait ses 
premiéres études chez les jésuites de Tulle et de Toulouse, 
devait étre resté leur éléve reconnaissant et, en matiére de 
goiit, leur disciple trop fidéle 4 . 

4. Lettre-préface, cilée pl us loin. 

5. P. 80, citées plus loin. 

3. Le P. Sommervogel, qui a eu tant de moyens de connattre et de 
dévoiler les petites supercheries liuéraires de la Compagnie, ne mentionne 
point ces Remarques dans son Diclionnaire des ouvrages anonymes et 
pseudonymes de la Sociélé de Jésus. 11 ne connatt point davantage le nom 
de Maldamnat, ni celui de Tisserand et de Forgeron que pr it aussi notre 
auteur, comme nons le verrons plus loin. 

4. « 11 8'éleva å 1'occasion de ce recueil (des Disser tations de M. de Marca, 
publ. en 4668 par 1'abbé de Faget), el de cette vie (celle de M. de Marca, 
par le méme), une dispute entre M. Baluze et Tabbe de Faget, qui fit peu 
d'honneur å Tun et å 1'autre par les injures réciproques dont ils s f accablé- 
rent dans leurs lettres... » (Moréri, Diet. hist., édit. 4759, VII, 495). — 
A propos de Christophe Justel, qui a invoqué quelquefois le témoignage 
d'une chronique sans valeur, Baluze écrit quelque part : Quantæ vel potius 
quam parvæ auctoritatis sit istud chronicon , lippis etiam tonsoribusque 
obscurum esse non poterit [Hist. Tulellensis, 44.) Ailleurs, il est vrai, 
Daluze qualifie Justel de vir doctissimus. M. Emmanuel de Droglie parle 
de la verve intarissable et moqueuse de Baluze , de son gnut ponr la 
plajsanterie. (Mabillon et la Sociélé de Saint- Germain, I, 56 el 57.) Yoy. 
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I/épitre dédicatoire aux chanoines de Saint-Étienne et de 
Saint-Martial révéle un auteur fort versé dans Thistoire des 
deux chapitres de Limoges et des évéques de cette ville, non 
moins que dans la connaissance de leurs droits doraaniaux en 
bas Limousin. A la lecture de ces pages, Tesprit se reporte 
aussitot å Baluze, qui fut, å partir de 1654, Tun des collabora- 
teurs des fréres de Sainte-Marthe pour la section limousine 
des diverses éditions de la Oallia christiana. A ce titre, il 
avait du étudier déjå, d'aussi pres que le permettaient les 
textes conservés, Thistoire ecclésiastique de notre region. 

Maldamnat est du reste fort affectionné aux gloires du cha- 
pitre de Saint-Étienne 4 . Il rappelle soigneusement tous les 
norns dont celui-ci s'honore : Jacques Boyol, Pierre Benoit I, 
Pierre Talois, Jean Bandel, Jean de Cordes, dont Naude a dit : 
Janua musarum, janua Cordesii est 2 . Si cette affection 
peut difficilement étre portée au compte d'un Pére jésuite, 
plus enclin d'ordinaire å célébrer les jnérites de sa propre 
Compagnie, elle se justifie parfaitement chez Baluze, qui était 
déjå prébendier de la cathédrale de Limoges. Aussi, en use-t-il 
å son aise avec ses confréres. Il les prie de prendre la défense 
de son ouvrage contre ceux qui Tattaqueront, et les charge de 
lui transmettre « dans le mesme paquet » les piéces histori- 
ques qui leur seraient communiquées et celles qu'eux-mémes 
trouveraient encore « dans nos archives 3 ». En reconnais- 

aussi dans le Bulletin de la Société scientifique de Brive (4888, pp. 589- 
660) un curieux arlicle de M. Clémenl Simon : La Gaieté de Bolme, et 
les piéces saliriques qui forment 1'appendice. 

4. F° 8 et suiv. : a Voilå, Messieurs, un bouquet des choses qui vous 
sont les plus glorieuses et å vos églises, tøsquels (sic) j*ai cuelly parmy une 
infinilé d'autres choses que j'avois assemblées pour un plus grand des- 
sein. » 

2. Baluze parle déjå de Jean de Cordes et de Jean Bandel dans ses Notes 
sur VhisL. du Limousin, 4654-1654, que nous avons publiées récemmenl 
dans le Bulletin des Lettres de Tulle, 4888, pp. 464 et 476. Maldamnat 
rédige méme (p. 66) Tépilaphe de De Cordes, comrne plus lard Baluze rédi- 
gera celle de rimmanisle Siméon Duboys. 

3. Voyez plus loin la méme recommandation, å la fin de Fåvis du I i bra i re 
au lecleur. Ces délails nous éclairent sur la portée de ce titre « un in* 
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sance de ce service, il se déclare prét å travailler plus assidu- 
ment que jamais å 1'histoire des deux principales églises de 
Liraoges et du reste de la province. Voilå qui trahit bien de 
nouveau tout å la fois le chanoine de Saint-Étienne et le col- 
laborateur de la Gallia. 

Cette méme dédicace aux deux chapitres de notre ville est 
suivie de YOrdo ad benedicendum ducem Aquilaniæ, « qui 
a esté tire des archives de Saint-Étienne 1 ». Or, ce document, 
quoique publié par Besly 2 en 1647 et par Denis Godefroy en 
1649*, se retrouve dans la seconde armoire de Baluze, e veteri 
libro ecclesiæ Lemovicensis 4 . 

Maldamnat insére ailleurs (pp. 57-73) une cinquantaine 
d'inscriptions curieuses qu'il a recueillies au cours de ses lec- 
tures ou de ses voyages. Dans le nombre, il y en a douze seu- 
lement qui soient erapruntées å des monuments limousins 5 . 
Or, au tome XL des armoires de Baluze, il y a un petit recueil 
d'inscriptions gravées sur divers torabeaux des églises de 
Liraoges, Avignon, Aries et Narbonne 6 . Mais autant qu'une 
collation entreprise dans de mauvaises conditions nous a per- 
inis d'en juger, ce recueil ne contient aucune des inscriptions 
publiées dans les Remarques, pas méme les plus importantes; 
d'ou Ton pourrait inférer que Baluze a lui-méme enrichi cet 
ouvrage de feuillets enlevés å quelque portefeuille commencé. 

Maldamnat mentionne (pp. 107, 108 et 122) les séjours qu'il 
å faits å Turenne et å Malemort, € il n'y a pas longtemps », 
pour ses recherches historiques. Or, Baluze se référe plusieurs 
fois aux archives de ces deux chåteaux dans son Histoire 

cognu », que Maldamnat se donne å la fin de son Épitre dédicatoire aux 
chanoines. 

1. F° 7, r° de la dédicace. Voyez plus loin la description de Pouvrage. 
i. Histoire des comtes de Poitou, preuves. 

3. Cérémonial francais, t. I. 

4. Bibliothéque nationale, mss. de Baluze, t. XLIV. Cet Ordo figure aussi 
au t. XII du Recueil des Historiens de France. Il en existe, en outre, deux 
traductions francaises, ou, pour raieux dire, une traduction deux fois 
imprimée. 

5. Plusieurs ont été réimprimées depuis lors comme inédites. 

6. PP. 200-207 du dit tome. 
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généalogique de la maison d'Auvergne et dans son His- 
toria Tutellensis, commencée avant 1656. 

L/auteur des Remarques fournit d'autres précieux détails 
sur lui-méme, en nous apprenant cå et lå qu'il a beaucoup 
voyagé, beaucoup visité les bibliothéques et les archives, beau- 
coup lu et beaucoup note, bref qu'il a mene la vie d'un savant 
fort occupé et voué tout entier å ses études. Telle fut bien en 
réalité la vie de Baluze, depuis le jour ou il s'avisa de réfuter 
la Gallia purpurala du chanoine Frizon (1652). De cette date 
å 1668, ses publications sont nombreuses. M. Rene Fage n'en 
énumére pas moins de neuf, dont deux se.rapportent directe- 
ment å 1'histoire du Limousin : la Disquisitio sæculi quo 
vixit sanctus Sacerdos episcopus Lemovicensis (1655), et 
la Lissertalio de sanctis Claro, Laudo, Ulfardo, Bau- 
mado (1656). Si nous ajoutons que Baluze avait sévérement 
critiqué, en 1656, Ylnstitutio ecclesiæ Tutellensis du cha- 
noine Bertrand de Latour, qu'il dressa en 1654 la premiére 
liste critique des évéques de Tulle, et qu'il s'était épris de 
Thistoire de sa province dés 1646 ou 1647, étant ågé seule- 
ment de seize ou dix-sept ans 4 , on comprendra qu'il ait eu le 
droit de parler, en 1668, de € Tinclination qu'il avait toujours 
eue pour Thistoire et particuliérement pour celle de son 
Limousin 2 ». 

11 précise ailleurs jusqu'ou va cette inclination en nous 
disant qu'il médite une histoire des hommes illustres de sa 
province (p. 46). Cet ouvrage n'a jamais paru, mais on en 
retrouve comme Tébauche dans les armoires de notre savant, 
å la Bibliothéque nationale 3 . Il annonce aussi (p. 98) qu'il pré- 

4. Préface de Baluze å son Histoire de la maison d'Auvergne : « Dez le 
commencemenl de mes esludes, comme 1'ouvrage que M. Justel a composé 
de la généalogie des vicomtes de Turenne estoit nouvellement imprimé 
[4645], je pris plaisir å le lire, y es tant porté par 1'amour et par 1'inclina- 
tion qu'on a natnrellement pour sa patrie... » (Voyez ses Notes sur l'his- 
toire du Limousin, cilées plus haut.) 

2. Début de la Lettre å un ami, qui su it la dédicace. 

3. Mss. de Baluze, tome 248 : De vita rebusque virorum illustrium 
Lemovicensium. 
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pare une « Histoire politique ou civile du Limousin, suivant 
ses anciennes limites, comprenant la généalogie et lå vie des 
comtes de Limousin et de la Marche et vicomtes de Limoges, 
avec rhistoire ecclésiastique du Limousin, qui comprendra 
celle des évesques de Limoges et de tous les saints du dio- 
cése ». Non plus que la précédente, cette æuvre n*a vu le 
jour; mais nous savons que Baluze en a rassemblé toute sa vie 
les éléments et en a donné une bonne partie dans cette Histo- 
ria Tutellensis (1717), ou il a fait entrer tant de choses 
étrangéres å Tulle et méme au Limousin proprement dit. 

Maldamnat consacre pres de quatre pages (77-80) å prouver 
qu'il faut distinguer Tun de Tautre deux évéques de Limoges, 
du nom de Rorice, souvent confondus en un seul 1 . Cette 
ample démonstration reviendrait fort bien å Baluze, qui pré- 
parait alors la publication des lettres de Rorice I. Il les 
annonce lui-méme dans sa préface aux GSuvres de saint Ago- 
bard, qui parurent en 1666 2 . 

D'autres menues questions Tarrétent encore, comme 1'éty- 
mologie du nora de Laguenne, Tattribution å Téglise de Limo- 
ges de la primatie d'Aquitaine, la valeur historique de la vie 
de saint Théopred dit saint Chaffre 3 . Or, ces trois questions 
le préoccupaient dés 1651-1654, comme le prouvent ses Notes 
sur V histoire du Limousin^ récemment publiées 4 . 

Maldamnat fait aussi allusion quelque part å 1'amitié dont 
il est lié avec un ecclésiastique chargé de rééditer la Biblio- 
théque des Péres*. Il ne peut s'agir que de Philippe Despont, 

4 . 11 donne aussi, page 67, le passage que leur a consacré Fort u nal. 

2. P. 28, note. Cf. une premiere allusion å celte difficulté dans les 
Notes sur Vhisloire du Limousin, p. 467, déjå citées- 

3. P. 6 de 1'Épilre dédicatoire ; pp. 23 et 24 de Touvrage. 

4. Bulletin des lettres de Tulle, 4 888, pp. 469-472. 

5. Page 89, note marginale, a propos d'un faux renvoi de Collin å la 
Bibliotheca patrum : « On travaille présentement pour en faire une qua- 
trieme impression qui sera plus ample que toutes les autres, et celuy qui 
en prend le soin esl un habile ecclésiastique de mes amis. » Cette courte 
nole mérite tonte attenlion; car le Dictionnaire historique, suivi paria 
Nouvelle Biographie de Didot-Hæfer, nous dit å Tart. Dbspont : « On croit 
que les vérilables auleurs de cetle collection (la Bibliotheca patrum 
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docteur de Sorbonne, sous le nom duquel parut å Lyon, 
en 1677, la Bibliotheca patrum maxima. Or, les relations 
de ce savant avec Baluze, sans étre directement prouvées, 
sont de celles que nous pouvons regarder comme inévitables. 
Ils habitaient tous deux Paris, fréquentaient Tun et Tautre 
la société de Saint-Germain-des-Prés, avaient tous deux des 
intéréts littéraires å Lyon et s'occupaient Tun et Tautre å ce 
moment de remettre au jour les plus anciens monuments de 
Thistoire ecclésiastique. 

Le debut de la Lettre escrite par Vauteur sur ses Remar- 
ques å un de ses amis å Limoges, nous apprend que cet 
auteur était Limousin. Ailleurs méme (p. 43), il se dit de 
Limoges, ce qui serait pour nous d'un grave embarras, si le 
contexte ne prouvait que Maldamnat veut indiquerseulement 
qu'il avait alors flxé son domicile dans cette ville 1 . Baluze, 
tout le monde le sait, est né å Tulle ; mais il a dft plusieurs 

tnaxima) sont Jacques et Jean Anisson, imprimeurs de Lyon ; la préface 
seulement et 1'approbation sont bien surement de Despont. » Le téiuoi- 
gnage de Baluze est .ev i dem ment d'un grand poids dans cette petite ques- 
tiou. Toutefois, une difficulté se présente. Dans son édition des æuvresde 
saint Agobard, nous 1'avons déjå dil, Baluze annonce qu*il prépare la 
publieation des lettres de Rorice, évéque de Limoges. « Cette édition, qui 
était préte, n'a pas été publiée, » nous dit M. René Fage. « D'aprés Pierre 
de Chiniac, le manuscrit en aurait été déposé a la Bibliothéque du roi. » 
(Voyez, en effet, le t. CXXVI des Armoires de Baluze). Or justement, ces 
lettres de Rorice figuren t au t. Vill, p. 557 et suiv. de la Bibliotheca pa- 
trum maæima. Mais le tex te est tout simplement celui des Antiquæ lec- 
tiones, deCanisius, que tout le monde savait faulif. Comment se fait-il que 
Despont, directeur de la Bibliotheca, n ait point proposé å son confrére 
d'insérer son manuscrit I Y a-t-il eu brouille entre les deux sa v ants, ou 
bien en effet Despont se serait -il désintéressé de la publieation entreprise, 
comme le croient ses biographes? 

4. « 11 [Besly] fust contraint, quand il voulust tourner en francois les 
passages des chartes od ces mots (S. Petrus de Quadrivio) estoient employez 
de mettre simplement Yéglise Saint-Pierre et laisser le reste en blanc. Cepen- 
dant dabord que jeus trouvé ces places vuides, je ne hésitay pas de les 
remplir d9 main du mot du Queyroy, parce que j'estois de la ville od est 
cette église et que je 1'avois toujours entendu désigner par ces mots en fran- 
cois et par ceux de Quadrivio en latin. » — «Par le moyen du séjour que ja i 
fait en cette ville » de Limoges, dit Maldamnat dans sa Lettre-préface, ver so. 
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fois résider å Limoges pour ses travaux personnels, comme 
nous le verrons plusloin. Rien d^bsolumentinsolite, parcon- 
séquent, dans 1'expression dont il se sert. 

Est-ce assez de preuves å Tappui de ridentification que nous 
proposons ? Les espHts difficiles trouveront peut-étre que non. 
Nous pouvons heureusement leur en fournir d'autres encore, 
tirées de la réponse que le chanoine Collin out la maladresse 
d'adresser, sous le nom de J.-F. de Bonnefoy, å son contradic- 
teur 4 . A moins d*aditiettre que Collin n'a point su d'ou partait 
le coup qui 1'atteignait ou bien qu'il a été induit en erreur 
sur la veritable personnalité de Maldamnat, les détails que 
nous allons relever conflrment de tout point les précédents. 

Collin nous dit (pp. 37 et 47) que son critique, le Remar- 
queur, comme il Tappelle dédaigneusement, est un ecclésias- 
tique. Or, Baluze avait recu la tonsure, était méme engagé 
dans les ordres mineurs, éraargeait å la feuille des benefices 
et se titrait déjå chanoine de deux ou trois chapitres. 

Collin prétend (pp. 38 et 57) que cet ecclésiastique avait de 
grandes bibliothéques å sa disposition et était fort répandu 
dans le nionde des Académies. Cétait bien le cas de Baluze 
qui était depuis 1667 bibliothécaire de Colbert et en commerce 
avec la plupart des savants de son temps. — Il rappelle (p. 14) 
qu'il est en relations avec le Pére Labbe. Baluze avait en effet 
adressé å ce dernier, en 1663, sous forme de lettre, une disser- 
tation sur Tévéché d'Egara. — Il ajoute enfin, pour la gou- 
verne de son lecteur (pp. 19, 50 et 52), que le Remarqueur 
n'est plus du pays, mais qu'il habite Paris, aux environs de 
la place Maubert (pp. 27 et 32). Nous avons déjå justifié les 
deux premiéres assertions. La derniére vient de Tétre inespé- 
rément par cette assertion de M. Clément Simon que Baluze, 

4 . Response å la lettre que le sieur Maldamnat a écrit (sic) å un sien 
amy de Limoges, avec une apologie pour la mission du glorieux saint 
Martial, apétre des Gaules, disciple de Jésus-Chrisl et premier évéque de 
Limoges, par le sieur Jban-Fbancoia db Bonnepoy. (Paris, Marlial Lapierre, 
MDCLXVII1, 66 pp. in-8°). * \ 



v 





UNE (EUVRE DE BALUZE OUBLIÉE. 



207 



avant d'habiter, rue Vivienne, avait pris logis, rue des 
Fossés-Saint-Victor l . 

Un seul detail du signalement, d'ailleurs incomplet, donné 
par Collin ne saurait s'appliquer å Baluze. Le chanoine de 
Saint-Junien prétend, en effet, que le Remarqueur n'est connu 
de personne (p. 13), n'a jamais fait d'autres voyages que celui 
de son village 2 å Paris et n'a vu le grand monde que sur les 
degrés de la rue de Biévre ou å la place Maubert (p. 27). Mais 
Texagération des termes est voulue en cette page ou Collin se 
targue d'avoir visité PItalie et séjourné å Rome dans la cora- 
pagnie des plus grands prelats. Il rabaisse son contradicteur 
sans grand peine, en opposant Rome å Paris, Tltalie å la 
France, le monde des hauts dignitaires du Vatican å celui des 
modestes académiciens de la montagne Sainte-Geneviéve. Le 
procédé est palpable. 



Si la démonstration est suffisante et si le lecteur croit pou- 
voir reconnaitre avec nous Étienne Baluze dans ce Maldam- 
nat dont le nom flgure sur la premiere page des Remarques, 
nous ajouterons å sa biographie quelques traits encore igno- 
rés que nous fournit la Réponse de Collin. 

Elle nous révéle en effet (p. 20) que Maldamnat était venu 
å Limoges peu de temps avant la rédaction de ses Remar- 
ques et y avait corapulsé les archives du chapitre de Saint- 

4. La Gaieté de Baluze dans le Bulletin scientifique de Brive, 4888, 
p. 593. — Nous savons qu'en 4678 et probablement plutdt, Baluze habitait 
i'h6lel de Colbert, rue Vivienne. (Inventaire sommaire des archives départ. 
de la Corréze, E 768.) Nous savons égaleinent qu'il s'élablit pres du college 
des Écossais, par conséquent non loin de la place Maubert, quand il quitta 
Kh<ttel Colbert en 4700. (Deloche, Notice sur Baluze dans le Bulletin de la 
Société archéologique du Limoustn, VI, 86.) II prit dom ic ile rue Tournon 
quand il revint h åbiter Paris quelques mois aprés sa disgråce. (Voyez le 
biltet de décés de Baluze aux mains de M. R. Fage.) 

2. Tulle pouvait bien avoir å cette époque mille feux. Il en avait douze 
cents en 4698. (Voyez le Mémoire de M. de Bernage sur la généralité de 
Limoges, p. 329 de notre édition). 
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Étienne 1 . L'aanée exacte n'est point indiquée : ce pourrait 
bien étre celle méme de la nomination de Baluze å une pré- 
bende du chapitre, 1663. Éloigné de Toulouse par la mort de 
M. de Marca, notre savant revint sans doute pour un temps 
dans sa patrie d'origine. Quoique cette visite ne soit nulle 
part directement documentée, on nous accordera bien qu'elle 
est pour le moins vraisemblable de la part d'un homme qui 
flt plusieurs fois le trajet de Tulle å Paris 2 , qui s'occupait déjå 
d'une histoire générale de sa province, qui préparait å ce 
moment la publication des lettres de Rorice I, évéque de 
Limoges, et la réédition des Actes des conciles 8 , au nombre 
desquels ceux de Limoges ne pouvaient pas ne pas figurer. 
Sans compter que Tesprit de Baluze, grand ouvert å toutes 
les révélations qu'apportaient déjå les villes aussi riches d'un 
passé historique que la capitale du Limousin, dut étre de 
bonne heure sollicité å cette visite. 

Maldamnat ne négligea pas non plus les archives du cha- 
pitre de Saint-Martial. Collin nous le dit et nous le pouvons 
inférer de ce simple fait qu'en 1669 Baluze négociait au nom 
de Colbert Tachat des manuscrits de la célébre collégiale 4 . 
Peuton admettre un seul instant que Baluze ait entamé ces 
pourparlers sans avoir jamais vu ces manuscrits? 

La Réponse nous apprend anssi 5 que Maldamnat avait å 

4 . « Cest tant seuleinent un tres grand dommage qu'il ne découvrit 
la pureté de ses intentions lorsque Messieurs de Saint-Estienne et de 
Saint-Martial, sans le connoitre autrement, 1'introduisirent avec une si 
simple et sincere générosité dans leurs archives, d'ou il sortit, quelque 
bonne mine qu'il tint, avec un mortel regret dans le cæur et avec un 
pied de nez, voyant qu'il n'y trouvoit rien qui luy put servir pour 
détruire nos saintes traditions anciennes... » 

2. Baluze fit nn premier séjour å Paris, en 4656. Voy. le fac-similé 
reproduit dans le Bulletin de la Société scienlifique de Brive, 4888, p. 628. 

3. Voyez deux lettres de Chapelain, datees Ae juillet 4670 et juin 4674, 
dans les Lettres de Jean Chapelain publiées par M. Tamizey de Larroque, 
li, 692 et 739 note. 

4. Voyez M. L. Delisle, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothéque 
nalionale, i, 444. 

5. Page 8 : « Il (Maldamnat) semble vouloir que Ton croye de luy qu'il 
préfére votre église å ses proches que nous connaissons par nom et sur- 
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Limoges des pareats bien connus, mais dans un état de géne 
voisin de la misere. Baluze, qui nous a laissé quelques détails 
sur les diflerentes branches de sa familie, ne souffle mot de 
celle de Limoges. Mais tout le monde sait qu'il n'est point dans 
Thabitude des gens en place de parler trop souvent de leurs 
parents besoigneux. 

Collin ajoute (p. 46) que Maldamnat avait professé les 
belles-lettres å Paris, ce qu'ignorent aussi les biographes de 
notre compatriote. Comme Baluze ne fut nommé au Collége 
de France qu'en 1670, il est å croire quø le professorat en 
question s'eier<jait dans quelque collége secondaire de la 
capitale, peut-étre le collége de Clermont 1 , et fut bien vite 
délaissé quand la bibliotbéque de Colbert et le Collége de 
France, s'ouvrant å notre savant, le mirent å 1'abri du besoin. 

Enfin, dernier renseignement que nul n'a recueilli jus- 
qu'ici, å notre connaissance du moins, Collin afflrme (p. 46) 
que le Remarqueur s'est déjå servi de pseudonymes en divers 
lieux. « Tantost il prend celuy de Tisseran, tantost celuy de 

Forgoron , suivant la nécessité mystérieuse de ses affai- 

ros, a laquelle il se veut accommoder comme ces écoliers 

de débauche, ces coureurs de pave que leur professeur de 
sapience appeloit d'un nom fort significatif, Vesper tiliones, 
qui roulans la nuit dans les rues de Rome avec des nez pos- 
tiches, paraissent dans la place Navone camus comme des 

nom, les ayans tous les jours å nos portes » — Nous soupconnons 

que Baluze avait des relations de parenté å Limoges par sa mere Calhe- 
rine Teyssier, fille de Jean Teyssier, receveur général en la généralité de 
Limoges. Voy. le Livre de raison des Baluze, publié par M. L. Guibert 
dans le Bull. des Lettres de Tulle, 1887, p. 568. Cf. la généalogie des 
Baluze dressée par M. Clément Simon dans le Bulletin de la Sociéte seien- 
cifique de Brive), 1888, p. 660. Mais lauteur a ignoré qu'une lånte d'Etienne 
Baluze, mariée å Arnaud Forest de Masmoury, vers 1655, épousa en 
secondes noces, avant 1679, un sieur de la Villeneuve, juge å Eymoutiers, 
prés Limoges. (Voy. notre Inventaire des Archives communales d' Eymou- 
tiers, GG 10.) 

1 . Le collége de Clermont était, en effet, situé au voisinage de la place 
Maubert, dont il est parlé plus haut. Il était tenu par les Jésuites, les 
premiers maitres de Baluze. 

5 
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sagouins 1 et dans celle de Farnéze avec des nez faits en fa^on 
de bec de corbin. » — Si les faits sont exacts, on pourra 
retrouver encore, gråce å ces indications, quelques opuscules 
de Baluze aujourd'hui ignorés. 

Nous ferons remarquer en dernier lieu que la préparation 
de Tæuvre qui nous occupe appartient å une periode de la 
vie de Baluze sur laquelle on sait peu de chose en dehors 
des publications dont elle est marquée. Du jour ou il perdit 
M. de Marca å celui ou il entra chez Colbert, c'est-å-dire 
de 1662 å 1667, Baluze mena une existence errante qui rend 
difficile pour nous la preuve directe des derniers détails que 
nous avons rapportés. Le contenu des Remarques donne å 
penser que notre savant employa une grande partie de ses 
loisirs forcés å poursuivre les travaux commencés, å visiter 
les archives, å rassembler des textes, å nouer des relations 
utiles, surtout å préparer, pour un avenir encore indéter- 
miné, cette histoire du Limousin dont il avait caressé Tidée 
de si bonne heure. Collin Taccuse méchamment d'avoir acquis 
par des bassesses la position aisée dont il jouit présentement 2 . 
Mais Taccusation est enchåssée dans un contexte d'une acri- 
monie extréme, qui doit nous mettre en garde contre la véra- 
cité de son auteur. Nous admettrons simplement que Baluze, 
privé de son premier protecteur, se trouva bientdt aux prises 
avec les difficultés de Texistence quotidienne et multiplia les 
démarches pour obtenir ces prébendes de Limoges, de Reiras 
et d'ailleurs dont nous le trouvons déjå pourvu en 1668 3 . 

Nous reléverons enfin dans Maldamnat ['homme d'une vaste 

4. Ce terme de sagouin ne sert plus aujourcThui qu'å désigner un 
homme malpropie. Liltré ne lu i connait que ce sens. 11 en avait dautres 
cependant, que fou rn issent le passage cité et celui que nous emprunlons 
aux Mémoires du duc de Bouillon (Cd. Buchon, Panlhéon lill., vu, 396) : 
« Soudain il le nomme sagouin, nom qui luy avoit esté donné pour ce 
qu'il avoit la bouche petite. » 

2. Page 8 de la Réponse. 

3. « Baluze forma en grande partie la bibiothéque de Colbert dont il 
fut le bibliothécaire tout en étaut revéto du reste dautres chargés lucra- 
tives et de bons bénéfices. » (Emmanuel de Broglie, Mabillon et la Sociélé 
de Saint-Germain des Prés, p. 56.) 
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curiosité, qui connait Tantiquité et s'intéresse å Tæuvre de 
résurreciion historique que coatinue le dix-septiéme siécle 1 ; 
Thomrae qui, voué par gout å 1'étude des temps modernes et 
de la civilisation chrétienne, se tient au con rant de tout ce 
qu'on publie sur les diverses parties de ce vaste domaine. Quoi- 
que plus particuliérement occupé des textes écrits ou graves, 
il se rend compte cependant que les monuments figurés ont un 
sens å découvrir, une histoire å redire, et il regarde å Notre- 
Dame de Chartres, de Rouen, de Paris, d\Amiens, å Saint- 
Denis de France, å Saint-Pierre de Rome, å Sainte- Sophie de 
Constantinople. Or, quel est celui de ces traits qui ne se re- 
trouve, plus ou moins accentué, dans la vie de Baluze, éditeur 
des Péres de TÉglise latine, des écrits de Loup de Ferriéres, 
de Césaire d'Arles, de Réginon de Prum et d'Augustin de Tar- 
ragone, historien des hérésies des premiers siécles, collection- 
neur des actes des conciles et des capitulaires des rois de 
France, historiographe de la maison d'Auvergne et de Téglise 
de Tulle, enfin restituteur (raalheureux, il est vrai) des are- 
nes de Tintignac? — Si Ton révoque en doute Tidentification 
que nous proposons, encore faudrait-il lui en opposer une 
au tre. Or, il n'y a pas å cette époque, dans Thistoriographie 
limousine, un seul nom connu sur lequel Tattention puisse 
s'arréter un moment. Cette demons tration par la negative a 
bien aussi quelque valeur. 



Les circonstances qui provoquérent la publication des Re- 
marques ont besoin d'étre rappelées. 

Aux environs de Tannée'1656 2 , un carme déchaussé de la 
maison de Limoges, Bonaventure de Saint-Amable, entrepre- 
nait, nous ignorons å la suggestion de qui, de donner corps 

4 . Voyez dés les premjéres pages des Remarques, et sa r tout å parlir de 
la page 57, les inscriptions que Maldamnat emprunte au recueil de Gruter. 

1. Voyez la notice de Jtf. Arbellot sur B. de Saint-Amable dans le Bul- 
letin de la Sociélé arehéologique du Limousin, XXV. 



II. 




21 a A. LEROUX. 

non seulement å la legende de saint Martial telle qu*elle était 
connue depuis qu'un auire carme avait publié en 1566 Tæuvre 
du Pseudo-Aurélien 1 , mais å toutes les legendes locales éparses 
en Aquitaine, relatives å la prédication du saint. Le pre- 
mier volume de YHistoire de saint Martial, qui de vai t en 
compter trois, ne parut qu'en 1676; toutefois, on en parlait 
déjå beaucoup å Limoges 2 , et les gens bien pensants comp- 
taient enterrer å jamais sous les in-folios du P. Bonaventure 
cette breve dissertation du chanoine De Cordes, dont nous 
parlerons plus å plein tout å Theure. Nous voyons, en effet, 
des 1663, la compagnie du Saint- Sacreraent de Limoges, 
composée surtout d^cclésiastiques et de magistrats, inviter 
ses affidés (c'était une compagnie secréte) å souscrire en 
faveur de YHistoire de saint Martial 3 . Mais Tentreprise 
marchait trop lentement au gré de quelques-uns, puisque 
Collin s'était décidé de son chef å composer sur le méme sujet 
un traité qu'il annonca dans sa Table chronologique sous ce 
titre iraposant : Religionis christiance apud Lemovicos pri- 
mor dia et incrementa. 

Le public avait eu comme un avant-goftt des ouvrages proje- 
tés dans les Annales frangaises de Limoges 4 , qui, dérobées å 
Thdtel de ville en 1664 5 , circulaient depuis lors en copies nom- 

4 . La dissertation de Dardon de Brun en faveur de 1'apostolat date de 
4620; mais elle ne fut imprimée qu'en 4676. 

2. Collin annonce luiméme comme imminente (p. 43) la publication de 
cet ouvrage, qui, dit-il, « établit puissamment la doclrine ancienne et rui- 
nera dans ses fondements celle du novateur et de ses adhérens ». 

3. Voyezdans le Bulletin de la Soc. archéologiquedu Limousin, XXXI II, 
58 et suiv,, les extrails que nous avons publiés du registre de cette asso- 
ciation. 

4. Nous publierons ici prochainement une étude critique sur ces An- 
nales frangaises encore mal connues. 

5. • par la friponnerie du capitaine et des soldats commis å la 

garde de la ville et maison de ville pendant le ra vage de la derniére ccn- 
tagion, » Réponse..., p. 33. La date de 4664 nous est fournie par Vlnven- 
taire des archives hospit. de Saint-Yrieix, B. 3. — Nous avons quelques 
raisons de croire que Pierre Benoit de Compreignac fut 1'instigateur de ce 
vol. De lå peut-étré est venue pour Nadaud ou quelque au tre écrivain 
l idée de lai allribuer les Hernar ques. Nous trailerons cette |>elito ques- 
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breuses. Le premier auteur de ces Annales, Jean de Lavaud, 
y avait fait entrer toutes les fables de la tradition dans un péle- 
méle indigeste. Collin les semait maintenant å pleines mains 
dans le public. Pour faire piece å ces dévots de Thistoire légen- 
daire, plus recommandables par leur zéle religieux que par 
leur science historique, il se forma une coterie qui voulut dis- 
créditer par avance 1'æuvre de Collin et de Saint-Amable en 
reprenant devant le public la thése de De Cordes l . On comptait 
au moins sur la" complicité tacite des chanoines de Saint- 
Étienne et de Saint-Martial pour mener å bonne fln ce petit 
complot, puisqu'on dispose par avance de leur entremise pour 
adresser å Tauteur, qu'eux connaissaient bien, les protestations 
et les rectiflcations qui pourraient se produire 2 . Baluze était 
designe par ses relations personnelles autant que par son au- 
torite de savant et la direction de ses études, å faire triom- 
pher Tesprit nouveau. Plusieurs de ses ouvrages antérieurs 
témoignent chez lui d'une tendance trés prononcée å réfuter, 
par les textes soigneusement étudiés, les erreurs de ses devan- 
ciers. Sans parler de V AntUFrizonius, il avait résolu dés 
1656 de refaire Ylmtitutio Tutellensis du chanoine Bertrand 
de Latour. dont la crédulité lui avait semblé par trop exces- 
sive. Baluze s'est méme exprimé sur son compte d'une fa^on 
peu révérencieuse, mais qui est bien selon Tesprit du temps 3 . 

Il ne fut point plus courtois å Tégard de Collin, « ce cha- 
noine d'une bicoque voisine > de Limoges, « vray provincial 
et véritable successeur de ces anciens moines qui nous ont tant 
débité de fables dans leurs croniques, sans avoir aucun rap- 
port avec le P. Labbe que d'avoir porté sa robbe et tasché 
d'estre son singe 4 ». 

tion dans un article du prochain Bulletin de la Société archéologique du 
Limousin. 

4 . Monsieur de Pourceaugnac, cette comédie de Moliére ou les Limou- 
sins sont si maltrailés, est de 4669. Mais nous avons vaineraent cherché le 
joint dc cet événement avec celui que nous étudions ici. 

2. Voyez plus loin la fm de Påvis du li bra i re au lceteur. 

3. Voyez le Bulletin de la Sociélédes lettres de Tulle, 4879, p. 336, 

4. Voyez la lettre-préface des Remarques. 
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Il va jusqifå dire nettement que Collin « use de supercherie 
en vers le public » en lui promeitant pour une au tre fois les 
preuves qu*il ne saurait jamais donner, et il se pose, hii Ba- 
luze, en adversaire du mensonge et défenseur de la vérité his- 
torique 1 . 

Les épithétes sont cinglantes. Mais Baluze entend faire 
taire les faux historiens, tout comme Boileau les mauvais 
poétes, et empécher que 1'histoire du Limousin ne retombe 
« dans des désordres pires que ceux dont on tasche de la pur- 
ger depuis quelques années 2 ». Il y réussit en partie, puisque 
Collin ne publia jamais le grand ouvrage dont il nous avait 
menacés sur Tapostolat de saint Martial. Ce fut certainement 
proft t pour tout le monde. 

III. 

Il est temps d'expliquer les raisons qui purent determiner 
Baluze å cacher son nom au public. 

Était-il besoin de tant de raystére pour redresser les erreurs 
de faits et de dates qui fourmillent dans la Tåble chronologi- 
que du chanoine Collin? Évidemment non. — Mais, nous 
1'avous dit, Baluze n'avait point pris Tinitiative de cette cri- 
tique. Elle lui avait été suggérée, réclamée peut-étre comme 
un service 3 . Il n'était done, autant qu'on peut 1'induire des 
faits connus, que le porte-voix autorisé de quelques corapa- 
triotes désireux de tirer Thistoire de leur province du bour- 
bier ou elle allait s'enfoncant. 11 avait accepté ce role devenu 
nécessaire, mais ne Tavait rempli, il faut bien le dire, que fort 
négligemment. Il nous raconte lui-méme qu'il rédigea ses 
Remarques au coursd*un voyage lointain, au milieu de préoc- 

1. Ibid. 

t. Ibid. — Baluze a en vue quelques-unes des publications de Justel, du 
P. Labbe et les siennes mémes, donl nous avons parlé. 

3. M. Baluze « est un trés s^avant homme et qui a la réputation d 'esl re 
fort officieux ». (tettres de Chapelain, édit. Tamizey de Larroque, 11, 795, 
fin de la note.) 
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cupations d*un intérét plus élevé pour lui, et pour ainsi dire å 
båtons rorapus, tirant presque tout du trésor de sa mémoire 1 . 
Il se débarrassa de cette tåche au plus vite, sans méme pren- 
dre la peine de réfuter le chanoine Collin jusqu'au bout 2 , puis- 
qu'il arréte ses Reiaarques å la fin du dixiéme siécle, et va 
jusqu'å donner å son correspondant de Limoges tout pouvoir 
de reraanier le manuscrit, d'y ajouter et d'y retrancher, si 
besoin était, de raccomraoder enfin aux nécessités du mo- 
ment 8 . Cest assez dire que 1'auteur attendait du temps, plus 
encore que de sa critique, le reméde au mal existant et ne 
songeait nullement å augmenter par cette publication sa ré- 
putation de savant. Il avait d'ailleurs si bien conscience de 
rimperfection de son ouvrage qu'il laissait le libraire annon- 
cer uue seconde édition « en meilleure forme 4 ». 

Quel était ce correspondant? Nous ne saurions le dire 5 , non 
plus que la raesure (Jans laquelle il usa de la liberté octroyée. 
Mais å coup sflr ce n'était point encore un homme bien érudit. 
Baluze le savait, et nous-mémes ne le voyons que trop aux 
incorrections du texte qu'il avait accepté de corriger. Ce n'est 
point Baluze qui a pu estropier si pitoyablement les noms pro- 
pres ni mettre sous la date de 1571 la premiére édition de la 
Vie de saint Martial qui est de 1566. 

Voici done une premiére raison, de dignité personnelle, qui 
dut décider Baluze å ne point inscrire son nom sur la premiére 
page des Remarques. 11 y en eut une seconde, de prudence, 
aussi puissante peut-étre å ses yeux, pour ne point prendre 
devant ses contemporains la responsabilité de ce livre. Baluze 

4 et 2, « Baluze travaillait (Tune facon désultoire et avait de la peine å 
finir un ouvrage. » (Emmanuel de Broglie, p. 55 de Touv. cité.) 

3. Voyez la lettre-préface, å la fin, et la Réponse de Collin, p. 48. Cest 
une autre preuve que 1'ouvrage ne fut pas imprimé å Lyon. 

4. Voyez V Avis du libraire que nous reproduisons plus loin. « En bonne 
forme..., en meilleure forme » esl-il dit å deux reprises. 

5. Ce pour ra it bien étre Leonard Bandel, chanoine de la cathédrale de 
Limoges depuis 4651 environ, et plus tard, å partir de 4663, correspon- 
dant de Gaignieres et de Baluze auxquels il fournit d'innombrables copies 
de documenls. Nons lui consacrerons une nolicedans le prochain Bulletin 
de la Société archéologique du Limousin, t. XXXVI. 
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entendait dire son mot dans cette question de Tapostolat de 
saint Martial, qui a tenu et tient encore malheureusement tant 
de place dans Thistoriographie limousine. La question peut se 
résumer briéveraent ainsi : Sulpice Sévére affirme que le 
christianisme ne pénétra en Gaule qu'au deuxiéme siécle. et 
nous savons d'autre source qu'il ne se répandit guére alors en 
dehors de la vallée du Rhdne, si ce n'est peut-étre par des 
raarchands ou des soldats romains seere teraent chrétiens. De 
son cdté, Grégoire de Tours nous instruit trés clairement des 
nouveaux progrés de la doctrine en mentionnant Tenvoi en 
Gaule par Tévéque de Rome de sept raissionnaires contempo- 
rains de Déce. vers 251. Entre les sept, il nomrae saint Mar- 
tial, qui évangélisa TAquitaine et semble s'étre fixé plus par- 
ticuliérement å Limoges. Sa Vie, écrite par son disciple Auré- 
lien, fut perdue des le cinquiéme siécle et remplacée au sixiéme 
parune autre que Ton raet aujourd'hui sous le nom du Pseudo- 
Aurélien, faute de savoir quel en est le veritable auteur. Le 
Pseudo-Aurélien prétend reproduire la premiere Vie de saint 
Martial. En réalité, il enregistre une tradition orale déjå grosse 
de récits merveilleux et édifiants, qui nous montrent dans 
saint Martial Tenfant que Jesus proposa un jour en modéle å 
ses disciples. Cette identiflcation fut naturellement admise par 
les fldéles du temps, chaleureusement défendue par Adémar de 
Chabannes, solennellement proclamée par plusieurs conciles du 
onziéme siécle et depuis lors re<jue aveuglément jusqu'å la fin 
du seiziéme siécle. Saint Martial est Tun des soixante-douze dis- 
ciples et tient sa mission de saint Pierre : telle est la créance, 
et elle a été soutenue, sous une forme moins absolue pourtant, 
par des savants considérables, tels que d'Hauteserre, P. de 
Marca, Pagi, qui tous du moins tiennent pour Tarrivée de 
saint Martial au premier siécle. Le premier qui Tait ouverte- 
ment attaquée est un chanoine de Limoges, De Cordes, le fon- 
dateur bien connu de la bibliothéque dite plus tard Mazarine. 
Il a été suivi par Launoy, Bosquet, Ellie du Pin, Tillemont, 
Baillet, Ruinart, Fleury, Longueval, Denis de Sainte-Marthe, 
Moréri, etc, 0'est-å-dire par les plus illustres érudits du dix- 
septiéme et du dix-huitiéme siécle. On ignorait jusqu'ici si 
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Baluze avait pris rang bien nettemcnt dans Tun ou 1'autre 
camp 1 . Les Remarques sur la Table chronologique de Collin 
le mettent désormais au nombre des adversaires décidés du 
Pseudo-Aurélien. 

La thése du chanoine De Cordes, coraposée en frangais vers 
1626, était restée longtemps manuscrite; elle ne fut publiée 
que sept ans plus tard, en latin, par les soins du célébre Bos- 
quet, dans son Histoire de VÉglise de France (1633). A 1'épo- 
que ou Baluze prit la plume, cette thése était encore générale- 
ment repoussée. De Cordes était condamné et Baluze avec lui 
par avance, au moins devant quelques esprits prévenus. Mais 
condamné å tort. Et tel est, å notre avis, le sens que Mal- 
daranat entend donner å son nom devant un certain public 2 . 
Il se présente en plaideur mal jugé, qui en appelle d'un tribu- 
nal å un autre, de la juridiction ecclésiastique, dévouée au 
Pseudo-Aurélien, å la juridiction laique plus favorable å Gré- 
goire de Tours. Nous ne nous expliquons pas autrement pour- 
quoi Baluze, contrairement aux habitudes de sa vie passee, 
aurait écrit cet opuscule de pure érudition en fran§ais. 

Maldamnat se donne en méme temps comme un interpréte 
des documents, un M[inistre] D[e] L[a] P[arole], non point 
ministre de la parole évangélique, comme ont pu le croire les 
contemporains habitués å voir ces quatre lettres accompagner 
le nom de tout pasteur protestant, mais ministre de la parole 
écrite, comme eux esclave des textes, en hostilité comme eux 
avec la tradition orale. Cette fantaisie put étre suggérée å 
Baluze par ses occupations du moment. Il travaillait alors, sur 

4 . On savait seuleroent, ce qui revient presque an méme, que Baluze 
3'étail prononcé nettement con tre une autre aberration de quelques histo- 
riographes limousins, qui prélendent que Tulle ou encore Toul-Sainte- 
Croix est le premier endroit des Gaules oti saint Martial ait préché. Fal- 
sum est, ul patet ex Gregorio Turonensi, dit séchement Baluze å propos 
de Touvrage de Bertrand de Latourque nous rappelons plus loin. 

Cest aussi re qu'admet Collin en insérant å la fin de sa Réponse 
(p. 55) ce distique triomphant : 

Quod Maledamnatut Collinum damnat inepte, 
Nune MaUdamnantem damnat et ipie Dtut.. 
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la demande de Colbert, å une histoire des hérésies anciennes 1 , 
pour laquelle il dut bien consulter les théologiens protestants. 
En tout cas, nous montrerons tout å Theure que ce pseudo- 
nyme maldamnat m. d. l. p. était å dessein susceptible d'une 
autre interprétation dans Tesprit des lecteurs. 

Quoi qu'il en soit, Baluze s'attaquait å une créance officielle, 
presque de foi, puisque plusieurs conciles 1'avaient formulée. 
Or, la liberté d'opinion avait sensiblement diminué depuis le 
seiziéme siécle dans toutes les questions qui touchaient å la 
politique et å la religion. Qui ne sait que Claude Le Labou- 
reur, prévdt d'une abbaye de Lyon, fut force vers 1643 
de resigner sa prévdté « pour avoir parlé d'une maniére 
indiscréte du chapitre de son église å 1'archevéque de Lyon 
en lui présentant son premier ouvrage 2 . » V Histoire uni- 
verselle de d'Aubigné, et les Provineiales de Pascal avaient 
été brulées par la main du bourreau (1626 et 1656). Un 
ministre protestant du bas Limousin, Jean Borie, venait 
d'étre condamné å la prison pour avoir écrit contre le culte 
de Marie (1664), et La Bruyére devait bientåt se plaindre 
que les grands sujets demeurassent interdits å tout homme 
né chrétien et Frantjais. Comme la conscience religieuse et 
la pensée philosophique , la recherche scientifique se voyait 
peu å peu ravir la liberté relative dont elle avait joui au 
siécle précédent. Baluze sentait tout cela. En présence de 
cet absolutisme des pouvoirs établis, il prenait ses précau- 
tions et cherchait å se couvrir, peut-étre pour ne point cora- 
promettre trop gravement sa prébende de chanoine et vivre 
en paix avec son évéque 3 . Il dut étre assez marri de se voir 

4. Voyez une lettre tie Baluze, 47 aoiit 4668, citée dans les Lettres de 
Colbert, VI, 436. 

2. Biographie universelle de Didot-Hoefer. 

3. Cétait alors Francois de Lafayelte qui laissa insérer, dans le Propre 
des saints du diocése, publié en 4670 par le jésuile Louis Maisonneau, 
toutes les traditions relatives å la pos t ola t de saint Martial. Cest å lui que 
le chanoine Collin dédia fort habilement sa Réponse en Taccompagnant de 
celle adjuration : « Dans le soin que vousaurez, Monseigneur, de le (saint 
Martial) maintenir dans la possession de sa gloire, vos peuples intéressez 



D i gilj z edby Cj( 




UNE (KUV RE DE BALUZE OUBLIEE. 



Sit 



si vite découvert par son adversaire, et nous ne serions pas 
surpris d'apprendre qu'il ait désavoué son æuvre et tente 
de rejeter sur Pierre Benoit II, alors en prison, les coléres qui 
grondaient contre lui 1 . Ce double fait, qu'il n'a jaraais fait 
allusion å ce travail dans ses autres æuvres et que Topuscule 
ne figure raéme pas dans le catalogue de sa bibliothéque, im- 
prime en 1719, a sa signiflcation. Hya plus : Tannée méme 
qui suit la publication des Remarques, Baluze, soucieux de 
poursuivre Tédition des æuvres de Pierre de Marca, ne man- 
que point d'insérer dans un nouveau volume la lettre ou Tan- 
cien archevéque de Toulouse prétend démontrer å Henri 
Valois que Tintroduction du christianisme dans les diverses 
parties de la Gaule date du premier siécle. 



Le pseudonyme n'est d'ailleurs point la seule précaution que 
Baluze ait prise pour faire passer son avis sur la date de Tapos- 
tolat de saint Martial. 11 use d'un autre procédé plus ingénieux. 
Aprés avoir d'abord démontré clairement au lecteur que la 

dans la v i ole nee quon veul faire å leur piété et å la v6lre, prieront Dieu 
pour vous. » Francois de Lafayette, évéque depuis 4658, était par consé- 
quent fort ågé en 1668. Ne serait-ce point dans Tattente de sa mort pro- 
chaine que Ton dit au lecteur : « Si lauteur supprime son nom dans cet 
ouvrage... il Ta faict pour des raisons qui pourront cesser lorsqu'il don- 
nera toutes les remarques en bonne forme? * (Voyez le $ 7 de l'avis du 
libraire que nous reproduisons plus loin). On pourrait méme inférer, d'un 
passage de la réponse de Collin (p. 5), que Maldamnat avait pour arriére 
dessein de faire piéce å ce prélat : « 11 ne faut done pas s'étonner si, pour 
flatter et endormir Messieurs de Saint-Marlial, il s'efforce de leur don ner 
des motifs de se révoller contre monseigneur 1'évesque par 1'expédient 
d'une requestecivile... » Et plus loin : « Cest done pour cela que, poussé 
du méme esprit, il vcut faire passer les derniers évesques de ce diocése et 
principalement celuy que nous chérissons avec tant de tendresse et que la 
sagesse éternelle nous conserve heureusement dans une si vigoureuse 
vieillesse.... » 

4 . M. Emmanuel de Broglie (ouvrage cité, p. 56) laisse entendre claire- 
ment que Baluze a commis quelques méfaits professionnels : « Plus dune 
piéce qui aurait du aller au cabinet du roi s'arréfa en chemin dans celui 
du ministre et la collection particuliére de 1'érudil ne perdait rien au 
poste qu'il occupait. » — M. Clétnent Simon (p. 604 de larticle cité) prouve 
quen 4674 Baluze fit imprimer, sous le nom du jésuite Gaudin, un éloge 
burlesque du chanoine Brossard, dont lui Baluze était Fauteur. 
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vérité historique est avec Grégoire de Tours, il conclut quil 
est beaucoup plus glorieux pour Limoges et pour ses vénéra- 
bles chanoines de Saint-Étienne et de Saint-Martial d'admet- 
tre comme fondé le texte du Pseudo-Aurélien. (P. 7) : « Je ne 
m'attacheray point, dit-il, å réfuter ce qu'il (Collin) advance 
du pays et des parens de saint Martial et autres saints, comme 
aussi du temps qu'il vivoit et qu'il apporta le flambeau de la 
foy en Limousin, ne voulant pas contester des choses si glo- 
rieuses å ma patrie. » Il va plus loin encore en fournissant å 
Collin de nouveaux arguments å Tappui du texte du Pseudo- 
Aurélien. (P. 9) : « Comme ce que j'ay dit sur cette matiére 
n'estoit que pour faire voir qu'il ne faut pas défendre une bonne 
cause par de mauvais garands et non pas pour combatlre une 
tradition pieuse et avantageuse å ma patrie, je n'ay garde de 
continuer cette dispute. Au contraire, je luy veux apprendre 
å mieux soutenir cette opinion qu'il ne fait, en le faisant sou- 
venir des choses qu'il oublie dans sa carte pour la conflrma- 
tion d'icelle : scavoir de quatre conciles tenus en France, qui 
déclarent saint Martial apostre comme Tun des soixante-douze 
disciples. > — Baluze justifiant la mission de saint Martial au 
premier siécle par les décisions des conciles du onziéme siécle, 
voilå ce que personne aujourd'hui ne voudra prendre au 
sérieux. 

Que la manifestation d'une opinion hétérodoxe en cette 
matiére offrit quelques inconvénients, on le peut inférer déjå 
de la tactique de Baluze, mais mieux encore de la Réponseåe 
Collin. Le bonhomme déclare bravement qu'il ne va point 
« s'amuser å répondre å des vétilles de chronologie 1 », et, ce 
principe une fois admis par lui, il fait porter sa Réponse tout 
entiére sur la question de Tapostolat de saint Martial, qui 
occupe å peine trois pages des Remarques sur cent trente- 
cinq. Non point qu'il ait de nouvelles preuves å donner ou de 
raeilleures raisons å fournir. Il néglige méme tout å fait ce 
mode de discussion et trouve plus concluant de montrer, d'un 
air effaré, tous les dangers que va courir la foi publique si 

I . Reponse, p. 44. 
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Topiniondp Maldamnat prévaut : «Que dira le demon, s'écrie- 
t-il, si les contestations de ce genre se perpétuent? Que feront 
nos religionnaires lorsqu'ils verront ce malheureux désastre 
ou les gens de bien pleureront des larmes de sang, ou les 
athées se riront, ou les libertins se gausseront, ou les ministres 
triompheront ? » (p. 35). — Le Remarqueur dut trembler å 
Touie des qualificatifs redoutables dont son adversaire Tacca- 
ble sans pitié : Émule de Calvin ! Hagiomastige ! 

Ce n'est point tout d'ailleurs. Si 1'abbé Baluze avait été dis- 
courtois, le chanoine Collin fut insolent. Il le prit de trés haut, 
en homme habitué å fréquenter les dignitaires d'Église et å 
s'asseoir dans les palais do Rome, fort peu disposé par consé- 
quent å ménager un homme qui « roule parmy la lie des col- 
leges et la poussiére des escholes 1 . » 11 conclut sa Réponse en 
demandant que le Remarqueur « soit conduit aux petites 
maisons du faubourg Saint-Germain ou, si cet air ne luy est pas 
favorable, aux passarelli de quelque bonne ville d'Italie et, 
en casd^mpirement, å Thospital des incurables 2 . 



Si Collin efit donné cette forme discréte å ses conseils, on 
pourrait le dire un homme d^sprit; mais il s'en fallut de 
beaucoup. Il formula lourdement sa pensée en transcrivant 
une ordonnance de médecin, en latin pédantesque, pour le cas 
ou sa Réponse jetterait le Remarqueur « dans les fåcheux 
symptémes que lamoutarde donne aux chats de son pais 3 >. 
Il s'oublie jusqu^ menacer son adversaire du båton, « car ces 
bestes de montagne ont la peau un peu dure, et c'est les per- 
dre que de les bouchonner délicatement 4 ». 

En voilå assez pour montrer å quel diapason la polémique 
historique pouvait monter en plein régne de Louis XIV entre 

1. Réponse, p. 46. 

2. Ibid., p. 47. 

3. lind., p. 50. 

4. Ibid., p.54. 



Mon compére, il vous faut purger 
Avec quatre grains (Tellébore. 
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gens d*Église Venons å 1'æuvre mérae, car elle raérite Tat- 
tention des érudits å plus d'un égard. 



Les exemplaires des Remarques sont de venus fort rares. 
Nous n'en connaissons que deux 2 . Cest une raison suffisante 
pour décrireexactement le seul coraplet et en analyser tout le 
contenu. 

Cet exemplaire coraprend : 

1° Le feuillet de titre (verso blanc) que nous avons repro- 
duit plus baut; 

2° Une dédicace pompeuse « å Messieurs des anciens, véné- 
rables et célébres chapitres des basiliques apostoliques, impé- 
riales et royales de Saint-Étienne et Saint-Martial de Limoges, 
véritables enfants, disciples et héritiers de nostre glorieux 
apostre saint Martial 3 ; de Lyon, ce 1 d'oust 1668 4 ». Baluze 

4. LeP. Bonaventure de Sainl-Amable, parlanl du chanoine Golin, va 
jusqu å dire : « Le sieur Colin, qui est merveilleux a enfiler des rnen- 
songes et des contradictions et antichron ismes dans ce qu'il a écrit... » 
(Annales, p. 450.) 

t. L un å la bibliothéque communale de Limoges, sous le n° 4382, 
incomplet ; 1'autre å la Bibliothéque nationale, sous la cote Lk 2 868, com- 
plel. M. Julien Havet a bien voulu nous envoyer V Avis du libraire, que 
nous reproduisons plus loin. — Il y en avait aussi un exemplaire daus la 
bibliothéque de feu M. Aug. Du Boys, de Limoges. Nous ne savons au 
juste o(i il se trouve aujourd'hui. 

3. Sept feuillets non chiffrés, imprimésen italiques,lc dernier finissant 
au verso par : Au concile IV ds Car\thage\; plus, trois feuillets écrits å la 
main des deux cdtés, d'une mauvaise écriture fine. Dans Texemplaire de 
Limoges, la dédicace s'arréte avec le feuillet cinquiéme : N'a pas tant 
d' of fr ande que [celle]. 

4. Cétte date, de la main du scribe, est ou erronée ou volontairement 
fausse. On connait, en effet, deux lettres de Baluze, des 28 juillet et 
47 ao&t 4 668, datées Tune et lau Ire de Paris. (Voyez dans les Lettres de 
Colbert, VI, 436 et VII, 374.) Lentretemps est trop court pour que Ton 
puisse supposer un voyage å Lyon. Maldamnat avait sans doute écrit 4667 
et le scribe a mis, par inadvertance, la date de 1'année od il transcrifait. 
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y justifle longuement par Thistoire son dessein de confondre 
les deux chapitres dans la méme véaération. 

Puis vient : 3° YOrdo ad benedicendum ducem Aquita- 
niæ 1 , dont nous avons parlé précédemment, et auquel Tau- 
teur des Remarques renvoie lui-méme, page 115 ; — et 4° un 
avis du « libraire au lecteur », qu ? il importe de reproduire 
ici 2 . 

4. UOrdo, écrit aussi de la méme main, commence au bas du troisiéme 
feuillet ms. de la dédicace et rem pli t le quatriéme, le cinquiéme et la pre- 
miere moitié du recto du sixiéme. 

%. Cet avis occupe le reste du recto du sixiéme feuillet ms. et tout le 
verso. 

Cher lecteur, tu ne trouveras icy qu'une partie des remarques sur la 
table intitulée : Chronologique historique du Limosin, quoique 1'impres- 
sion du tout enst este faitte en mesme temps, dautant que quelques fauil- 
lies de la seconde partie se sont treuves egariés quand on les a volus 
assembler toutes deux pour les relier et publier ensemble, ce qui a don ne 
lieu a r ( imprimer ce qui manquoit. Ainsy, la premiere partie se produit 
toute seule, ancore n est-elle pas entiére et dans la forme qu'il faudroit, 
puisqu'il a fa 11 us faire copier å la main une partie de 1'espitre liminaire 
dont les feullies imprimées s estoint aussy egarées. Quand ce qui manquoit 
a a rat este r'imprime, Fautheur des presentes remarques te les donnerat 
toutes entieres en mel lieu re forme, auec un aduertissement sur tout 
l'ou urage, qui iustifierat pleinement les c hoses qui an auront besoin. Il 
marquerat aussy exactemeot les fautes d'impression, la table des matieres 
et toutes les autres choses qui te pourront soulager, sans oublier le priui- 
lege du Roy pour Timpression. Cependant, i'ay creu que i estois oblige, a 
son defaut, de te dunner les aduis necessaires an attendan et de te dire : 
4° que de peur que les mauuaises maximes de la Table ne s'establissent, 
on a este contra in de te donner le commancement de ces remarques dans 
le desordre que tu les uois, sans a Uendre a le faire iusques a ce qu elles 
fussent entieres et en bon ordre ; 2° quont a mis chaque siecle de la Table 
au deuant de chaque siecle des Remarques (quoqinl y eust plus de lieu de 
supprimer une table si fauliue que de la r'imprimer), afin qu'on ne creust 
pas, voyant tant de corrections, que les fautes estoint imaginaires, et que 
lautheur des Remarques les auoit inuantées a plaisir pour an tirer auan- 
tage, ét qa il s estoit forge des monstres pour les combaltre et an triura- 
pher; 3° que lautheur des Remarques eust desire qu 'elles fussent impri- 
mées a Limoges, comme tu uerras par la lettre suiuanle qu'il escriuoit a 
un de ses amis, qu'ont a plasce icy pour un plus grand esclairsissement. 
Mais que, comme il souhaitoit quont supprimat son nom, cet amy lui 
represenlat que s'il se mesloit de iirapression on le deuineroit facilement 
a cause de la liayson qui est antre eux, ce qui donna lieu a les faire irapri- 
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En cinquiéme et dernier lieu vient la « Lettre escrite par 
Tauteur å un de ses amis å Limoges » ! . Elle est ainsi datée : 
« A Lion, le 25 levrier 1667. » Maldamnat nous apprend en 
effet qu'il re^ut la Table chronologique de Collin (publiée 
en 1666) au moment de se mettre en route pour Lyon. Je me 
sentis obligé, dit-il, « de Texaminer å tojites les traites du 

voyage ou j'étais engagé pendant qu'on préparoit å man- 

ger, et de mettre par écrit mes remarques, lesquelles j'ay 
depuis rendu plus correctes et beaucoup plus amples par le 

mer alieurs, et a este cause quil cest perdu beaucou de temps; 4° quont 
a marqué dans les feuillies de la Table inseree dans cet ouvrage le notnbre 
de chaque section, afin de les pouuoir mieux designer dans les Remarques, 
quoique 1'autheur de la Table eust oublie de le faire; 5° que quand, dans 
les Remarques, il n'est pas diet de quel siecle est la section qu'ont designe, 
ont doit enlendre qu'elle est du siécle quont examine, car on s'est con- 
tente de marquer le nombre du siecle quand elles ne sont pas de celuy 
qu'on examine ; 6° qu'an disant la Nouvelle bibliolhéque, on entend la 
Nouvelle bibliothéque des manuscrits du Pére Labbe; 7° quont ne doit 
pas impuler a laulheur des Remarques les fa u tes qui sont dans les passages 
latins qu'il raporte, car comme le Pére Labbe, qui a mis en lumiére les 
manuscrits dont ces passages ont este tires, n'a pas creu qu'il deust cor- 
riger les barbarismes et les sollecismes qui sont dans ces manuscrits, afin 
de les laisser dans leur encienne naivelé, 1'autheur des Remarques auroit 
eu tort de se mesler de les corriger. Au reste, si 1'autheur supprime son 
nom dans cet ouvrage, ce n'est pas qu'il craigné de 1'advouer et qu'ont le 
convainquc de fau , puisqull est asses poncluel et asses exacte pour ne 
craindre pas cetle disgrace, mais il Ta faict pour des raisons qui pourront 
cesser lorsqu'il donnerat toutes les Remarques an boune forme; et que, 
d'ailleurs, il a creu qu*an ne mettan pas son nom k il pourroit mieux des- 
couvrir les sentiments qu on a de cette premiere part i e, et qu'il pourroit 
ouyr dire luy mesme ce qu'ont y trouveroit de bon ou de mauvais a ceux 
qui ne scauraient pas qu il en fust 1'autheur, et qui par cette raison ne 
dissimuleroint rien. Cepandant, ceux qui desireront quelque eclairsisce- 
ment de ce qu elles contiennenl ou qui luy voudront donner quelques 
advis sur keiles, nauront qua le luy marquer sur un petit billet, qu*ils 
pourront mettre antreles mains des messieurs des chapitres, afin qu il luy 
soit rendu dans le paquet qui con tien J ra les choses curieuses de leurs 
archives quand il Tenvoyral querir dans quelques niois, et il ne manquerat 
point de rendre tesmoignage au public de ceux qui luy auront faict part 
de quelques choses curieuses pour enrichir Thisloire de Limosin. 

4. Dcux fetiillets non chiffrés, en caraeléres romains, la lettre s'arré- 
tant au bas du recto du second feuillet. 
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moyen du séjour que j'ay fait en cette ville et des livres que 
j'y ai trouvé en abondance » *. Or, Tédition des æuvres de 
saint Agobard, arcbevéque de Lyon, ayant paru en 1666, il 
est bien possible que Baluze se fut rendu dans cette ville pour 
les besoins d'une collation de raanuscrit et, encouragé par 
les trésors qu'il y trouva, y eut prolongé son séjour. Mais 
Tabsence de tout nom d'impriraeur lyonnais et Tenvoi du 
manuscrit å un ami de Limoges serablent prouver que Topus- 
cule fut iraprimé dans cette derniére ville. Collin le dit d'ail- 
leurs expressément dans sa Réponse. Il est possible toutefois 
qu'il ait été mal renseigné 2 . 

La Lettre-préface est signée de six étoiles. CTest béaucoup 
de dépense. Les plus prodigues d'encre se contentent ordi- 
nairement de trois étoiles. Le Pseudo-Maldamnat n'aurait-il 
point voulu nous aider å retrouver sa trace en figurant autant 
d'étoiles qu'il avait de lettres å son véritable nom? La preuve 
ne saurait se faire, mais la question peut étre posée. 

Au recto du second feuillet, qui est resté en blanc, on lit 
en grandes capitales cette devise : 

Non de adversario victoriam, sed contra mendacium quærimus verilatem, 
4 . Voyez la Lellre-préface. 

2. Voyez la Réponse, p. 5, 41 et 42. — Un simple détail orthographique 
nous parait suffire a démontrer que louvrage fut imprimé en Limousin. 
Le copiste de la parlie manuscrite orthographie partout vouloint, pou- 
voint, verroint, etc, parlicularilé qui se retrouve couramment dans les 
te x tes de notre province aux den x derniers siécles, au lieu de vouloient, 
pouvoient, verroient. Cf. le tome I des Archives historiques de la Marche 
et du Limousin, passim. V Avis du libraire proteste, il est vrai, par 
avance contre la supposilion que 1'ouvrage soit sorti des presses de Limo- 
ges; mais il nose dire expressément qu'il ait élé imprimé a Lyon. Si lon 
prend cette protestation au sérieux, on pourrait admettre que le livre fut 
imprimé non å Tulle, palrie de Baluze, mais å Brive, au voisinage de ces 
capucins de Turenne dont nous parlons plus loin. Il ne saurait élre ques- 
tion de Guéret, oti rimprimerie ne fut introduite qu'au commencement 
du dix-huitiéme siécle. — Hya d'ailleurs un autre exemple d'une super- 
cherie de ce genre dans 1'histoire des écrits de Baluze. La seconde édilion 
des æuvres de, Loup Servat, imprimée å Leipzig en 4740, par conséqucnt 
du vivant de Péditeur, porie Anvers comme lieu d'impression (Voyez 
M. R. Fage, ouv. cité, p. 29). 

6 
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empruntée å un Traité de saint Jérome contre les Pélagiens. 
Elle se retrouve en substance dans cette autre devise du 
cachet de Baluze : Fide et verttate. ST. BAL. 1 , et plus 
explicitement dans un passage de la préface å YHistoire de 
la maison tfAuvergne 2 . Nous en reconnaissons le commen- 
taire dans ce passage des Remarques (p. 80) : « Je ne cher- 
che que la vérité sans me lier å aucune opinion. Je faits gloire 
de vivre avec liberté, d'ouvrir les yeux å la lumiére, quand 
elle me vient, et de Savoir pas d'attach<s pour aucun party 
dans les choses qui sont probiématiques. De sorte que je peux 
dire avec cet Ancien : Sine lare el sine familia in philoso- 
phia vagamur; ou bien avec Horace : 

Nullius add ic las ju rare in verba magistri; 
Quo me cumque rapit tem pes las deferor hospes. 

La déclaration est fiére et bien digne de Thomme qui a 
sit6t compris qu'en matiére historique la plupart de ses com- 
patriotes limousins faisaient fausse route en substituant la 
doctrine précon§ue au témoignage des textes dans certaines 
questions délicates. 

Nous avons dit précédemment quel sens devait avoir dans 
Fesprit de Baluze et quelle explication pouvait recevoir devant 
un public éclairé le pseudonyme Maldamnat M D L P. Si le 
lecteur repousse notre explication comme trop ingénieuse, il 
faudrait attribuer å notre auteur Tintention de détourner la 
colére de ses adversaires sur les ministres protestants déjå 
trop poursuivis d'ennemis å cette date. Quelques indices nous 
y convient d'ailieurs. Nous pouvons heureuseraent les recueil- 
lir sans charger de ce méfait la mémoire de Baluze, qui, en 
tout ceci, parait bien s'en étre remis å son correspondant. 

4 . Cité par M. R. Fage, p. 8 des Lettres de Baluze å M. Melon du Ver- 
dier (Tulle, 488*). 

5. « Ayant tonte rna vie fait profession de n'escrire rien que de vray 
tout autant que j'ai sceu le connoistre... » 
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Collin nous apprend, en effet, que lesRemarques de Mal- 
damnat parurent en réalité non pas å Lyon, comme 1'indique 
le titre, mais å Limoges, « de 1'envoy des Capucins » l . Or, il 
n'y avait d'autres capucins dans les deux diocéses de Limoges 
et de Tulle que ceux de Turenne (1644), en lutte ou verte avec 
les ministres caivinistes du lieu. Parmi ceux-ci, Jean Boutin 
avait soutenu vers 1650 contre le P. Martiai Dumas, dit Mar- 
tial de Brive (f 1652 ou 1653), une dispute théologique qui eut 
un long retentissement 2 , puisqu'elle fut ravivée jusqu'aprés 
la mort de Martiai Dumas par Tintervention de son frére 
Guiliaume Dumas, vicaire general et official de Tulle (1655), 
qui s'efforca de prouver que Jean Boutin avait été vaincu. 

Jean Boutin quitta Turenne en 1660. Il eut pour successeur 
Jean-Pierre Borie, qui, en 1'année 1664, fut condamné au 
bannissement perpétuel pour avoir mal parlé du cuite de 
Marie dans un sermon autour duquel on avait mené grand 
bruit 3 . Il n'y a rien de téméraire å croire que les capucins de 
Turenne, si bien délivrés de Borie, revinrent å Jean Boutin, 
réfugié å Tournon. Comment furent-ils mis au courant de la 
publication de Baluze ? Nous ne pouvons le dire. Quoi qu'il en 
soit, r« envoy des capucins » de Turenne, dont parle Collin, 
aurait consisté en ce que les bons Péres se seraient ingéniés å 
convaincre Collin que son contradicteur était Jean Boutin, 
å Taide d'un pseudonyme qui sonne comme une protestation : 
Male damnalus, suivi qu'il est des initiales M[inistre] D[e] 
L[a] P[aroie]. Auquel cas on pourrait admettre que Touvrage 
fut imprimé å Brive, comme nous Tindiquons ailleurs. 

Derniére particularité qui a bien sa valeur : 1'exemplaire des 

4 . Page 42 de la Réponse : « Cest done pour cela qu'il (Maldamnat) le 
fait paraitre å Limoges, de 1'envoy des Capucins. » — Le mot envoy ne 
peut signifier ici dédicace, bien qu'il ait eu quelquefois ce sens, au dire 
de M. Tamizey de Larroque (Lettres de Chapelain, h, 703, nole 1). 

2. Nous 1'avons signalée dans notre Hist. de la Réforme dans la Marche 
et le Limousin, p. 444. Depuis lors, M. Clément Simon a mis le fait en 
meilleure lumiére gråce å quelques docu ments inédits (Voy. le Bull. de 
la Soc. scientifique de Brive, 4888, p. 458 el suiv.j. 

3. Voyez notre Hist. de la Réforme , p. 303. 
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Remarques de la Bibliothéque nationale porte en interligne 
de véritables corrections d'auteur, qui, négligeant les coquilles 
typographiques, s'appliquent å modifler le sens de plusieurs 
phrases et de quelques assertions hasardées. Il est malaisé 
de se prononcer sur Técriture méme. Mais cet exeraplaire, 
pourvu d'une couverture ancienne, pourrait bien provenir de 
la bibliothéque de Colbert, qui forme Tun des fonds primitifs 
de la Bibliothéque nationale. 

Baluze a divisé sa dissertation par siécles, pour mieux sui- 
vre pas å pas le chanoine Collin. Il a méme fait reproduire en 
tete de chaque siécle le feuiiiet correspondant de la Tdble 
chronologique , ce qui rend la confrontation facile 1 . Hya 
aussi, å la marge, une division par chapitres de i å xxiv, 
chacun de ces chapitres correspondant å un sujet different. A 
Toccasion des innombrables bévues de Collin, Baluze traite, 
en efifet, de beaucoup de choses. Entre autres, il montre que 
le Lemonum de la carte de Peutinger est Poitiers, Ratias- 
lum Angouléme, et que Limoges n ? a d'autre nom å cette épo- 
que reculée que celui d f Augusloritum. Il identifle Fines avec 
Courbefy, Cassinomagus avec Chassenon, et Prælorium 
avec Thauron 2 . Il distingue Tun de Tautre plusieurs évéques 
de Limoges souvent confondus. 11 discute, en s'aidant d'Haute- 
serre, la liste des gouverneurs romains d'Aquitaine si étrange- 
ment bouleversée par les Annales frangaises de Limoges et 
par Collin å leur suite, — et fait toucher du doigt la fausseté 

4. Ces feuillets, de méme format que le reste du volume, ne sont im- 
primés d ordinaire que sur un seul cAté, dans le sens de la longueur, sans 
pagination. Il y en a neuf, autant que de siécles traités, — plus trois autres 
correspondant au douziéme siécle et å la dédicace de Collin, intercalés a vant 
la page. Dans 1'exemplaire de la Bibliothéque nationale, les deux feuillets 
du douziéme siécle ne se retrouvent pas. Ils ont pu étre enlevés par la méire 
main qui a inséré les corrections d'auteur dont nous avons parlé. Cette 
suppression donne, en effet, plus d'unilé a Touvrage. 

1. Page 29, et il ajoute en marge que le prévåt du chapitre d'6ymouliers 
est curé primitif de Thauron. Or, le tome XXXVIII des Armoires de 
Baluze contient de nombreuses pieces sur Eymoutiers, et il y est question 
de 1'église Saint-Chrislophe de Thauron. (Voyez le Dictionnaire lopogra- 
phique de la Creuse y ms , par M. A. Bosvicux, v° TmunoN.) 
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de la chronique qui attribue å Clovis la fondation du DoAt, en 
rappelantsimpleraent que le veritable acte de fondation, publié 
par le P. Labbe, porte la date de 989. Ailleurs, il flxe entre 711 
et 716 la fondation d'Eymoutiers que Collin attribue å Dago- 
bert I erl . Il rappelle å son adversaire quelles étaient originai- 
reraent les limites du Limousin et ce qu'étaient proprement les 
chorévéques. Enfin, il consacre le dernier chapitre tout entier 
å prouver Tétablissement de marchands vénitiens å Limoges 
sur la fin du dixiéme siécle 2 . 

Les Remarques ne dépassent guére le neuviéme siécle, ce 
que le libraire explique en disant qu'il ne donne encore au 
public que la premiére partie de Touvrage. Néanmoins il faut 
noter que Tauteur sort de son cadre å la moindre occasion et 
empiéle sur la seconde partie annoncée, å tel point qu'on est 
en droit de se demander s'il était bien résolu å la jamais pu- 
blier 3 . 

A propos de quelques points d'histoire plus ou moins impor- 
tants, Baluze insére å la fin de plusieurs siécles une Ligres- 
sion en forme : la premiére (p. 32 et suiv.) « touchant Torigine 
du nom (FAquitaine et de Guyenne et touchant les limites et 
gouvernement d'icelle »; — la seconde (p. 47 et suiv.) « sur la 
cousturae de n'ensevelir pas les morts dans les villes et de faire 
des cinietiéres dehors; et par occasion des autres choses de la 
suite des funérailies, comme mausolées, sépulchres et épita- 
phes 4 »; — la troisiéme (p. 104 et suiv.) «touchant la transla- 
tion des reliques de saint Cessadre å Malemort, et par occasion 

4. Le tome XXXVIII des Armoires de Baluze contlent les titres de fon- 
dation du chapitre dEymouliers. 

2. Jean de Lavaud est le premier qui en ait parlé dans son Recueil des 
Antiquilés de Limoges (seiziéme siécle). C est cette assertion que Maldam- 
nat essaye d'étayer par quelques preuves. 

3. Voyez ci-dessus, p. 215, note 4, ce que dit M. Emmanuel de Broglie 
de la « facon désultoire * dont Baluze travaillait. 

4. On savait par la Gallia chrisliana (l. VII) que Bernard Gui avaitété 
inhumé å Limoges in sanctuario temp It Fralrum Predicatorum. Le sens 
de ce passage sur lequel on a discuté récemment, se trouve fixé par ces 
mots de Maldamnat : Bernard Gui « est enseveli sous une tombe cou verte 
de béton, dans la sacrislie des Jacobins, duquel ordre il estoit » (p. 46). 
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du Jieu de Malemort et de ses seigneurs, comme aussi des Bra- 
bancons et autres voleurs»; — la quatriéme (p. 114 et suiv.) 
« touchant Tanneau de sainte Valérie » qui fut remis å Richard 
Cæur-de-Lion, lors de sa venue å Limoges 1 . A propos de chacune 
de ces dissertations, il reproduit des fragments de chroniques 
et diverses inscriptions , soit de 1'antiquité, soit des temps 
modernes, empruntées pour la plupart aux recueils existants. 
Nous ne dirons point que Baluze ait donné le dernier mot de 
toutes les questions qu'il traite. On conteste encore que Ra- 
tiastum soit Angouléme et Prætorium Thauron 2 . On sourit 
aujourd'hui de voir tirer Aquitania du mot prétendu gascon 
Ayguyano*, comme aurait pu le faire Ménage. Mais les bé- 
vues de ce genre sont celles de tout le dix-septiéme siécle. 
Baluze a le sens des tex tes; il posséde å peine celui des monu- 
ments figurés, encore moins celui du développement des lan- 
gues modernes, et nul ne saurait s'en étonner en un temps ou 
Tarchéologie et la philologie nationales étaient encore å fon- 
der. Ce sont done lå, å en bien juger, taches légéres qui ne 
peuvent nous faire oublier les mérites de Tæuvre. 

Ces mérites, ils sont tous résumés en celui-ci, que, Tun des 
premiers dans sa province, sans autres devanciers que De Cor- 
des et Justel, Baluze a traité d'une fa<jon méthodique et criti- 
que les problémes qui se posent å la curiosité des historiens. 

4. Cf. la Chronique .de Geoffroi de Vigeois ap. Labbe, Bibl. nova, II, 
349. 

2. Baluze sest trompé d'une fac/m beaucoup plus grave dans sarestitu- 
tion des arénes de Tintignac (voy. lesgravures de VHistoria Tutellensis et 
les criliques de M. Deloche dans sa Géographie historique de la Gaule, 
p. 544 et suiv.); sa confiance en ces matiéres va jusqu'å la naiveté. Dans 
sa dédicace aux chanoines de Limoges, il les exhorle a reprendre la cons- 
truction de la cathédrale, inachevee depuis le quinzi^me siécle, et il ajoute : 
« Pour moy, je me piquerois de contribuer de mon bien et de mes soins 
pour ce bastiment et d'indiquer å ceux qui en prendroient la direction 
tous les moyens propres pour en venir å bout, dont j ay heu connoissance 
par la leeture de ce que l histoire nous apprend touchant la batis (sic) des 
églises de Notre-Dame de Chartres, de Paris, de Rouen, d'Amiens... » 

3. Voyez p. 40 et 41. Lau te ur ajoute, p. 42 : « J'espére que cette étimo- 
logie de Guyenne paroistra assez naturelle et point du tout tirée par les 
cfreveux, » 
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Aux fables des Annales francaises de Limoges introduites 
par Jean Lavaud et répétées par le chanoine Collin, il oppose 
les faits puisés aux bonnes sources, et, å Texemplé de Justel 
il appuie chaque assertion sur un texte reproduit. Les sources, 
il les connait å merveille, en effet; mais il faut dire qu'elles 
étaient encore peu abondantes et [que Tesprit vigoureux de 
Baluze avait eu vite fait de s'assimiler ce que les recueils de 
Pithou, de Canisius, de Duchesne, de Justel et de Labbe conte- 
naient de particulier au Limousin. Quand il cite des auteurs 
modernes, il sait aussi choisir ses garants, et préfére Tautorité 
de Besly ou d'Hauteserre å celle de Postei ou de Bouchet. Rap- 
prochées de quelques dissertations analogues dont nous avons 
parlé, les Remarques sur la Table chronologique de Collin 
contribueront done å placer Baluze plus nettement que jamais 
dans la catégorie des savants militants qui ont tente, dés le 
milieu du dix-septiéme siécle, de réagir au nom de la science 
positive contre les erreurs de Técole légendaire. 

4. Hist. de la maison de Turenne, 4645. 

Alfred Leroux. 

Limoges, janvier 4889. 
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LE SIÉGE D*ORLÉANS, JEANNE D^RC ET LES CAPITOCLS 
DE TOULOUSE. 

Un article de M. Couret, paru dans le premier numéro de 
la Revue des Pyrénées, article dont il sera question pins 
loin dans la revue des périodiques, a rappelé Tattention sur la 
part prise par les capitaines et les soldats méridionaux au 
siége d'Orléans et å la merveilleuse campagne du sacre, dont 
Jeanne d'Arc fut Théroine. On nous saura peut-étre gre de 
publier å cette occasion des documents des archives commu- 
nales de Toulouse qui concernent les mémes evenements et 
nous les montrent sous une face un peu differente. Ces docu- 
ments, å notre connaissance, n'ont jamais été signalés : il est 
bon de recueillir pieusement les échos les plus lointains de ce 
glorieux épisode de la défense nationale. 

Voici d'abord, tout au long, une délibération des capitouls 
de Toulouse, du 13 avril 1429 : 

Anno ab incarnatione Domini millesimo mi c xixx et die tertia decima 
mensis aprilis, fuit tentum consilium in domo comrauni Tholose per 
dominos de capitulo ibidem presentes, demptis dominis Johanne Rigaudi, 
Jacobo de Falgario et Johanne de Marcafabba, in quo fuit propositum per 
dominum Bernard um de Malhaco, assessorem, quod burgenses et habitantes 
civilatis Orlhenx scripserant dominis de capitulo per unum domicellum 
et unum burgensem dicte civitatis, que littera fuit ibidem perlecta et con- 
tinebat in effectu quod, propter guerram et necessilatem in quibus erant, 
presens villa vellet eos juvare de aliqua summa seu de aliquibus aliis rebus 
factum guerre consernentibus, ut possent se custodire domino nostro regi 
et villam, et obviare maliciis dictorum Anglicorum, et Dom i nus senes- 
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callus Tholose siraililer scripserat dominis de capitulo ut haberent dictos 
habitantes Orlhenx babere recommandatos in dicta necessilate. 

Dominus Ludovicus de Goyrannibus : succuratur regi et, altento quod 
villa non babet de quibus, quod non videtursibi quod villa possit aliquid 
facere. — D. Guillelmus Bernardi Bagani : succurratur de summa H c mu- 
tonum. — Petrus Astorgii : non delur aliquid, quia villa non habet de 
quibus. — Mag. Pontius de Fontanis : id. — M. Gaucelmus Cecilie : id. — 
M. Bernardus Larua : ut Bagani. — Guillelmus de Abbassia : id. — 
Guillelmus Voleti : id. — Petrus de Fonte : id. — Johannes de Brucellis : 
ut Astorgii. — Guillelmus Font-Mulha : id. — M. Arn*« de Marinhaco : 
id. — Raimundus Stini : id. — Bernardus Carnsalada : [id.]. — M' Guil- 
lelmus Audrici : ut Astorgii. — Johannes Domergua : ut Bagani. — Joh. 
Porterii : id. — Ar*" Gardela : id. — Joh. Amici : id. — Petrus Fabri : 
id. — Jacobtrs Vasconis : id. — M r Ber*» de Massenchis : id. — M r Ar- 
naldus de Argileriis : ut Astorgii. — Guillelmus Jugata : id. — Guillelmus 
Bajuli : ut Bagani. — Joh. Lacrotz : succurratur de llll 0r vel VI cargiis 
pulveris. — Veray de Boau : id. — Raimundus Fabri : succurralur de illo 
quod villa potest. — Bertrandus de Lovezi : non succurratur. — D. 
Johannes Ynardi : succurralur de VI carguis pulveris et 11I M de trayt. — 
Petrus de Sarlato : id. — Embrinus Mainaudi : ill i qui volunt dare dent, 
alii non. — Joh. Andree : non detur. — Joh. Lagayamana : juvetur de 
suo posse. — Petrus Flamenchi : non succurratur. — Durandus Sicardi : 
id. — Guillelmus Bonimancipii : id. — G mus Basterii ; id. — Ber*»» R dn » 
de Pinibus : id. — G mua Paucaroca : id. — Bertrandus de Sancto Paulo : 
id. — Johannes de Orto : id. — M r Slephanus de Ardenta u[t...] — Joh. 
Lapeyra : ut Ynardi. — G ra «" Primi : ul Astorgii. — R do8 Calveli : non 
detur. — Joh. Embrini : id. — Joh. Scarola : id. — Raimundus Manci- 
pii : juvetur de aliquo. — Joh. de Capenchis : id. — Slephanus Lagrana : 
id. — Ponlius Azalfre : ut Astorgii. — Ber 3 »» de Moras : id. — M r Sanc- 
tius de Sarceaco : id. — Joh. Florandi : id. — Manaldus Carbonerii : id. 
— Azemarius Riboti : id. 

(Arch. comm. de Toulouse, reg. non coté, f° s 14 et 45.) 

Résumons les renseignements contenus dans ce texte. Les 
bourgeois d'Orléans ont envoyé å Toulouse un écuyer et un 
bourgeois porteurs d'une lettre pour les capitouls, lettre par 
laquelle ils sollicitent un secours, soit en argent, soit en 
nature, contre les Anglais qui assiégent depuis longtemps leur 
ville. Le sénéchal de Toulouse appuie par lettre la deraande 
des habitants d'Orléans, et les capitouls souraettent la demande 
å une nombreuse assemblée de notables. Le greffier du Capi- 
tole a négligé de nous dire quelle fut la résolution adoptée 
dans cette assemblée; mais il est facile de suppléer å son 
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silence en faisant la sornme des opinions individuelles. Le 
premier qui prend la parole, Louis de Goyrans, rappelle (si je 
comprends bien le texte) que la ville de Toulouse n'est tenue 
qu'au roi, et que d'ailleurs ses flnances sont dans un tel état 
qu'elle ne peut rien faire. Au contraire, Guillaume-Bernard 
Baga propose d'offrir une somme de deux cents moutons aux 
Orléanais. Pierre Astorg revient å Topinion de Goyrans, qu'il 
formule plus séchement : « Qu'on ne donne rien, car la^ville 
n'a pas de quoi ». Jean Lacroix propose d'oflfrir de quatre å six 
chargés de poudre ; Jean Ynard, six chargés de poudre et trois 
mille traits; quelques autres se contentent de dire : « Qu'on 
offre ce qu'on pourra ». Mais en mettant ensemble tous les 
partisans de Baga, de Lacroix et d* Ynard, et ceux qui propo- 
sent vaguement d'offrir quelque chose, je n'arrive qu'au chif- 
fre de vingt-deux voix, tandis que les partisans d'Astorg, c'est- 
å-dire du refus de tout secours, sont au nombre de trente-trois. 
Hya tout lieu de croire que la ville de Toulouse ne fit rien 
pour la ville d'Orléans assiégée. Nous devons ajouter, pour 
étre juste, que les raisons alléguées par Goyrans et Baga en 
faveur de Tabstention étaient exactes. Quelques pages avant 
la déiibération du 13 avril se trouve (fl> 7) un Estat de la 
mayso de sains qui montre que les flnances de la ville de 
Toulouse étaient dans un état déplorable, et que les capitouls 
ne savaient comment faire face aux chargés de toute sorte qui 
pesaient sur eux. 

Il est å croire, d'autre part, que Técuyer et le bourgeois 
envoyés par la ville d'Orléans n'étaient pas exclusivement 
destinés å la ville de Toulouse : on trouvera peut-étre quelque 
jour des traces de leur passage dans d'autres villes du midi; 
il serait interessant de les recueillir. Tout ce que nous pou- 
vons dire, c'est que les archives communales de Limoges, 
Périgueux, Aibi, Rodez, Millau, Saint-Affrique, Narbonne, 
Montpellier et Nimes, que nous avons étudiées d*assez prés 
pour cette époque, sont muettes å cet égard. 

Nous avons mis en téte de cet article le nom de Jeanne 
d^rc. Ce nom figure, en effet, dans le méme registre des 
délibérations de Toulouse. Quoiqu'il n'en soit question que 
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(Tune maniére incidente, il n'est pas sans intérét de signaler 
les passages ou il est mentionné, en les accompagnant des 
explications nécessaires pourles bien faire comprendre.. 

Au moment méme ou Ton délibérait sur la demande des 
habitants d'Orléans, une mesure flnanciére du pouvoir royal 
mettait les capitouls en grand émoi : les gardes de la Monnaie 
de Toulouse avaient re<ju Tordre de fabriquer de nouvelles 
espéces inférieures de beaucoup å celles qui avaient cours 
jusque-lå, ce qui allait jeter une grande perturbation dans 
Tétat économique de la ville et de la region voisine. Les 
démarches faites par les capitouls pour faire rapporter cette 
mesure désastreuse occupent presque toutes les délibérations 
des mois d'avril, mai et juin. Cest au milieu de ces graves 
préoccupations que Ton veqxxt å Toulouse une lettre du roi 
annoncant les prodiges accomplis depuis 1'intervention de 
Jeanne d*Arc, et en premier lieu la levée du siége d'Orléans ! . 
Il dut étre question longuement de ces heureuses nouvelles 
dans Tassemblée du 2 juin, consacrée å la question des mon- 
naies, encore que le greffler ne le dise pas formellement et 
qu'il ne mentionné pas expressément la réception d'une lettre 
de Charles VII. Cela ressort clairement de ce passage de la 
délibération : 

« Fuit conclusum in oppinione domini Bertrandi Deu Berart : miclatur 
regraciando de novis civitatis Orlhenx, notifficando inconveniencia que 
possnnt evenire propter d jr lam monetam et notifficent domino comiti 
Fuxi quod conclusio consilii est quod mittant regi, et interim suplicent 
eidem domino comiti ut velit facere supercedere ne fabricetur propter 
commotionem populi et propter diversitatem monetarum, qnia vix popul us 

cognoscit monetam. » (Fol. 49, r° et v°.) 

» 

Le nom de Jeanne d'Arc n'est pas prononcé. Evidemment, 
dans les préoccupations des fortes tétes du conseil, c'est la 
question des monnaies qui prime tout le reste, qui étouffe les 
échos de la retentissante délivrance d^rléans. 11 n'en est pas 
de raéme chez les plus humbles : le nom de la Pucelle, qui 

1. Lettre du 40 mai 44*9 adressée par Charles VII aux habitants de 
Narbonne, et publiée d'aprés Toriginal conservé å Narbonne par J. Qui- 
cherat, Procés de Jeanne d J Arc. V, 404-404. 
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vole de bouche en bouche dans la salle, qui bourdonne inces- 
samment å leurs oreilles, doit faire quelque tort å la question 
des monnaies. Et alors PierrQ Flamenc — un nalf ou un 
malin? — se ralliant å Topinion de Dubérard, prononce le 
nom de la Pucelle et fait une étonnante proposition que le 
greffier traduit immédiatement en latin et consigne sur son 
procés-verbal : 

« Petrus Flamenchi : ut Deu Berart, et scribatur die le 1 Puelle expli- 
cando inconveniencia que eveniunt propter mu tat ion em monetarum, et 
forte apponeret remedium. » (Fol. 20 r°.) 

Et c'est ainsi que, sur les bords de la Garonne, nous appa- 
rait pour la premiére fois le nom de Jeanne d'Arc, invoqué 
contre la monnaie blanche de deux deniers seize grains d'aloi ! 

Le 26 juillet suivant, on délibére sur une somme d'argent 
réclamée indument par le comte de Foix, et Ton parle de plus 
en plus de Jeanne d'Arc. Mais cette fois le nom de la Pucelle 
fait éclater les préoccupations financiéres et arrache å la 
plume du greffier un paragraphe spécial : 

« Item fuit propositum qualiter gentes loquuntur quia domini non mi- 
serunt regi pro sciendo miracula et nova bona que eveniunt de die in 
diem mediante illa Piucella que venit pro reparando et recuperando 
regnnm, ut dicitur publice et creditur, atlentis dictis miraculis. Ideo fuit 
questio si mittent et in quo numero et de qutbus expense solven tur. » 
(Fol. «5 r:) 

I/assemblée se rallie å la proposition de Jean Ynard : 

« Solvatur ista summa de quarto vini... et mittatur domino comiti 
Fuxi ut velit dare terminos, et mittatur Regi et Piucelle ul habeant villam 
recomandatam, videlicet unus homo notabilis : remisit electionem dominis 
de Capitulo. » (Fol. «3 v°.) 

On voit que c'est sous la pression populaire que les seigneurs 
du Capitole se décidérent å prendre part offlciellement å l'en- 
thousiasme général que soulevaient en France les merveilleux 

4. Malgré le mot dicle, cette mention de la Pucelle est bien réellement 
la premiére qui se rencontre dans notre registre. 
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exploits de Jeanne d'Arc, et å envoyer un ambassadeur å la 
cour. Nous n'avons, d'ailleurs, aucun renseignement sur ce 
voyage, et nous n'oserions pas affirmer qu'il ait réellement eu 
lieu. A partir de ce moment, le nom de la Pucelle ne parait 
plus dans les registres de Toulouse *. 



1. Le registre des délibérations (1'ou nous avons tiré ces renseignements 
se termine åja date dn 11 aoul 1430; celui qui le suit ne commence que 
le 19 juillel 1435. 
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Gerbert, Beitræge zur Kenntniss der Mathematik des 
Mittelalters, von prof. D r H. Vkissenborn. Berlin, H. Mayer 
et Muller, 1888. In-8° de 251 pages. 

M. W. s'est proposé comme but principal de dé mon trer que 1'ouvrage 
connu sous le nom de Géométrie de Gerbert n'est pas un trailé homogene, 
et n'a pas été rédigé par Gerbert. Le premier chapitre est consacré tout 
entier å celle démonstration ; les trois au tres contiennenl un aper$u sur 
1'état des connaissances mathématiques au moyen age el fournissenl a 
1'auteur quelques arguments subsidiaires en faveur de sa thése. 

Nous allons résumer briévement le premier chapitre. La discussion 
porte principalement sur les arguments qua fait valoir a plusieurs reprises 
M. Moritz Cantor pour soutenir lopinion contraire. {Mathemalische Bei- 
træge zumKulturleben der Valker, Halle, 4863; Die ræmischen Agrimenso- 
ren und ihre Slellung in der Geschichte der Feldmesskunst, Leipzig, 4875; 
Vorlesungen ueber Geschichte der Mathemalik, Band I, Leipzig, 4 8<s0.) An- 
térieurement déjå, dailleurs, M. W. a soutenu, contrairement a lopinion 
de M. Cantor, que la Géométrie de Boéce doit élre regardée comme une 
falsification. 

L'auteur fait remarquer que depuis longtemps Olleris et Friedlein avaient 
éniis des doutes sur 1'authenticilé de la Géométrie de Gerbert. Il a ura it pu 
ajouterque dans an article inséré dans les Mélanges d^rchéotogieetcfhis- 
toire, publiés par 1'École francaise de Home (avril 4885), et intitulé : 
« Note sur une colleclion d'écrits mathématiques du moyen åge, daprés 
deux manuscrits du Valican, » M. André Berthelot était déjå arrivé å des 
conclusions identiques aux sien nes. 

La Géométrie de Gerbert se trouve tout en tiere dans un manuscrit de 
Salzbourg, publié par Pez, puis par Olleris. Au début, on rencontre la for- 
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mule « Incipit Geometria Gerberti, » å la fin, le mot « finit. » Le tout est 
d'ailleurs écrit de la méme main. Huit aulres manuscrits en contiennent 
des fragments plusou moins étendus L ordre des chapitres n'est jamais le 
méme. Deux seulement porten t le nom de Gerbert : un d'Oxford et un 
de Paris; encore, dans ce dernier, le nom de Gerbert na-t-il été ajouté 
que postérieurement. Enfin, louvrage se compose de trois parties distinc- 
tes. Malgré cela, M. Can lor, sen référant pour ainsi dire uniquement au 
manuscrit de Salzbourg, soutient que louvrage est tout entier de Gerbert. 
Il prétend que le style des trois parties presente une couleur uniforme. 
Les sources qui ont servi å leur composition seraienl d ailleurs celles qui 
étaient å la disposition de Gerbert, en particulier, le manuscrit d'Arcerius, 
qui se trouvait dans la bibliothéque de Bobbio au moment du séjour de 
Gerbert dans ce cloitre, entre 984 et 983. Cest lå que Gerbert aurait com- 
posé sa Géométrie en nayant recours qu'å des sources dorigine grecque 
ou latine, qui seules lui avaient fourni 1'ensemble de ses connaissances 
mathématiques. 

M. W. réfute un å un tous ces arguments. Il montre dabord que les 
trois parties sont manifestement dauteurs différenls; ensuite, qu'aucune 
d'elles ne saurait étre attribuée å Gerbert. La premiére, qui est la plus 
sa van te, est le début dun traité complel, dont le reste a été perdu. Parmi 
les raisons que donne M. W. con tre 1'opinion qui Tattribue å Gerbert, 
notons celle-ci : dans cette premiére parlie, et dans celle-lå seulement, 
l auteur se montre trés familier avec le calcul des fractions; s'il en avait 
été ainsi de Gerbert, son éléve Bernelinus naurail pas manqué de le dire 
quand il traite de ce calcul, tandis qu'il ne parle que de Victorius. 

La troisiéme partie pa ra it inconteslablement rédigée d ap res les écritsde 
Ni ps us et d'Epaphrodilus, tels qu'on les trouve dans le manuscrit d'Arcé- 
rius. Mais, pendant son séjour å Bobbio, Gerbert ne semble guére avoir 
pu s'occuper de sciences. Si lon en juge d'aprés ses lettres, le monastére 
était complétement dévasté 5 chaque jour, il fallait se défendre contre les 
attaques des seigneurs du voisinage; la bibliothéque nexistait plus, le 
prédécesseur de Gerbert, Pélroald, 1'avait emportée. Est-il bien certain 
d 'ailleurs qu'å cette époque le manuscrit d'Arcerius se trouvåt å Bobbio ? 
On l'y a trouvé en 4493 : ce n'est pas une raison pour qu'il y ait été en 
982 En tout cas, il n en est fait aucune menlion dans un catalogue de la 
bibliothéque de ce monastére, rédigé au diziéme siécle, daprés Muratori, et 
publié par Olleris. 

Quant å la deuxiéme parlie, elle se trouve reproduite dans plusieurs 
manuscrits différents avec des commentaires éviderament étrangers au 
texte, et qui prouvent que ces divers manuscrits ne sont pas indépendants 
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Fun de Tautre; Tinfluence de la science arabe y est d'ailleurs manifeste 
daprés M. W. On ne peut done Tattribuer a Gerbert, si Ton ad met que 
celui-ci n'avait appris les mathématiques que dans les ouvrages grecs et 
latins. 

Si Ton remarque maintenant qu aux onziéme et douziéme siécles, épo- 
que probable du manuscrit de Salzbourg, la réputation de Gerbert, comme 
malhématicien, n'avait fait que grandir, et que 1'opinion universelle était 
qu'il avait puisé sa science chez les Maures, pendant son voyage en Espa- 
gne, il semble bien naturel que le copiste de Salzbourg, ou quelque autre 
avant lui, se trouvant en possession d'une collection d ouvrages mathéma- 
tiques sans nom dauteur, les ait réunis sous le nom de Géomélrie de 
Gerbert, sans faire autrement alten tion aux différences quils présentent 
et qui empechent de les attribuera un méme auteur. H. A. 



H. Vaschalde. Histoire des troubadours du Vivarais, 
du Gévaudan et du Dauphiné. Paris, Maisonneuve, 1889. 
Petit in-12 de XII-214 pages. 

C esl un joli petit volume que celui que vient de publier M. V. 11 a été 
achevé d'imprimer le 10 septembre 1888 par E. Cogniard, imprimeur å 
Rouen. Tétes de chapilres, lettres ornées, culs-de-lampe et vignettes, tout 
se réunit pour que ce volume soit bienvenu des bibliopbiles. Malheureu- 
sement, cela ne suffit pas pour faire un bon livre : le moindre grain de 
mil, je veux dire de critique et d'érudition, ferait mieux notre affaire. 
De cela, il n'y a point de trace dans YHisloire des troubadours du Viva- 
rais. M. V. parait ignorer Fexistence de Touvrage capital de Diez publié 
en 4829 : Leben und Werke der Troubadours. Si encore, å défaut de la 
science allemande, il était un peu au courant des travaux publiés en France 
dans ces cinquantes derniéres années sur les troubadours el la littérature 
provengale, il n'y aurait que demi-mal. Mais tel n'est point le cas. Les 
te x tes qu'il publie, sans les trad ui re, sont empruntés å Raynouard, et sa 
grande autorité est Tabbé Millot. Lorsqu'il puise ailleurs, c'est pour repro- 
duire tu extenso les détails donnés sur les fameuses cours damour par le 
faussaire Nostradamus. Et voila pourquoi ce joli petit volume, dont las- 
pect extérieur esl si agréable å 1'æil, nous altriste profondément. 



A. T. 
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La Société littéraire et 1'ancienne Académie de Mon- 
tauban, par Em. Forestié neveu. Montauban, 1888. In-8° 
de 312 pages. 

M. F. veul faire revivre les gloires locales, et i! puise pour cela aux 
meilleures sources historiques. 11 remonte å la fondation de la Société litté- 
raire de Montauban en 1730, devenanl Académie des belles-lettres en 1744 ; 
il analyse les procés-verbaux des séances de celte compagnie savante, 
rnentionne les lauréats des concours ouverts par elle, donnela biographie 
délaillée des d ivers académiciens, et révéle å ce sujet des faits complétement 
nouveaux. Combien de norns méridionaux intéressants dans celte liste : 
Le Franc de Pornpignan, de Cahusac, d'Escorbiac, de Cathala-Coture, de 
Lalour, Massip, de Carrére, Duclos, abbé dc Villars, Marqueyret, d'Espar- 
bés, Dupuy-Montbrun, de Broca, etc. elc. ! M. F. a fait, en somme, un 
ouvragede véritable érudition, d'une importance trés réelle pour Thistoire 
régionale. E. L. 



Monographie de 1'abbaye de Beile per che, par M. Paul 
Fontanié, docteur en droit. Montauban , 1888. In-8° de 142 
pages. 

M. P. F. a écrit une substantielle monographie de 1'abbaye de Beile- 
perche, dont les vastes båtiments exislent encore non loin de Castelsarra- 
zin et dominent la plaine de la Garonne. L/histoire de 1'abbaye, son ori- 
gine, qui remonte au onziéme siécle, les tilres de fondation, la série des 
abbés, les revenusdivers forment autanl dechapilres instructifs. L/auteur 
a puisé aux sources originales, dans les archives départemcntales et dans 
le fonds Doat. Deux photographies accompagnent 1'ouvrage et représentent 
les facades modernes. Du monastére primitif, il ne reste en effel que quel- 
ques pierres magnifiquement sculplées et cerlains vestiges permetlant de 
reconstituer en parlie lc monument, l église et la salle capitulaire. 



Cartulaire des hospitaliers (ordre de Saint-Jean-de- 
Jérusalem) du Velay, p. p. Augustin Chassaing. Paris, 
Picard, 1888. In-8° de LXV1I-270 pages. 

Le nouveau recueil de documents mis au jour par M. A. Gh. forme le 
complément naturel de celui qu'il avait publié en 1882, sous le tilre de : 



E. L. 
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Cartulair* des Templiers du Puy-en-Velay. Il sagit, bien entendu , d'an 
cailulaire artificiel, constitué par 1'éditeur au prix de longues recherches 
dans le fonds de 1'ordre de Malle, aux archifes dépar ternen tales du Rhftne. 
Les pieces sont classées par ordre chronologique ; elles sont au nom bre de 
444 el vent de 4453 a 4549. Non con (ent de les publieravec le plus grand 
soin et de les faire suivre dune table alphabétique oti les norns de lieux 
sont identifiés avec toute laprécision désirable, M. Ch. a placé en téte une 
longue introduction qui exprime en quelque sorte la substance des textes 
publiés et qui les compléte å 1'aide de textes similaires. Qu'il nous suffise 
d'en indiquer les divisions : I. Origine et progrés de 1'ordre de 1'Hopital 
dans leVelay (4 453-13 4 3). — II. Transmission des biens du Temple å KH6- 
pital; réorganisalion des commanderies; la commanderie de Devesset. — 
1II-XVIII. Etude particuliere de? différen tes commanderies. — XIX. Jmpor- 
tance comparative des biens des Tem pliers et des Hospitaliers. — XX. Hos- 
pitaliers du Velay ou des contrées voisines quon retrouve en Orient ou 
qui ont péri dans les combats. — XXI. Chevaliers de Malte originaires du 
Velay, depuis le seiziéme siécle jusqu'en 4790. 

La bonne exécution malérielle du Cartulaire des Hospitaliers répond å 
1'intérét de la publication et å la science de 1'édileur. A ce propos , quon 
nous permette de citer texluellement M. Ch., elde nous associerau témoi- 
gnage de gratilude que renferment les derniéres lignes de son introduc- 
tion : « Ce recueil était presque achevé, et je me préoccupais des voies et 
moyens de son impression, lorsqu'en février 4 884, j'eus la pensée d'infor- 
mer M. le marquis de la Tour-Maubourg, ancien dépulé de la Hau te- Loire, 
de mes recherches au grand prieuré d'Auvergne. Avec Télévation de sen- 
ti ments et la bienveillance éclairée qui le distinguaient å un si baut degré, 
M. de Maubourg me fil 1'honneur de mencourager tres aimablement å 
publier ces docu ments, m'assurant qu il parliciperait trés volontiers aux 
frais de 1'impression. Aprés la mort de son mari, dont elle connaissait les 
intentions, M roe la marquise de la Tour-Maubourg a bien voulu, par une 
généreuse souscription , rendre possible la publication de cet ouvrage. » 
Nous ne saurions trop louer la généreuse et intelligente initiative de la 
familie de la Tour-Maubourg : puisse 1'exemple étre contagieux I 



Trojel (E.). Middelalderens Elskovshoffer, literatur- 
historish-hritish Undersogelse. In -8° de 227 p. — (Les 
Cours d'amour du moyen dge, élude critique d'hisioire 
litléraire). Copenhague, Reitzel, 1888. In-8o de 227 p. 
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Cest da Nord aujourd'hui que nous vient la lumiére! La connaissance 
de Pallemand ne suffit pias å qai veut se tenir aa courant des travaux 
publiés dans le domaine de la philologie provencale : il y faut ajouter 
celle da danois. Heareusement , M. G. Paris s*est chargé en grande partie 
de suppléer å notre ignorance. Les numéros de no vern bre et de déceinbre 
4888 du Journal des savants contiennent deux articles approfondis sur 
le livre de M. Trojel : on y troa ve ra non seulement une analyse détaillée, 
mais encore une critique tres fine de 1'ouvrage de M. Trojel. Person ne ne 
songe plus 1 å prendre au sérieux les fables débitées sur les « Cours 
damour » du midi de la France par 1'impudenl Noslredame dans ses Vies 
des andens poétes provenøauæ. II reste ce pendant a sen te nd re sur le 
caractere et la portée des « Jugemenls damour » insérés au commence- 
ment du treiziéme siécle, par le chapelain André, dans son Tractatus de 
arte honeste amandi. 

Raynouard, qui a le premier fait connaftre le singulier ouvrage d'André, 
n'hésite pas å admetlre 1'existence réguliére de cours de dames (au sens 
judiciaire du mol) devanl lesquelles on aurait å la fois porté les querelles 
des amants et les débats poétiques des tencons, et qui auraient jugé, en 
outre, le mérite des pieces de vers soumises å leurs décisions. Diez a 
vivemenl combatlu cette opinion des 1825. En France, lopinion de Ray- 
nouard a élé trop facilement adoptée, parfois méme exagérée jusquau 
ridicule. On peut citer cependant le nom de quelques savants qui Tont 
réfutée, tant au nom de la science que du simple sens commun, et en 
particulier Vallet de Viriville el MM. Louis Passy et Gaston Paris. Poar 
ces derniers, 1'opinion de Diez, qui ne voit dans tout cela que des amu- 
sementsde Sociélé, est strictement conformeå la vérité historique. M. T. 
cherche å remettre en honneur lopinion de Raynouard, qu'il atténue 
d ailleurs avec mesure et discrélion. Nous ne croyons pas qu'il y ait réussi, 
et la sagesse consiste encore å s'en tenir sur ce point aux conclusions de 
Diez. Malgré les réserves qu'il faut faire, le livre de M. T. n'en est pas 
moins précieux par les matériaux qui s'y trouvent réunis : on peut y lire 
notam ment le texte critique des jugements du chapelain André, dont 1'ou- 
vrage esl encore inédit. Nous n'hésitons done pas å nous associer aux 
éloges que M. G. Paris lui décerne et å reproduire les derniéres lignes des 
articles du Journal des savants auxquels nous avons fait allusion. « Je 
liens, en terminant ce compte rendu, å remercier M. T. d'avoir consacré 
un travail si attentif et si intelligent å 1'étude d u ne question qui touche 
nos anliquités nationales, et å dire qu'il a fait preuve, malgré. quelques 

1. Excepté tontefoit M. Vatchalde. (Voyei ci-dessus, p. S40.) 
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hypothtees auxquelles il est fort excusable de s'étre laissé entratner, dan 
jugement généralement trés sain, d*un savoir trfcs solide et trés exact, et 
que son début permet de concevoir les meilleures espérances pour les 
ouvrages qu*il nous donnera cerlainement par la suite. » 

Nons najouterons qu'un mot å ce jugement du savant membre de Tlns- 
titut. Nons souhaitons vivement quon nous donne une traduction fran- 
gaise du livre du docteur danois : cette traduction ne pourrait-elle prendre 
place dans la Bibliothéque méridionale, publiée sous les auspices de la 
Faculté des lettres de Toulouse? Z. 




REVUE DES PÉRIODIQUES 



I. — PÉRIODIQUES FRANgAIS MÉRIDIONAUX 



Hautes-Alpes. 

Bulletin de la Sociélé d'études des Hautes-Alpes. 1888. 

N° 28. Octobre-décembre. P. 265-280. Ar. Albert. Biographie-bibliogra- 
phie du Brian$onnais. Vallée du Queyras (canton d'Aiguilles.) [De Alber 
å Dejuine.] — P. 280-294. A. Mourre. Origine de la seigneurie de 
Ribiers. (Suite.) — P. 294-297. V. Advibllb. Une let Ire de Pierre-Louis 
de Leyssin, archevéque d'Embrun, å Chérin. [Simple biltet, daté de 
juin 4783, recommandanl la familie de Marcien au célébre généalogiste.] 
— P. 297-325. P. Guillåume. Comptes consulaires du mandement de 
Saint-Crépin en 4695-4696. [Texte publié et annoté avec soin. Gråce å 
ce document, on pourra fairc une comparaison intéressante entre L*s 
chargés qui pesaient alors sur le mandement et celles qui pesen t aujour- 
d'hui sur les communes de Saint-Crépin, Eygliers et Mont-Dauphin, qui 
représentent 1'ancien territoire du mandement de Saint-Crépin. A noter 
aussi des détails sur la construction du fort de Mont- Dauphin, dont 
Vauban avail jeté les fondementsen 4692.] — P. 325-335. P. Guillaume. 
Pouillés de 4 54 fr : observalions et corrections. — P. 340-344. Un négo- 
ciant en Espagne en 4762 : lettre datée de Cuenca, adressée par J. Taillet, 
de Suze-la-Rousse (Drome), å J. Martin, de Rousset (Hautes-Alpes.) ■— 
P. 354. Un souvenir du passage des ennemis å Embrun en 4692. — 
P. 355. La bibliothéque du clergé du diocese d'Embrun en 475) . 
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Annales du Rouergue et du Quercy, paraissant les l er et 
15 de chaque mois. Rodez, Ratery-Virenque, 1888. 

N° 2. V. Adviellb. Un document sur le Rouergue da temps de la guerre 
des Anglais. [8 juin 4377. Quittance donnée par Lorens Roet, secrétaire 
du duc (1'Anjou, d'une somme de 4 08 francs qui lui a été payée par 
Étienne de Montmegen, trésorier des guerres. Cette piece est mal publiée.] 

N° 3. V. Adviellb. Le Rouergue et le Quercy aux réunions de la Sor- 
bonne, en 4888. 

N° 4. Bibliographie. J. Rouquette. Le Rouergue sous les Anglais. [Co mp te 
rendu tres élogieux fait par M. A. Molinier.) 

N° 5. S. Luce. Une lettre au directeur. [Au sujet du livre de 1'abbé Rou- 
quette.] — V. Adviblle. L'historien Monteil. [M. A. prépare une édi- 
tion de la correspondance de Monteil ; il fait un appel å ceux qui pour- 
raient avoir des papiers du célébre Rouerguat.] — L. de Castblnau. Le 
patronat en Rouergue avant 4789. [Ce travail a dabord paru dans la 
Réforme sociale. Suite dans le n° 6.] 

N° 6. L. Guieondet. Promenade å Tancienne abbaye de Beaulieu, can ton 
de Saint-Antonin. 

N° 7. V. Adviellb. La statue de Monteils. Lettre å M. Puech, pensionnaire 
de 1'Académie de France å Rome. — E. Rébouis. Nos hommes célébres. 
Le général Valence (4757-4882.) [Fin dans le n° 8.) — C. Cobdbrc. Docu- 
ments sur le Rouergue et le Quercy. Rodez. Reglement fait par Bertrand 
de Chalencon, évéque de Rodez, au sujet de 1'élection des consuls et de 
l'administration de la Cité. [Fin dans le n° 8]. 

N° 8. L. Gcirondet. Liste des sénéchaux du Rouergue. [Suite dans les n™ 9, 
40, 44 et 42.] 

N° 9. V. Adviellb. Le miracle de Montauban. [Réimpressiou d'une pla- 
quette imprimée å Paris, en 4624 , sous le titre de : Le grand et mer- 
veilleux miracle arrivé devant Montauban.) — J. Daymabd. La familie 
du général Valence. [Complément å la biographie de M. E. Rébouis.) 

N° 40. C. Cobdebc. Documents sur 1'abbé Raynal. [Montre que 1'abbé 
Raynal n'est pas mort dans la misére, comme Tont dit tous ses biogra- 
phes ; il a joui jusqu'å ses derniers jours d'une pension de 2887 1. 40 s.] 
— L. Constans. La Société populaire de Millau. 

N° 44. L. Lbmpereur. Introduction de la pomme de terre en Rouergue. 
]Fin dans le n° 42.] 




PÉRIODIQUES MÉRIDIONAUX. 



247 



N° 41. Abbé J. Rouqubtti. Prédications de saint Vincent Ferrier en Rouer- 
gae. [Simple reprodaclion d'un passage de louvrage intitalé : Le 
Rouergue sous les Ang his.] 

N° 43. L. Guironobt. Mémoires inédits de Jean de Colonges, seigneur de 
Cénac, matt re des requétes de Ph6tel de la reine de.Navarre, president 
et jage mage de Rouergue. — Un document sur le Rouergue. [4« r sep- 
lembre 4 34 5. Pierre de Sénaret, sénéchal du Rouergue, recoit le serment 
de fidélité que les consuls de Millau préleni å Louis le Hutin.] — Une 
familie du Rouergue avant 4789. [Étude publiée d'abord dans la Réforme 
sociale.] v 

Gorréze. 

I. Bulletin de la Société des lettres, sciences et arts de 
la Corréze. Tulle, 1888. ( 

4* li v raison. P. 579-644. Clémbnt-Simon. Charlotte de Maumont. [Étude 
sérieuse, sous une forme agréable, consacrée å une fille d'honneur 
d'Éléonore d'Autriche.] — P. 611-614. Barmer db Montault. Exposi- 
tion rétrospective de Tulle : le petit office de llmmaculée-Conception. 
[Réimpression, avec notes, d un livre d'heures, imprimé au commence- 
menl du seiziéme siecle « å Paris, par Jehan Pestel, imprimeur, pour 
Guillaume Merl in, marchant et li bra i re juré de 1'Université de Paris. »] 

— P. 625-634. Decodx-Lagoutte. Un coin du Limousin en 1888 : can ton 
de Treignac. (Suite.) — P. 635-649. Ni bl. Bertrand de Maumont, quin- 
ziéme évéque de Tulle. [Mémes défauts que les précédentes biographies du 
méme auteur.] — P. 650-660. Ghaupbval. Cartulaire d'Uzerche. (Suite.) 

— P. 664-664. Hugdes. Archives départemen tales. Extrait du rapport 
annuel. [Accuse quelques dons et rend comple des progrés de 1'inven- 
taire sommaire.] — P. 665-667. Bibliographie. Le vieux Tulle, par 
René Fage. [Reproduction d'un co mp te rendu , par M. Barbier de Mon- 
tault, dans la Revue de Vart chrétien.] — P. 668. Titres et documents. 
État de 1'église et du diocése de Tulle en 4674 p. p. M. Poulbbiérb. 
Doléances des paroisses du bas Limousin, p. p. M. IIugues (Suite). 

II. Bulletin de la Sociéte scientifique y hislorique et ar- 
chéologique de la Corréze. Brive, 1888. 

3* liv raison. P. 370-384. R. Fags et A. Lbroux. Description des fetes don- 
nées å Brive pour la naissance du Dauphin (48, 49 et 25 nov. 1781). — 
P. 385-390. Ghaupbval. Un épisode de 1'histoire de Donzenac en 4577. 
[Renseignements sur la familie de Parel d'Espeyruc ; lettre de Catberine 
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Médicis au capitaine d'Espeyruc, gouvernenr de Donzenac; délibéra- 
tion des habitants pour meltre la ville en état de défense con Ire les calvi- 
nistes.] — P. 409-450. Niel. Louis d'Aubusson (4455-1471) et Denis 
de Bar (1471-4 495), évéques de Tulle. [L'auleur a torl de contester la 
filiation de Denis de Bar donnée par Baluze.) — P. 451-531. Clément- 
Simon. Le pére Martial de Drive. La muse séraphique au dix-septiéme 
siécle. [Tres bonne el tres subslamielle étude sur la vie, la familie et 
les poésies de Martial Dumas, capucin, mort vers 1653. Hya dans les 
poésies du P. Martial quelques beiles strophes qui ne dépareraient pas 
une anthologie du grand siécle.] — P. 533-544. Coampbval. Simples 
notions d'ancienne géographie bas-limousine. [Suite. Voy. ci-dessus, 
p. 83.] 

4 e livraison. P. 547-574. Barbibr de Montadlt. La crosse émaillée de la 
calhédrale de Poitiers. [Celte crosse, vraisemblablement fabriquée å 
Limoges, ne peut étre que du milieu du treiziéme siécle; la trad i li on 
qui en fait la crosse du bienheureux Guillaume Tempier, évéque de Poi- 
tiers, mort en 4197, est done erronée.] — P. 573-584. Gacdeix-Labor- 
derib. Notice historique sur l église de Lubersac et son archiprétré. [Notes 
posthumes, sans grande valeur. Toujours 1'étymologie Lupercal. Cf. ci- 
dessus, p. 83.] — P. 585-588. Ph. Lalande. Numismatique. [Monnaies 
romaines en bronze des empereurs Claude I", Claude II, Conslanlin II 
et Constant, trouvées å Lubersac; auréas de Néron, å Saint-Merd- 
les-Oussines ; florin d Eudes IV, duc de Bourgogne, å Montplaisir, pres 
deBrive.] — P. 589-676. Ci.bment-Simon. Lagaietéde Baluze, dokuments 
biographiques et littéraires. [Curieuse étude ou le savant Baluze apparait 
sous un jour nouveau. M. C-S. publie onze facéties, piéces burlesques 
ou parodies composées par Baluze : Tune est en vers latins, les autres 
en prose francaise. Toutes ces piéces , quoique se rapportant å des faits 
et å des personnagesdistincts, paraissent avoir été dictées par un unique 
sentimenl : le désir de livrer au ridicule J.-B. Brossard, official de Tulle. 
En appendice, M. C-S. donne un tableau généalogique de la familie de 
Baluze et différents documents sur les ancétres de Baluze : le premier 
connu, Pierre, étail li bra i re å Tulle en 4493. Signalons aussi une recti- 
fi ca l ion qui porle sur un point visé ci-dessus (p. 4 49) : la date de 
naissance de Baluze- Baluze a écrit, en latin, qu'il élail né le 14 novem- 
bre (VIII kal. dec), ce qui est confirmé par la communication de 
M. Guibert, et non le 14 décembre, comme Ta dit, par un lapsus calami, 
Pierre de Chiniac. Le travail de M. C-S. est accompagné d'un portrait 
et d'autographes de Baluze.] — P. 677-696. Niei.. Clément de Brillac, 
évéque de Tulle (1495-1514). — P. 697-701. Tardieu. La chåtellcnie de 





PÉRIODIQUES MÉRIDIONAUX. 



249 



Chavanon, Corréze. [Cette chåtellenie élait déjk divisée en deux au com- 
mencement du quatorziéme siécle. Les noles succinctes de M. T. ne 
sont malheureusement pas accompagnées de renvois précis. 11 reproduit 
un plan de la chåtellenie de Chavanon å la fin du dix-huitiéme siécle.] 
— P. 705-72!. Champbval. Cartulaire de Tulle. [A suivre; voy. ci-dessus, 
p. 83.) — P. 723-729. Pao. Numismatique. [Description de monnaies 
féodales trouvées, en 1882, å Lanobre (Cantal) : ces monnaies sont du 
treiziéme siécle; elles sont presque toules anonymes el apparliennent 
aux archevéques de Lyon, d'Arles et de Vienne, aux évéchés de Cler- 
mont et du Puy, aux p ri nees d 'Orange et aux rois d'Aragon, comtes de 
Provence.] 



Bulletin de la Société historique el archéologique du 
Périgord. 4888. 

5« livraison. P. 302-305. Hommage dobéissance rendu a Audoin d'Abzac, 
abbé de la Grande-Sauve, par les prieurs absents lors de son ins tal la- 
tion (28 octobre 1485), et formutes latines contre la rage (9 mars 1551), 
documenls communiqués par le marquis dAbzac db la Docze. — 
P. 305-306. A. db Rouméjoux. Anciens landiers du Périgord, avec une 
planche. — P. 306-310. M ie de Fayolle. Les foires de la Latiére. [Ces 
foires, trés fréquentées, se tiennnent å quelques kilométres d'Echour- 
gnac, dans un endroit å peu prés désert, prés d'une fontaine dédiée å 
saint Eutrope, ou viennent beaucoup de pélerins : malheureusement, 
on n'a aucune mention ancienne ni des foires ni du pélerinage.] — 
P. 310-311. Cabves. Le péage de Baynac. [Reproduction d'une ancienne 
pancarte, sans date.] — P. 312-328. L. db Råtna l. Le chevalier Pierre 
Cerou, 4709-4797. [Notice intéressante sur un cadet de familie, né å 
Gignac (Lot), qni vint chercher fortune a Paris, y fit représenter une 
comédie en 4740, YAmant auteur et vaiet, qui balanca le suecés des 
meilleures piéces de Marivaux, se lia avec Guillaume du Tillot, fut 
chargé å la cour de Parme de 1'éducation de Hnfante Isabelle, et revint 
mourir obscurément å Cressensac (Corréze). P. 348, lire : Riquet de 
Bonrepos, au lieu de Monrepos.] — P. 329-330. C. Chabanead. Chanson 
inédite du troubadour Peire del Vern. [Simple reproduction de la Revue 
des langnes romanes.) — P. 331-338. A. de Rouméjoux. Congrés de Dax 
et de Bayonne. — P. 339-340. Nécrologie. L'abbé Cheyssac , curé de 
la Roche-Chalais. 

6« livraison. P. 385-394. B on db Vbrnbilo. Causeries archéologiques : le 
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clottre de Gadoain; le pont de Terrasson. [Avec deux planenes.] — 
P. 304-402. Dujabbic-Dbscombes. Résignation de Francois de Bour- 
deilles-Montancey, évéque de Périgueux (4599). — P. 403-408. R. ds 
Laugabdibbb. Essais topographiques. Commune de Hautefeye. 



Bulletin de la Société départementale d'archéologie et 
de statistique de la Dråme. Anaée 1888. 84 e , 85* , 86 6 et 
87 e livraisons. Valence, 1888. 

P. 137-250. Roger Vallbntin. Contremarques sur des mon naies d argen 
de la République romaine, trouvées dans le territoire des Vocontii. — 
P. 4 3-20, 224-230, 315-320. Abbé Pbrbossibb. Correspondance d'Achard 
de Germane avec M. de la Coste (ancien président au Parlement de 
Grenoble, émigré å Rome (4794-4793). [Documents curieux pour l'his- 
toire de Grenoble et du Dauphiné pendant la Ré v ol ut ion.) — P. 68-82, 
203-246. Chanoine Blanchabb. Crussol, Saint-Peray et les environs. 
[Notes historiques.] — P. 83-95, 443-150, 265-276. B buk- Du bind. 
Mémoires d'Achille Gamon, avocat d*Annonay. [Publication utile pour 
Thistoire des guerres de religion.) — P. 454-167, 277-288. Abbé Jules 
Chbvalieb. Mémoires pour servir å Thistoire des comtés de Valentinois 
et de Diois. [Premier fragment d'une importante et consciencieuse 
étude sur les comtés de Valentinois et de Diois. L'auteur traite dabord 
des anciens comtes de Die.) — P. 24-30, 429-442. D r Ulysse Cbbvalibb. 
Notice sur 1'atelier monétaire de Romans. — P. 477-484. Abbé Pbb- 
bossibb. Recherches sur les évéques originaires du diocése de Valence. 
[Suite d'une étude complétant et critiquant les indications du Gallia 
Christiana.) — P. 346-350. Eugéne Arnaud. Supplément å la notice 
sur les imprimeurs d'Orange, du docteur Martial Millet. — P. 443-446. 
Baron db Coston. Un gnomon ou cadran sola i re du dix-septiéme siécle- 
— P. 58-67, 247-223, 331-339. Abbé Laqibb. Le Triéves et son passé. 
[Généralités, mæurs et coutumes; la féodalité dans le Triéves.] — 
P. 340-344. Alphonse Hugdes. Le trésor de Chatuzange. [Notice sur des 
pieces d'argenterie antique découvertes å Chatuzange, can ton du Bourg- 
de-Péage (Drdme).] P. Fourmer. 



Drdme. 



Digitized b 




PÉRIODIQUES MÉRIDIONAUX. 254 

Gard. 

I. Bulletin du comité de Vart chrétien du diocése de 
Nimes. 1888. 

Tome IV, 3* liv raison. P. 465-246. Docteur A. Pubch. La léproserie de 
Nimes daprés des documents inédits. [Monographie écrite avec la dou- 
ble compétence de 1'érudit et du médecin. Pour 1'auteur, la lépre exis- 
lait en Europe bien avant les croisades, et leur influence fut médiocre. 
La léproserie de Nimes remonte au moins au douziéme siécle. M. P. 
reproduit un inventaire des titres de 1'établissement fait au dix-sep- 
tiéme siécle. et ou Ton trouve un instrument de 4463. II nous fait con- 
n ai tre 1 organ isation de la léproserie et ses vicissitudes pendant les guer- 
res religieuses. Le dernier majoral, Jean Rouzier, qui n'avait pas la 
lépre, co ula des jours heureux dans la léproserie avec sa familie. II 
s'étail fait de la lépre une carriére. M. P. a joint å son étude des pieces 
justificatives parmi lesquelles il faut citer les Réceptions par ordre chro- 
nologique et 1'Examen médicaPde lépreuæ.] 

II. Mémoires et comptes rendus de la Société scienti/l- 
que et littfraire d' Alais. Année 1886. Tome XVIII. Alais, 
1887 (para en 1888). 

P. 24-450. L. Dbstbbmx db Saint-Chbistol. Le cbåteau de la Reyne Blan- 
che. [Fin d'un roman historique dont 1'action se passe au treiziéme 
siécle, dans les environs de Sauve. L'auleur a joint å son ouvrage les 
armoiries des quatre comtes de la baronnie de Sauve (Sauve, Anduze, 
Alais et Sommiéres), une carte des quatre comtes, une note sur 1'origine 
de la maison d'Anduze et de Sauve et une note sur les quatre comtes.] 
— P. 224-248. J. Goibahd. Documents historiques sur Alais. Unconflit 
entre 1'autorité militaire et le Gonseil politique en 4766, sous le consu- 
lat de M. Antoine Raroel. [Cet épisode montre avec quelle hauteur la 
noblesse militaire traitait les administrateurs du Tiers-Élat.] 

Ed. Bonduband. 

Haute- Garonne . 

1. Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France. N° 2. Séances du 27 mars au 24 juillet 1888. 

47 avril. Cloche de Sarbazan (Landes). [Baron de Bouglon : cette cloche 
est de 4573.) — A propos d'un meuble renaissance du rausée de Nar- 
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bonne. [J. db Malafosse]. — 4 mai. Sur ane piscine å fond de raosal- 
que trouvée a Sarhazan (Landes) le 24 avril 4888. [Baron db Bouglon.] 

— Fragment d mscriplion (DEO MARTI LVCIL) trouvé å Saint- 
Bertrand-de-Comminges. [Sacazb.] — 8 mai. Une sépulture et les mot- 
tesde Caslellon, commune de Sarbazan. [Baron db Bo cg lon.] — Listedes 
æuvres d'art anciennes conservées dans les églises de Toulonse et dans 
quelques églises du département de la Haute-Garonne. [Labondbs. Tres 
utile calalogue, avec renvois aux auleurs qui onl traitédechaqueobjet.] 

^ — 22 mai. « Réglement pour la ville de Tholose en cas d*alarme. • 
[Saint- Martin. Sans date, mais probablement du temps de la Ligue.] — 
4 2 juin. MosaYque de Sarbazan. [Baron de Bouglon : description accom- 
pagnée d*un dessin.] — 49 juin. Manuscrits toulousains a Paris et å 
Madrid. [Thomas.) — Tableaux de Despax å Deyme. [X, curé de Deyme.) 

— Recueil du cardinal Jean de Bonsi. [Dooais. Ce recueil, du commen- 
cement du dix-septiéme siécle, appartienl å M. J. de Malafosse. Il con- 
tient des pieces de toute sorte adressées au cardinal comme raembre da 
Tribunal de la Role, de 4600 å 4 620; quelques-unes intéressant le dio- 
cése de Rodez, Toulouse et Fabbaye de Moissac] — Denier d'Arles de 
Louis 1'Aveugle, roi de Provence, et denier de Hugues X, comte de la 
Marene. [Delormb. A propos de Hugues X, nous devons répéler co que 
nous avons dit ci-dessus 1 : ce nest pas en 4208 qu'il suecéda å son pére 
Hugues IX, rnais en 4249.] — 10 juillet. Comple rendu de denx ouvra- 
ges de 1'abbé Rouquette : Le Rouergue sous les Anglais et Les Ecoles 
publiques Jo Mi Hau sous Vanden régime. [Dooais.] — Une cuiller liturgi- 
que, avec un dessin. [Dooais.] — 24 juillet. Le quartier des Juifs å Tou- 
louse au treiziéme siécle. [Dooais. Le souvenir de ce quartier est en co re 
aujourd'hui rappelé par la rue Joutx-Aigues, dont lorthographe bizarre 
dissimule 1'eiymologie, qui est Judaicas.] — Une donation å saint 
Pierre Nolasque. [Dooais. La donation est faite å Rarcelone, le 28 mars 
4249.] — Une porte en bois sculplé de la cathédrale de Narbonne. 
[J. db Malafosse. Ressemblance frappanle entre la décoration de celte 
porte et celle du chæur de Saint-Etienne de Toulouse.] — Signalons 
comme une heureuse innovation la table alphabétique des rna tieres, 
æuvre de 1'abbé Douais, qui lermine ce fascicule. 

II. Bulletin de la Société de Oéographie de Toulouse. 
1888. 

N°» 7-8-9. P. 220-255. J. db Lahondbs. Lapérouse. [Texte de la coufé- 
rence annoncée ci-dessus, p. 95.] — P. 256. Rumbio. Une révolte å 

I. P. 83. Nous atons dii par crreur 1218 au lieu de 1*19. 
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Grenade, en 4638. [11 s'agit, bien entendu, de la petite ville de Gre- 
nade, chef-lieu de canton du déparlement de la Haute -Garonne. La 
révolte, qui n'eut pas dailleurs de bien graves conséquences, fut occa- 
sionnée par les exactions des gens de guerre et par des imp6ts excessifs 
On fustigea quelques habi tants; on en mit da ut res au carcan et on les 
bann it temporaireinent. M. Rumeau publie å la suite de son mémoire 
différents actes de 4628 å 4652, qui monlrent, å Grenade, 1'écho des 
événements qui se passent dans la prov i nee el dans le reste de la 
France.] 

III. Mémoires de VAcadémie des sciences, inscriptions ei 
belles-lettres de Toulouse. 8 8 série, tome X. Toulouse, 1888. 

P. 493-2*5. Roschach. Quelques documenls inédits sur le comte Jean 
Dubarry et sa coliection de tableaux. [Le beau-frére de la célébre com- 
tessé Dubarry fut guillotiné å Toulouse, le 48 janvier 4794. Reliré dans 
oette ville depuis les premiéres années du regne de Louis XVI, Dubarry 
y avait fait båtir un hdtel somptueux, oil il avait réuni un cabinet 
d'histoire naturelle, une bibliothéque, et su r tout une galerie de tableaux 
de grande valeur. Ces tableaux, dont M. R. donne le catalogue, 
furent confisqués en méme temps que lous les autres biens du con- 
damné, et déposés au Musée de Toulouse. Ils ny reslérent dailleurs pas 
longtemps, car la familie en obtint la restitution en 4796 ] — P. 374- 
3S8. Ad. Baudoin. Une édition critique de la Chanson de la croisade 
contre les Albigeois : épisode du comte Baudouin. [II y a dans la 77 e 
tirade de la chanson des Albigeois une phrase que Téditeur, M. P. Meyer, 
qualifie de mal rédigée et d obscure. M. B. croit remédier å tout par 
une transposilion : les vers 4736-4737 de Tédition Meyer devraient 
prendre les numéros 4733-4734. Oe n'est qu'une illusion, et le tex te 
arrangé par M. B. est encore plus confus que la leeon du manuscrit : 
c'est prendre beaucoup de peine pour rien- 11 est vrai que cela a fourni 
å l'auteur du mémoire 1'occasion de tomber M. P. Meyer et « les éru- 
dits selon la lettre », et de dire son fait å 1'lnstilut, qui a couronné 
1'édition de la Chanson des Albigeois. J imagine que la vénérable coupole 
n'en sera pas ébranlée, et que Ton n offrira pas å M. B. la place de 
directeur de TÉcole des Chartes. Que penser d'un homme qui, ayant å 
parler de langue romane et de grammaire, se vante, comme le fait 
M. B., de nélre « ni gram mai rien ni romaniste? » 11 y a des choses 
qui ne font de tort qu*å ceux qui les écrivent. M. P. Meyer n a pas 
besoin d'étre défendu contre de pareilles attaques : le mieux est d v en 
rire. Dieu nous garde pourlant des « érudits selon 1'esprit » ! ] 
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IV. Revue des Pyrénées et de la France méridionale, 
dirigée par Julien Sacaze et le D r F. Garrigou. Toulouse, 1889. 

No 4. Janvier-février. P. SI -54. A. Cocret. Les méridionaux compagnons 
d'armes de Jeanne d'Arc au siége d'Orléans. [Article intéressant, fait en 
partie å laide de documeuts inédils. L'auteur soccupe non seulemenl 
du siége d'Orléans, mais du siége de Monlargis qui la précédé, et de la 
campagne du sacre qui Ta suivi. ldenlifier tous les norns de ca pi lai nes 
mentionnés soit dans les chroniques, soit dans les documents, déter- 
miner s'ils étaient méridionaux et, dans ce cas, å quelle région du Midi 
ils appartenaient, n est pas une tåche facile. M. C. a fait de son mieux 
et son travail sera accueilli avec reconnaissance. Voici quelques obser- 
vations de détail qui pourront serv ir soit å le compléter, soit å le cor- 
riger. — P. 28. « La Hire, c'est le Commingeois Élienne de Vignolles ». 
11 efit élé bon d'indiquer que la question de la pa t rie de La Hire est con- 
troversée : les Landais le réclament énergiquement. Voir un article de 
M. Castaing inlitulé : « La patrie du vaiet de cæur », dans Rev. de 
Gase, X, 99-33. — P. 35. Jehan (TArtigelobe appartenait probablement 
å la familie béarnaise tfAriigueloube, qui a donné deux évéques a Pa- 
miers. — P. 36. Des norns comme Regnaull du Hamel et le bastard £E$- 
pineuse n'ont rien de méridional. Galobre de Panassac est une mauvaise 
leeture : il faut lire Galobie. Le personnage est connu dailleurs : 
Charles VU le nomma sénéchal de Toulouse en U40, en remplacement 
de Jacques de Chabannes. (Hisl. de Lang., t. X, 5472).— P. 40. L'iden- 
tification du bourc de Vignauæ avec un frére naturel de La Hire est tout 
å fait invraisemblable. — P. 43. Jehan Lesgo et le seigneur de Verduzan 
sont certainement deux person nages distincls : le seigneur de Verduzan 
doit étre identifié sans hésitation avec YOudet de Verduran, mentionné 
dans les comptes des dépenses (ces comptes offrent plusieurs exemples de 
rhotacisme, par exemple : Courare pour Coaraze) ; enfin, cet Odet de 
Verduzan fut surement tué å la journée des Harengs. (Voir Rev. de Gase., 
4888, 274.) — P. 47. Jehan Fouquault et Jehan de Blancheforl ne sont 
pas des Auvergnats, mais des Limousins. — P. 48. M. C. a raison de 
soupconner des méridionaux dans deux personnages mentionnés dans 
les comptes sous celle forme : Bernard de Bourpo», Arnault-Guillau de 
Bourg** : il faut lire : de Bourgougnan. Le premier était, en 4 432, un 
chevalier au service du comte d 'Armagnac, que les archives de Rodez 
appellent Bernard de Bergonhan; le second, sans doute Arnaul Guilhen 
de son v ra i nom méridional, appartenait probablement å la méme 
familie, originaire de Bergouignan (Gers).] — P. 4 03-408. J. Sacace. 
Bulletin épigraphique du midi de la France. [Publie six inscriplions 
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inédites de la C tvi tas Convenarum, et une inscription de trois mots 
copiés å Maussanne, pres d'Arles, en 4 85*, par M. Morel, qui manque 
dans le récent volume du Corpus. Les inscriptions du Comminge enri- 
chissent notablement lonomastique pyrénéenne.J — P. 433-138. Biblio- 
graphie. Le canal du Midi, par Saint-Marc. [Long c. r. de M. Brissadd; 
cf. ci-dessus, p. 99.] 



Revue de Gdscogne. 1888. 

Novembre. P. 485-503. A Coiimokay. Marins basques et béarnais. Le 
contre-amiral J. d'Albarade. [Né å Biarrilz, le 34 aout 4743, prend 
part a ia guerre de Sept-Ans et å la guerre dlndépendance des États- 
Unis, inspecteur.général des porls militaires en 4792, ministre de la 
marine de 4793 å 4795, mort å Saint-Jean-de-Luz , le 34 decembre 
4849.] — P. 503. Question : date de naissance de Jean Huarte. — 
P. 504-548. P. Bbnonvillb et Ph. Lauzon. L'abbaye de Flaran. II. Partie 
historique. [Voy. ci-dessus, p. 98.] — P. 54 9-524. Comte 0. db la 
Hitte. Les seigneurs de rislette-Surimonde, aujounThui Tlsle-Arné. 
[Notes pour compléter un travail de l abbé Dubord, paru dans la Revue 
de Gascogne, t. XXVIII.] — P. 522-523. Tamizbt ds Labboqdk. Deux 
lettres de Joachim de Monluc, frére de Blaise et de Jean. [Au rot et au 
connétable de Montmorency, 4553.] — P. 524-532. Bibliographie. 
Ambassade en Turquie de Jean de Gonlaut-Biron, p. p. Théodore 
de Gontaut-Biron ; Faits darmes de Geoffroy de Vivant, p. p. Ad. 
Magen ; Notice sur le college d'Agen, p. Ph. Lauzun. 

Décembre. P. 533-536. Nécrologie : J.-P. Lacave La Plagne Barris. — 
P. 537-549. A. Brbuils. Églises d' Armagnac en 4546. Ul. Aignan et 
paroisses voisines. [Voy. ci-dessus, p. 98.] — P. 550-569. A. Plibux. 
L'instruction publiqueåLectoure. [Suite, jusqu en 4667. Voy. ci-dessus, 
p. 97.] — P. 569-576. Bibliographie. Andrieu, Bibliographie de l'Age- 
nais; Tamizeyde Larroque, Lettres de Fortin de la Hoguelte ; brochures 
diverses de MM. Breuils, Dom Cabrol , A. Malartic, Em. Du Boys, 
Clément-Simon. 



Revue épigraphique du Midi de la France. 1888. 

N° 54. Octobre-novembre-décembre. N° 734 . Epitaphe. (Musée d'Arles). — 
732. Autel au dieu Silvanus. (Apt , collection Garcin.) — 733. Autel 



Gers. 



Isére. 
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votif. (Roaix.) — 734. Marque de fabrique sur une poterie. (Roaix.) 
— 735. Taurobole offert pour le salut de Septime Sévére, Caracalla, 
Gela et Julie par les Voconces. (Die; cest le septiéme autel tauroboli- 
que trouvé a Die.) — 736. Marque de fabrique sur tuyau de plomb. 
(Saint-Montant.) — 737. Fragment relatif å un præfectus fabrum. (Mu- 
sée de Vienne.) — 738. Fragment relatif å une fondation, mais impossi- 
ble å restituer. (Musée de Vienne.) — 739. Fragment d*épitaphe. (Musée 
de Vienne). — 740. Fragment. (Musée de Vienne.) — 744 å 746. Frag- 
ments dlnscriptions chrétiennes trouvés å Vienne et maintenant au 
musée de cette ville. [Le n° 741 est un fragment daté d'un post-consu- 
lat de Basile, consul en 544 , et de Hndiction quatorziéme ; la dale 
peut done étre 551 ou 566, ou peut-étre méme une date plus tardive, 
car å Vienne et dans les alentours on a supputé jusquen 623 par les 
post -con su lats de Basile. Cf. Le Blant, Inscriplions chrélienneS de la 
Gaule, pref., p. lxxi et n° 397 A.J — 747-748. Épitaphes. (Musée de 
Lyon.) — 749-751. Fragments funéraires trouvés å Auch. [Deux fois le 
nom nouveau Tarlebissus.) — Addition å la page 344 . Complément, 
par de nouveaux fragments, de l'inscription de Saintes, relative a un 
prélre des trois Gaules, Caius lulius Victor, fils de Conconnelodulmus. 



Bulletin de la Sociélé Borda. 1888. 

4« trimestre. P. 253-271. Gababba. Un évéque de Dax, Francois de Noarl- 
les. [Fin. Voyez ci-dessus f p. 4 05] — P. 273-285. Taillebois. Le tré- 
sor de Labas, Gers. [Trouvé le 26 mars 1888; 14 piéces d'or el 280 
en argent et billon de 1285 å 4 471.] — P. 287-315. Abbé Bessellérb. 
Etude sur la vie communale d'une petite ville dans le Marsan au corn- 
mencement du dix-builiéme siecle. [A suivre. II s agit de la petite ville 
de Roquefort, d'aprés les registres de lå jurade de 4749 a 4730.] — 
P. 316-320. Dufoubcet. Décou verte d'un sarcophage en bois dans les 
fouilles de la calbédrale de Dax. [Probablement du quatorziéme siecle.] 
— P. 327-335. Taillebois. Quelques marques de poliers trouvéesdans les 
départemenls des Landes et du Gers. [L'une de ces poteries, reproduite 
par le dessin, est particuliérement inléressante. Elle a été trouvéeåDax. 
On y lit : c. i. ilivvcis, nom de potier, que M. T. considére comme gau- 
lois ou ibérien. M. T. signale, daprés M. Mowat, le nom vllvcci sur 
une monnaie gauloise. il me se m ble qu'il y a aussi un rapprochement 
åfaire avec le nom vlohoxis d'one inscriplion de la vallée de Larboust; 
voy. Roschach, Musée dc Toulouse, 170.J 
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Mémoires et procés-verbaux de la Sociélé agricole et 
scientifique de la Haute-Loire , 1886 et 1887. Tome V, 
2« partie. Le Puy, 1888. 

P. 78-88. A. Lascombe. Con tes et legendes de la Haute-Loire. — P. 89-94. 
Henry Mosmeb. Rapport sur des fouilles å Saint- Paulien. — P. 92-94. 
A. Lascombe. Inventairedu mobilier de Thåtel de Ville du Puy en 4718. 

— P. 98-404. A. Lascombe. Une entrée épiscopale au Puy au dix-hui- 
tiéme siécle. — P. 108-M3. A. Lascombe. Saint Vincent etsa vieille église. 

— P. 444-446. Henry Mosnibr. Acte de rémission en faveur de Francois 
de Jonchéres, seigneur de Pradelles (mars 1650). — P. 447-425. A. Las- 
combe. Une féle nationale au Puy, en 4654. — P. 426-428. DftcoLi*. 
Destruction Je loratoire de Médicis å Marminhac (1562). — P. 429-433. 
A. Lascombe. Le coq et le clocher de la cathédrale du Puy. — P. 4 34- 
446. A. Lascombe. Les mascarons de la rue Chamarlenc et la confrérie 
des cornards au Puy. 



Revue de VAgenais. 1888. 

41 e et W livraisons. P. 473-493. Lauzcn. Lescouvents de la ville dAgen, 
[Suite et a suivre. Les Tiercaires ou religieux de Picpus. Voy. ci-des- 
sus, p. 406.] — P. 494-526. Tamizey db Larroqub. Livre de raison des 
Fonlainemarie. [Suileet å suivre. Ci-dessus, p. 108.] — P. 527 550. 
Lucien Massip. La ville et les seigneurs de Cancon en Agenais. [Période 
celtique, pour laquelle Tauleur na que des hypothéses et des élymolo- 
gies trés douleuses.] — P. 554-565. Abrégé chronologique des antiqui- 
tés d'Agen par 1'abbé J. Labrunie. [Suite et å suivre. Ci-dessus, p. 406.] 



I. Bulletin historique et scientifique de VAuvergne, pu- 
blié par rAcadémie des sciences, Belles-Lettras et Arts de 
Clermont-Ferrand. 2° serie/ Clermont-Ferrand, Beilet et fils, 
1888, in-8°. 



Lot-et-Garonne. 



Puy-de-Ddme. 
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N°* 4-4. Janvier-avril. P. 22-57. E. Tbilhabd. Notes sur 1'entrée de 
Francois I er å Montferrand en 4553. [Tres substantielle étude, avec 
pieces justificatives.] 

N ot 5-7. Mai-juillet. P. 67-100. Labbé J.-B. Poolbbibbe. Une poignée de 
documents sur la Haute- Auvergne. [A suivre : 4° Hommage d'Astorg 
d'Aurillac, chevalier. a labbaye de Saint-Géraud-d'Aurillac, 4269; 
2° Hommage, serment el iradition des clefs faits par les consuls de 
Saint-Flour å leur évéque (avec serment réciproque et reddition des 
clefs par le prélat), 4 398; 3° Transaction entre labbaye etle curé 
dAurillac, d'une part, et la communauté des prétres de cette ville, 
d'amre part, 4508; 4° « Copie d'un contract dabonnement de la dixme 
que les habitans du village d'Escladines (Chaussenac) et au tres doivent 
payer annuellement å la dame abbesse de Brajac, » 4536; 5° Lettre de 
Charles IX å Claude de Pestels, 4569; 6° å 44° Lettres de Henri 111 å 
Jean-Claude de Pestels, 4578,4586, 8 juin 4 588, 25 juin 4588, 26 mars 
4589, 22 avril 4589.] 

N°* 8-40. Aout-oclobre. P. 440 450. J.-B. Poulbbiébe. Une poignée de 
documents sur la Haute-Auvergne. (Suite : 4 2° « Instructions baillées 
au roi Henri IV en septembre 4589 » (avec les réponses faites au nom 
du roi); 43° Premiere lettre de Henri IV å Jean-Claude de Pestels, 
25 septembre 4589; 44°-46° Trois lettres du grand-prieur de France a 
Jean-Claude de Pestels, 45 janvier 1591, 43 février 4 591, avril 4594 ; 
47° Lettre de Henri IV å M. de Massilhac, son lieutenant généraldans la 
Haute-Auvergne, 48 février 4592 ; 18° et 19° Seconde et troisiéme leltres 
de Henri IV a Jean-Claude de Pestels, 46 mars 4596, 30 juin 4596; 
20° Lettres de noblesse octroyées par Henri IV å la maison de Male- 
prade, 1 594 ; 24° «Méinoires contrele lieutenant Chabot, » 4598. Pour- 
suites å Paris des accusations ci-dessus; 22° Saisie du mobilier délaissé 
å' la mort par Pierre de la Baume, évéque de Saint-Flour, 4595; 23° Ré- 
trocession des fruits et revenus de 1'évéché de Saint-Flour, déjå cédés 
pour 4597-1599, par la Sainte-Chapelle de Paris, qui en avait, sede 
vacante, la jouissance, 4690; 24° Adjudication par Henri IV des fruits 
et revenus de l évéché de Saini-Flour, sede vacante, du 24 juin 4598 å 
méme jour 4599, 4 598; 25° Sommation aux députésdu clergé de Saint- 
Flour par suite d'une saisie des biens de 1'évéché, 4600; 26° Lettre de 
Sébastien Zamet å Henri de Noailles, procbainement lieutenant-général 
de la Haute-Auvergne, sur ce que lui devait le diocése de Saint-Flour, 
4601 ; 27° Nomination par Henri IV d'un chanoine de Saint-Flour en 
vertu de la régale, sede vacante, 1602. Nomination du méme par Tévé- 
que nommé de Saint-Flour, avant larrivée des leltres royales, 1603 ; 
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28° A f ferme par le pere de Charles de Noailles, mineur, évéque nommé 
de Saint-Flour, des fruits et revenus de Téveché pour trois ans 
(24 juin 4604 å mérae jour 4607), 4604]. 
N 0< 4 4-4*. Novembre-décembre. P. 467-267. Abbé J.-B. Poulbmébb. Une 
poignée de documents sur la Haute- A «verg ne [Fin : 29° Mandat de 4,354 
écus deux tiers pour 1'enlreticn pendant trente-six jours de 300 hom- 
mes de pi ed, francais, dans le pays d'Auvergne, 4602; 30° Adjudication 
de la démolilion du chateau de Carlat, 4603. Dépenses faites pour la 
démolition dudit chåteau, 4604. Procés-verbal constatant la démolition 
dudit chåteau, 4604; 31° Enquéte capilulaire å Aurillac sur l étal du 
chapitre de cetle ville el de ses prieurés, 4610; 32° Hommage d'Anne 
de Noailles, seigneur de Montclar, prieurde Saint-Michel, å la duchesse 
douairiére de Mercæur pour la seigneurie de son prieuré, 4640; 
33° « Mynute du procés-verbal faict å Saint-Flour en 1'assemblée du 
clergé, » 6 mai 4643 ; 34° Minute de nominalion des commissaires du 
barreau de Saint-Flour pour les décimes, 40 mai 461 3 j 35° Lettre de 
César de Venderne, duc de Mercæur, å la reine r Egente Marie de Médi- 
cis, pour s'excuser et demander pardon,, 4644 (?); 36° et 37° Deux 
lettres de Louis XIII å Jean-Claude de Pestels, 4645 et 4646 ; 38° Lettre 
de Louis XIII å Francois de Noailles, lieutenant-général en Auvergne, 
4625 ; 39° Fondation et sta tu Is de la collégiale de la Besserette « de Fan 
4 646 et dans le mois de novembre; » 40 Lettres de proteclion et privi- 
lége octroyées par Louis XIV au chapitre d'Aurillac, en 1672.J — 
P. 248-225. Félix Chaudessolle. Notice biographique sur M. Ch.-Marie- 
Gabriel L'Ebraly. 

II. Revue (V Auvergne, publiée par la Société cTémulation 
de F Auvergne. 5 e année. Clermont-Ferrand, 1888. 

N° 4. Janvier février. P. 4 å 44. Ed. Vimont. La fontaine de la Pyramide 
å Clermont et le groupe de Desaix mourant. — P. 26-45. Francisque 
MfeGE. Les troubadours, poétes et écrivains de la langue d' Auvergne. 
[Suite. Contient une intéressante bibliographie des écrivains patois de 
TAuvergne.] 

N* 2. Mars-avril. P. 83-99. Maurice Chanson. Un procés criminel sous 
Charles VI. Aimerigot Marchez au Cbåtelet de Paris (juillet 4392). — 
P. 400-4 49. Bobw des Rozibbs. La baronnie de la Tour-d'Auvergne. 
[Suite et å su ivre.] 

N° 3. Mai-juin. P. 462-486. Élie Jaioustbb. Une page de lliisloire de 
1'agriculture en Auvergne. Notice sur ledomaine de Chagourdat. [Excel- 
lente monographie d*une propriété rurale depuis le quatorziérae siécle 
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jusqu'å nos jours.] — P. 487-493. J. Champomibr. La papelerie de la 
Grand'Rive. [Elude, malheureuseraent incompléle, sur une industris 
qui ful longtemps prospére en Auvergne, et sur une fabrique ayant 
ap pa r te nu å Colonibier, dont le nom est reslé a un format de papier.] 

N° 4. Juillel-aout. P. 255-279. Bcrin des Rozibrs. La baronnie de la 
Tour d'Auvergne. [Suite et å suivre.] 

No 5. Septembre-oclobre. P. 185-303. Maurice Cbanson. L'assemblée de 
1'élection de Brioude (4787-4788). [A suivre. Lauteur donne une ana- 
lyse des trava ux de cetle assemblée dapres les proces-verbaux inédits 
dont il a une copie. En appendice, lisle des cent quaranle et une collec- 
tes qui dépendaient de Télection , telles quelles furent réparties entre 
les cinq cantons de Massiac, Brioude, Lamothe-Barentin, Longeac et 
Allégre.] — P. 304-322. F. Mége. Chansons politiques et satirique* en 
Auvergne pendant la période révolutionnaire. — P. 323-357. Burin des 
Kozibrs. La baronnie de la Tour-d'Auvergne. [Suite et å suivre.] — 
P. 360-364. L'église et le couvent des Cordeliers de Clermont, extrait 
du manuscrit d'Audigier sur YHisloire d' Auvergne. 

No 6. Novembre-décembre. P. 365-378. Ed Vimont. Une école des arls et 
méliers dans les montagnes de la Margeride en 4772. Bosc d'Antic. — 
P. 379-398. Maurice Chanson. L^ssemblée d'élection de Brioude. 
[Suite]. 

Basses-Pyrénées. 

Revue de Béarn, Navarre et Landes, partie historique de 
la Revue des Basses-Pyrénées el des Landes. Tome VI. 
Tarbes, 1888. 

4 re livraison. P. 4-417. Armorial de Béarn, 4696-1701 , annolé par 
Armand de Dcfau de Malaquer et J.-B.-E. de Jaurgain. [Suile ei å sui- 
vre. A signaler parmi les annolalions une nolice biograplrique sur 
le jurisconsulle béarnais Maria (p. 32; , une notice historique sur 
Saint-Jean-Pied-de-Port (p. 62), des recherches sur le dragon qui 
figure dans les armes de la familie de Belsunce (p. 63), toules cboses 
qui offrent de luHérél, mais qui ne sont pas å leur place dans 1'édilion 
d'un armorial.] — P. 118-434. J. Compain. Sainl-Sever. Origine de la 
ville. 
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Hautes-Pyrénées. 



Bulletin de la Sociélé Ramond. 1888. 

3 e tri mestre. P. 435-438. J. Maumls. Réglement de police du 8 décem- 
bre 4584 fait entre les habitants de Lube, can ton de Trie. [Tex te fran- 
cais ] 



I. Mémoires ei documents publiés par la Société savoi- 
sienne dliistoire et d % archéologie. Tome XXVII (2° serie, 
t. IL) Chambéry, 1888. 

P. 4-264. Francois Rabit. Les médecins; notes recueillies par feu le doc- 
teur Louis Guilland, mises en ordre et précédées d'une introduction. 
(Renseignements biographiques sur les médecins passés et présents de 
Savoie, disposés par ordre alphabétique.] — P. 4-464. Hippolyte 
Tavebmeb. Taninge et ses environs ; mémoire descriptif et historique. 
[Beaucoup de renseignements intéressanls sur 1'histoire de Taninge et 
sur les families originaires de ce pays ; se termine par des piéces justi- 
ficatives et des éclaircissements.] — P. 4 65 å la fin. Francois Mugsibb. 
Lettres des princes de la maison de Savoie å la ville de Chambéry, 
4 393 å 4 528. [Série de lettres publiées sn extenso et commenlées ; se 
termine par une étude sur les filigranes des papiers de Savoie.] 

II. Académie des sciences, beiles - lettres et arts de 
Savoie. Documents. T.VL Chambéry, 1888. In-8°de 712 pages. 

Chanoine Tbepiek. Recherches historiques sur le décanat de Saint-André. 
Piéces justificatives. [Ce volume de documents termine une longue 
étude entreprise par Tauleur et publiée dans les tomes VI et VII, 
3 C série, des Mémoires de l'Académie de Savoie. Beaucoup des pieces 
données par M. T. ont élé imprimées ailleurs, mais. il a penséavec rai- 
son qu on aimerait å les trouver réunies dans une sorte de cartulaire.] 



Revue savoisienne 1888. 

Décembre. P. 334-344. Ch. Bukt. La maison de Chissé. (Suite et å suivre. 
Voir ci-dessus, p. 440.] — P. 345-347. Pissabd, Projet d'un carémQ 



Savoie. 



Haute -Savoie. 
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national, civique et politique. [Délibération du Conseil général de la 
commune d'Annecy (2 floréal an 11) invitani le district å suspendre 
1'exécution de larrété du 24 germ i nal précédent, concernant « un 
caréme national, civique et politique ». Cet arrété n'a pas été retrouvé ] 

Tarn. 

Revue du Tam. 1888. 

Aout. P. 4 4 3-4 4 8. Jolibois. Histoire du pays d'Albigeois. [Suite, chap. xxx. 
Élection de 1'évéque Bernard de Combret ; querelles féodales ; guerre 
entre 1'évéque et labbé de Gaillac] — P. 4 48-424. Le domaine royal 
dans la vicomté de Lautrec. [Suite et å suivre. Voy. ci-dessus, 
pp. 444 et 442.] — P. 424-423. Passage de Francois I" dans 1'Albigeois. 
[Cest par erreur qu on a dit que Francois 1" avait Iraversé TAlbigeois 
en 4525 : il n'y vint quen 4533, au mois de juillet. On fil beaucoup de 
préparatifs å Albi pour recevoir le roi ; mais il ne visita pas cette ville 
et passa seulement å Gaillac] 

Septembre. P. 4 32-133. Jolibois. Les anliquités découvertes å Albi å la 
Grand'C<5le. [En percant une nouvelle rue, dite du Nord , on a trouvé 
une maison romane dont les fenétres étaient décorées de sculptures : il 
y a quelques restes de peinlure, nolamment le nom de deux person- 
nages représenlés sur les futs des colonnes, Saul rex et Salamon rex.] 
— P. 433-444. Description de 1'église Sainte-Cécile d'Albi. [A suivre. 
La célébre cathédrale a été souvent décrite : la description donnée par la 
Revue parait trés exacte et tres minutieuse.] 



Bulletin archéologique et historique de la Société ar- 
chéologique de Tarn-et-Garonne, l. XVI. Montauban, 1888. 

4" trimestre. P. 4-15. Dumas db Racly. La reddilion du chåteau de Mon- 
tesquieu et Bertrand de Monlégut. [Acle latin du 30 juillet 1284, déjå 
analysé par F. Moulenq dans sos Documents sur le Tarn-el-Garonne, 
publié in extenso et traduit par M. D. de R., qui le fait précéder de 
précieuses indications sur 1'abbé de Moissac, Bertrand de Monlégut 
(4260-4293). Hya quelques fautes å corriger dans ce texte. Au lieu 
de : reddet el tradet (ligne 3), il faut lire : redderet el Iraderet; au lieu 
de : paccatus non iratus (ligne 8), lire : paccatus vel iratus; an lieu 
de : inlermissa (ligne 4 2), inlromissa; au lieu de : senhoriam (ligne 46)» 



Tarn-et-Garonne. 
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senheriam, qui veut dire non pas seigneurie, mais banniére; au lien de : 
quam (ligne 23), quod, etc.] — P. 1 6-18. Abbé Galabbrt. Étymologie 
du nom de Caylus. [L'auteur retire sagemenl 1'étymologie qu'il avait 
donnée autrefois, Castri locus, et la remplace par Cas tellurium. II expli- 
que le passage de Caslus å Caylus en rappelant « Teuphonie des dia- 
lecles du pays qui nous font dire May de Verdu pour Mas de Verdu 
nay gros pour nos gros ». Cetle comparaison est ex trémement juste. De 
Caylus il faut rapprocher Caylar (Castellare), primitivement Casllar.] 
— P. 49-42. Abbé Bacalbrie. La paroisse rurale dans Tancienne France 
en général et en particulier dans le Toulousain. [Compilalion sans grande 
originalité.] — P. 43-60. Chanoine Pottibe. Une journée en Gascogne. 
[Planche donnant uhe vue de Larrazet et une de Mon tee h ; reproduction 
des inscriptions des trois cloches de Bourret : Tune est en latin (4 582), 
lau tre en francais (4555), la plus ancienne en roman (4544) : f IHS. 
MARIA. FEITO PER BORET LAN MILVCXXXXI; note romane sur 
1'égltse de Larrazet dont la provenance n'est pas indiquée . Lan mil cinq 
cens he trenla he lo XII de abriel foron finidas las presens votas per 
mestre Anthoni de Johan Guilhem Brolhant he Gulraud Barbar o ; chå- 
teau de Terride; abbaye de Belleperche. On vient de trouver å Belle- 
perche trois inscriptions tombales plus ou moins brisées : la rnieux 
conservée est celle de Jean de Cardaillac, abbé, de 4485 å 4543, déjå 
donnée dans le Gallia. M. Pottier la republie.] — P. 64-68. Chanoine 
Pott i br. Les amulæ du trésor de 1'alibaye de Moissac, d ap res La Messe 
de M. G. Rohault de Fleury. [Planche reproduisant cinq bu rettes.] — 
P. 69-76. Abbé Quilhot. Notes pour servir å Thistoire du département. 
[Signale les bulles locales contenues dans les Registres de Leon X, p. p. 
le cardinal Hergenræther.] 

2« trimestre. P. 89-422. Clbrgbaud. Excursions de la Société : Monsempron, 
Bonaguil, Pestillac, Furnel, Gavaudun, Biron. [Planches relatives å 
Bonaguil (chåteau), Biron (chateau et cour anglaise) et Pestillac (chå- 
teau.) En appendice, notes de M. P. db Fonten il les sur Pestillac] — 
P. 423-437. Edmond db Bi vieres Du vandalisme dans le mobilier reli- 
gieux du Midi de la France. [Charge å fond contre les curés, les fabri- 
ques et les fabricants d'objets religieux.] — P. 438-447. Cban. Pottibb. 
Un rétable de Saint-Eutrope du quinziéme siécle. [Ce rétable, acheté å 
Toulouse el actuellement dans la collection Cartault, provient peut-élre 
de Saint-Bertrand-de-Comminges. II est reproduit d aprés le dessin du 
capitaine Poussy. On y lit trois inscriptions romanes que M. P. donne 
ainsi : 4° Cum lo jujanl. Momento mori; 2° Cum los jugins scapitan 
S. Entropi; 3° Con lo bon home fe horation S. Entropi qe le bola 
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national, civique et politique. [Délibération du Conseil général de la 
commune cTAnnecy (2 floréal an II) invitani le district a suspendre 
l'exécution de 1'arrété du 24 germinal précédent, concernant « un 
caréme national, civique et politique ». Cet arrété n'a pas été retrouvé.] 



Revue du Tam. 1888. 

Aoul. P. 443-448. Jolibois. Histoire du pays d'Albigeois. [Suite, chap. xxx. 
Élection de Févéque Bernard de Combret; querelles féodales; guerre 
entre Tévéque et l abbé de Gaillac] — P. 4 48-424. Le domaine royal 
dans la vicomté de Lautrec. [Suite et å suivre. Voy. ci-dessus, 
pp. 444 et 442.] — P. 424-423. Passage de Francois I" dans 1'Albigeois. 
[Cest par erreur qu'on a dit que Francois l #r avait Iraversé TAIbigeois 
en 4525 : il n'y vint quen 4533, au mois de juillet. On fil beaucoup de 
préparatifs å Albi pour recevoir le roi ; mais il ne visita pas cette ville 
et passa seulement å Gaillac] 

Septembre. P. 432-133. Jolibois. Les antiquilés découvertes a Albi å la 
Grand'C<Me. [En percant une nouvelle rue, dite du Nord, on a trouvé 
une maison romane dont les fenétres élaient décorées de sculptures : il 
y a quelques restes de peinture, notam ment le nom de deux person - 
nages représentés sur les futs des colonnes, Saul rex et Salamon rex] 
— P. 433-444. Description de Téglise Sainte-Cécile d'Albi. [A suivre. 
La célébre cathédrale a été sou vent décrite : la description donnée par la 
Revue parait tres exacte et tres minutieuse.] 



Bulletin archéologique et historique de la Société ar- 
chéologique de Tarn-et-Oaronne, l. XVI. Montauban, 1888. 

4 #r trimestre. P. 4-15. Dumas db Rauly. La reddition du chåteau de Mon- 
tesquieu et Bertrand de Montégut. [Acle latin du 30 juillet 4^84 , déjå 
analysé par F. Moulenq dans ses Documenls sur le Tarn-el-Garonne 9 
publié in extenso et traduit par M. D. de H., qui le fait précéder de 
précieuses indications sur Tabbé de Moissac, Bertrand de Montégut 
(4260-4293). Hya quelques fautes a corriger dans ce tex le. Au lieu 
de : reddet el tradet (ligne 3), il faut lire : redderet et tradcret; au lieu 
de : paccatus non iratus (ligne 8), lire : paccalus vel iralus; au lieu 
de : inlermissa (ligne 4 2), inlromissa; au lieu de : senhoriam (ligne 46)» 



Tarn. 



Tarn-et-Garonne. 
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senheriam, qui vem dire non pas seigneurie, mais banniére; au lieu de : 
quam (ligne 23), quod, etc.] — P. 16-18. Abbé Ga labbet. Étymologie 
du nom de Caylus. [L'auteur retire sagement 1'étymologie qu v il avait 
donnée autrefois, Castri locus, et la remplace par Castellucium. 11 expli- 
que le passage de Caslus å Caylus en rappelant « Teuphonie des dia- 
lectes du pays qui nous font dire May de Verdu pour Mas de Verdu 
nay gros pour nos gros >. Cetle comparaison est extrémement juste. De 
Caylus il faut rapprocher Caylar (Caslellare), primitivement C ast lar.) 
— P. 49-42. Abbé Bacalbrib. La pa ro isse rurale dans Tancienne France 
en général et en particulier dans le Toulousain. [Compilalion sans grande 
originalité.] — P. 43-60. Chanoine Pottibr. Une journée en Gascogne. 
[Planche donnant uhe vue de Larrazet et une de Montech ; reproduction 
des inscriptions des trois cloches de Bourret : Fune est en latin (4 582), 
lau tre en francais (4555), la plus ancienne en roman (4544) : f IHS. 
MARIA. FEITO PER BORET LAN MILVCXXXXI; note romane sur 
1'église de Larrazet dont la provenance n'est pas indiquée . Lan milcinq 
csns he trenta he lo XII de abriel foron ftnidas las presens votas per 
mestre Anthoni de Johan Guilhem Brolhant he Gulraud Barbaro ; chå- 
teau de Terride; abbaye de Belleperche. On vient de trouver å Belle- 
perche trois inscriptions tombales plus ou moins brisées •* la raieux 
conservée est celle de Jean de Cardaillac, abbé, de 4485 å 4543, déjå 
donnée dans le Gallia. M. Pottier la republie.] — P. 64-68. Chanoine 
Pottibr. Les amulæ du trésor de Tahbaye de Moissac, d ap res La Messe 
de M. G. Rohault de Fleury. [Planche reproduisant cinq bu rettes.] — 
P. 69-76. Abbé Qcilhot. Notes pour servir å 1'histoire du département. 
[Signale les bulles locales contenues dans les Registres de Léon X, p. p. 
le cardinal Hergenræther.] 

2 e tri mestre. P. 89-422. Clbrgeaud. Excursions de la Sociélé : Monsempron, 
Bonaguil, Pestillac, Furnel, Gavaudun, Biron. [Planches relatives å 
Bonaguil (chateau), Biron (chateau et cour anglaise) et Pestillac (chå- 
teau.) En appendice, notes de M. P. db Fontbnillbs sur Pestillac] — 
P. 423-437. Edmond db Bi vieres. Du vandalisme dans le mobilier reli- 
gieux du Midi de la France. [Charge a fond con tre les curés, les fabri- 
ques et les fabricants d'objets religieux.] — P. 438-447. Chan. Pottibr. 
Un rélable de Saint-Eutrope du quinziéme siécle. [Ce rétable, acheté å 
Toulouse et actuellement dans la collection Cartault, provient peut-élre 
de Saint-Bertrand-de-Comminges. Il est reproduit d'aprés le dessin du 
capitaine Poussy. On y lit trois inscriptions romanes que M. P. donne 
ainsi : 1° Cum lo jujanl. Momento mori; 2° Cum los jugins scapitan 
S. Eutropif 3° Con lo bon home fe horation S. Eutropi qe le bola 
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exaudi. La lecture de la premiere inscription est cerlainement défec- 
tueuse : le dessin n en donne quune idée confuse. Il pourrait bien y» 
avoir sur loriginal : Cum los sirvens meno S. Entropi mori. Cest aussi 
ce mol sirvens qu'il me semble entrevoir sous jugins de la 2 e inscrip- 
lion. Une reproduclion en pbotolypie de ce curieux rétable se ra it tres 
désirable.] 



Bulletin de la Société arcliéologique et historique du 
Limousin, tome XXXVI. 1889. 

4 rc livraison. P. 1-22. Abbé Arbellot. L'abbé Vitrac, nolice biographique 
et bibliographique. (Renseignements copieux sur ce professeur et cet 
écrivain de la fin du dix-huitiéme siécle.) — P. 23-50. Abbé Barmer 
db MoNTåULT. Les croix de plomb placées dans les tombeaux en maniére 
de pilacium. [11 sagit des croix formant épitaphe å Tintérieur des tom- 
bes.] — P. 51 -98. Louis Guibert. L'école monastique d'orfévrerie de 
Grandmont et lautet majeur de 1'église abbatiale ; notice accompagnée 
des deux invenlaires les plus anciens du trésor, 4496-4515. [Prouve 
que Limoges n'a pas été le seul centre de fabricalion dorfévrerie en 
Limousin. Grandmont, des le douziéme siécle, et Solignac, des une 
date tres reculée, ont eu aussi leurs ateliers.] — P. 99-434. Louis Bocn- 
dert. Les Jean Limosin, émailleurs. [Démontre que les nombreux émaux 
du Louvre, de la fin du seiziéme siécle et du commencement du dix- 
septiéme, catalogués sous le nom de Jehan Limosin, sont læuvre d'un 
Jean I er , mort entre 4602-10, et d*un Jean 11, son fils, mort vers 4646. 
— P. 435-162. Abbé Arbellot. Étude historique et bibliographique 
sur Geoffroy de Vigeois. [Publie en appendice la préface de G. de V. 
å la cbronique du Pseudo-Turpin, d'aprés les ms. lat. 5452 de la 
Bibl. nat. Propose quelques menues correclions au texte de Labbe. 
(Bibl. nova.) Ignore les publications fragmentaires de la chronique de 
G. de V., par Justel (Hist. généal. d'Auv. ei de Tur.), et par Labbe 
{AU. chronolog.). — P. 163-190. Alfred Leroux. Biographies limou- 
sines et marchoises. [Le président Chorllon, de Guéret, auteur de 
MémoireSy dix-septiéme siécle; J.-B. Tripon, auteur de \ Historique 
monumental du Limousin, 1836; Léonard Albert, dessinateur limou- 
sin^ 1875; Émile Grignard, auteur d f un Diclionnaire géographique de 
la Haute-Vienne, ms., f vers 4870; A. Bosvieux, ancien archi viste de la 
Creuse, f 4871.) — P. 191-204. A. Bertolotti. Lettres inédites de 
Marc-Anloine Muret et documcnls le concernant. [Extraits des Ar- 
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chives de Manloue et de Rome.] — P. 205-244. Louis Gcibert. Pein- 
tures murales de 1'églisede Saint-Victurnien. [Une crucifixion altribué? 
au quinziéme siécle.] — P. 245-226. Alfred Lfroux. La bibliothéque de 
la Société archéologique et historique du Limousin. [Décrit : 4° les 
ouvrages a flgures, les caries et plans relatifs au Limousin. Le plus 
ancien est un plan des fontaines de Limoges du seiziéme siécle. 2° Les 
ouvrages imprimés antérieurs å la Révolution, dont un a Paris, 4524; 
un å Nurenberg, 4532; trois å Lyon, 4533, 4540, 4556; un a Båle, 
4 552; un å Genéve, 4565; un å Florence, 4587, etc] — P. 227-228. 
René Fage. Quelques proces limousins aux grands jours de Poiliers 
en 4454. [Sommaire du reg. X la , 9240 des Arch. nat.] — P. 229-234- 
Champbval. Testament du comte Charles des Cars, 4625. — P. 235-236. 
Berthomier. Note relative aux enclaves poitevines de la Marche et du 
Limousin. [Étudiées ailleurs par MM. Guibert et Thomas.] — P. 237- 
240. Alfred Leroux. L'hisloire du Limousin dans les publications alle- 
m and es. [Simples notes.] / 



II. — PÉRIODIQUES FRANQAIS NON MÉRIDIONAUX 



I. Académie des Inscriptions et Beiles- Lettres, Compte 
rendu. 1888. 

Juillet-aout. — P. 308. M. Héron de Villefosse communique la photogra- 
phie d'une téle de bronze trouvée å Lezoux (Puy-de-D<5me), d exécu- 
tion remarquable, representant un personnage barbu, la téte surmontée 
de rornes de taurcau, sans doute la représentation d'un fleuve. — P. 343* 
M. Le Blant lit une note sur les inscriptions que contient la vie desaint 
Didier, évéque de Cahors, de 629 å 652 ou 653. Elles avaient été gravées 
sur les vases et objets de prix donnés par saint Didier å son église-, la 
plupart sont empruntées å des textes bibliques ou å des formules litur- 
giques en usage å cette époque ; Tune d'entre elles paraft former un dis- 
tique, mais il faut admettre de fortes licences poétiques. — P. 343. 
L'inscriplion de Caiso Cantovios. M. Edon, l auleurd un travail remar- 
quable sur le Chant Lémural, éludie la fameuse plaquette de bronze 
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trouvée en 4877 dans le lac Fucin, et qui est roaintenant å Rome chez 
' le prince G. Torlonia. II lit : 

CAtSO CANTOVIOS A mVEntiad CLANOm CEIPtf 
APVR FINEM Eastremom SALICOM. — EN VRBID 
CASONTONIOs SOCIEQVE DONOM ATOLERon* PACTI 
AirU PRO Lec/oNlBVS Mtfe kseis ET SEScerrtos. 

c*est-å-dire : « Ceson Canlovius prit par le c6té qui regarde la Durance 
Glanum, å 1'exlrémité du territoire desSalices. Dans la ville, Casonlonios 
et ses compagnons apportérent comme récompense (å Canlovius), sur la 
«omme promise en présence des légions, 4,600 as. » — Ainsi, Tinscrip- 
tion rappellerail la prise, par un soldat italien, peut étre marse, de Gla 
num (Saint-Rémy), sur le terriloire des Salices (Salues, Salyes, Salyi, 
Salluvii), sans doute vers 848, lors du passage du Rh6ne par Ann i bal. 
Cantovius aurait fait partie du délachement de trois cents cavaliers en- 
voyés en reconnaissance par Scrpion le long du R håne; Contovioset ses 
compagnons seraient les guides fournis, d'aprés Tite-Live, par Marseille. 
Malheureusement, cette interprélalion souléve de grandes objections. 
M. Héron de Villefpsse suspecte le document au sujet des points sépara- 
tifs placés åla base des lettres- « Méme en Tacceptant pour authentique, 
dit M. Boissier, on ne saurait refaire un épisode avec une inscription 
obscure, sans date; il n'y aucun exemple du sigle e pour extremom; 
enfin, Glanum esl assez éloigné de la Durance. » — P. 347 et 354-357. 
M. Héron de Villefosse parle de la borne milliaire, trouvée réceinment å 
Bar bai ra, å 43 kilométreså Test de Carcassonne, etacquise par le musée 
de cette ville; il la restilue ainsi 



A la fin de la derniére ligne, on décbiffre encore un fragmenl de lettre 
affeclant la forme de la premiere moitié d'un X. Ce texte important flxe 
un point controversé : la Narbon naise, ou au moins la parlie située sur 
la rive droite du Rhdne, a élé au pouvoir des empereurs gaulois. ll s 
nauraient pu autrement communiqueravec 1'Espagne. Celle découverte 
porle å neuf les monuments épigraphiques des deux Telricus : inscrip- 



C PIO esuvio 
TETRICo 

NOBI /. caes 
PRINCIPI 

I VVENTti(i5 
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tions 4 de Rouen (perdue) ; 2 do musée de Nantes; 3-4 de Bittern, en 
Angleterre; 5 de Rom, au musée de Niort; 6 de Saint-Léger-Magnazeix 
(Haute-Vienne) ; 7de Dijon; 8 de Saint-Gondran (llle-et-Vilaine). 

Ch. L. 

II. Annuaire de la Société frangaise de numismalique 
et d'archéologie. Paris, 1888. 

Mai-juin. P. 222-223. Laug isa. Un florin inédit de Raymond IV, prince 
d'Orange. — P. 237-239. Laugibb. Un florin inédit d'Avignon. [Attribue 
ce florin an pape Clément VI.] 

III. BMiothéque de 1'École des chartes. 1888. 

4* et 5* livraisons. P. 325-349. P. Foubnibb. Une forme particuliére des 
fausses décrélales, d'aprés un manuscrit de la Grande-Chartreuse. [Ce 
roanuscrit, exécuté å la Crande-Chartreuse å la fin du douziéme siécle, 
est aujourd ( hui å la bibliothéque de Grenoble. II est possible, mais non 
certain, que cette compilation soit Tceuvre d'un charlreux.] — Biblio- 
graphie. Marguerite de Valois, reine de France et de Navarre, par L. de 
Saint-Poncy. — [L. db Gbandmaison] . Invenlaire des archives hospita- 
liéres de Limoges, Bellac, le Dorat, Magnac-Laval et Saint- Yrieix, par 
A. Leroux [C. RivAiN].TableauhistoriquedesHautes-Alpes,par J. Roman 
[A. Pbodoommb]. Obituaire de Saint-Mary-de-Forcalquier, par J. Roman 
(Id.) Hisloire de la principauté de Donzére, par J. Ferrand. (Id.) 

IV. Bulletin crttique, recueil bi-mensuel, paraissant le i tT 
et le 16 de chaque mois, sous la direction de MM. Duchesne, 
Ingold, Lescæur, Thédenat. Paris, Thorin, 1888. 

N° 2. J. Roman. Tabl eau hi stori que des Hau tes- Al pes. [L. D.] — Som mai re 

description du pais et comté de Bigorre, par G. Mauran. — Chronique 

inédite publiée par G. Balencie. [L. D.] 
N° 3. Livre vert de Tarchevéché de Narbonne publié par P. Laurent. 

[H. Gaillabd]. — Comptes consulaires de la ville de Riscle, de 4444 å 

4507, publiés par P. Parfouruet J deCarsalade-du-Pont. [G. Gaillabd.] 
N°6. M æe Jules Favre. Monlaigne, moraliste et pédagogue. [M. Hébbbt]. — 

Variété. Fragment d'une plaque de bronze découverte å Narbonne. 

[Ant. Hbbon db Villbfosse.] 
N° 40. Variété. La plaque de bronze de Narbonne. [J.-B. Mispoolet]. 
N° 44. Acta sanctorum novembris, collecta... å C. de Smedt, G. van Hooff 

et J. de Backer. [L. Duchbsnb. Ce vol urne con lien t nolamment trois vies 
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de saint Austremoine, fondateur de Péglisede Clermonl. La plus ancienne 
n'est pas do sepliéme siécle, comme le prélend le P. van Hooff, mais 
plulflt du neuviéme. Suite et fin de 1'arlicle dans le n° 43]. 
N° 4 2. G. Tholin. Cahier des doléances du tiers-élat du pays d'Agenais 
aux Etats généraux. [L. deL. db L ] — Abbé Alis. Notice sur leehåteau, 
les anciens seigneurs et la paroissede Mauvezin (pres Marmande). [J. db 

LAURI&RB.] 

N° 43. Variété. La plaque de bronze de Narbonne et le Corpus. [J.-B. Mis- 

POULBT.] 

N° 46. L. Clédat. Le Nouveau Testament traduit au treiziéme siécle en lan- 
gue provencale, suivi d'un ritnel calhare. [S. Berger.] — A. Thomas. 
Poésies complétes de Dertran de Bom. [T. de Larroqub.] 

N° 47. Sceaux gascons du inoyen åge (gravures et nolices), publiés par la 
Société historique de Gascogne, par la Commission des Archives histo- 
rique8. [G. Schlimbebger. Bonne publication, mais il est å regretter 
que les auleurs n aient pas pu faire suivre la reproduction des sceaux 
d'une nolice courte et précise] . — Ant. de Lantenay. Peiresc, abbé de 
Guitres. [A. Ingold.] 

N° 48. Albert Sorel. Montesquieu. [G. Audiat.] — Edgar Zévort. Montes- 
quieu. {Id.). 

N° 23. Tamizey de Larroque. Lettres de Peiresc aux fréresDupuy. [Ingold]. 
— Brutails. Monographie de la cathédrale et du cl oi Ire d'Elne. [N.] 

V. Bulletin et mémoires de la Société nationale des 
Anliquaires de France, 5 e série, t. VIII. Mémoires 1887. 
Paris, Klincksieck, 1888. 

P. 4-19. J. Boman. Sigillographie des gouverneurs du Dauphiné. [Depuisle 
commencement du quinziéme siécle, on se sert de sceaux généraux ou 
ne figure pas le nom du gouverneur. Jusqu'a cette époque, chaque gou- 
verneur avait un sceau å ses armes. Sceaux décrits : Henri de Villars-, 
Thoire (1 346), Aymar de Poitiers (4 355), Baoul de Louppy (4 364-4 366), 
Guillaume de Marcossey , évéque de Gap , lieutenant du gouverneur (4 364) , 
Jacques de Vienne (4374), Charles de Bou ville (4 377), Enguerrand d'Eu- 
din (4 389), Jacques de Monlmor (4392), Geoffroy Le Meingre dit Bou- 
cicaut (4 402), Guillaume de Laire(4404, 4406, 4407, 4408, 4409,4440). 
Quatre planches accompagnent le travail de M. B.] — P. 84-4 24. 
Aubbs. Etude des dimensions des deux chapiteaux gal lo-g rees du musée 
de Nimes. [Ces deux chapiteaux, trouvés Tuna Nimes en 4742, 1'autre 
å Saint-Cosme, prés de Nimes, en 4886, portent chacun une inscription 
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gauloise en lettres grecques ; la ressemblance des lettres de plusieurs 
mots et des formes prouve qu'ils sortent de la méme école d'architec- 
tore; la mesure des dimensions montre que les architectes connaissaient 
et pratiquaient déjå la régle des proportions définies et la loi du modale, 
et croyaient aux Ihéories des anciens sur la valeur et le choix des nom- 
bres. L'unité métrique est un pied de méme longueur que le pied-de- 
roi francais, et divisé en 42 pouces et 441 lignes. Cesl le pied asialique, 
sans doute apporlé en Gaule par les Geites å qui les Grecs des colonies 
ont ensuite enseigné les subtilités de leur architecture.] — P. 446-452. 
P. db Gbssac. Restitution å UuguesXIU, comte de la Marene, dune épi- 
taphe attribuée å Hugues IX ou å HuguesX. [Gette épilaphe élait autre- 
fois å fabbaye de Grandmont. Latlribulion proposée par la ute ur est 
tres vraisemblable] — P. 275-292. J. db Lauriérb et E. Mcntz. Le toin- 
beau du pape Clément V å Uzeste. [La statue du pape est tres mutilée 
et la table de marbre est brisée en plusieurs morceaux : les auteurs ont 
pu cependant lire 1'inscription dont ils donnent une reproduction plus 
exaote que celle de Giacconius et des Dollandistes. Deux gravures repré- 
sentent 1'une le tombeau, Fautre une statue de Glément V, qui est å la 
cathédrale de Bordeaux.) — P. 292-328. Henri Tbédbnat. Mémoire sur 
les milliairesde Tem branch erne nt de la voie aurélienne qui allait å Riez. 
[L'embranchement de la voie aurélienne å Riez par Vence et Gastellane 
n'est cité par aucun itinéraire, et nest connu que par les milliaires que 
Tauteur étudie dans leur ensemble au nombre de dix-neuf. Ils mention- 
nent Caracalla, Maximin, Probus, Constance, Galére, Gonstantin et 
indiquent des restaurations faites entre 243 et 247 sous Caracalla par un 
procurateurdes Alpes Maritimes, eten 235 sous Maximin ] — P. 3!9-350. 
4o Eugéne Rabiet. Inscriptions antiques trouvées å Cadenet (Vaucluse). 
2° Henri Thédbnat. Lettre de Galvet å Fauris de Saint-Vincent sur des 
antiquités trouvées å Cadenet. [Les sept inscriptions trouvées å Cadenet 
sur la colline du Castelar figuren t maintenant au C.I.L. XII, sauf le 
n° 7 ; la leeture reclifiée du n° 6 fait connaitre le dieu topique Lano- 
valus ; les nombreuses découverles archéologiques faites sur le Castelar 
prouvent l existence dun oppidum gaulois de nom inconnu. Rapp ro - 
cbant la fréquente menlion, sur ces inscriptions, de la deesse Dexiva, 
du tex le de Pline, relatif aux Dexuviates, M. Rabiet croit que cet oppi- 
dum était la capitale des Dexuviates et sappelait peut-étre Dexiva.] 

Cii. L. 
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VI. Gazette des Beaux Arts. 1888, 

4" octobre. P. 353-368. Édouard Hombbrt. Jeam-Étienne Liolard el ses 
æuvres. [Né k Genéve, le 22 décembre 4702, du ne familie réfugiéede 
Montélimar.] — P. 408-415. A db Champbmjx. Les relations du duc 
Jean de Berry avec Tart italien. [Daprés un passage de Pierre Sal mon, 
secrélaire de Charles VI.] 

VII. Ministére de V Inslruction publique . Bulletin archéo- 
logique. 1888. 

N° 2. P. 234-532. Rapport de M. A. Dabcel sur une photographie dun 
fragment de tapisserie d'Aubusson. [II est facheux que cette intéres- 
sante communication repose sur une erreur. Le fragment de tapisserie 
porle les armoiries de Louis de Beauforl, seigneur d'Aubusson, et de sa 
femme Jeanne de Norry, mariés en 4 426, et M. D. voit dans ce frag- 
ment « le seul monument å peu pres authentique de Pancienne fabri- 
cation d'Aubusson que Ton ait encore signalé. « Malheureusement, la lo- 
calité dont Louis de Beauforl était seigneur n'a rien å voir, sauf le nom, 
avec la ville d'Aubusson, célébre par ses fabriquesde lapis : il sagit, en 
effet, du village d'Aubusson , can lon de Courpiére, Puy-de-Ddme.] — 
P. 234-236. Renseignements sur les fouilles de M. Thiers å Narbonne. — 
P. 243-248. Inventaire des meubles du chåteau de Verfeuil, aujourd'hui 
Goudoulous, au qualorziéme siécle, p. p. Ed. Bondurand. [Parlant de 
cette communication, M. Darcel en fait un éloge mérité : « Ce docu- 
ment, dit-il (p. 499), nous arrive tel que nous voudrions que tous nos 
correspondants nous envoyassent les documeots du ruéme genre. » Le 
texte est en provencal : M. Bondurand Ta annoté avec soin, mais il n'en 
a pu résoudre toutes les difficultés, Voici quelques observalions å ce 
sujet. Dans un so br eie l y M. B. avait vu dabord une couverlure, mais 
il sest rangé å Topinion de M. D., qui y voit un ciel de lit : celle 
opinion est juste, mais il faut lire sobrecel. (Voir Mistral, Trésor dou 
felibrige, sdbrecéu.) M. D. a encore raison quand il voit des rideaux 
dans lo penden del chabes ; mais au lieu de Ténigmalique chabes, il 
faut sans doute lire chaliés, chålil. II esl singulier que le mot chapfogia 
ait arrété et M. B. et M. D.; la terminaison ta des textes de cette époque 
représente fréquemmeat la terminaison classique ter, et un chapfogier, 
cest unchenet,en languedocien acluel, cafougé. (Voir Mistral, C4Fi6.) II 
me pa ratt bien peu probable que escot dels corporals, en que es pencha 
1'esmage de papa Urba, puisse se n ten d re d'une étoffe brodée : pencha 
indique surement une peinture, et il sagit probablement d'une boile b 
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corporaux, encore que le mot escot me soit inconnu avec ce sens. Ne 
faut -il pas y voir le mot estuil Comparez ttnventaire de Neaufle, od 
on lit : sixpaires de corporaulxen deux estuifs {Ibid., p. 276J. L'art. 19 
demandait un commentaire : au lieu de banco eschan, il faut lire bane 
o eschan, bane ou escabeau. Dans cet inventaire tig urent, art. 47 : dos 
libres romansen pargami scrichs, dels quals l'un s'apela Maffrb e fautre 
s'apela Picard. Le premier peul étre å peu prés surementdélerminé : cest 
un exemplaireilu Breviari d' Amors, de Matfré Ermengau de Béziers;quant 
au second, j'inclinerais å corriger Picard en Ricard, et å y voir un 
recueil des poésies des troubadours a yanten léteune poésie de Richard 
Cæur-de-Lion, comme c'estlecas du chansonnierprovencal d'Oxford.] — 
P. 249-254. Chape etchasuble conservées dans 1'église de Cattlar (Pyré- 
nées-Orien tales), communicalion de M. Brutails, avec deux beiles plan- 
enes. [M. B. reproduit 1'acte de commande de cette cbape å un brodeur 
de Perpignan, en 4594; dans cet a ete, il est aussi question de la chasu- 
ble que le brodeur s'engage å réparer.] — P. 252-255. Fonderie de 
b ronze découverte aux environs de Montpellier, co in. de M. Caxalis db 
Fon doc ce. — P. 259 260. Nole sur deux fragments d*inscriptions récem- 
ment décou verts å Vie nne (Ise re), par M. B. Cormllok. [Ces fragments 
para issent con te mp orains d'Auguste. Comp. Bulletin épigr., ci-dessus, 
p. 404.] — P. 26>- 268. Autel de Laraire découvert å Nimes, com. de 
M. Floubst, avec une gravure d ans le texte. — P. 269-270. Découverte 
d*un trésor d'argenterie ro maine å Chatuziinges (Drflme), rapport de 
M. Héron di Villbfossb, dapr és des communications de MM. Lacroix et 
Alph. Nugues. — P. 274 -274. Nole sur quelques fragments de sarcopha- 
ges chrétiens nouvellement signalés, par Edm. Lb Bunt, avec deux 
planenes. [Les deux planenes représentent un sarcophage conservé å 
Moustiers (Basses- Alpes), et un autre découvert récemment å Thésan, 
prés de Béziers. Co mparez j4c. des Insc, ci-dessus, p. 443.] — P. 280- 
336. Rapport de M. R. Mowat sur les papiers et documents réunis par 
fea Léon Renier en vue d'un recueil des inscriptions romaines de la 
Gaule. [Rapport trés compiet, dans lequel on trouvera beaucoup de 
renseignements sur 1'épigraphie du Midi de la France.] 

VIII. Minisiérede VInslruction publique. Bulletin histo- 
rique et philologique. 1888. 

N 0i 4-2. P. 45-49. Borbbl. Acte de visile fait en 4778 par TarchevéqcM de 
v Tarentaise dans 1'église de Montvalezan. — P. 35-45. P. Vidal. Le mot 
quer et ses dérivés. [Relevé trés compiet des exemples de ce mot, qui 
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signifie rocker, dans la nomenclature topographique du Roussillon : il 
est probablement d'origine cellique.] — P. 45-64. J. Rohan. Slatuts 
accordés å la ville d'Embrun par 1'archevéque et le dauphin aprés la 
révolte de 4 253. [Texte latin annoté avec soin. P. 52, le mot annamii, 
dont M. J. R. ne connait pas le sens, pourrait bien élre une mauvaise 
lecture pour anvanni, auvents, en prov. anvans.] — P. 65-401. 
Leblanc Lellrcs du maréchal de Brisac, du cardinal de Tournon et de 
M. Bourchenus å Guide Maugiron, lieutenant-général en Dauphiné 
(1551-1553.) 

IX. Minislére de VInslruciion publique. Reunion des so- 
ciétés desbeaux-arts. Douziénie session (22-25 mai 1888). Paris, 
Pion, 1888. In-8° de 984 pages. 

P. 406-124. Ch. Ginoux. La inaison de Pierre Puget å Toulon. [Descrip- 
tion et publicalion de piéces justiflcatives de 4657 å 4672.] — P. 424 - 
4 32. Ch. GiKOUx. Les Irois sculpteurs du nom de Vassé. [Le premier, 
Antoine, né å Villers-Bretonneux (Somme) vers 4655, se fixa å Toulon 
en 4678, ou il se maria; son fils Antoine-Francois naquit dans celle 
méme ville le 27 octobre 4684, et non å la Seyne, comme on l'a dit.] — 
P. 454-465. Cyprien Pératbon. Les Finet, peinlres de la manufaclurc 
de tapisseries d'Aubusson aux dix-sepliéme et dix-huitiéme siécles. 
[Une parlie des délails donnés par M. P. figure déja dans son Htstoire 
d*Aubusson.] — P. 465-473. E. Jolibois. Le sculpleur J.-B. Bouchar- 
don et ses éléves. [Originaire du Puy-en-Vclay, établi å Chaumont;, 
pére d'Edmeet de Jacquei-Philippe ] — P. 574-589. P. Guillaumb. Le 
porche ou réal de N.-D. d Embrun. [Travail intéressant, avec gravures 
et docnmenls inédits, oti 1'auteur éludie successivemenl cc qu*on enten- 
dait å Torigine par le mot réal, commenl ce mot a fin i par désigner le 
porche, et å quelle époque le porche actuel a élc conslruil.] — P. 696- 
704. Giron. Fiesque du treiziéme siécle au porche de la calhédrale du 
Puy. — P. 702-709. L. Guibebt. Peinturcs de leglisede Saint-Viclur- 
nien (Haute Vienne.) [Paraissent étre du quinziéme sié-le.] — P. 747- 
759. J. de Lahondes. Les vilrauxde la calhédrale de Toulouse. [Le plus 
beau et le mieux conservé est un vitrail offert par Tarchevfique Denis 
du Moulin (1423-1439), ou sont représenlés Charles Vil et son fils le 
futur Louis XI.) — P. 807-815. C. Leymabie. Les composilions origi- 
nales des émailleurs limousins. 
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X. Le Moyen åge. 1888. 

N» 9. Variélé. Ch. Langlois. Leltres inédites de Philippe le Bel et de 
ses fils a révéque de Mende. [Note do quelques lignes sur le manuscrit 
G. 864 des archives de la Lozére, quil serai t désirable de voir publier 
par M.André, archiviste déparlemental.] — Chroniquc bibliographique. 
Die Werke des Troubadours n'At de Mons, p. p. W. Bernhard. 

N e 10. Chronique bibliographique. Ch. Froissard. La pierre sculptée des 
Jacobins de Bagnéres; Ed. Forestié. Le vélement civil et ecclésiaslique 
dans le sud-ouest de la France. 

No 41-42. Aymeri de Narbonne, chanson de geste, p. p. L. Deniaison. 



XI. Nouvelle Revue historique de dvoit frangais el 
étranger. 1888. 

N°5. P. 632-644. H. Omont. ln ven ta i re des manuscrits de la bibliothéque 
de Gujas, 4590. [Publié daprés une copie appartenant å M. le marquis 
de Rosambo. On connaissait déjå un catalogue dressé en 4574 et com- 
prenant 482 manuscrits : celuide 1590 renferme environ 400 articles. 
Aucun manuscrit provencal.) 

XII. PolyUUion 1888. 

Novembre. P. 447-452. Correspondances politiques de Castillon, Murillac 

et de Selve, ambassadeurs de France en Anglelerre, 1537-1 549, p. p. 

Kaulek, Farges, G. Lefévre-Pontalis. [Bagubnault db Pochbsse]. 
Décembre. P. 541 . Le manuel de Dhuoda, p. p. Bondurand ; Chronologie 

des docteurs en droit civil de 1'Universilé d'Avignon, par E. de Teule; 

L'in»truction publique å Fleurance, par Parfouru; Le collége d'Agen, 

par Lauzun. [A. Silvt.] 

XIII. Revue celtique. 1888. 

N° 4. Octobre. M. Dblochb. La procession dite de la Lunade et les feux de 
la Saint -Jean, å Tulle (Bas Limousin) ; la féte du solslice d'été et te 
comraencement de la période diurne chez les Gaulois. [Cette procession 
nest quun développement particulier d'une pratique que lon trouve 
dans toute la Gaule, celle des feux de la Saint- Jean. Elle emprunte son 
nom de Lunade å ce fait quelle commence le 23 juin au soir, au 
moment du lever de la lune. 11 faut certainement y rcconnaitre Tan 



[M. W.] 
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cienne féte du solslice d'élé, cétølu-ée le 24 juin par les Gaulois paiens. 
Si elle commence le 23 juin au soir, cela tient å 1'habilude gauloise, 
attestée par César, decompter le jour de 24 heuresåpartir du commen- 
cement de la nuit. M. D. révoque justement en doute un texte limou- 
sin, eité en 4680 par le P. Béril, d'aprés lequel la sainle Lunade de 
Saint- Jean-Baptiste n'aurait commencé å étre célébrée qu'en 4 840, date 
de la fondation å Tulle d'une confrérie en 1'honneur de saint Jean- 
Baptiste.] 

XIV. Revue critique. 1888. 

N° 48. Florian , par Léo Claretie. [F. Hémon. Plaidoyer habile pour Flo- 
rian, mais plus brillant que fortement composé.) 

N° 49. H. Sabersky. Zur provenzalischen Lautlehre : Parasitischesi. [L. C. 
Il faudrail une information plus élendue et un plus grand soucidesvues 
densemble.] — Tamizey de Larroque. Lettres de Peiresc aux fréres 
Dupuy. [Léonce Couture. Les aniateurs d'histoire littérair* atlendront 
avec impatience 1'achévement de cette précieuse publication.] 

N° 61. OEuvres de Goudelin, p. p. le D r Noulet. [T. deL. Edition excel- 
lente å touségards ] 

N° 52. P. Bonnefon. Estienne de La Boétie. [T. deL. Etude biographique 
et bibliographique qui fait bien augurer de l édilion de La Boétie que 
prépare M. B.] — Ch. Nisard. Guillaume du Tillot. [A. Choquet. 
Deuxiéme édition remaniée d'une étude publiée en 4 879; le héros est 
un Francois de Bayonne, un vaiet quidevint secrétaire particulier, puis 
intendant, en fin ministre deTinfant don Philippe.] 

XV. Revue de géographie , dirigée par Ludovic Drapey- 
ron. Paris, 1888. 

Mars. P. 4 64-174 . G. Marcel. Un précurseur de Brémontier. Amanieu de 
Ruat. [Mémoire rédigé en 4776 sur « Les moyensd'arrélerles progresdes 
sables de la mer sur les c6tes de la Teste », par Amanieu de Ruat, qui 
s'intitule ancien conseiller au Parlement de Bordeaux.] 

Mai. P. 373-376. L. Drapbyron. Le centenairede Lapérouse. 

XVI. Revue des Études juives. 1888. 

Juillet-septembre. P. 96-440. J. W etl. La résidence des juifs å Marseille. 
[D'aprés les registres de la Chambre de commerce au dix-huitiéme 
siécle.) 
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Octobre-décembre. P. 300-304. W. Bacbib. Abraham Ibn Ezra dans le 
nord de la France. [On établit actuellement ainsi l'itinéraire de cet écri- 
vain juif du douziéme siécle : Béziers (4455-4156), Rodez(4456-4 457), 
Londres (4458-1459), Narbonne (4460). M. B. croit qu'on a mal inter- 
prété ralphabet hébraique et qu'il faut voir Dreux et non Rodex entre 
Béziers et Londres.] 

XVII. La Revue félibréenne, publicatioa littéraire, franco- 
proven^ale, sous la direction de M. Paul Mariéton. Paris, 
1788. 

Janvier-février. P. 46-53. Eug. d'Auriac. Pierre Goudoul i, étude littéraire. 

— Iconographie : Goudouli et Peyrottes. 
Mars-avril. P. 65-77. De Blowitz. Laclion de la poésie provencale au 

moyen age, étude historique. [Fin dans le n° de mai-juin, p. 44 3-423. 

H y a un peu de tout dans cette étude écrite pour le grand public, 

mais rien qui soit nouveau. Jnutile de relever de nombreuses erreurs 

de détail. L'intention de 1'auteur est d'ailleurs louable.] 
Septerabre-novembre. P. 264-266. II. Focquibb. La comtesse de Die. [Dis- 

cours prononcé le 40 aout 4888, å Die, å 1'inauguration d'un buste de la 

comtesse.] 

XVin. Revue historique. 1888. 

Septembre-octobre. P. 85-88. H. Doniol. Une lettre inédite de LaFayette. 
[Lettre datée de Brouelle, prés Sedan, le 3 aout 4792, adressée å son 
patriote La Colombe, du Puy en Valay : elle est relative å 1'armée du 
Nord.] — P. 486. Compte rendu par A. Lbboux de : La peur en 4789, 
la journée des brigands en Limousin, suiviede la victoire des Auvergnats 
sur les aristocrates, par P. de Witt. 

Novembre-décembre. P. 241-304. B. db Mandbot. Louis XI, Jean V d f Ar- 
magnac et le drame de Lectoure. [Elude trés attachante, faite su r tout 
daprés des documents inédits conservés å Paris. L'auteur ne croit pas, 
et il parait avoir raison, å la préméditation du meurtre de Jean V ; il 
soumet å unecritique ingénieuse les récits contradictoires que Tonpos- 
sede sur cet épisode important de 1'histoire méridionale. Nous enregis- 
trons avec plaisir la promesse faite par M. B. de M. d f une prochaine 
étude sur Jacques d'Armagnac, duc de Nemours.] — P. 305-345. 
Gh. Dufayabd. La journée des Tuiles å Grenoble, 7 juin 4788. [Etude 
approfondie sur une émeute célébre qui, bien que nayant duré qu'un 
jour, a annoncé et commencé la Révolution.] 
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XIX. Romania. 1888. 

N°68. Octobre. P. 51 3-541 . G. Pabis. La Chanson d* Antioche provende 
el la Gran Conquista de Ultramar. [A suivre. M. P. Meyer a publié en 
4884, dans le t. II des Archives de 1'Oricnt latin, 707 vers provencaux 
contenus sur seize feuillets de parchemin conservés å la bibliothéqae 
de TAcadémie d'histoire de Madrid. Ce fragment se rapporte å la bataille 
livrée par les chréiiens aux Sarrasins devant Antioche, le 28 juin 4098. 
M. G. P. vient de faireåce sujel unevéritabledécouverle qui inléresse trop 
le Midi de la France pour que nous n'en parlions pas en détail. Des 49 
tirades qui composent le fragment provencal, six se retrouvent, tradui- 
tes presque littéralement, dans la Gran Conquista de Ultramar, compi- 
lation en prose espagnole de la fin du Ireiziéme siécle. M. Pigeonneau, 
dans sa thése sur le Cycle de la Croisade, avait bien apprécié, en gros, 
le caractére de la Gran Conquista, « vaste corapilation ou s entremé- 
lent Pépopée et 1'histoire, latraduction francaise de Guillaumede Tyr, 
les chansons d f Antioche et de Jerusalem, la légende du Chevalier au 
Cygne, le poeme des Chélifs, les romans de Ber the, de Mainel, de Flore 
et Blanchefleur, et peut-étre le poeme provencal de Grégoire Bechada. » 
Cette derniére hvpothése se trouve done au.jourd'hui démonlrée, car le 
fragment publié par M. P. Meyer est surement le poeme de Bechada, 
sinon dans sa forme originale, du moins dans ses éléments essentiels. 
M. G. P. ne sejborne pas å établir, par un rapprochement minutieux, 
que Tauteur de la Gran Conquista a réellement traduit six tirades du 
poeme provencal, il indique et étudie toutes les conséquences de cette 
découverle. Prenant dans son ensemble le roman espagnol et ie soumel- 
tant å une critique aussi sure qu'ingénieuse, il cherche å y retrouver 
les passages que le compilateur a du prendre au provencal, et arrive ainsi å 
nousrendre, dans une cerlaine mesure, nolre poeme perdu. Voiciquelque- 
observations de détail que me suggére la lecture de celte curieusc étude. 
Au v. 54, au lieu de : Si tu es [lanl] ausatz, M. G. P. corrige : Si lot 
es aiisatz (quoique lu sois habilué). La correction de tu en tot est excel- 
lenle; mais je ne connais pas de forme provencale aiisal (ane. fr. ailsé) : 
il faut probablement lire avesat. — Au v. 4 32, malgré 1'espagnol i espe- 
raSy je noserais faire violence å la paléographie au point de corriger 
mapres en i atens. M. G. P. dit avec raison qu'il doit y avoir une lacune 
entre le v. 430 et le v. 4 34, lacune que 1'espagnol permet de combler, 
au moins pour le sens. 11 y a en espagnol E dijole Arloin « Por buena 
fe, senor, no sé quien son. » Ce n'est pas se hasarder beaucoup que de 
refaire avec cela un vers provencal « Per fe, » dilz Arltiis, « no conosc 
eslas gens. » Par suite , on peut accepter la] correction toute naturelle 
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de M. P. Meyer, que si los mi aprens, en donnant å ce membre de 
phrase le sens de : car si lu apprends å les connailre, mi élant considéré 
comme explétif. — Au v. 483, il faut conserver la lecon de P. Meyer : 
le mol cosier est unc varianle, peut-étre une simple faute de scribe, 
pour cosirier. — P. 5*8. « Raimond Pelet était sans doote un Pro- 
vencal. » II appartenait a une familie bien connue du Languedoc, qui 
a possédé lon g tem ps les seigneuries d'Anduze et d'Alais. — P. 519. 
Dans le récit du siégede Nicée, la Conquisla raconte des exploits incon- 
nus aux chroniqueurs latins et å la chanson francaise dite å'Antioche, 
exploits dont plusieurs sont mis au co mp te de guerriers méridionaux : 
parmi ces guerriers, je fe ra i remarquer que « Giralt Malafalda » 
appartient au Limousin, tout comme Golfier de Las Tours; la forme 
authentique de son nom est Malafaida. Cetle petite constatation ne 
permet pas de douter de Torigine provencale, et plus particuliéroment 
limousine, que M.G. P. assigne å ce passage de la Conquisla.] — P. 594 - 
595. G. Pabis. La comtesse Elisabeth de Flandres et les troubadours. 
[Daprés M. Trojel, la comtesse de Flandres, dont André le chapelain rap- 
porte deux « jugements damours, » ne serait ni Sibylle d'Anjou, ni sa 
fille Marguefile, mais Elisabeth de Vermandois, mariée en 4456 å Phi- 
lippe d' Alsace et morte en 4182. Le troubadouc Guilbem de Saint-Didier 
parle en effet de « Elis la comtessa de Flandres » et lui reproene d avoir 
fait mourir son amant en le faisant trop languir. Le passage perdu de 
Mi ra val se rapporle vraisemblablement a la méme comtesse, mais non 
an méme fait. (Voy. ci-dessus, p. 403). Le chevalier que le comte de 
Flandre fil mourir par jalousie ne saurait élre Gautier des Fontaines, 
car ce dernier mourut en 4 483 dans une abbaye ou il avait pris 1'habit 
réligieux. Les chroniqueurs anglais se sont trompes de nom, mais leur 
témoignage, rapproché de celuide Miraval, semble prouver Tauthenticité 
d un drame conjugal, en 4475, å la cour de Flandre. La victime de*ce 
dra me est appelée Raembaut par Mira?al. Ce nom, dit M. G. Paris, 
« est tout å fait invraisemblable au nord de la France : il est possible 
qu'il faille y substituer celui de Rainaud. » Je ne vois pas la nécessité 
de cette substitution . 11 n y a rien d'invraiseniblable å ce qu un méri- 
dional ait été au service du comle de Flandre : le malheureux Raem- 
baut parait avoir appris å ses dépens que les maris du Nord n'étaient 
pas alors aussi courtois que ceux du Midi.] — Comptes rendus. P. 609- 
640. R. Zenker. Die provenzalische Tenzone. [S. db Grave.] 
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III. — PÉRIODIQUES ÉTRANGERS. 



Allemagne. 



I. Deutsche Liter atur zeitung \ 1888. 

N° 54. Stimming. Ueber den provenzalischen Girart von Rossillon. 

II. Lilerarisches Ceniralblait. 1888. 

No 43. O. Schultz. Die provenzalischen Dichterinnen. 
No 48. Zenker. Die provenzalische Tenzone. 

III. Literaturblatt fur germanische und romanische 
Philologie. 1888. 

No 5. Mai. Col. 225-234. Georg. Gerland. Die Basken und die Iberer. 
[H. Scbuchardt : trés important compte rendu d'un travail, satisfaisant 
dans son ensemble, qui fait partie du réccnt Manuel de philologie romane 
de M. Græber]. 

N° 6. Juin. Col. 268-272. Sternbeck. Formes et explications fautives du 
Lexique roman de Raynouard. i w partie. Formes fautives. [E. Livr : 
le critique loue le soin avec lequel est fait le travail, mais y ajoute 
d'importantes corrections de délail]. 

No 7. Juillet. Col. 302-305. Macket. Les éléments germaniques en fra nea is 
eten provencal. [W. Meter : 1'ouvrage ne répond pas å toute lampleur 
du titre, puisquMl ne soccupe que de la phonétique ; le critique recon- 
naft d'ailleurs que cet ouvrage esl méritoire et utile, tout en faisant un 
grand nombre de reserves sur des points dedétail]. — Col. 308-347. 
M. Bernhardt. Les æuvres du troubadour N At de Mons. [E. Lbvt : les 
poésies de N'At de Mons sont tellemenl difficiles, qu'une éJition de ce 
troubadour était bien au-dessus des forres d'un débutant. 11 eut mieux 
valu que M. Bernhardt choisit pour ses débuts quelque tåche plus facile, 
car, objectivement, son édition n'est pas satisfaisanle. Le critique ajoute 
beaucoup de corrections å celles qui ont déjå été faites par M. Chaba- 
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neau]. — Col. 347-318. Palazzi. Le poesie i ned i te di Sordello. |H. 
Sdchibb : observations de détail. L'éditeur a une réelle connaissance de 
la langue, qui fait bien augurer de Fédition critique des poésies deSor- 
del, qu'il compte publier plus tard.] 

IV. Theologische TAleralurzeilung. 1888. 

No 44. 44 juillet. Comptes rendus de : Ch. Molinier, Études sur quelques 
manuscrits des bibliothéques dltalie, et de : Comba, Histoire des Vau- 
dois. 

No 4 6. 44 aout. Compte rendu de : La noble lecon, p. p. Montet. 

V. Zeitschrift der Savigny Stiftung fur Rechtsges- 
chichte. Partie germanique, tome IX. 1888. 

4 re livraison. Variétés. P. 149. M. Gonrat a trouvé å Milan un extrait de 
la Lex romana Visigothorum, avec cette glose : H<bc capitula a Carolo 
primo et Pipino ejus filio inter leges Francorum recepta sunt. — Comp- 
tes rendus. P. 223-237. Gaudenzi : Un' antica compilazione di diritto 
romano e visigoto. P. 244-243. Aug. Chassaing : Spicilegium Briva- 
tense. (D'aprés Le Moyen åge). 

VI. Zeitschrift fur romanische Philologie, p. p. Gustave 
Græber. Tome XII. Halle, Niemeyer, 1888. 

4»« et V livraisons. P. 264. R. Otto. L'auteur du poéme catalan-provencal 
intitulé : Lo conqueriment de May lor cha. [Ce poéme, dont on n'a qu ( un 
fragment, a été publié parmiles æuvresde Raimon Lull (édit. Rossello, 
Palm a, 4859). L'auteur déclare qu'il se propose pour modéles Ovide, 
Horace et Rertran de Horn. La mention de ce dernier nom fournil å 
M. Otto 1'occasion de faire une conjecture ingénieuse. On connatt un 
)>oete catalan du nom de Romeu Lull, qui paratt avoir vécu au quin- 
ziéme siécle, et qui imite précisément Ber tran de Bom dans une 
chanson d'amour. N'est-ce pas lui le véritable auteur du Conqueriment? 
L argument n'est peut-étre pas tres fort; en tout cas, le poéme n'est 
certainement pas du célébre Raimon Lull] 1 . — P. 2fi2-?63. 0. Scbui.tz» 
Terramagnino de Pise. [M. Paul Meyer a publié autrefois, dans la Horna- 
nia (tome VIII, année 4879, p. 484 ets.), un poéme provencal intitulé 

1. D'aprés M. P. Meyer, Romania XVII, 625, le poéme est une fabricatioo c|^ 
dix-neutiéme siécle. 
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Doctrina de cort 9 qui estune simple m ise en vers des Razos de trobar 
de Eaimon Vidal. M. Schultz montre que le vers 92, que 1'éditeur avait 
imprimé : per jutge o golim de gal ur, doit étre lu per jul ge Ogolim de 
Galur, et qu'il faut y reconnaitre une mention de Ugolino Visconli de 
Pise, qui fut en effet nommé juge de Gallnra, en Sardaigne, en 4282. 
La Doctrina de cort n'est done pas antérieure å celte date]. — Ibid. 
C. Appel. Le provencal ilh. [A cAlé de la forme pronominale ela (elle) 
dont Forigine est tres claire et la dérivation tres réguliére (latin Ula], 
le provencal emploie aussi ilh. D'ou vient cette forme? M. Suchier, 
dans son récent travail sur le frangais et le provencal qui fait parlie du 
Grundriss der romanischen Philologie publié par M. G. Græber, en 
ddnne Texplication suivante : « A cdté de rna, ta, sa le provencal pos- 
sédait des formes secondaires mi, ti, si pour le féminin (on trouve déjå 
en latin populaire au vocatif : mi soror, mi mulier) ; ces formes du posses- 
sif ont fait nailre un article féminin li au lieu de la, et la langue a du 
avoir le sentiment que Vi était une sorte de caractéristique de ce genre : 
de lå t/A, au lieu de ela. » On peut trouver Texplicalion insuffisante 
mais il esl difficilede ne pas admeltrequ'elle contienne une bonne part 
de vérité. Celle que M. Appel veut lui substituer me paraSt au contra i re 
franchement mauvaise. D'aprés lui, ilh serait au régime lei, comme le 
masculrn el est å lui.\\\ sefforce de démontrer que, de méme que illaec 
accentué sur la finale a produit lei, de méme illaec accentué sur la 
pénultiéme peut avoir produit ilh. Comme il me parait évident que ce 
nest pas illæe qui a produit lei, je ne crois pas qu'il y ait lieu daller 
plus loin]. — P. 264-265. G. Baibt. Trovare. [Signale dans la Lex Wisi- 
gothorum des exemples de contropare avec le sens de rechercher, compa- 
rer en recherchant, et conclut que tropare avec le sens de trouver est 
trés ancien, ce qui infirmerait 1'étymologie donnée par M. Gaston Paris. 
Le sens de contropare n'est pas en réalité aussi clair que le croit 
M. Baist dans le passage qu'il cite, et ses conclusions paraissent un peu 
téméraires]. — Ibid. H. Wbbth. Le provencal sahus. [L'auteur explique 
tres bien ce mot qui se trouve dans Bertran de Bom (édit. Slimming, 
p. 1 57) et od Téditeur n'avait pas reconnu un congénere de TiUlien segu- 
gio, espéce de chien. J ai eu le double tort, dans mon édition, d'impri- 
mer sahuc (p. 4 37, v. 25) et de ne pas faire figurer le mot au glossaire]. 
— P. 270-275. Compte-rendu, parO. Schultz, avec beaucoup de correc- 
lions de détail, de : G. Palazzi, Le poesie inedile di Sordello. 
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Angleterre. 



I. The Academy, a weehly review of liter ature, science, 
and art. Londres, 1888. 

N° 828. 47 mars. Comptes-rendus de 1'édition de 1'ancien roman anglais 
de « Huon of Burdeux » p. p. Lee, das la collection de l'« Earl english 
Text Society », et de 1'édition du troubadour N'At de Mons, p. p. 
W. Bernhardt, dans 1' « Altfranzosische Bibliothek». 
N° 830. 31 mars. Arnaud Daniel and the « terza rima ». [Pagbt Toyn- 
bee. Remarques judicieuses sur la métrique du troubadour Arnaut Da- 
niel, d'oii il résulte qu'il n'est pas permis de croire que 1'idée de la 
terza rima ait été inspirée å Dånte par la lecture des poésiés de Da- 
niel.] 

II. The Athenaewn. Londres, 1888. 

No 3454. 7avril. Compte rendu de : Comba, Histoire des Vaudois. 
N° 3170. 28 juillet. C. r. de : Montet. La noble, lecon. 
N° 3176. 8 septembre. C. r. de : The Boke of Duke Huon de Bordeaux 
done into English by sir John Bourchter, lord Berners, p. p. Lee. 



Revue de Vinstruction publique en Belgique. Tome 
XXXI. Bruxelles, 1888. 

2« livraison. Compte-rendu, par G. L.-G., de 1'édition de Bertran de 

Bom, p. p. A. Thomas. 
3* livraison. C.-r., par Pibenne, de 1'édition du Manuel de Dhuoda, p. p. 

Bondurand. 



Giornale storico delta letieratura italiana, diretto e 
redatto da Arturo Graf, Francesco Novati, Rodolfo Renier. 
Tomes XI et XIII, 6 e année. Turin, 1888. 

Tome XI. Fascicules 1-2. Rassegna bibliografica. P. 230-249. Compte 
rendu, par V. Cian, de : Pierre de Nolhac, La Bibliothéque de Fulvio 
Orsini. [Détails sur les manuscrits provengaux possédés par le célébre 



Belgique. 



Italie. 
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collectionneur, aajounfhui a Rome et a Paris.] — Bolletino bibliogra- 
fico. P. 254. C.-r. de : Bertran de Bom, p. p. Thomas. 
Fascicule 3. P. 363-377. G. Rua. Gli acenni Danteschi a Bertran de Bora. 
[L'auteur cherche å concilier Tespéce de contradiction que Ton remar- 
que chez Dånte au sujet de B. de Bom : on sait que dans un pas- 
sage fameux de la Divina Commedia, le poéle floren tin nous montre le 
Provengal en enfer, parmi les plus grands criminels, tandisque, dans le 
De Vulgari Eloquio, et dans le Convito, il fait 1'éloge du troubadoor 
et célébre sa libéralité. Sans apporter grandchose de nouveau, M. Roa 
montre du moins assez clairement comment la légende de Bertran de 
Bom a passé de bonne beore de France en Italie, od elle s'est stngulié- 
rement développée. Malgré sa connaissance directe des æuvres du trou- 
badour. Dånte a été, en quelque sorte, emporté par le courant.] 



NÉGROLOGIE 



s 



Augustin Canron, né å Avignon en 4829, est mort dans la méme ville å 
la fin de 1'année 4888. Me ni bre du comité archéologique de Vaucluse, il a 
publié un assez grand nombre de travaux d'histoire locale, dont beaucoup 
sont de simples ouvrages d'édification (Saint Benezet, saint Agricol, saint 
Didier, etc.) Bomons-nous å citer : Guide de Vélranger dans la ville 
d' Avignon. (Avignon, 4858) ; Le palais des papes å Avignon (Ibid. 4860); 
Les Jésuites å Avignon, 4555-4875 (Ibid. 4875). 



Le comte Armand de Revel du Perron, mort le 24 novembre 4888 au 
chåteau de Véreux ( Haute- Sa6ne), avait publié cn 4874, avec le marquis 
de Gaucourt, un Etat descriptif de V arrondissement d' Aries. L'ouvrage 
devait avoir dix volumes, mais le tome X est le seul qui ait paru. 



Le D r Franz Hueffer, né a Munster en 4 845, est mort å Londres le 4 9 jan- 
vier 4889. Il avait publié å Berlin, en 4869, une disser tat ion de doc- 
torat sur le troubadour Guilhém de Cabestany, et en 4 878, a Londres, un 
volume de 385 pages, intitulé : The troubadours, a history of proven- 
cale li fe and liter alure in the middle ages. (Voyez Romania, VII, pp. 445- 



Nous apprenons au dernier moment la mort du professeur Ludwig 
Her rig, de Berlin. Bien que L. Herrig ne se soit pas occupé spécialement 
de proven$al, nous tenons a lui acorder un souvenir comme au fondateur 
de YArchiv flir dos Studium der neueren Sprachen und Lileraturen qui 
se publie å Berlin depnis 4846. A YArchiv est venu s'ajouter, en 4857, une 
Société pour Vélude des langnes et des litteratures modernes qui existe 



* 

* * 



* * 
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toujours. Gråce å uue subvention de cetie Société, le docleur Griizmacher 
a pu décrire et copier en pa r tie les chanson niers provencuux conservés 
dans les bibliolhéques italiennes , et il a publié son trava i I dans les 
tomes XXX11 å XXXVI de YArchiv. Bienque tres imparfaile, cette publi- 
calion a rendu des services a 1'étude de nolre ancienne liltérature. Dans 
la mémc collection, aux tomes XL et L, se trouve la reproduction diplo- 
matique d'un chansonnier provencal de la bibliothéque Laurentienne de 
Florence, due å M. Stengel. 





pt*-.- • 



CHRONIQUE 



Le premier numéro de la Revista calalana a paru å Barcelone avec l.i 
date janvier 4889. Cette nouvelle revue, dirigée par M. 1'abbé Collell, est 
trimestrielle. Elle se propose pour la Cala logne å peu prés le méme but 
que les Annalen pour le Midi de la France. Nous lui souhaitons bonne 
chance et longue vie. Le fascicule de janvier con tient, entre au tres choses, 
un article sur la langue catalane, ou l on expose en bons termes les rap- 
ports du catalan et du provencal, et des docu ments darchives sur saint 
Vincent Ferrer. Annonc,ons, å ce propos, que les Annales publieront pro- 
chainement des documents analogues concernant le passage du célébre 
prédicateur dans plusieurs villesdu Midi de la France. 



La soulenance des Ihéses des éléves de 1'Ecole des Charles a eu lieu les 
21, 22 et 23 janvier 4889. Par mi les quinze candidats, un seul a fait une 
thése sur le Midi de la France, c'est M. Ch. Portal, qui a traité des Insur- 
rections de Tuchins dans les pays de Langue d'oc (4382-4384). M. Portal 
a oblenu ledipléme d'archiviste-paléographe avec le n° 5. Remarquons, å 
propos de 1'École des Charles, que sur les vingl éléves rec,us en premiére 
année, au raois de décerobre dernier, on compte huil méridionaux : ceKi 
fait espérer une plus riche moisson historiquepour le mois de janvier 4892. 

* 

» * 

VAltfranzæsische Bibliothek, publiée par la maison Ilenninger de 
Heilbronn, comprend jusqu'icionzevolumes, dont un seul, leonziéme, qui 
contient lesæuvres d'At de Mons, intéresse particuliérement le Midi de la 
France. On annonce comme devant parailre prochainement dans cette 
collection un volume portant le titre de : Les plus anciens monuments de 
la lillérature proven^ale. 
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4. Charles de N.-D. deBertaud, second monastérede femmes de Fordre 
des Chartreux, diocése de Gap, publiées par 1'abbé Paul Guillaume. (Gap 
et Paris, 4888. In-8° de LVI-366 pages.) 

2. Abbé J. Cbbvaliir. Essai historique sur leg I i se et la ville de Die. 
Tome I. Depuis les origines jusquen 4276. (Mon télimar, 4888. In-8°de 
500 pages.) 

3. Abbé J. Chivalieb. Mémoircs des fréres Gay, de Die, pour servir k 
1'bistoire des guerres de religion en Dauphiné et spécialeroent dans le 
Diois, publiés d'aprés les manuscrits originaux, avec un texte supplé- 
mentaire, des notes généalogiques et des docutnents inédils. (Montbéliard, 
4888. In-8<>de 353 pages.) 

4. Un magistrat érudit duseiziéme siécle.Siméon Du Boys (4536-4584). 
Lettres inédites publiés et annotées par Em i le Du Boys, avec nolice bio- 
graphiquepar Auguste Du Boys. (Chartres, 4888. In-8°, br ) 

5 Rochemonteix (Ad. dk). La maison de Graule ; étude sur la vie el les 
æuvres des convers de Citeaux en Auvergne au moyen åge. (Paris, 4888. 
ln-8o.) 

6. Cartulaire de Pancienne cathédrale de Nice, p. p. le comte E. Caisde 
Pierlas. (Turin, 4888. ln-4°.) 

7. Documents historiques relatifs å la principauté de Monaco depuis le 
quinziéme siécle,recueillis et publiés par Gust. Suge. Tomel (4442-4494). 
(Monaco, 4888. ln-4<>.) 
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La premiere moitié du quinziéme siécle est uneépoque qu'on 
ne se lasse jamais d'étudier. Pendant longtemps, la radieuse 
figure de Jeanne d\Arc a captivé Tattention, éclipsant tout 
autoilr d'elle. Encore aujourd'hui, Thistoire a peine å détour- 
ner ses regards de la raerveilleuse épopée dont Jeanne a été 
Thérolne. Ayant å parler du regne de Charles VII, on se sent 
comme une envie de demander pardon au lecteur de ne rien 
dire de la « bonne Lorraine ». Ge n'est que justice, aprés tout. 
Pourtant, si les points lumlneux atlirent invinciblement les 
foules, le sa vant a le droit de se lenir å Técart, de fermer les 
yeux au besoin, s'il craint d'élre ébloui. Quelles que soient 
notre admiration el notre reconnaissance pour le soleil, nous 
ne sommes pas fåchés cependant que la rotation de la terre 
nous en délivre lé soir et nous permetle d'observer les étoiles. 
A coté des points lnmineux, il y a de vastes regions dans le 
domainede Thisloire qui n'apparaissent que confusément aux 
yeux, et c'est généralement dans ces regions phis sombres que 
s'accomplissent les fonctions vitales essentielles des nations. 
Cest lå surlout que Thislorien doit porler son regard pour 
chercher å surprendre le mystére de la vie des peuples. Il ne 
sera pas médiocrement récompensé s'il arrive å glisser un filet 
de lumiére dans ces obscures profondeurs. 

L'hisloire des instilulions est un de ces termins ou la foule 
ne se précipite guére, mais oil le veritable historien, celui qui 
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est double d'iiQ philosophe, peut faire les phis précieuses obser- 
vations. Or, dans 1'histoire des institutions de la France, le 
regne de Charles VII tient une place considérable. Sous ce 
regne, la France s'est trouvée longtemps, comme Hercule dans 
la bivoie, entre la monarchie absolue et la monarchie consti- 
tutionnelle : elle a fini par s'engager, j'allais dire par rouler, 
dans la premiere. Pendant les vingt premieres années, le roi 
et la nation sont presque continuellement en contact dans les 
assemblées d'États généraux et d'États provinciaux; il semble 
qu'ils veuillent, d'un commun accord, jeter les bases d'un gou- 
veruement représentatif. N'est-il pas permis de croire que si 
ce regime eut été implanté en France au quinziéme siécle, les 
destinées de notre pays auraient suivi un tout autre cours, 
que bien des catastrophes auraient été évitées? Un brus- 
que changement s'accomplit dans la seconde parlie du regne, 
et Ton ne peut assez s'attrister de voir, quand on a vécu par 
la pensée de 1420 å 1440, que les vingt derniéres années de 
Charles VII ne sont que la préparation du despotisme de 
Louis XI. Qui déterminera exactement le moment psycholo- 
gique d'une évolution de cette importauce? Quel fut le plus 
coupable, du roi ou de la nation? Problémes délicats que nous 
nesaurions encore aborder de front, mais å la solution des- 
quels Thi^torien doit incessamment Iravailler, en s^efforeant 
de faire counaitre les conditions dans lesquelles ils se posent. 

On a beaucoup fait dans ces derniéres années pour élucider 
Thistoire des Etats généraux pendant le regne de Charles VII. 
Vallet de Viriville, dans son Élude sur les instilulions de 
-Charles VII;M. Georges Pieot. dans saremarquable Hisioire 
des Étals généraux, dont il vieut de donner une seconde 
éclition ; M. du Fresne de Baaucourt, dans sa monumentale 
Hisioire de Charles VII , encore inachevée, n'y ont pas 
épargné leur peine. M. L. de Grandmaison a tire des archives 
de Tours de précieux documents sur le méme sujet. Moi- 
méme 1 j*ai cherché, des 1878, å établir une chronologie plus 

I. Les Etals généraux sous Charles Vil, élude chronologique d'apré8 
des documents inédits. Paris, Pioard. (Tiragc a pari du Cabinct htslori* 
que.) 
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exacte que celle qu'on avait jusqifalors, et je crois étrearrivé 
aujourcThui 1 å asseoir cette chronologie sur des bases å peu 
pres inébranlables. Mais tont cela ne constitue que ce qu'on 
pourrait appeler le gros æuvre de la construclion. Il faudra 
travailler longteraps, en employant les plus habiles ouvriers, 
avant que Tédifice soit amene å la perfection desirable. 

La question que je veux examiner aujourd'hui est celle-ci : 
en quelles circonstances Charles VII a-t-il convoqué les pro- 
vinces du Midi en méme temps et dans le méme lieu que celles 
du Centre et du Nord? En d'autres termes, quels sont parmi les 
Etats réunis sous ce régne ceux qui eurent véritablement le 
caractére d'Etats généraux? Il va sans dire que cette simple 
question demanderait å étre examinée sous plusieurs faces. 
Comment les provinces du Midi ont-ellesété représentées å ces 
Etats généraux? quelle attitude y ont-elles prises? quel role 
y ont-elles joué? Malheureusement, les documents ne pourront 
pas toujours satisfaire la curiosité du lecteur sur tous ces 
points, et ils sont trop peu nombreux pour nous permettre 
d'adopter un autre ordre que Fordre chronologique. Il faut 
done nous résigner å nWrir qu'un simple essai, ce que les 
Allemands appellent une contribution, sur un sujet dont 
Tétendue dépasse notablement nos moyeas dMnformation. 

Il faut faire remarquer tout d'abord qu'au quinziéme siécle 
certaines provinces qui appartenaient linguistiquement au 
Midi en étaient depuis longtemps séparées au point de vue 
administratif. Le Limousin, la Marche et TAuvergne étaient 
compris dans ce qu'on appelait les pays de Languedoil; nous 
n T aurons pas å nous en occuper. Le Dauphiné et la Provence, 
terres d'Empire, ne paraissent pas avoir jamais pris part,' sous 
Charles VII, aux assemblées générales réunies autour du 
prince. Les possessions des puissants comtes de Foix et d'Ar- 
magnac restaient encore, å cette époque, en dehors de Taction 
administrative de la royauté. Non seulement les Anglais étaient 
maitres de Bordeaux et de toutes les cotes de Gascogne, mais 
ils occupaient encore une bonne partie de la Guyenne. Ils 

4. Dans un article de la Kevuc hislorique, n° de m.u-juin 1 
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tenaient garnison dans un grand nombre de places du Péri- 
gord, et bien que Périgueux et Sarlat soient toujours restées 
fidéles å Charles VII, la royauté parait les avoir å peu pres 
compléteraent oubliées. On ne trouve aucune trace dans les 
archives de Périgueux, qui sont assez bien conservées 1 , de 
convocation aux Etats généraux, bien que cette ville ait en- 
voyé, des 1421, une députation å la cour de Bourges, etobtenu 
différents priviléges de la chancellerie royale. Il en fut proba- 
bleinent de méme pour le Quercy, ou les Anglais firent de 
nombreuses incursions et ou ils s'établirent dans plusieurs 
places; mais, en ce qui concerne cette province, les documents 
font défaut, et nous n'avons qu'une simple présomption. Il 
résulte de ce qui précéde que, par la force méme des choses, 
notre étude se trouve limitée au Languedoc et au Rouergue. 
Malgré YHistoire de Languedoc des Bénédictins, malgré les 
nombreux travaux dont le Rouergue a été Tobjet, il y a, comme 
on va le voir, une ample moisson de documents inédits a ré- 
colter dans les archives de ces deux provinces, et en particu- 
lier dans les archives coramunales. 



II. 

Cest en 1421 que le dauphin eut pour la premiére fois Tidée 
de convoquer les États des pays soumis å son obéissance. Une 
sorte d'assemblée de notables, réunie å Selles, en Berry, au 
mois de janvier, avait conseillé au prince de réunir les 
États généraux, et ceux-ci furent en eflet convoqués å Cler- 
rnont-, en Auvergne, pour le l er mai. MM. Picot et de Beau- 
courl présentent Tassemblée de Clermont comme une simple 
assemblée des États de LanguedoII ; j'ai dit moi-mcme la méme 
chose daus mon mémoire de 1878, non toutefois sans faire 
remarquer que « le texte des lettres de convocation ne semble 

\. L'inventairc des archives commu naies de Périgueux, rédigé par 
M. Hardy, esl acluellcincnt sous presse. Nolre opinion sappuie non scu- 
lement sur cel inventaire, mais sur 1'examen direct des documents.. 
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pas restreint aux pays de Languedoil ». Personne ne semble 
avoir pris garde ii une phrase de dom Vaissete, qui aurait du 
donner 1'éveil : « Il (le dauphin) comptoit de partir bientot 
aprés pour Clerraont, en Auvergne, ou il avoit convoqué les 
trois États de Languedoc au premier jour de mai; mais il 
ne put tenir cette assemblce 1 .» Le savant bénédictin n'en 
dit pas davantage et ne cite pas sa source; mais les archives 
communales vont nous permettre de confirmer son témoi- 
gnage et nous fournir sur la participation du Midi aux États 
généraux de Clermont d'abondants renseignements. 

Les délibérations de la ville de Toulouse, qui offrent beau- 
coup de lacunes pour celte periode, nous ont heureusement 
été conservées pour Tanuée 1421. Nous voyons que des le 
14 janvier 2 , les capitouls convoquent une assemblée générale 
ou conseil, å laquelle ils communiquent un projet de lettre 
rédigé par le juge mage, pour répondre au dauphin qui avait 
convoqué la ville aux États généraux de Clermont. On se 
borne å disculer sur les tennes de cette lettre, dont le texte 
ne nous a pas été conservé. Voici d'ailleurs, in extenso, ce 
qui se lit dans les registres 3 1 

Anno Domini m°iiu c .\x el die xint januarii, fuit tentuin eonsilium in 
quo fuit leda quedani lillcra ordinala per doininum judiccrn majorem 
super responcione facienda domino regenli rcgnum, dalpliino de Viana, 
qui scripserat doininis dc capilulo quod ipse mandavil concilium Irium 
slaluum in locp de Claro. nonie in Alverniacl quod velinl aliquos nolabiles 
illuc inillere cum poleslale ordinandi et concludendi illa que ibi p/o- 
ponentur, et fuit leda dicla responcio et fada queslio si co moJo respon- 
debitur. 

Dom i nus Ramnndus de Aurivalle -. videlur sibi quod rospontio fada cl 
ordinala per dominum judiccrn majorem esl bona, tamen remisit dominis 
de capilulo quod videanl an sil addendum vel amovendum ct faciant ut 
eis placuerit. Dom i nus Oerlrandusde Sanclo Juslo : idem. Dotninus Arnal- 

4. Iltsloire de Languedoc, éd. Privat, lome IX, p. 4065. 

2. Celle date esl surprcnanle, si l on se rappelle que la lellre dc con- 
vocation, que nous avons publiée autretois, n'esl que du 8 février. On 
scrait porlc å croire qu'il y a une erreur du scribe et qu'il faut lire féorier 
ou mars an lieu de janvier, si la délibéralion suivante n'était précisé- 
ment du 4 \ février, ce qui semble écarter celle hypolhése. 

3. Registre des délibérations non coté, f°* 445 v° et 446 r°. 
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dus de Rosergio : idem. Dominus Johannes Martini : idem. Guillelmus 
Pelri Pagesie : idem, tamen videlur quod vocentur alii de senesoallia. Ma- 
gister Johannes Pelri de Marinhaco : idem, sed delur honor regi. Dominus 
Johannes Chagerii : idem et amovealur illud verbum : no[s] uffrem affar 
lot so que a nos aper te. Petrus Ramundi de Anrivalle : idem. Petrus 
de Sarlato : idem. Asemarius Cabirola : idem ul Chagerii. Jacobus For- 
menti : ul de Aurivalle. Amaldus de Yssartis : idem. Petrus Regis : ul 
miles de Aurivalle. Petrus Ramundi Porterii : ut miles de Aurivalle, 
exepta illa conclusio ultima. Petrus Arnaldi Gossi : ordinenlur due littere 
responlionis et vocentur duo de quolibet capitulatu qui avisen t respontio- 
nem fiendam. Durandus Sicardi : placet respontio ordinala, dum tamen 
amovealur illa [conclusio]. Amaldus de Rodello : fiat respontio ut est 
ordinata. Magister Pelrus de Guilhamato . ut Chagerii. Magister Guillel- 
mus Glaule : idem. Johannes de Orto : habeatur majus consilium. Amal- 
dus Buxi : ut Chagerii. Nicholaus de la Durantia : ut de Guillamato. 
Magister Franciscus Dalisterii : majus consilium. Ramundus Du ran di : 
idem. Philippus Calveli : placet respontio, sed amovealur illa conclusip. 
Bertrandus Ramundi alias Glaulo : majus consilium Durantus de Lubes: 
ut miles de Aurivalle. Petrus Bogerii : ut Chagerii. Magister Petrus de 
Malo Sabrerio : majus consilium. Guillelmus Carreterii : ut Gossi. Johan- 
nes de Arpcnchis : ut miles. Jo[h]annes : idem. Arnaldus Azemarii : majus 
consilium. Magister Johannes Gotho : ut Pelrus Raimundi de Aurivalle. 
Bertrandus deu Berart : ut de Aurivalle miles. Pelrus Ramundi Porlerii : 
ut de Aurivalle. Pelrus de Sarlalo : idem. Germanus Thorne : ut Astorgii. 
Johannes Gondoyni : idem. Galhardus Vaque : iitem. Dominicus de Mar- 
sano : idem. Arnaldus Ruphi : idem. Pelrus Gaudo : idem. Petrus de 
Miquaele : ul de Aurivalle. Tardivus -.ut Astorgii. Guillelmus Primi : 
idem. Johannes de Agremonle : ut Astorgii. Johannes de Petra : ut de 
Aurivalle. Raimundus Andree : idem. Johannes de Liraogiis : idem. Gui- 
nolus Ray di : ut Astorgii. Petrus Regis : idem. Azemarius Cabirola : 
ul de Aurivalle. Arnaldus Gardela : idem. Bertrandus de Caupena : ut 
Astorgii. Magister Guillelmus de Palalio : ut de Aurivalle. Johannes An- 
dree : ut Astorgii. Bertrandus de La Pen : ul de Aurivalle. Johannes Do- 
merge : ut Astorgii. Petrus Ramundi dWssier : idem. Hugo Siralha : 
idem. Guillelmus de Podio Audano : ut Aslorgii. Guillelmus Vaquerii : 
ut de Aurivalle. Jacobus Formenli : idem. Johannes de Bosco Rolondo : ut 
Aslorgii. Guillelmus Carreterii : idem. Magister Guillelmus Amclhii : 
idem. Magister Arnaldus de Marinhac : idem. Magister Estephanus de 
Orto idem. Petrus de Pincto : ut de Aurivalle. Berlrandus Pineti : ut 
Aslorgii. Johannes de Gaudino : ut de Aurivalle. Ramundus Valade : ut 
Astorgii. Arnaldus Arneserii : ul Aslorgii. 

Tenlo concilio fuerunt [electi] per dominos de capitulo xxim domini qui 
sécuntnr pro appunclando ea que per consilium sunt eis commissa. Deau- 
ralc : Berlrandus de Sancto Paulo, Petrus Ruphi. Sanctorum Pelrique Mar- 
lini : Pelrus Flamenchi, Berlrandus deu Berard. Partite Pontis Veteris : 
Ramundus de Podio Buscano, Petrus Ramundi Porlerii. Partile Dealbale: 
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Azemarius Cabirola, Jacobus Formcnli. Parlile Sancti Barlhplomei : do- 
minus Hertrandus de Sanclo Jnsto, Petrus Regis. 

Nous n'oserions affirmer que cette date du 14 janvier don- 
née par le registre soit exacle ; on la croirait plutot du 14 mars 1 . 
En tout cas, le conseil de Toulouse n'entendit plus parler des 
États de Clermont avant le 28 avrii suivaut, jour ou les ca- 
pitouls le convoquérent de nouveau pour aviser aux voies et 
moyens d'obéir å la convocation royale. Voici Texposé qifils 
firent tel que le donne le registre : 

Primo 2 fuit propositum quod nuper dominus regcns regnuin, dalphinus 
de Viana, mandavit dominis de capitulo quod cum delibciacione concilii 
ipse deliberaverat tenere concilium irium statuum in loco de Clarornonte 
in Alvernia et mandavit ipsis dominis pro appunctando aliqua mullum 
necessaria pro comraodo domini nostri regis et sui regni (cl) quod essent 
vel miterent aliquos nolabiles in diclo loco qui essent ibi prima die men- 
sis venienlis madii, in qua die erant mandale gentes trium statuum, et 
cum ipsi domini de capitulo se apprestarent pro eligendo gentes que ad 
dictom concilium accederent v fucrunt ipsi domini certifficati quod gentes 
ipsius domini regentis habuerunt victoriam de fratre regis Anglie qui fuit 
interfectus 3 et de maxiina mulliludinc gencium arm or nm et quod ipse 
dominus regens accedebat rn parlibus Lormandie (sic) pro conquistando 
patriam, et fuit eciamcis diciuin ex parte domini episcopi Clarmontensis 4 
quod diclum concilium non tenerelur, et expost fuit eis diclum per do- 
minos parlamenti quod diclum concilium teneretur et quod aprestarent se 
de mitendo ad diclum concilium. Fuilquestio quimitenlur et in quo nu- 
mcro et cum quibus equitaturis et quantum recipient qualibet die pro 
qualibet equitalura el de quo fiet dictum viagium, quia de carto vini non 
se possunl de aliqno adjuvare, et eciam fuit proposilum quod aliqui sunt 
oppinioni (sic) quod mitantur duo domini de capitulo et unus clericus et 
aliqui sunt oppinionis quod mitalur solum unus notabilis homo. 

Sans parler des douze capitouls, il n'y avait pas moins de 
soixante et onze personnes presentes. Chacune donna son avis, 

4. On verra plus loin qu'a Albi on délibéra le 17 mars sur les États de 
Clermont. 

2. On sou mit en métne temps au conseil plusieurs autres aflfaires qui 
ne nous intéressent pas. 

3. Il s'agit de la vicloire de Baugé (2? mars 1424), ou le duc de Cia- 
rence fut en effet tué. 

4. Martin Gouge de Charpaignes, membre du conseil du Languedoc, 
plus tard cbancelier de France. 
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et en tin de compte, pour obéir au sentiment de Tassemblée, les 
capitouls élurent une commission de vingt-quatre membres 
(deux par quartier) , chargée de noramer les députés aux 
Etats de Clermont et de rédiger les pmvoirsqifil conviendrait 
de leur donner. 

Dominus Ramundus de Aurivalle miles : mitlanlur duo domini dc capi- 
tulocl unus clerie.us; de quo fiel,el eleclionem rcmisildoininisdc capilulo, 
cl avisamenla vide[a]nlur fure bona cum polcstate limitata cl gencrali cl (tat 

cUctiocum cartellis per xxuu or sine do mi nis, cl habcanl potes la tem 

Dominus Berlrandus de Sanclo Juslo : dc cleetior.c cl polcstate remisil 
x\iui" r cum dominis, excpto quod in eligendo person is non intersint 
domini de capilulo sed (anluin xxun. Dominus Johannes Chagerii : ut de 
Aurivalle. Petrus Astorgii : ul de Sanclo Juslo. Dominus Hamundus 
Bedossii : rnillanlur tanlum duo domini capilularii, quorum unus sit cle- 
ricus. Berlrandus deu Berarl : ul de Villanova (sic). Dominus Kcrnardus 
Servientis : millalur dominus Berlrandus de Nogareto lanlum cum 
potestale limitala. Gaillardus Durandi : ul Astorgii. Ramundus Azemarii : 
millatur unus lanlum. Johannes de Podio Buscano, junior : idem. 
Pclrus Flamenchi : ul Astorgii. Pelrus Arnaldus Gossi : idem. Raimundus 
de Podio Buscano : idem. Arnaldus de Rodello : idem. Berlrandus de 
Sanclo Paulo : ul dc Aurivalle. Magister Geraldus de Pinada : ul Astorgii. 
Johannes de Crusolibus : ul de Aurivalle. Itobbcrtus Assalhitt idem. 
Pelrus de Guilhamato : idem, dum tamen éligantur per dominos cum 
xxiiii. Pelrus Ramundt de Aurivalle : ul dc Aurivalle. Arnaldus Buxi : 
ul de Aurivalle. Magister Guillehnus Glanle : idem. Ramundus de Planis : 
tilde Aurivalle. Pclrus Johannes Azemarii : ut Aslorgii. Magister Johannes 
Gotho : ut Aslorgii. Magister Egidius de Burruco : ul Bedolii de millendis 
cl cleclione. Magister Gaucclmus Cecilie : idom. Magister Arnaldus dc 
Blanhaco : ul de Aurivalle. Magister Sanclius de S.trceaco : ul de Aurivalle. 
Ramundus Calveli : idem. Magister Frauciscus Balislerii : ul de Aurivalle. 
Nicholaus de Duranlia : idem. 

Partitc Sancti Pelriquc Geraidi : Johannes de Podio Buscano, Galhardus 
Durandi. Partilc Sancti Stephan i : Petrus Astorgii, Arnaldus de Roerguc. 
Parlile Sancti Romani : Galhardus Buxi, Petrus Arnaldi Goisi. Parlile 
Sancti Pclri de Quoquinis : Ramundus de Aurivalle, Jolianncs Blasini. 
Parlile Sancti Juliani : Arnaldus Buxi, Ramundus Durandi. Parlile Sancti 
Satumini : Vitalis Sermati, Johannes de Orlo. Partite de Tauro : Petrus 
Ramundi dc Aurivalle, magister Berlrandus Fabri. 

Avant que la commission des vingt-quatre eut piocédé a 
Télection, survint une complication. Les capilouls re^jurent 
une lettre de Charles de Bourbon, capitaine general en Lan- 
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guedoc, qui convoquait les États de la Province å Narbonne, 
pour délibérer sur les mesures å prendre au sujet de la re- 
volte de la ville de Béziers. Une aouvelle assemblée fut 
couvoquée pour le 30 avril, et on lui flt Texposé suivant : 

Fuil proposilum quod dum domini xxiui (qui) fuerunl electi proeligendo 
mitcndosad locum dc Claromonie, domini de capilulo habuerunl literas a 
domino Karolo de Borbino (sic), capitaneo generali presenlis palrie, con- 
ti nen tes quod ipsc ord i nave rat tenereconcilium Irium slaluum in loco de 
Narbona pro ordinando si aporenelur seg i u in apud locum de Bilerris, qui 
se posuerunt in rcbcllione, et pro quibusdam aliis ncgoiis honorem do- 
mini noslri Regis cl domini Dalphini langentibus, mandando dominis de 
capilulo quod ipst mi tant aliquos notabiles ad diclum consiiium. Fuil 
qucslio si eleclioni milendorum ad lo^um de Ciaro:nonte aliquid mulabi- 
bur, quia dicilurquod genles ccclesieqne ad diclum consiiium sunlman- 
date, pron l fuerunl domini archiepiscopus (sic), non mitunt quilibet nisi 
unum. 

L'assemblée était a peu prés aussi nombreuse que celle de 
ravant-veille. Le registre ne compte pas raoins de soixante- 
sept avis expriraés. Nous nous bornerons å relever les plus 
saillants : 

Dom i nus Ram tind us de Aurivalle : quoad Icgalibnem fienilam al locum 
de Clarmonte dixil quod volcbal stare oppin ion i per ipsnm tente die lune 
proximc preterita, cl ad consiiium Narbone mictanlnr duo, videlicet de 
Cannaco cum alio bono hominc, cujuselectionem remisil xxtiii or eligendis, 
el nolifficenlur omnia domino arehiepiscopo Tholose. Dominus Galhar- 
dus Deussii, dortor : idem. Dominus Berlrandus de Sanclo Juslo : 
idem, cl millantur duo Narbone pro vrdendo, audiendo et sine aliqua 
potestale, et quam j oteslalem mitlendi habebunt et de aliis [remisil] domi- 
nis el xxiui, proul alias lenuit in ultimo consilio, exepla ele.tlione, quam 
remisil tan turn xxuu sine dominis. Dominus Jolianncs Chagerii : idem. 
Petrus Aslorgii : accedanl ad consiiium Glarmonlensc unus dominus de 
capilulo cum uno alio nolabilt hominc et unus notabilis homo ad Na r bo - 
nam, qui cliganlur per xxuu, cl manuleventur peccunie per dominos el 
solvanlur de quarto vi ni quod arrendelur pro termino venienli ; domini 
mitlendi habeanl plcnariam poleslalem , ct*de aliis remisil dominis 
el xxuu.. ... Dominus Ramundus Bedossii : millantur ad Clarmonlem 
duo domini de capilulo, quorum unus sit clericus, et illimel accedanl ad 
Narbonam ad evitandum expensas el excusandum ; de quo fiet mutuenl illi 
qui habuerunl donum anno prelerilo; de aliis ut Aslorgii. Embrinus Mai- 
nardi : ut Aslorgii et notifficetur villis Arnaldus de Rodello : accedanl 
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duo domini decapituloel unusclericus, qui accedanl ad Clarmonlem, qui 
etiani transeant Narbone et unus alius qui reportet ea [que] fuerinl fada 
in Narbona 

On arriva, semble-t-il, a se mettre d'accord sur les bases 
suivantes : la commission déjå nomraée dut choisir trois dé- 
putés pour Clermont et un pour Narbonne, ce qui fut fait 
sans retard, car å la suite de ce qui précéde le scribe a écrit : 

Postque fuit reporlalum dominis dc capilulo quod per dominos xxmi 
fucrunt ordinati pro acccdendoad concilium de Claromonle domini Hugo de 
Najaco et Johannes de Marcafava [en marge et dominum Bertrandum de 
Noguareto, licencialum in legibus, judicem majorem Tliolose] et ad conci- 
lium Narbone Bert rand us deu Berart. 

Deux des députés, Najac et Nogaret, ayant refusé le man- 
dat qu'on voulait leurconfler, ily eut une nouvelle assemblée 
le 2 mai, mais beaucoup moins norabreuse. En dehors des ca- 
pitouls, le greffler n'enregistre que vingt et un membres pre- 
sents. L'assemblée s'en remit aux capitouls qui décidérent 
séance tenante que Pierre de Cannac et Jean de Marquefave 
iraient å Clermont et Hugues dé Najac å Narbonne. 

Les deux députés .designes pour les Etats de Clermont firent 
en effet le voyage. Nous trouvons dans le méme registre, a la 
date du 11 juin, le passage suivant : 

Consilium fuit lentum in domo commnni super eo quod dominus Ber- 
nardus de Malhaco, assossor, propozuitdemandalodominorum de capitulo 
qualiler ipsi domini mizerunt ad locumde Clarmonte dominos Petrum de 
Cannaco et Johannem de Marcafaba, concapitularios, ubi dominus regens 
rcgnum mandaverat concilium trium statuum, et qnia non poluerunl esse 
die qua fuit tcnlum diclum consilium, nichil ibi fecerunt, sed fuit eis 
dictum quod diclum consilium apuntaverat quod pro sucurendo dicto 
domino regenli pro sua guerra leventur xii c m franchi *. 

On voil que malgré fa distance, malgré les nouvelles contra- 
dictoires au sujet de la tenue des Etats généraux, malgré la 
convocalion simultanée des Etats de Languedoc a Narbonne 

1. Nous rcviendrons plus loin sur ce cbiffre. 
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par le capitaine general, Charles de Bourbon, la ville de Tou- 
louse envoya des députés å Clermont. Ces députés arrivérent 
malheureusement lorsque la session était terminée et ne 
purent pas y prendre part. Nous trouvons dans les comptes 
.municipaux de la méme année un autre écho de ce voyage 1 : 

A moss. Peire de Canatfel moss.. Johan de Marquafava, capilols, u c xvi 
1. t. a lu degudas per lors despens del viatgc de Clarmonl al cosselh man- 
dal per mossenhor le regent le realme, al qnal an vaquat per 1'espasi 
de xviu jorns, cascun am Ires cavalguaduras, conlan per jorn per cascuna 
cavalguadura u 1. t., mandament senliat el sagelal donat a x de may Tan 
desus. 

A cette date du 10 mai les députés de Toulouse n'étaient 
pas e^core partis : un renseignement envoyé au consulat 
d'Albi nous apprend qu'ils couchérent a Gaillac le mardi 13, 
se rendant å Clermont. On s'explique qu'ils soient arrivés 
trop tard, la session s'étant ou verte le 12, et n\iyant sans 
doute pas duré plus de trois ou quatre jours. 

Albi se mit en devoir, comme Toulouse, de nominer des dé- 
putés pour obéir a la lettre du dauphin, qu'on avait recue 
avant le 17 mars, accompagnée d'un ordre itératif du sénéchal 
de Carcassonne. Quelques couseillers proposérent dlnformer 
les principales villes du diocése de cette convocation, pour 
que les députés fussent nommés et payés å frais commun ; mals 
cette proposition ne parait pas avoir abouli. Le 28 avril, on 
nomma deux députés, Hervé de Boucheraimbaut et Barthé- 
lemy Clergue, avec uu suppléant en cas de besoin, Guillaume 
de Montalasat. Comme a Toulouse, on avait en méme temps a 
se préoccuper de la convocation des Etats de LaDguedoc a Nar- 
bonne : on se fit excuser « tant å cause de Tépidémie que du 
péril des chemins*. » Boucheraimbaut se rendit seul å Cler- 
mont. Comme il ne partit que le 16 mai, il est certain que lui 
aussi dut arriver trop tard 3 . • 

4. Comples de U20-U24, f. 48. 

2. Arch. comm. d'Albi, BB 49, å la dale. 

3. Ibid., CC 476, ff. 66 el 76. 
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Ou trouverait certainement trace de la convocation aux 
Etats généraux de Clerraont dans les principales villes du 
Languedoc, dont les registres de comptes ou de délibérations 
ont été conservés pour 1'année 1421. Le nombre n'en est 
malheureusement pas considérable. Narbonne appartient å ce 
petit nombre. Le 24 mars 1 , on vit arriver dans cette ville un 
chevaucheur du dauphin, portant une "missive adressée au 
clergé et aux cousuls, et les invitant å envoyer å Clerraont 
un député de chaque Etat. Le 10 mai, les consuls recoivent 
une nouvelle lettre ayant le méme objet et s f en font délivrer 
une copie; mais ils ne semblent pas s'étre préoccupés le moins 
du monde de déférer å cette invitalion réitérée, car on ne 
trouve aucune trace d'un voyage å Clermont fait par des 
délégués de la ville. Si le voyage avait eu lieu, les ffttis ne 
manqueraient pas de figurer dans le livre des comptes 2 . 

Les registres de délibération de la ville de Saint-Affrique, 
que la rare obligeance de la municipalité nous a permis de 
consulter sans nous déplacer, sont plus intéressants encore 
que ceux de Toulouse méme, parce qu'ils nous renseignent 
sur la conduite non seuleraent d'une ville isolée, mais d'une 
province entiére. Nous trouvons dans le registre coté BB 4 
un tableau vraiment curieux, bien qu'incomplet, de Tagitation 
électorale que suscita en Rouergue Tannonce des Etats de 
Clermont. Aussitot que le sénéchal de la province fut informé 
des projets du gouvernement, il convoqua une reunion pré- 

i. La dale nest pcut-étre pas irop sure, car elle estprécédée immédiale- 
menl de cello du It févricr, el suivie de celle du lo mars. LorJrc chro- 
nologique est généralement observo* avecsoin dans le registre. 

1. Arch. com. de Narbonne, Reg. coté CC f 368, ff. 96 v« et 400 : 

« A xxiiii de marst, vene I aulre cavalcador de moss. lo Regent Dal- 

phy ; portel 1 leiras clauzas adressa(n|s a moss. larcybesquc et la clercya 
[el] als senhors cossols, co[n)tenens que de cascun dels III es lat syanlra- 
mezes nolablas personås en nunbre ssufycyenl per devers lodil sscnlior a 
Clermon en Alvernhe dedyns lo prerayer jorn de may propdanamen 
venen, per esser al cosselh tenedor per Mit sscnlior. 

h A X de may, los ssenhors cossols receben I leira de moss. lo Dalplty 
per ana r al cosselh de Clermoh en Alvernhe, el font dclyberat per los. 
dils ssenhors cossols que hom agés copya de ladita leira..,,. * 
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paratoire å Villefranche pour le 29 mars. Dés le 20 mars, les 
consuls se préoccupent du choix d'un délégué, mais ils ne 
trouvent personne qui veuille accepter les gages ordinaires, 
sans doute å cause du pen de sureté des routes : 

Nolifficaverunt domini consuleseorum concilianis quod ipsi babenldic- 
lam eisdem assignalam apud Villamfrancham ad dicm sabbati posl Pas- 
cham, et non possunl in ven i re aliqucm qui vel it acccdere pro vad i is con- 
suetis .. 

M°diillaume Colombier, nolaire, se charge cepeudant du 
voyage de Villefranche, et le 4 avril, il fait son rapport aux 
consuls et aux conseillers de ville. Les nobles n'ont pas été 
convoqués å Villefranche, on a méme oublié de convoquer 
quelques communes; aussi on a du ajourner Tassemblée au 
15 avril, et il faudra retourner å Villefranche. Mais avant 
cette reunion officielle, ceux qui se trouvaient li se sont donné 
rendez-vous pour le 8 å Ségur, afin de s'entendre sur les élec- 
tions å faire ; 

Relulit magister Guillelmus Columberii, qui eri rcvenil de loco Ville- 
franche, in quo loco missus fuerat per dominos consules et conciliarios 
pro tenendo dietam tribus slatibus presentis senescallic coram domino 
senescallo assignalam, quod post plura verba inter illos qui eranl in con- 
cilio altercata, demum fuit a ppu neia turn quod, ottento quod nobiles dicle 
scnescairie nee aliqui communilalum dicle senescallie non fuerant oi Ut i 
nee evocati, quod de novo cilenlur et evoccnlur ad diem marlis, que erit 
dies xv. presentis mensis aprilis, ad quam diem oporlet quod domini 
consules intersint vel mittant. Hem acceplaverunt eciam inter ipsos qui 
erant in dicto consilio aliam diem, vidclicet diem martis proxiraam venicn- 
lem, in loco dc Segur, ad v id end um el relalionem faciendum quem homi- 
nem helegerit cappitulum Vabrense et quem elegerit cappitulum 
Rnlhenense et quem elegerint communitates et consulalus. 

No us ne savons pas ce qui se passa å Ségur, ni méme si la 
réunion projetée eut lieu. Mais nous avons Tanalyse du rap- 
port fait en conseil, le 22 avril, par M e Guillaume Colombier, 
au retour de son second voyage å Villefranche : 

Retulil magister Guillelmus Columberii, notarius, qui nu per missus 
fuerat apud Villamfrancham pro lenendo dietam tribus stalibus senescal- 
lie Rutbenensis coram domino senescallo assignalam pro deliberando et 
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delerminando in dicto concilio quis de episcopalu Rulhenensi et quia de 
cpiscop.it u Vabrensi érit fuerit (sic) electus*pro accedendo ad die lam Cia- 
ramonlenscm coram domino Dalphino assignatam, et (sic) post pl ura 
verba in diclo concilio inter illos qui eranl in diclo concilio habita et al- 
lercata, dem inn fuil deliberalum in dicto concilio per dominum judicem 
majorem et locumlenenlcm domini sencscalli quod unus homo experlus et 
nolabilis, bonus cl sufficiens dyocesis Ruthcnensis et alius bonus homo 
experlus, nolabilis et sufficiens accedat ad dictam dietam coram dirto 
domino Dalphino assignalam apud Claramontem, et credit quod unus de 
Villafrancha accedet, sed non potuit seire quis erit licleclus. 

Le député de Saint-Affriquei^est préoccupé, comme on le voit 
par ce rapport, que de lareprésentationdu tiers état, et il faut 
nous contenter de ce qu'il dit ou du moins de ce que le gref- 
fier mimicipal a bien voulu consigner au procés- verbal. Ainsi, 
dans la reunion pléniére des Etats, on n'avait pas procédé å 
une élection directe : on s'était contenté de décider qu'il y 
aurait un délégué pour le diocésede Rodezet un autre pour le 
diocése de Vabre (il n'est pas douteux qu'ii faille suppléer les 
mots dyocesis Vabrensis dans le texte latin), laissant å cha- 
que circonscription le soin d'élire son délégué. Saint-Affrique 
appartenait au diocése de Vabre, dont elle était la ville laplus 
importante. Par ce qui se passa dans ce diocése, nous pouvons 
nous faire une idée de ce qui dut se passer dans Tautre partie 
de la province. 

Aussitotaprés avoir entendu le rapport de GuillaumeColom - 
bier, les consuls et leurs conseillers prenaent la résolution 
suivante : 

Fuil deliberalum per concilium quod diclus magister Guillelmus Colom- 
berii accedat loculum cum dominis de capitulo Vabrensi et poslea cum 
aliis consulatuum et locorum bayliatgii Ruppiscessere pro nolifficaudo 
dictum negocium et mostrando litteras compuisorias contra ipsos ema- 
natas. 

Pour bien comprendre le but de la nouvelle mission* de 
Guillaume Coiombier, il faut d'abord écouter le rapport qu'il 
fait quelques jours aprés, le 27 avril, sur son voyage : 

Relulit magister Guillelmus Cohunberii, notarius, qui nuper missus 
fuerat per dominos consules pro loquendo cum doininis vicariis venera- 
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bilis capiluli Vabrensis el aliis conaulatuum et locorum bayliatgii Ruppis- 
cessere pro faclo domini Dalphini et pro nolifficando eisdem stalum cause 
in quo remanserunt in ultimo concilio tcnto per tres status senescallie 
Ruthenensis in loco Villefranche, et dixil quod consules Sancli Salurnini 
tradiderunt ei pro mittendo ad die tam coram dicto domino Dalphino in 
loco Claramontensi assignalam summam eisdem assignatam et cæqualam. 
Consules vallis Ruppiscessere debent interesse per diem presentem in pre- 
senti villa pro portando argenlum. Operarii Bellimonlis, simililcr. Con- 
sules de Murassone tradiderunt sibi partem sive co tam eisdem assi- 
gnatam. Consules de Brusca dixerunt et responderunt quod ipsi non 
face rent aliquid quousque causam istam notifGcassent dom ine de Cia ra - 
monte sen concilio suo et domini de Claramoute. Sindicide Ponte debent 
miltere in presenli villa pro loquendo cum dominis consulibus super 
dicto facto et portando argenlum. 

De rétude comparée de ces deux textes il résulte, å mon 
sens, que dans Tassemblée des Etats provinciaux du 15 avril, 
le juge mage avait non settlement décidé, au nom des Etats, 
que chaque diocése élirait un dépulé pour le tiers, mais 
encore imposé d'offlce sur les communes de chaque diocése les 
frais de voyage du député å élire. Les communes mentionnées 
ci-dessus qui contribuent avec Saint- Affrique sont : Roque- 
ceziére (chef-lieu du bailliage), Beaumont, Murasson, Brusque 
et le Pont-de-Camarés. Payant comme Saint-Affrique, il sem- 
ble qu'eiles aient bien le droit d'élire comme elle le député. 
Pourtant, nous lisons dans le registfe, immédiatement aprés 
ce que nous avons transcrit ci-dessus : « fuerunt electi per 
€ concilium pro accedendo ad. dietam in loco Claramontensi 
« coram domino Dalphino assignatam videlicet magistri Ray- 
« mundus Stephani, phizicus, et Guillelmus Columberii, nota- 
« rins. » Le concilium qui élit, il ne faut pas s'y tromper, 
c'est 1'assemblée municipale de Saint-Affrique. On peut croire 
cependant que les délégués de Roqueceziére et de Belmont, 
qui devaient étre dans la ville le jour méme ou eut lieu Télec- 
tion, furent consultés et qiron s'entendit å Tamiable avec eux, 
si on ne les appela pas ofllciellement. 

Pourquoi nomma-t-on deux députés pour le diocése de 
Vabre, tandis que d'aprés Tordonnance du juge mage on n'au- 
rait du n*en nommer qu'un ? Les électeurs avaient sans doute 
pourcela quelques raisous que leur greffier n f apoiut dites. En 
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fin de compte le juge mage fut écouté, parce que le lenderaain 
un des deux députés refusa, pour des raisons professionnelles 
tres honorables, de s'éloigner de Saint- Affrique : 

Fuil propositum in concilio per magislrum Baymundum Slephani, phi- 
zicum, quod ex certis causis, permaxime propler infirmitatem que viget 
de presentiin presenti palria, ipse non polesl accedere cum magislro Guil- 
lelmo Coluniberii apud loe am de Claramonte Alvernie, cur heligant alium 

loco sui Fuil heleclus iteralo pro accedendo ad diclam dielam magisler 

Guillelmus Columberii, el quod ducat secum unum nuncium, et pronu- 
serunt sibi dåre pro qualihel die duas libras luronensium, el quod faciat 
expensas nuncio qualibel die diclo nuncio de dictis .11. libris, el villa de- 
bet solvere dielas solum dicti nunlii el faciat et agat in dicta causa et nego- 
cio sicul cetcri alii missi presentis senescallie facient. 

Les premiers renseignements que nous ayons sur la fa^on 
dont Guillaume Colombier s*acquitta de son mandat aux Etats 
de Clermont nous sont fournis par les archives de Millau. 
Le 21 mai, le député, revenant de Clermont, passe å Millau, 
en se rendant å Saint-Affrique : on le fait venir au consulat* 
ou il fait un rapport officieux. Cest ce qui est constaté dans 
les termes suivants par le registre CC 402, que la municipa- 
lité de Millau a bien voulu nous comrauniquer å Toulouse : 

Item lan dcssus, dimecresa xxi de may, vene al cossolal M 4 Guy (sic) 
Colombia dc Santa Frica que venia del cosselh de Clarmon d'Alvcrnhe, lo 
(5alh i avia hasingnada jornada Mossenhor lo Dalphi als trcsEstatzde totz 
son pa> s que era ha ssa hobcdiensia. Fes nos relassio |en efleg que [en] lo 
cosselh era estatz per Mossenhor lo DalPi : Mossenhor lavesque de Borgas 1 
c lavesque del Puey 2 c lavesque dc Chirlras 3 e lo comte dalfi d'Alver- 
nhc 4 c grant rop d'aulres grans senhors. Dis lo dig M rt Gui que feyro grans 
demandas al[s] payses et en efieg enpauzeron el pays de Lenguadoy vm c 
inelia liuras, c m a la gleya he vu c mclia al dos estatz, nobles e comus, en 
que la major parlida y cossenliro, de que Joan Borias, que ley era per 
la Bassa Mai cha de Boergue, c M f Joan (sic) Colombia, que ley era per 
1'Auta-Marcha dc Boergue, non y cossenliron dc lcnpaus que farian los 
dig senhors. 

4. Guillaume de Boisraticr. 
i. Guillaume de Chalencon. 

3. Jean de Fitigny. 

4. Béraud m. 
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Les consuls offrirent å boire et å manger au député (paih, 
via et fromage, le tout montant å 5 sous) et Tinvitérent au 
diner officiel qu'ils donnaient le lendemain, jour de la Féte- 
Dieu. Le 24, Guillaurae Colombier était de retour å Saint- 
AfFrique et faisait un rapport analogue å ses concitoyens. 
L'analyse de ce rapport nous a égaleraent été conservée : 

Relulil magisler Guillelmus Columberius, notarius, qui nuper missus 
fu era t per dominos de capilulo Vabrensi et dominos consules presenlis 
ville et alios ronsulaluum et communitatum baylialgii Ruppiscsscre apud 
locum Claramoniensem Alvcrnie ad dielam assignatam coi\im domino 
Dalpbino, regenti regnum Francie, tribus slatibus presentis scnescallic 
RulhencnHs el ali is person is lingue Occitane et dura lu [s] Acquitanie 
[quod] in diclo ccuicilio non fu i l dominus Dalpbinus, sed diclum conci- 
lium tenuerunt dominus archiopiscopus Biluricensis , dominus episcopus 
Claramontcnsis l , dominus episcopus Aniciensis, dominus episcopus 2 (en 
blanc), dominus comes delphinus, Ludovicus de Turre 3 et plurcs alit 
domini ba ro nes, el post plura verba i ri lor illos qui erant in dicto concilio 
habila el inter ipsos altercala etdicla, demum cl ici i domini qui tenebanl 
diclum concilium nomine dicli domini Dalpbini, regenlis diclum rcgnum, 
pelierunt in adjulorium dicli domini regenlis et ad sustentandum guerras 
quas dictus dominus regens ilucit contra suum inimicum regem Anglie 
duodecim centa ir.ilia libras turonensium inonete currenlis, quc quidem 
summa est importalia (sic pour imporlabilis) palrie, etpostca fuit reducla 
el diminuta ad oclo centa milia libras, de qua summa ccclesia et prelati 
el alie ecclesiaslice perrone debent solvere centum milia. 

Le greffier de Millau qualifle Guillaume Colombier de dé- 
puté de la Haute-Marche, et son collégue Jean Bories, de 
Villefranche, de député de la Basse-Marche. Cette divisionen 
Haute et Basse-Marche ne correspond pas du tout å la division 
en diocéses : les regislrcs de Saint-AfTrique paraissent plus 
digues de foi que ceux de Millau, qui, dans cette circonstance, 
ne doivent étre considérés que comme une source de seconde 
main. 

Ce qui est plus remarquable que ce leger désaccord, c'est 
1. Martin Gouge de Charpaignes. 

t. Cel évéque, dont le nom est en blanr, doil éi ro I exéque deChirlres, 
Jean de Fitigny. 
3. Erreur pour Berlrand de la Tour, comte d'Auvergne. 
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que le greffier de Saint-Aflrique nous presente Colombier 
comme le député non séulement de Saint-Affrique et des 
autres consulats et communautés du bailliage de Roquecé- 
ziére, mais aussi du chapitre de Vabre. On se rappelle que, le 
22 avril, il avait été chargé de s'entendre, non séulement avec 
les consulats et communautés, mais aussi avec « messieurs du 
chapitre ». Cet accord du clergé et du tiers etat pour le choix 
d'un député mérite d'étre signalé, mais il n'a rien de biensur- 
prenant. M. Paul Viollet a cité un cas analogue , en 1468 , 
pour la ville de Tours On serait presque tenté d'aller plus 
loin, en rapprochant le rapport fait le 22 avril, å Saint-Affri- 
que, par Guillaume Colombier, au sujet des Etats provinciaux 
du 15, des termes dont se sertle greffier de Millau": Colom- 
bier et Bories n'auraient-ils pas å eux seuls représenté les 
trois ordres de la province de Rouergue aux États généraux 
de Clermont? Cette conclusion serait sfireraent fausse, et 
voici pourquoi. Au mois de février 1422, les États de Rouer- 
gue votérent la levée d'un impot de 58,340 livres, et dans la 
distribution de cet impot flgure un article ainsi congu : 

Itim magistro Guillclmo Columbcrii cl Johanni Borias, qui mi ss i fue- 
i unt per communilates presentis senescallio apud locum de Claromonle 
Alvernhii, procorum laboribus et expensis, c. libras 2 . 

11 n'est queslion d'aucun mambre du clergé dans cetle dis- 
tribution : on peut done supposer ou que révéque et le cha- 
pitre de Rodez s'étaieut fait représenter par Jean Bories ou 

\. Dans son mémoire intilulé : Élection des dépulés aux Elals géné- 
raux réunis å Tours en 14G8 el en 1484, publié dans la Bibl. de VÉcole 
des charlcs, année 1866. II esl v ra i que M. Paul Viollet considére ce fail 
comme donnanl un raraelére parliculier aux éleclions de Tours en 1468 
el en 148^. « Dans lous les procés-vcrbaux, dil-il, que nous avons pu 
consulter autres que ceux de 1408 cl de 148&, les bourgeois 'de Tours 
nommenl leurs dépulés sans 1'inlcrvcntion du clergé elde la noblesse. » 
Mais nous avons pu eonstaler par I elude direcle des arcliivcs de la ville 
de Tours que les éleclions qui eureni lieu en novembre et décembre 
H34, pour les États généraux de Monlferrand (Iranslérés å Poiliers), eu- 
reni a peu pres le nierne ca radere que celles de 4468. 

i. Arch. de SainKXffriquc, BB 4, a la dale du 15 février 143i. 
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par im noble, ou qu'ils ne s'étaient pas fsfit representer du 
tout. Il n'y est pas non plus question expressément des dépu- 
tés de la noblesse aux Etats ; mais il est assez vraisemblable 
que les seigneurs d'Arpajon et de Séverac, å chacun desquels 
on alloue 500 1 ivres « pro su is laboribus » étaient alles å Cler» 



Ainsi, nous pouvons déjå constater, pour les États généraux 
de 1421, une différence profonde entre le Languedoc et le 
Rouergue, au point de vue de la représentation. En Langue- 
doc, le clergé, les nobles, les viiles sont convoqués isolément; 
il n'y a aucune entente préalable entre les trois ordres, aucun 
lien entre les Éltats provinciaux et les États généraux. Au 
contraire, en Rouergue, ce sont les États provinciaux qui 
nomment directemeat ou indirectement les députés aux États 
généraux, et ces députés se sentent, dans une certaine me- 
sure, solidaires les uns des autres. Sachant que les deux 
representants du tiers ont refusé leur consentement å la levée 
de Timpdt demandé par le Dauphin, nous pouvons afflrmer que 
les autres ont fait de tnéme. Aussi, qu'arrive-t-il i La royauté 
n'ose pas passer outre. Nous voyons les consuls et le conawl 
de Millau, aprés avoir entendu le rapport de Colombier, fort 
préoccupés de cet impdt voté å Clermont; ils prévoient que, 
malgré le refus des députés, le Rouergue va étre écrasé, et ils 
décident d'écrire å leurs collégues de Rodez et de Villefranche : 

Divenres axxui de may agucm lo cosselh general e lo cosselh anet 

ad hordenar quo lo era espedien que escriusesem å Rodés e a Vialafranca 
per vezer que devia far lo pays, car lo he ra gran perilh que. bom cargués 
lo pays de Roergue que non ho poyria comporlar *. 

Leurs coHégues répondent å peu pres qu'il n'est jamais bon 
de réveiller le chat qui dort, et que ce qu'il y a de mieux å 
faire c'est de voir venir. De toute Tannée 1421 on ne vit 
rien venir, et le Rouergue en fut quitte pour la peur. 

Il n'en fut pas de méme en Languedoc : on ne perdit rien 
pour attendre. Les représentants du Dauphin avaient d'abord 

%. Arch. de Millau» CC 402, f° 3 v°. 
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demandé aux Étatfe, réunis å Clermont, la somme enorme de 
1,200,000 livres 1 , puis avaient fmi parréduireleurs exigences 
å 800,000 livres. Cette réduction était phis apparente que 
reelle. En effet, le chiffre primitif devait s'appliquer å Ten- 
semble des pays convoqués : le chiffre réduit retomba sur le 
Languedoil seul, ainsi qu'en témoignent les lettres de Char- 
les VII que j'ai publiées en 1878. Le Languedoc étant tres in- 
suffisamment représenté å Clermont, on réserva sa part et on 
convoqiia les Etats de la province pour le 15 aoftt suivant, 
å Garcassonne. Quelle somme leur demanda-t-on exactement, 
nous Tignprons. Les Etats venaient å peine de voter un subside 
de 150,000 livres pour les besoins de la province et en parti- 
culier pour le siége de Béziers ét le rachat de Sommiére; ils 
ne manquérent pas de se prévaloir de,ce vote pour rechi- 
gner fortement. On les ajourna au mois de septembre et ils 
finirent par accorder 200,000 livres. Cette somme fut consi- 
dérée comme formant la quote-part de Taide consentie par 
les Etats de Clermont. 

Ce vote de 200,000 livres, au mois de septembre 1421, a 
échappé å M. de Beaucourt, qui ne connait que Timpot de 
150,000 livres voté en mai, ou, plus exactement, en juillet 
1421 ; il n'y a pourtant pas å le révoquer en doute. Dom Vais- 
aete Tenregistre en s'appuyant, å ce qu'il semble, sur les ar- 
chives de Montpellier, et les textes suivants, empruntés aux 
archives de Toulouse, le confirment indirectement : 

A moss. Peire de Canac per sos despens del viatgc dem råment fayl a 
Carcassona al cosselh dels tres EUalz ajustat al dit loe per mandamenl 
del Ires poyssanl princip mossenlior lo Regent le realment (s/c), Dalphi 
de Viana, al qual a vacat per Tespasi de .xin. jorns sus le fayl del subsidi 
general impausal per tol le realme per la deffensa d'aquel, am mandamen 
donnata .mi. scplembre 2 

A moss. Johan de Baranha per ault e vialge fayl al dit loe de Carcassona 
al dil cosselh dels Ires Estatz per donar conclusio al dit subsidi, en que 
a vaquat .xui. jorns, am mandamen donat åxwn septembre 3 — 

1. Moius énorme cependant qu il ne semble au premier abord, car la 
mon naie éla it alors fort dépréciée. 

2. Arch. de Toulouse, Comples de U*0-H44, f° 49. 

3. Ibid., ibid., f° 50. 
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Rccepta de las xu pa ri idas dels comus empausatz en lo mesde novembre 
lan prcsenl .nn c xxi. per paguarla quola a la vila de Tholosa aperlenent 
de layda ordenada per le cosselh dels tres Estalz per le fayl de Sonieyre 
e del seti de Bezés et del subsidi empausat a Clermont en Alvernia per le 
tres poyssant princip Mossenhor le Regent le real me, Dalphi de Viana 1 ... 



III. 

En 1422, le gouvernemenl se contenta de réunir des Etats 
provinciaux. Mais a peine le Dauphin était-il devenu Char- 
les VII, qu'il convoqua pour le mois de janvier 1423 les 
Etats de. Languedoll. L/assemblée, flxée d'abord å Issoudun, 
se tint å Bourges. Cétait bien des Etats de Languedoll, et non 
des États généraux, qiron avait voulu réunir : les lettres de 
convocation, que nous avons publiées en 1878, le disent 
expressément, et les archivesdu Midi, par leur silence méme, 
montrent bien qué ces lettres ne Turent en effet adressées 
qu'åux seuls pays de Languedoll. Malgré sa composition, Tas- 
semblée prit cependant le caractére de véritables États géné- 
raux : elle accorda au roi un subside d'un million qui fut 
réparti sur tous les pays obéissant å Charles VII. Le clergé 
devait participer a cette somme pour 100,000 livres, les provin- 
ces de Languedoll pour 440,000 livres, les provinces du Midi 
(Languedoc, Dauphiné, Quercy et Rouergue) pour le reste, 
c'est-å-dire 460,000 livres 2 . Ainsi, å Clermont, une assemblée 
d*États généraux avait abouti å une simple assemblée d'États 
de Languedoll, et å Bourges une simple assemblée d'Étals 
de Languedoll s'attribue le rdie de véritables États généraux. 
A qui revienl Tinitiative de cette curieuse attitude? On ne 
risque guére de se tromper en la faisant remonter au gouver- 
nement, car il est facile de comprendre quel intérét il avait å 
pousser les États dans cette voie. Ce vote en bloc d*un million 

4 Arcli. de Toulouse, Comptes, f° 5. 

2. Ces détails, igr.orés jusqu'ici, sont lirés de lettros palenles de Char- 
les VII, données a Selles le 18 aout 4 423, doM une copie authentique est 
au* arcliives de Lyon, CC 29Q, 
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n'est rien raoins qu'une traite de 500,0(X) livres eaviron tirée 
par le Nord sur le Midi au profit de la royauté. Bien que 
celle-ci ne puisse guére espérer en operer le recouvrement 
sans le consentement des intéressés, on comprend que le vole 
de Bourges est dans ses mains un puissant moyen d'action 
vis-å-vis de ces derniers. 

Nous n'avons pas de renseignements sur ce qui se passa en 
Dauphiné et en Quercy pendant Tannée 1423, mais nous pou- 
vons suivre en Languedoc et en Rouergue les conséquences 
des États de Bourges. 

Les États de Languedoc furent convoqués å Carcassonne 
le 15 mars. La date précise de cette reunion nous est fournie 
par les registres des délibérations de Toulouse. Nous y voyons 
que dés le 9 mars les capitoulss'occupent du choix d'un ou de 
plusieurs députés et que le bruit courait å cette date qu'on 
voulait imposer 300,000 livres sur la province 

La ville d'Albi députe également å Carcassonne au mois de 
mars 2 . Nous manquons malheureusement de détails sur Tas- 
semblée elle-méme. Toujours est-il qu'å la suite d'un ou de 
plusieurs ajournements les États votérent, å la fln d'avril ou 
au commencement de mai, une aide de 200,000 livres sur le 
tiers état et Téquivalent d'un décime sur le clergé 3 . Si les 
commissaires royaux avaient demandé 300,000 livres, il leur 
fallut, comme on voit, en rabattre considérablement. 

Les choses allérent encore plus mal pour les agents de la 
royauté en Rouergue qu'en Languedoc. Les commissaires 
royaux, M e Guillaume Baubignon et le sénéchal de la pro- 
vince, ajournérent brutalement les États å Saint- Antonin, 
le \ et mai, pour assister a la répartition de leur quote-part de 
Timpot voté par les États généraux. Les États se réunirent et 
comparurent pour la forme seulement, protestant énergique- 
ment de leur droit de ne pas payer d'impot sans Tavoir libre- 

\. « Ipsi domini de capilulo fuertml cerlifficali quod in dicto concilio 
tractabitur de quodam subscidio tres cenlorum milium librarum turonen- 
'sium solvere ordinalo vel ordinando per palriam Lingue Occitane. » 

2. Arch. d'Albi, CC 478. 

3. Hist. de Lang., éd. Privat, t. IX , p. 4085; de Beaucourt, t. II. 
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ment et réguliérement consenti. Ils se concertérent easuite en 
dehors des commissaires royaux, envoyérent xme ambassade å 
la cour et obligérent le gouvernement å capituler. Au mois 
d'aout, les ambassadeurs étaient de retour, porteurs de lettres 
révocatoires qui furent lues solennellement aux Etats réunis 
å Villefranche. De nouveaux commissaires sollicitérent alors 
une aide de la province de la part du roi, et ce n'est qu'au mois 
de septembre qu'ils obtinrent enfm le vote d'un maigre sub- 
side de 4,000 livres 1 . 

IV. 

En 1424, il n'y eut pas d'États généraux. Le 16 mars, les 
États de Languedoll, réunis å Selles, votérent une ^de d'un 
million. A la fin de 1'année, dans deux sessions complémen- 
t aires (qu'on me permelte d'employer ce mot au sens géomé- 
trique) tenues å Poitiers et å Riom, les mémes États votérent 
une nouvelle aide d'un million. Je suis porté å croire que ces 
chiflres s'appliquérent, comme en 1423, å Tensemble des pays 
de Tobéissance du roi, mais je n'ai aucun texte formel å pro- 
duire åTappuide cette coujecture. Je ne m'arréterai done ni 
aux États de Montpellier 2 (avril-mai 1424), ni å ceux d'Es- 
paly-lez-le-Puy 3 (déc. 1424— jan vier 1425), qui furent de sim- 
ples États de Languedoc. 

1. Ce résumé est fait d'aprés les registres decomplesde Hodez (CC 240) 
et de Millau (CC 403). Je reviendrai avec plus de détails sur ce sujet dans 
un travail spécial que j'espére consacrer prochainement aux Éials provin- 
ciaux du Rouerguc sous lc régne de Charles VII. 

2. Le registre des délibérations de Toulouse quo nous avons plusieurs 
fois eilé mentionne, å la dale du 15 décembre 1423, des lettres du roi qui 
convoquaient les États de Languedoc au Puy. Celle convocalion ne parait 
pas avbir eu de suite. Les États de Montpellier furent convoqués pour 
le 28 mars ; mention de cette convocalion royalc est faite dans le méme 
registre å la dale du 20 mars. M. de Beaucourt(p. 582), croitpouvoir rap- 
porter a cette session des lettres sans dale de Charles VII, qui convoquent 
les Élats pour le 20 mai : celle hypothése tombedevant le téir.oignage du 
registre de Toulouse. Les lettres viséés par M. de Beaucourt doivent étre 
de 1'année U3I. 

3. II faut noter cependant que le Rouergue avait élé convoqué aux État» 
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Eu 1425, le gouvernement royal, sous Tinfluence de Riche- 
mont, reprend Tidée de couvoquer des Etats généraux reels, 
idée qui avait étécomplétement abandonnée depuis 1421. Des 
lettres de convocation, datées du 31 juillet, sont envoyées par- 
tout, ea Languedoc comme en Languedoil, et la reunion est 
fixée au i er oclobre, å Poitiers. On sait ce qu'il advint de ce 
projet : il y eut en réalité des Etats' de Languedoil å Poitiers 
du 1G au 20 oclobre, et des États de Languedoc å Mehun-siy- 
Yévre dans les premiers jours de novembre. A quoi attribuer 
ce changement ? Aux evenements militaires, comme en 1421, 
au désir des députésdu Languedoc, oa å la volonté du roi ? La 
premiere hypolhése peut étre écartéesans discussion : il suffit 
de lire une histoire de Charles VII, celle de M. de Beaucourt, 
par exemple, pour voir que rien ne s'opposait å ce que les 
États de Poitiers fussent réellement des États de Languedoc et 
de Languedoil. Restent les deux autres hypothéses : la se- 
conde me parait la plus probable, et voici des faits qui la con- 
firment. 

Dom Vaissete nous appread que les États de Languedoc se 
réunirent a Carcassonne le 21 septembre, et que le but de la 
reunion élait de designer les deputés de la province aux Élats 
généraux de Mehun 1 . Or, il ne fut jamais question de trans- 

d'Espaly qui devaiont primilivemenl se réunir auPuy le \0 novembre. On 
lit dans le registre des délibéralions de KoJez-cilé, HB 1, f w "37 v" : « Loxxx 
de oclobre. Fo tengul cossclh sus una leira que a trarncsa mos r lo rey de 
Fransa als scnliors cossols et al comu, contenen que lo x jorn de novembre 
propda venen el sera al Pueyse que a ladicha jornada vuelho Irametrc per- 
sona sufficienct nolabla pcrausir alcunas eausns las qualsel e son cosselh 
enten ad expliquarioquan lo be c proficcli d'el e de son rcalmc. » La province 
ne tint pas comple dailleursdc la convocation. Nous voyons dans K-s archivos 
de Millau, å la dale du 27 avril 1425, quon annon:c que le roi « avi.i re- 
més Iotas penas que lo pays de Rocrgue agués comessas els mandamens 
que lo rey agués fayhs per ven ir a lai quantcra a 1'Espaly pres del Puey. » 
(CC 40i, 1° 40). M. Rouquetlc avaitdéjifc indiqué le fait d.ins son livre in- 
lilulé : Le Rouerguc sous les Anglais (Millau, I8S7), pp. 426.-427, mais a 
une fausfe date. 

4. Hlsl, de Lang., édil. Privat, IX, 1037. La nolc 3 des nouveaux édi- 
tenrs ren fenne une erreur fAcheusc : on a atlribué h l':\nnéc 1415 une 
lettre de convocation qui appartient en réalité a 1427. 
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ferer å Mehun les Etats généraux de Poitiers : il est done pro- 
bable qu'on doit interpréter le passage de D. Vaissete en ce 
sens que le gouvernement, revenant sur sa premiere décision, 
convoqua les Etats de Languedoc å Mehun au lieu de les lais- 
ser prendre part aux Etats de Poitiers. On voudrait avoir 
plus de renseignements sur cette question, car elle a une 
grande iraportanceau point de vue de Thistoire de nos institu- 
tions. M. Picot dit, dans sa nouvelle édition, au tome Vet å la 
page 269 : « Sous Charles VII, lorsque le petit roi de Bourges 
errait en quéte de soldats et d'argent, les Etats du Languedoc, 
assemblés å Carcassonne, désignérent les députés qui devaient 
porter au roi les généreux témoignages de dévouement de la 
province åTunité nationale. A peine nommés, ceux-ci parti- 
rent pour rejoindre le roi å Poitiers et Taccompagnérent å 
Mehun-sur-Yévre, ou se réunissaient les États généraux de la 
Langue d'Oil >. Il est fåcheux que Tauteur ait laissé subsister 
dans le tome V une erreur qu'il avait corrigée au tome I de 
son livre. On sait qu'il n*y eut pas d'États généraux å Mehun. 
Le caractére de la réunion de Carcassonne n'est pas bien net. 
Les États se réunirent-ils pour nommer des députés aux États 
généraux å un moment ou Ton croyail encore que Tassemblée 
convoquée å Poitiers aurait vraiment ce caractére ? Nommé- 
rent-ils véritableuient ces députés? Les archives de Narbonne 
nous fournissent quelque lumiére (pas assez, malheureusement) 
sur ces deux points. Voici des extraits textuels du registre 
des comptes de Tannée 1425, coté CC 2369 : 

r° M6 i°. — A \xxsete:nb?*e. fene nacuat a M* Duran Calvet, notari, per 
una copia dus arlycles q 10 iwiof f!e Carrasona hont oran tolz los apon- 
chamens et las rcqnnstas que los coruus devya i far fir al ivy a Men, v s 

Hem a vu oloy e fenr. na?uat ar Anlhony Mareras, servent red, per 
lo comandamefl dals sciilios cossols et fonc per los porlz de una leira de 
nåanda que portel ar alens coinus de la diocera, el las ayguas foron g ros- 
sas c demorcl enclaus uu jorns, fonc recompensal de x v s. 

v° — Pus a xxx selembre [sic), fonc paguat per lo coinandamen dals 
senho? cossols al clavary, lo qual fonc trames a Carcasona per saber 
de novelhas am s. Bn. Torsyer de noslres Iramezes que eran analz a M«?u 
al cosselh dals in Estatz, et demoret ananl et venenl in jorns, fonc ly 
taxsat ni II. 
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F° 4 47 v°. — A xviii oloyre, fonc paguat a S. Jacme Lac, com apar 
per son alvazan cl per comandamen del senhos cøsols el fonc quant 
fonc hordenal per lol lo cosselli quel fos tram es per Iota la vyelha al coin- 
selh dals Ires Eslalz a Men per suplyr al comandamenl dal iey noslre so- 
byra senhor el am sa companhya s. P. Vendrelh de Srga per aquels de la 
dioseza, fonc ly paguat l molos. 

F° 434 v°. — Comte lengut am M e Duran Calvel, cossol. .... Es degut 
al dit senhor que per la vyelha fonc Iramés al cosselh dals m Cstalz a 
Carcasona a xvn sctembre et fonc per elegyr aquels quc devyan eser nom- 
natz per anar al com sel h dals m Estalz a Meu al mandament dal rey nos- 
tre sobiran senhor, el demoret anan et venen et farent sas beronhas x jorns, 
fonc ly laxsat per sos guages u franx lo jorn de moneda coren, monla 



Fo 435 r°. — Comte lengut am P. Calau, cossol Degut per altre 

vyage que fonc tramés per la vyelha a Carcasona a xvn setembre per ele- 
gyr lo nombre d'aquels que devyan esser nomnalz et hordenatz per anar 
al comselh dals m Estalz en la vyelha de Meu xx II. 

F° 4 36 r°. — Comle de s. Jacme Lach, merchanl Lo comu ly deu 

per un v ynge que per la vyelha fonc tramés a xvin oloyre al cosselh dals 
in Estatz en la vyelha de Meu en Fransa, stiplen al volher et comandamen 
dal rey nostre sobyran senhor et demoret faren lodit vyage !o nombre 
de i.xi jorn complitz, monta a rarode u f. per jorn cxxn II. 

Dans tous ces texles, on vient de le voir, il n'est question 
que de Mehun. En out re, Tassemblée de Carcassonne ne nomma 
pas directement les députés qui devaient aller auprés du roi, 
au moins en ce qui concerne le tiers etat : elle fixa seulement 
le nombre de ces députés, et, si nous en jugeons par ce qui 
eut lieu ensuite å Narbonne, le nombre en fut fixé å deux par 
diocése. Les villes de chaque diocése eurent ensuite å nommer 
ces deux députés, ce qui se fit dans la premiere quinzaine 
d'otobre. Le tiers état du diocése de Narbonne fut représenlé 
å Mehun par Jacme Lac, de Narbonne, et par P. Vendrelh, 
de Sigean. La reunion de Carcassonne avait en outre 
servi å élaborer les cahiers de doléances des trois ordres de la 
province. Ce qui se passa en Languedoc en 1425 n'est done 
pas sans analogie avec ce qui s'était passé dans le Rouergue 
en 1421. 

Dans cette derniére province les précieux registres de 
Saint-Affrique et de Millau nous font défaut pour les Etats de 
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Poitiers 1 ; nous n'avons que les comptes de Rodez, qni ne sont 
pas aussi explicites. Ils nous apprennent du moins qu*il n'y 
eut pas contre-ordre : les députés du Rouergue se reudirent å 
Poitiers, mais ils obtinrent pour leur province la faveur de 
ne pas contribuer åTaidevotée par les Etats de Languedoil. 
Voici deux extraits qui le prouvent : 

Ila xxiiii setembre, 8. Guilhem Vigros, cossol, anel a Duronca per par* 
lar a[m] lo senhor d'Arpajo sus la jornada quc nostre sen hor lo rey de 
Franssa avia ajornalz los tres Estatz a Peyliés, en quc eslet u jorns, am 
un vaylet, lo cal hy anet am cosselh deliberat per acosselhar e saber sa 
hupinio. 

Item ha xxvmi setemhre, fonc tramés Guilhem Raynal per comanda- 
menl dels senhors cossol hs e dels senhors del cosselh per so que nostre 
senhor lo rey de Franssa avia ajornalz los Ires Estatz a Pcylies, de que 
lodil Guilhem hy fonc tramés, cn que demoret, entre aiftr e tornar e 
demorar dela, xxxm jorns, e reportct que lo rey fasia una grant demanda 
al pays, e la dcmamla fonc nulla per lo pays de Rouergue per so quc avia 
pro a f fa r c era pro acupat a paguar lo carez de la suffcrla dels Englés el 
a ut res negossis'. 

Ajoutons que le député nommé par la cité de Rodez fut 
indemnisé par le pays tout entier et toucha de ce cbef 44 livres 
sur les fonds provinciaux 3 . 

1. Lacune de quatrc ans dans les délibéralions dc Saint -A ff ri que : BR 4 
sarréte au 4 novembre 1432 et BB 5 coinmence le M févricr 1437. A 
MillauCC 40* s'arréte en avril 1435 et CC 4(T> com nencc en 1427 : il 
rna n que deux registres. L'un des deux a élé retrouvé et porto 1a cote 
Suppl. CC 2, mais cest celui de 1426-1427. 

2. Arch. de Rodez-cilé, CC 241, f° 17 \° et 18 r\ 

3. Ibid J° 16 v°. — Unc délibération de Saint-Affrique, du 15 févricr 
1427 (reg. BB 5), nous apprend que Guibert Guini avaittHé député aux 
Élats de Poitiers au nom du liers état de Tévéché de Vahre ct qu'il y avait 
aux rr.^mcs Élats un député de Mlllau ct un deCompcyic. 

Ant. Thomas. 

(A sitivré). 
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L/histoire de la bibliothéqtio réunie au dix-søptiéme siécle. 
å Aix-en-Provence, par Nicolas-Claude Fabri de Peiresc, a 
été écrite par M. Lambert dans une tres exacte mais trop 
courte notice imprimée ea tete du tome II du Calalogue 
des manuscrits de Carpentras*. Depuis, la correspondance 
du célébre amateur et érudit proven<jal, éditée avec tant de 
soin par M. Tamizey de Larroque 2 , et 1'étude que vient de lui 
consacrer M. Léopold Delisle 3 ont apporté de nouveaux témoi- 
gnages de la passion et du gout de Peiresc pour les livros et 
tout ce qui pouvait servir å 1'étude de Tantiquité et des scien- 
ces, aussi bien que de la libéralité sans égale avec laquelle il 

4. Notice sur Peiresc (1862), p. vu-\v. 

*. Lettres de Peiresc aux fréres Dupuy.X. I (1647 4628), 4888, in-l°- 
{Documents inédits.) 

3. Un grand amateur fran?ais du diac-scptiéme siécle, Fabri de Peiresc, 
dans les Annales du Midi, t. I, p. 46-31, el tirage å pari de trcnle-qualre 
pages; cf. le Cabinet des manuscrits de la Bibtiothéque nal iona le, t. f, 
p. i84-i83. 
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communiquait les richesses de son cabinet å ses arais et å ses 
nombreux correspondants 

La bibliothéque de Peiresc complait phis de cinq mille volu- 
ines, parmi lesquels devaient se trouver environ deux cents 
manuscrits. Dix ans aprés sa mort, vers 1647. celte collection 
fut mise en vente par son neveu, lé baron de Rians; la plus 
grande partie des manuscrits parait avoir été achetée pour 
le cabinet de Mazarin par Gabriel Naude 2 . A vingt ans de lå, 
en 1668, ces voluraes entraient dans la Bibliothéque du roi 
avec les autres manuscrits du cardinal. 

On n'a point de catalogue de la bibliothéque de Peiresc, 
mais seulement un inventaire, fait aprés décés, de ses livres 
imprimés et manuscrits. Cest une longue suite de titres de 
volumes, disposés sans aucun ordre, autre que la distinction 
des formats, et qui remplissent prés de qualre cents pages 
in -folio du manuscrit 610 de la bibliothéque de Carpen- 
tras. A la fin de cet inventaire se trouve une liste de manus- 
crits qui est loin d'étre compléte; sans parler de ceux que 
Peiresc avait de son vivant donnés å ses amis pour qu'ils les 
missent en lumiére, beaucoup d'autres manuscrits sont aussi 
dispersés dans le reste du volume parmi les livres imprimés. 
Les titres de ces manuscrits ont été relevés et sont ajoutés å 
la liste publiée plus loin 3 . Si parmi eux on ne trouve pas le 
célébre manuscrit de Constantin Porphyrogénéte , qui fait 
aujourd'hui Tornement de la bibliothéque de Tours, non plus 
que le fameux calendrier constanlinien 4 , dont il semble qu'on 
ait désormais å déplorer la perte, les volumes précieux par 
leur antiquité ou Timportance de leur fcexte y sont encore 
nombreux. Gråce å cet inventaire, on pourra aussi inscrire 



\. Yoycz plus loin, p. 337. . 

?. Voyez la lellre de Mazarin a Naude" rapportée par M. Delisle «lans les 
Annalcs du Midi, t. I, p. 33, et p. 10 du tirage a part, nole 1. 
. 3. Cet inventaire nc contient aucunc mention des papiers et de la cor- 
rcspomlancc de Peiresc, dont le délail se trouve dans les tomes II cl III du 
Catalogue des manuscrits de Carpenlras dc M. Lambert. 

4. L. Delisle, Fabri de Peiresc, dans les Annales du Midi, t. I p. 10, 
et p. 7 du tirage å part. 
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sous le nom de Peiresc plusieurs manuscrits de la Biblio- 
th^que nationale dont Torigine n'avait pu encore étre pré- 
cisée 1 . 

Enfin, le rédacteur de cet inventaire ayant signalé un cer- 
tain nombre de livres annotés de la main de Peiresc, on a 
pense qu'il ne serait pas inutiled^mprimer, å la suite de la liste 
des manuscrits, les titres de ces volumes, témoins des études 
préférées de Peiresc. 

H. Omont. 

1. On a, dans le volume 849 de la collection Moreau (fol. 248-210), å 
la Biblioth6que nationale, un fnventaire de quelques manuscrits de la 
bibliothéque de M. de Peiresc, conseiller au parlement d'Aix. Les numéros 
entre parenlliéses å la suite des titres dun certain nombre de manuscriis 
de Peiresc dans la liste qui suit rcnvoient aux numéros d ? ordre de cet 
inventaire qui ne conlient que 420 ar lides. 



MANUSC1UTS 

DB LA 

BIBLIOTHÉQUE DE PEIRESG 



Livres manuscrnplz , in-folio. 



1. Historia a. P. M. usque ad Ludovicum regem F.; grand 
fol., en velin, ms. 

2. Missale ad usum Glandatensis ecclesiæ ; fort beau velin, 
ms. fort entier et remply de beiles enlumineures, couvert de 
bois, veau rouge 2 . 

3. Livre des proprietez des choses, traduites de latin en 
fran^ois par Fr. Jean Corbechon, Augustin, 1372; ms. en 
grand papier, fol., bien conservé, couvert de bois, veau noir 3 . 

4. Julii Flori historia chronicarum; ms. fol., grand papier 
et quelques feuilletz de velin meslez, couvert de bois et ba- 
sanejaulne. (6.) 

5. Maison du roj' d'Arragon , en fort beau vélin il hun ine, 
escript par Francois Vitalis, 1460; ms. grand fol., couvert de 
bois et veau rouge. (7.) 

4 . On irouvera en note les colcs acluellesdc plusieurs de res manuscrits 
dans les différents fonds de la Bibliolhéquc nalionale. — Ms. latin 49 IS. 

2. Ms. latin 878 . 

3. Ms. f ranga is Ml. 
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6. Legendarium ecclesiæ Sancti Marii Folcaqueriensis ; 
ms. velin, grand fol., couvert de bois et basane rouge. (8 ) 1 

7. Missale Romanum; ms. en velin, fol., couvert de bois 
en veau rouge. 

8. Antiquus monachus, qui secundum aliquos glosavit Doc- 
trinale, et est valde notabilis liber, aut Prom. Grammatic. 
Alphabetum seu glossarium Alexandri de Villadei; velin, ms., 
fol., couvert de bois et de cuir blanc. (9.) 2 

9. Isidorus ethymologiarum ; fol., beau velin, ilhuniné, ms., 
bois et basane rouge. (10.) 3 

10. Tractatus factus inter regem Angliæ et regem Franciæ, 
datum in urbe de Callais, 1360; velin, fol., ms. couvert de 
bois et de cuir. (11.) 

11. Ms. en hébreu; velin, fol., ms. couvert de bois. (12.) 

12. Pontificale Romanum ad usum Aquensis ecclesiæ accom- 
modatum; beau velin et grosse lettre, fol., ms. couvert de 
bois. (13.) 4 

13. Evangelia et lectiones ecclesiæ Aquensis; fol., ms., en 
velin cousu. (14.) 

14. Sancti Ambrosii opuscula; ms. en fort beau vélin et 
beile enlumineure, couvert de bois et veau rouge. (15.) 

15. Le Trésor de maistre Brunet; vélin, fol., ms., couvert 
de bois, veau rouge. (16.) 5 

16. Les Chroniques de France ou de Saint-Denis, tome I, 
jusques å Charleraagne inclusivement; én papier, fol., ms., 
couvert de bois, veau rouge, escript par Pierre de Taise, 
1460. (17.) 

17. Second volume des Chroniques de France ou de Saint- 
Denys, puis Louis le Débonnaire jusques å Philippe-Auguste 
inclusivement, escript par ledit P. de Taise, notaire et secré- 
taire du roy Louis, å Genap en Brabant, 1460; en papier, fol., 
ms. bien entier, couvert de bois, veau rouge. (17.) 

4. Ms. latin 808. 

2. Ms. latin 7621. 

3. Ms. latin 7590. 

4. Ms. latin 965. 

5. Ms. frangais 4443. 
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18. Ms. en hébreu ; fol., pap. couv. de bois, veau rouge. (18.) 

19. Registre et inventaire des papiers trouvez en 14 coffres 
en la raaison du chancelier Poyet, å Paris, 1542; fol., pap., 
ms. en parchemin. (19.) 

20. Epislola S. Hieronymi ; en papier, ras. in-fol., couvert 
de bois, veau rouge. (20.) 

21. Plutarchi vitæ, 1437; en papier, fol , ms. couvert de 
bois, veau rouge. (21.) 1 

22. Repertorium magistri Guillelmi Duranti super nonnul- 
las juris quæstiones tam civiles, quani canonicas. Item varii 
tractatus aliorum jurisconsultorum super libros Institutionum 
de jure amphileutico et aliis similibus juris rubricis; en velin, 
fol., ms. couvert de bois, basanejaune. (22.) 

23. Les épitres de Senecque; en velin , fol., ms. couvert de 
bois, veau rouge. (23.) 

24. De proprietatibus rerum editus a fratre Bartholomæo 
Anglico, ordinis fratrum Minorum; beau velin, fol., ms. cou- 
vert de bois, basane blanche. (24.) 

25. Registre contenant divers mémoires de 1'ordre des pairs 
de France pour le sacre du Roy, et pour la prononciation de 
Tarrest donné contre Charles de Bourbon, connestable de 
France, des appanages de la maison de France, et autres mé- 
moires extraictz des regis! res du Parlement, en 1'ap 1527; en 
papier, fol., ins. couvert de parchemin. (25 ) 

26. Ms. contenant les «persécutions de TÉglise devant et 
aprés révénement de Jésus-Christ, et des guerres advenues 
aprés jusques au regne de Charles VI, roy de France, par 
Honoré Bonuet, prieur de Sallon; en papier, fol., veau noir. 
(26.) 2 

27. Du mesme Bonnet, au roy Charles VI, du gaige de 
bataille; fol., ms. en papier, veau noir. (27.) 3 

28. Varii tractatus juris mss. sub Jasone Lanceloto et aliis 
doctoribus, Papiæ, anno 1493; in-fol., papier, couvert de 
bois. (28.) 



4 . Ms. latin 5829. 
i. Ms. frangais 4273. 
3. Ms. fran$ais 4*70. 

ANNALE8 DU MIDI. — I. 
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20. Livre de la Moralite des eschectz; le Romaat des vices 
et vertus; fol., ms. (29.) 

30. Le Romani de fortune et de tous les estatz du monde; 
de TEnfant sage; les enseignements de Catou; ms. en papier, 
fol., basane rouge. (30.) 

31. Divers traictez et questions de droict, par Fernandus 
Forcatel et au tres docteurs regentz å Thoulouse, escriptz de 
la main de C. Fabry, en 1'aunée 1566; en papier, fol., ms., 
basane jaulne. (31.) 1 

32. Speculum regis Francorum, per fralrem Robertum 
Steph. Seneceusem, magistrum in theologia; beau velin, fol., 
ms. couvert de bois, basane jaune. (32.) 2 

33. Traictez de Tart militaire et des faictz d'armes et de 
cavallerie; en papier, fol., ms., veau noir. (33.) 

34. Mémoires anciens sur le different qui estoit entre le duc * 
d'Austriche et madame la duchesse sa femme d'une part, et le 
roy de France, Louis IX , touchant les terres ét seigneuries 
que le duc Charles de Bourgongne prétendoit avoir dans le 
royaume de France; on papier, fol., ms. basane verte. — Note 

å la marge de la main de feu M. ile Peiresc. (34.) 

35. Gesta rerum Anglorum ; beau velin el bien escript. fol., 
ms., basane violette. (35.) 

36. Compte d^stienne de la Fontaine, argentier du roy, 
depuis le l cr juillet [1]351, jusqirau 4° de febvrier, des receptes 
qu'il a mises et faictes pour le corps dudict seigneur, de 
madame la Reyue, et des dames de sa compagnie, c'est 
ass(;avoir, madame la Dauphine, madame la duchesse d'Or- 
léans, et madame de Lamboure; et aussy pour le corps de 
monsieu»le Daulphin et de sa compaignie; grand fol., ms. en 
velin, couvert de parchemin. (36.) 3 

37. Missale secundum usum ecclesiæ Tholonensis; fol., ms. 
en bsau velin, couvert de bois el de cuir. (37.) 

L Ms. latin 4509. 
2 Ms. latin 6485. 

3. Cf. Douét d'Arr q, Comples da Vargenlerie (t 851 ), p. 77. La soeonde par- 
lic de cc coinple fonno le ilébut du rogislre KK 8 des Archives nalionalcs. 

4. Ms. latin 877. 
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38. Philostrato, in lingua Toscana, delle aniorose fatighe di 
Trovillo, della quale si pone come Trovillo se n'amorasse di 
Criseida e li amorosi sospiri e le lachrime per le havute prima 
che ad alcuno il suo amore occulto si discoprisce; fol., ms. en 
velin, couvert de bois et de cuir. (38.) 

39. Formularium regiarum litterarurn sub Roberto; fol., 
ms. en velin, basane jaune. (39.) 

40. Gregorii Nazianzeni homiliæ, græce; fol., ms. Scho- 
liastes hie exponit fabulas quarum meminit Qregorius Nazian- 
zenus; citat Gregorium, pag. 1, linea ult.; meminit scholio- 
rum in orationes Gregorii Nazianzeni in Jullianum imp., 
pag. 6, in medio...; en vélin, couvert de bois, veau noir. (40.) 1 

41. Scriptorum ecclesiasticorum elogia, Patriarcbarum et 
personarum illustrium in Evangelia. Isidori ad Sisebitum de 
teraporibus. Isidori Junioris, episcopi Spaniensis, de differen- 
tiis doctrinarum fide ecclesiasticorum dogmatum; fort beau 
vélin, enluminé, fol., ms. cartoné. (41.) 2 

42. Isidorus; fol., ms. en vélin cousu. (42.) 

43. Commentariorum in Valerium Maximum; fol., ras. 
papier, en bois et veau rouge. (43.) 

44. Chroniquede Bourgongne,ms.,en laquelle est Testat de la 
maisondu duc Charles de Bourgongne, ensemble des ordonnan- 
ces de sa guerre. Petit cérémonial. Ohronique depuis Tan 1400 
jusques en 1457; fol., ms. en papier, boys et veau rouge. (44.) 

45. De la premiere guerre punique de M c Léonard Aretio, 
traduitte en frangois; fol., ms. en papier, bois et velours vert 
brun. (45.) 

46. Psalterium Lyrinense; vide litanias post hymnos, in 
fine codicis, ubi sancti Lyrinenses plerique et inter sanctos 
monachos Guillelmus et Willelmus, forte comites Provinciæ, 
et monachi Cluniacenses et Montis-Majoris; petit fol., ms. 
vélin, couvert de parchemin. (46.) 3 

47. Aurora summi Pontificis, en vers; petit fol., ms. en 
vélin, couvert de bois. (47.) 

\. Ms. grec 577. 
S. Ms. latin 2408. 
3» Ms. lalin 767. 
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48. Legenda sanctorum; pelit fol., ms. ea velin, couvert de 
bois et cuir. (48.) 

49. [M]amotreti expositioaes in Bibliam; petit fol. ms. en 
velin, couvert de bois, veau rouge. (49.) 

50. Errores Armeniorum et Græcorum, etc; ms., fol., 
1346, en vélin, couvert de boys et basane jaune. (50.) 

51. Clarorum virorum epistolæ ad Micbaelem Nostradamum 
et ejus ad eosdem responsiones, cum figuris astronomicis, oni- 
nia tam latino quam vulgari idiomate; petit fol., ms. en papier, 
fort bien escript, veau noir. (51.) 

52. Liber Decretorum versificatorum ; Indices duo in De- 
cret.; petit fol., ms. en vélin, couvert de boys. (52.) 

53. Gesta Caroli Magni ad captionem Narbonæ; pelit fol., 
ms. en vélin, couvert de boys. (53.) 1 

54. Priscianus de constructionibus ; Isagogæ Porfirii; petit 
fol., ms. vélin, couvert de boys. (54.) 2 

55. Excerpta ex corpore Canonum; pelit fol., ms., vélin 
cousu. (55.) 

56. La regle du Temple; petit fol., ms. vélin, bois et veau 
rouge 3 . 

57. Chronica Martiuiana; petit fol., ms., vélin bois. (56.) 

58. Rollandi Bononiensis, humilis ndtariorum ministri, de 
tabellionatus officio, liber scriptus Bononiæ, in Italia, circa 
annura 1255; petit fol., ras. vélin, couvert de bois. (57.) 

59. An[i]cii Manlii Severini Boetii de consolatione philoso- 
phiae; petit fol., ms. vélin, couvert de boys. (58 ) 

60. Liber dialogorum beati Gregorii; petit fol., ms. vélin, 
basane verte. (59.) 

• 61. Historia ecclesiastica Socratis, Sosonieni, et Theodoriti, 
interprete Epiphanio scholastico; fol., ms. vélin, cousu. (60.) 

62. La Sainte Bible, traduite en proven^al; ms., fol., vélin 
vi papier, enluminée; l cr volume, couvert de bois et basane 
rouge et de grandz cloux. 1286. (61.) 4 

1. Ms. latin 5946. 

2. Ms. la lin 7545. 

3. Ms. frangais 4917. 

4. Ms. espagnol 2. 
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63. Le second volume de mesrae, commaace å la génération 
d' Abraham; aussy fol., velin et papier, ealumiaé, couvert de 
raesme. (61.) 1 

64. Le troisiéme commaace aux actes de Salomon. (61 .) 2 
65-68. Quatregrandz volumes mss. coateaaatz les fragments 

de deux Bibles latines; in grand fol. extraordinaire, velin, 
cousuz, attachez ensemble, marqués n 3 I. (62.) 

69. Vitæ sanctorum, a B. Hieronymo; grand fol., ms. velin, 
cousu, (63.) 3 

.70. Vitæ sanctorum, a sanctis Symphoriano et Bartholomæo; 
grand fol., vélin, ms. cousu. (64.) 1 

71. Vitæ sanctorum monasterii Sancti Victoris Massilien- 
sis; grand fol., beau vélin, couvert de bois. (65.) 

72. Vitæ sanctorum, ab Advenlu ad Nativitatem Domini; 
fol., vélin, ms. cousu; marquez n° II. (66.) 

73. Legendarius Tarentesiæ, m*., anno 1428; fol., vélin, 
cdusu. (67.) 5 

74. Lectionarium pro tempore Adventus; grand fol., vélin, 
cousu. (68.) 

75. Lectionarium, a Natali ad Pascha ; grand fol., vélin, 
ms. cousu. (69.) 

76. Lectionarium seu legendæ sanctorum, a sancto Johanna 
Baptista; grand fol., ms. vélin, cousu. (70). 

77. Lectionarium, a Natali Domini ad Pascha; grand fol., 
ms. en vélin, cousu. (71.) 

78. Lectionarium, ab oclavis Paschæ ad Adventum et de 
communi; marquez u°NI; grand fol., ms. en vélin, cousu. (72 ) 

79-80. Glossarii veteris pars I; grand fol., vélin, ms. cousu ; 
pars II; grand fol., vélin, ms. cousu. (73.) 

81. Diviis Augustinus in Johannis evangelium et episto- 
lam; fol., ms. vélin, cousu. (74.) 6 

82. Ms. in Apocalypsim; fol., ms vélin, cousu. (75.) 

4-2. M?8. espagnols 3 4. 
3-4. Mss. latins 531! vi 5293. 

5. Ms. latin 811 a . 

6. En marge des arlieles 81-89, rénnis par unc accolade, on lit : « Tous 
#n<eml)le, en nombrc de 8, intitule? : Diver* autheurs røere? el profanes. 
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83. Sententiarum magistri Petri Lombardi; fol., ms. en 
velin, cousu. (76.) 

84. Liber de claustro animæ fratris Hugonis de Sancto Lau- 
rentio, anno 1211 ; fol., ms. vélin, cousu. (77.) 

85. Commentarium magistri Hugonis super Ecclesiasticum ; 
fol., ms. en vélin, cousu. (78.) 

86. B. Gregorii papæ in Ezechielem ; fol., ms., vélin cousu. 



87. De debito conjugali libri tres, et Prosper de liberio arbi- 
trio; fol., ms. vélin, cousu. (80.) 

88. Magistri Odonis prologus ad sermones Evangeliorum 
per anni circulum et de pænitentia; fol., ras. en vélin, cousu. 



89. Chrisostomi opuscula; in-4°, ms. vélin, cousu, n°V. (82.) 
90-91. Codex Justiniani ; fol., ms. en vélin, en deux volti- 
mes, cousu. (83.) 

92. Gregoriusin Evangelium; fol., ms. vélin, cousu. (84.) 

93. Paterius Didimus; ms., fol., vélin, cousu. (85.) 

94. Les Vies des sainctz, en vulgaire ancien proven^al et 
francois; fol., ms. en vélin, cousu. (86.) 

95. Lectionarium; in grand fol., vélin. ms., cousu. (87.) 

96. Metaphrastis october, græce, ras. ex Cypro; vélin, fol., 
cousu. (88.) 

97. Usatici Barchinonæ, consuetudines Cataloniæ, paces, 
treugæ, privilegia, etc; fol., ms. vélin, cousu. (89.) 2 

98. Vieille chronologie; nis. fol., vélin, cousu. (90.) 

99. Ms. in XII. Prophetas; vide characteres hebralcos vete- 
res, cum majusculis græcis; fol., ms. vélin, cousu. (91.) 

100. Adonis martyrologium Forcalqueriensis ; fol , ms. 
vélin, cousu (92.) 3 

101. Joachimus abbas in expositione Psalterii X corda- 
rum; fol., ms. vélin, cousu. (93.) 4 

4 : Ms. latin 8593. 

2. Ms. latin 4674. 

3. Ms. latin 5248. 

4. Ms. latin 427. 



(79.) 



(81.) 1 
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102.. Johannis Salisburgensis in Policraticum ; beau velin, 
fol., ms., cousu. (94.) 1 

103. Legenda; en velin, fol., ms., cousu. (95.) 

104. Fragmentz de di vers autheurs, et usages d'Eglise ; 4° et 
8°, en vélin, mss., cousuz, VII Hasses. (96.) 

105. Meslanges d'usages et fragments d'autheurs; in-fol.' 
4° et 8°, cousuz, ms., cottez liasse VIII. (97.) 

106. Meslanges (Tusages de divers autheurs; in-8°, mss., 
cottez liasse IX. (98.) 

[Manuscrits in- folio confondus avec les livres imprimés]. 

107. Suetonius; ms. en vélin, fol., mar. 2 

108. Acta Concilii Tridentini Bononiam translati; ms., fol., 
partie en vélin et partie en papier, 1547, mar. (1.) 

109. Decisiones sacræ congregationis cardinalium sacri 
Concilii Tridentini interpretum; ms., fol., mar. (2.) 

110. Acta Concilii Tridentini; en vélin, original, ms., fol., 
maroq. vert, tout doré. (3.) 

111. Decreta Concilii Tridentini sessionis septem ; original, 
ms. en vélin, fol., mar. vert, tout doré. (4.) 

112. Procopii Cæsariensis anecdota, Nicolai Altemand; Lug- 
duni, sumptibus Andreæ Brugioti, grec-lat., cum imperatoris 
Justiniani deffensione adversus Allemannum, authore Thoma 
Rivio ; ms. in-fol., mar. 12 livres. (99.) 

113. Indices bibliothecarum Vaticanæ, Reginalis, Venetæ, 
Constantinop., Goveani poemata. Ordo dietarum imperialium; 
fol., ms., veau rouge. (5 et 100.) 

114. Livre de 1'ordre de la Toison d'or, ms., avec les armoi- 
ries blasonnées de tous les chevaliers; in-fol., veaii noir doré. 

115. Architectures, portes et fenestres; ms. ir^-fol., parch. 

116. Senonensis historia re[li]giosi domini Richeri ; ms. 
cousu en car ton. 

1. Ms. latin 6416. 

2. Ms. latin 5804. 
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117. Voyage de Charles cTAustricha en E^pagne, par Lau- 
rens Vital, extrait de 1'autographe; ms. fol., cousu en 
carton 1 . 

118. Instrullioni del Campanella al Re Cattolico perarrivar 
alla monarchia universale; fol., ms. parch. (101.) 2 

119. Preuves originales de noblesse, signéas et scellées å 
Grenade, 1534; ms. en velin, en espagnol, in-foU couvert de 
bois, veau noir, illuminé. 

120. llelatione del Padre Pailo intorno le differenze del 
Papa e della republica Veneta, dalla copia mandata dalTau- 
thore al sig r Aug Thuauo, 1G17; fol., ms. carton. (102 ) 

121. Theodori Balzamonis canones apostolici et synodorum, 
græce; ms., fol., parch. (103.) 3 

122. Photii nomocanon , cum Balzamonis commentariis, 
græce: ms., fol., parch. (lOt.) 4 

123. Il Priorista di Firenze del Rossy; ms., con le arme 
depinte; fol., parch. (105.) 

124. Biblia lalina antiqua ms., duabus columnis, in p^rga- 
meno, cujus inilium majusculis implicitisque litleris : « Inci- 
pit epistola saucti Hyeronimi prasbyteri ad Paulinum presby- 
terum de omnibus divinæ hisloriæ libris»; grand fol , couvert 
de bois, et dessus de veau fauve. 5 

125. Corpus Decrelorum, anno Domini M. C. L. a Graliano, 
Sancti FelicisBononiensis monacho, editum, seu, ul ipse Gra- 
tianus inscribere maluit, Concordantia discordanlium cano- 
num , cum glossis | Laurenlii, | Domini omnium dominorum 
doctorum, | Joannis [Theulonici] , | Domini omnium Domi- 
norum, i Hugonis | Vercellensis]. | Bartholomæus Brixiensis 
reformavit, supplevit, correxit. Ms. cn beau velin, et grand 
feuillet, en deux colonneset fort balle lettre, et bien illuminé, 
couvert de bois et de velours figuré, cramoisy. 

\. Ms. fran^ais 5627. 
2. Ms. ilalien 234. 
a. Ms. grec 4 332. 

4. Ms. grer, 1331. ' 

5. Ms. latin 10. 
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126. Histoirejournaliéred'HonorécleValbelle, 1503 et 1539; 
ms. fol., mar. (106.) 1 

127. Galeni opuscula, hebraice edita, Hanino, Isaaci filio, 
interprete; fol. ras. 2 



128. La Bible manuscrite, en beau velin et trois colonaes, 
avec des annotations, fort nette et fort entiére, couverte de 
bois, et le bois de veau noir, en forme d'une cassette, avec 
quatre clous d'ivoire de chaque coté; in 4°. (107.) 

129. Fragmenta Bibliæ Samaritanorum hebraicæ anti- 
quioris; ms., in qua desuut capita postrema, in-4°, maroquin 
rouge, (108.) 3 

130. Fragmenta precum Arabico-Samaritanorum ; ms. en 
papier, pet. in-4°, mar. (109.) * 

131. Pentatheucus Samaritanorum , litteris hebraicis atque 
arabicis; ms. en papier, grand 4°, maroq. (HO.) 5 

132. Epistolæ Samaritanorum ad Scaligerum; ms. origi- 
naies, cum versione latina; in-fol.; mar. (111.) 6 

133. Samaritanorum præcepta legis Mahometis stemma; 
ms. en pap., pet. in-4°, mar. (112.) 7 

134. Revelationes Henochi æthiopicæ; ms en velin, petit 
in-4°, couvert de bois et maroq. (113.) 8 

135. Lexicon Samaritanorum trilingue; ms. en papier, petit 
in-4°, maroq. (114.) 

136 Gervasius Marescallus otia imperialia; ms. en papier, 
1211, in-4°, maroq. 10 

4. Ms. fran$ais 5072. 
3. Ms. hébreu 1117. 

3. Ms. sa rna ri la in 4. 

4. Ms. samaritain 8. 
5.. Ms. samaritain 5. 

6. Ms. samaritain 41. 

7. Ms. samaritain, 40. 

8. Ms. éthiopien, 4 47. 

9. Ms. samaritain 9. 
40. Ms. latin 6*01. 



[Manuscrits in - A et tfn-8 .] 
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137. Publii Fausti Andrelini Foroliviensis poetæde Neapo- 
litana expugaatione et Fornoviensi transitu ad Carolum, Fran- 
corum, Siciliæ et Jerusalem regem christianissimum; ms. en 
beau velin dore, in-4°, couvert de satin rouge cramoisy. 

138. Insignia gentilitia Pisanorum; ms. et enluminé, 4°, 
parchemin. 

139. Armoiries de Catalongne; ms. et enluminé [in-4 ]. 

140. In Euclidem; ms. cartonné, in-4°. 

141. Portraictz des médailles, faicts å la main; ms., 4°, 
parch. 

142. L'Ordre de chevalerie; ms. en velin, couvert de bois. 



143. In apostillam Evangeliorum* Genebrardi notæ; ms., 
4°, veau noir. (118.) 

144. Recueil de quelques proverbes, en provencal; ms., 4°, 
parch. (119.) 

145. Psautier, ms., en provencal, en papier, in-16, mar. 1 

146. Ordre des chevaliers du Croissant; ms. en velin, avec 
les figures enluminées, fort beiles, couvert de bois et de veau 
rouge. 

147. Karoli Regis officium Beatæ Mariæ; ms. velin, avec les 
notes de musique. 

148. Admiraulté et loix d'011eron; ms. en velin, de Tan 
1315, couvert de bois, veau rouge, in-8°. — Note de la main de 
feu M. de Peiresc. (120.) 

149. Le Verger de France, blasons, tournois; ms. en velin, 
couvert de bois, veau rouge. 

150. Armoiries; ms., in-8°, parch. 

151. Registre des lettres et commandements du roy de 
Cypre, 1468, in-4°. (116.) 

152. Novum Testamentum Syrianorum Arabum, in-4°. 



\ . Ms. espagnol 3^6. 

2. Ms. syriaque 43. — Ces deux derniers arlicles se Irouvent seulemenl 
dans la liste des ms. de Peiresc du voiume 849 de la coliection Moreau. 



(115.) 



(117.) 2 
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LIVRES IMPRIMÉS 



ANNNOTES DE LA MAIN DE PEIRESC 



1. Lucæ Peti de raensuris et ponderibus Romaniset Græcis 
libri V. Venetiis, 1573; et Georgii Agricolæ de mensurisdiversi 
tractatus. Basileæ, 1550, fol., mar. — 20 livres. — Fort note de 
la main de fen mons r de Peiresc. 

2. Vitæ et gesta summorum Pontificum, cum insignibus 
cardinalium Alphonsi Ciaconii. Romæ, 1601, fol., mar.— 36 li- 
vres. — Note de la main de feu rnons* de Peiresc. 

3. Ejusdem [Joannis Pistorii] Germanicorum scriptorum 
tomus alter. Francofurti, ibid. [Wechel], 1584, cum figuris, 
in-fol., mar. — Note de la main de feu mons r de Peiresc. 

4. Le premier volume des Grandes Chroniques de France, 
avec la Chronique de Robert- Gaguin contenue en laChronique 
martinienne. A Paris, chez Guillaume Eustache, in-fol., lave 
et réglé, en velin doré. 

5. Second volume des Chroniques de France, jusques en 
Tan 1493. Imprimé å Paris, par Jean Moran, ledit an, in-fol., 
velin doré. 

6. Le tiers volume des Grandes Chroniques de France jus- 
ques en 1513. A Paris, chez Guillaume Eustace, ledit an, 
fol., lave et réglé en vélin doré. — 36 livres. — Hya force 
notes de feu mons r de Peiresc. 

7. Historiæ Francorum , ab anno 900 ad annum 1285. Scrip- 
tores veteres XI, in quibus Glaber, Helgaudus, Sugerius, 
Rigordus, Guillelmus Brito, Guillelmus de Nangis, et alii. Ex 
biblioth. P. Pithæi. Francofurti, apud Andreæ Wecheli hære- 
des, 1596, fol., mar. — 10 livres. — Il y a force notes de la 
main de feu mons r de Peiresc. 

8. Indices rerum ab Aragoniae regibus gestarum ab initiis 
regni ad annum 1410. Roberti Viscardi, Calabriæ ducis, et Roge- 
rii ejus fratris, Calabriæ et Siciliæ ducis, principum Norman- 
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nortim, rerum ab iis gestarura, authore Gaufredo Malaterra. 
Item Rogerii, Siciliæ regis, rerum gestarum, authore Alexan- 
dro, Celesini cænobii abba te. Etgenealogia Roberti Viscardi et 
eorura principum qui Siciliæ regnum adepti sunt. Cæsar- 
Augustæ, ex officina a Portonariis de Ursinis, 1578, fol., mar. 
— 14 liv. — Fort noté de la main de feu mons r de Peiresc. 

9. Ejusdem Epiphanii operum omnium tomusll : Ancoratus, 
de mensuris et ponderibus, cum notis et animadversionibus 
Petavii. Ibid. [Paris, 1622], fol., grand pap., mar. — 40 liv. 
(les 2 vol.). — Noté de la main de feu mons r do Peiresc. 

10. Inscriptiones anliquæ totius orbis Romani, in corpus 
absolutissimum redactæ, ingenio ac cura Jani Gruteri, auspi- 
ciis Josephi Scaligeri ac Marci Velseri. Accedunt notæ Tyro- 
nis, Ciceronis, L. An. Senecæ. Ex. offlcina Corameliana, 1603, 
in grand fol., mar.*— 30 liv. — Fort noté de la main de feu 
mons r de Peiresc. 

11. Conciliorum Binii tomi III pars po^terior, contineus 
Lateranensiaquatuor, Lugdunense, Viennense, Constanciense, 
cum appendice. Ibid. [Coloniæ, 1618], grand fol., mar. — Fort 
noté par feu mons r de Peiresc. 

12. C. Plinii Secundi historiæ mundi libri 37. Lugduni, 
sumptibus Calderianæ societatis, 1606, fol., mar. — 14 liv. — 
Fort noté de la main de feu mons r de Peiresc. 

13. Tabulæ Rudolphinæ Tychonis Brahe et Joannis Keplcri, 
cum tabulis eorumdem pars I et II. Ulmæ, apud Jaunam Sau- 
rium, 1627, fol., mar. — 12 llvres. — Noté par feu mons r de 
Peiresc. 

14. Croniche di messer Joannis Villani deir origine di 
Firenze, e di tutti fat ti e guerre state fatte da Fiorentini 
neir Italia, etc. In Venetia, per Bartolome Zannetti, 1537, fol., 
mar. violet. — 12 livres. — Noté de la main de feu mons r de 
Peiresc. 

15. Lilii Gregorii Gyraldi operum quæ extant omniura 
tom. II. Basileæ, per Thomam Guarinum, 1580. Tomus I, de 
Deis gentium, de Musis syntagma de Herculis vita, de re 
nautica, seu de navigiis, de sepulchris et vario sepeliendi 
ritu; fol., p.\rch. — 16 livres. — Fort noté de la main de feu 
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mons r de Peiresc. (Eq raarjjo :) 8' pile. A la chambre de feu 
M r de Peiresc, soubz le portraict de M. Merindol. 

16. Remm Burgundiorum chronicon, en bibliotheca histo- 
rica Nicolai Vignerii. Basileæ, per Tbomam Gorinum, 1575. 
Item Alphonsi (VElbene, episcopi Albiensis, de regno Burgun- 
diæ Transjuranæ et Arelatis libri tres. Lugduni, apud Jaco- 
bum Roussin, 1602; avec des généalogies. Item Francisci 
Guillimanni de vera origine et stemmate Conradi secundi im- 
peratoris salici syntagma. Friburgi Brisgoiæ, apud Joannem 
Straflerum, 1609, in-4°, mar. — 4 liv. 10 s. — Fort note de la 
main de feu M r de Peiresc. 

17. Tabulæ teneæ sacris Ægyptiorum simulachris cælalæ 
accurata explicalio, authore Laurenlio Pignorio. Accessit ab 
eodem auctarium... Venetiis, 1605. Item magnæ Deum matris 
ldeæ Atthidis initia, edente Laurentio Pignorio, cum flguris. 
Parisiis, apud Nicolaum Buon, 1623. Item magnæ Deum ma- 
tris ldeæ et Atlhidis initia, edente iterum Laurentio Pignorio. 
Venetiis, 1624..., in-4°, maroq. — 7 livres. — Fort note de la 
main de feu mons r de Peiresc. 

18. Chronicon Alexandrinum astronomicum et ecclesiasti- 
cum, vulgo Siculum, seu Fasti Siculi, a Sigonio, Panvinio 
aliisque laudatum..., opera Mathæi Raderi. Monachii, ex for- 
mis Annæ Bergiæ viduæ, 1624, in- 4°, mar. — 4 liv. 10 s. — 
Note de la main de feu mons r de Peiresc. 

19. La généalogie et doscente de la maison de Croy, par 
Jean Scoyer, avec les armoiries. A Douay, chez la vefve Jac- 
ques Boscart, 1589, in-4°, parchemin. — 25 s. — Fort noté de 
la main de feu mons r de Peiresc, avec une généalogie de ladite 
maison, escripte de sa main. 

20. Thesaurus rei antiquariæ uberrimus in locos coinmunes 
distributus per Hubertum Goltzium. Antverpiæ, ex officina 
Cbristophori Plantini, 1579, in-4°, mar. — 4 livres. — Fort 
noté de la main de feu mons r de Peiresc. 

21. Blason d'arraoiries de Gerard Licqh, anglois; avec les 
couleurs. 1597, in-4°, chagrin noir. — Fort noté de la main de 
feu M. de Peiresc. 

22. Antiqui Chronici quatuor : Herempertus, Lupus, Ano- 
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nymus, Falco, cum appeadicibus historicis, ab his variæ exte- 
rarum gentium in Neapolitanum regnum irruptiones descri- 
buntur, opera Anthonii Caraccioli. Neapoli, typis Corigianis, 
1626, in-4°, parch. — Note de la maia de feu moas r de Peiresc, 
et un petit abbrégé å la premiere page. 

23. Johannis Kepleri admoaitio de raris mirisqueanni 1631, 
phænomenis a Jacobo Bartschio. Francofurti, apud Godefridum 
Tampachium, 1630, in-4°. — Note de la main de feu M r de 
Peiresc. 

24. De bello Alphonsi, Aragonum regis, ad versus regem 
Renatum; 4°, prét å couvrir. — Noté par feu mons r de Pei- 
resc. 

25. Låzari Bayffii annotationes in L. 2 a de captivis et postli- 
miniis reversis; ejusdem annotationes in tractatum de auro et 
argento legatis, quibus vestimentorum et vasculorura genera 
explicantur. Item Anthonii Thilesii de coloribus libellus, a 
coloribus vestium non alienus. Lutetiæ, ex officina Roberti 
Stephani, 1549, 4°, prest å couvrir, flguré et marqué par feu 
mons r de Peiresc. — Fort notté. 

26. Pontificium Arelatense, seu historia primatum sanclæ 
Arelatensisecclesiæ, authorePetro Saxio, Arelatensi canonico. 
Aquis-Sextiis, typis Joannis Roize, 1629, in-4°, maroquin. — 
Fort noté de la main de feu mons r de Peiresc. 

27. De agrorum conditionibus et constitutionibus limitum 
variorum authorum; item de mensuris et ponderibus ; omnia 
figuris illustrata. Parisiis, apud Andream Turnebum, 1554, 
4°, parch. — Noté de la main de feu monsieur de Peiresc. 

28. Les généalogies de soixante-sept maisons illustres, 
partie de France, partie estrangéres, avec le blason et decla- 
ration que chacune des maisons porte, par R. P. Estienne 
de Cypre, de la royale maison de Lusignan. A Paris, chez 
Guillaume le Noir, 1586, in-4°, parchemin. — Notté de la 
main de feu monsieur de Peiresc, et dans lequel livre sont les 
advertissements pour le procés de madame de Boute ville. 

29. Cyclometria vere et absolute in ipsa natura circuli cum 
rectilineo inventa» Cui accessit introductio ad canonem trigo- 
nometriæ sub initium et finem quadrantis circuli instauran- 
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dura. Hamburgi, ex bibliopolio Frobeniano, A. C. 1527, cum 
flguris, 4°, carton. — Note de la maia de M. Midorge, tréso- 
rier general de France, å Paris. 

30. Codex Theodosianus Alarici et Joannis Tilii. Parisiis, 
apud Carolum Guilart, 1550, in-8°, mar. vert. — Fort note de 
la main de feu mons r de Peiresc, y ayant au commencement 
A feuiiletz escriptz de sa main. 

31. Karoli Magni et Ludovici Pii Capitula ab Ansegiso 
abbate et Benedicto levita collecta; adjectis aliis Karoli Calvi. 
Parisiis, apud Claudium Chapelet, 1588, in-8°, mar — Il est 
fort noté de la main de M r de Peiresc. 

32. Antiquitatum libri III Georgii Fabritii. Basileæ, typis 
Oporianis, 1587. Item Ptolemæi inerrantium stellarum signi- 
ficationes, per Nicolaum Leonicum e græco translatæ. Duo- 
decim Romanorum menses ex veteribus monumentis Roraæ 
repertis, etc; in-8°, mar. — Avec des feuillets blånes fort 
notez de la main de feu mous r de Peiresd. 

33. Annalium et historiæ Francoruni ab anno Christi 708 
ad annum 990. Scriptores coetanei XII. Ex bibliotheca Petri 
Pithæi. Parisiis, apud Claudium Chapelet, 1588, in-8°, mar. — 
Fort noté de la main de feu mons r de Peiresc. 

34. Delibatio AfFricanæ historiæ ecclesiasticæ, sive Optati 
Milevitani liber VII de schismate Donatistarum. Item Victoris 
Uticensis de percussione Vaudalica in Affrica; cum annota- 
tionibus, ex Francisci Balduini commentariis. Parisiis, apud 
Claudium Fremin. 15G9, in-8 n . — Notæ sunt Gabrielis de Lau- 
bespine, Aurelianensis episcopi, in secessu Massiliensi. 

35. Ptolemæi Lucensis, episcopi Torcellensis, annales ab 
anno 1060 ad annum 1303. Lugduni, apud Jacobum Rous- 
sin, in-8°, mar.— Fort noté de la main de mons r de Peiresc. 

36. Josephi Scaligeri de re nummaria. Ex officina Planti- 
niana Raphelengii , 1616. Item Willebrordi de re nummaria. 
Ibid. 1613. Item tractatus de re nummaria prisci ævi quæ 
collata ad æstimationem monetæ præsentis , authore Johanne 
a Chokier. Leodii , typis Christiani Ouwerx, 1619, in-8°, 
mar. — Fort noté do la main de feu mons r de Peiresc. 

37. Joannis Marianæ de Rege et Regis institulione. Mogun- 
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tiæ, typisBalthazarisLippii, 1605. Item ejusdem de ponderibus 
et mensuris. Ibid., in-8°, parch. — Noté de la maia de feu 
mons r de Peiresc. 

38. Optati Afri, Milevitani episcopi, libri VI de schismate 
Donatistarum adversus Parmeniaaum. Ex bibliopolio Comrae- 
lioi , 1599, in-8°, prest å couvrir. — Fort noté. 

39. Aur. Theodosii Macrobii v. cl. et inlustris opera, Joh. 
Isacius Pontanus secundo recensuit, adjectis ad libros sin- 
gulos notis. Lugd.-Batavorum , ex officina Johannis Maire, 
1628, in-8°, prest å couvrir. — Noté de la main de feu 
mons r de Peiresc, et au dernier feuillet. 

40. Johannis Seldeni de diis Syris syntagmata duo. Londini, 
apud Guillelmum Starisbeium , 1617, in-8°, parch. — Avec 
quelques notes de feu mons r de Peiresc. 

41. Introductio in historiam Romanam per Johannem Otho- 
nem. Item Sexti Ruffi breviarium... Antverpiæ, ex officina 
Christophori Plantini, 1569... Item Lutetiæ descriptio, au- 
thore Eustatio a Knobelsdorf. Paris., apud Christianum We- 
chelum, 1543, in-8°, veau noir. — Fort noté de la main de 
feu mons r de Peiresc. 

42. Josephi Scaligeri de re nummaria dissertatio et Snellii. 
Ex officina Plantiniana Raphelengii, 1616, in-8°, cart. — 
Fort noté de la main de feu mons r de Peiresc. 

43. Willebrordi Snellii R. F. de re nummaria liber singu- 
laris. Ex officina Plantiniana Raphelengii, 1613, in-8°, cart.— 
Fort noté de la main de feu mons r de Peiresc. 

44*. Alphonsi d'Elbene, episcopi Albiensis, tractatusde gente 
et familia marchionum Gauthier (sic) , qui postea comites 
Sancti Ægidii et Tholosates dicti sunt. Lugduni, in officina 
Q. Hugonis a Porta, 1607, in-8°, cart. — Noté par feu 
mons r de Peiresc. 
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APPKNDIGE 



Aux témoignages déjå conaus de la libéralité de Peiresc, 
on peut ajouter les deux suivants. Parmi les papiers et ma- 
nuscrits de Libri, que M. Delisle vient de faire si heureuse- 
ment rentrer en France, se trouve cette note de la .main de 
Peiresc (Bibl. nat. nouv. acq. fr. 5174, fol. 21) : 

« Pour Al. Du Puy. — Le petit volume manuscrit grec en vellin, couvert 
de boys, dont 1'cscritture ne monstre pas d estre gueres vieille, ou sont les 
Argonautiques d'Orphc>, avec ces autres opuscules qui se trouvent cora- 
munément ensuile. 

« Ensemble troys hymnes de Proclus Lycius. 

o Puis ceux d'Hotnére. 

« Et enfin la Léandre de Musæus. 

« Pour le R. P. hlercene. — Deux gros volumes in-folio, grecs, manus- 
crils de Rituels ou nsagcs des églises grccqucs, en charactere fort menu et 
moings ancien quo les autres, dont un a en quelques endroils les notes de 
musique en rnl riquc inlerlinéaires parmy le textc escript en ancre noire, 
et lautre au rQntraire a le texte en rubrique et les notes de musique din- 
ere noire. 

« Un antrc volume grec, manuscrit, in-4°, dont lescritture est un peu 
plus ancienne, ou le texte et la musique interlinéaire sont dune mesme 
ancre noire. 

« Un autrc volume grec, manuscrit, in-4°, des Evangiles, ou it n'y a 
que les accents ordinaires, en la mesme ancre noire du texte, et oultre ce 
de petites notes de rubrique pour regler 'aulcunement le ton du leeteur. 

« Un autre volume groe manuscrit, in-4°, des Prophéties, ou les accents 
ordinaires sont pareillemcnl d ancre noire, mais les exlraordinaires pour 
regler le lon du leeteur sont en rubrique. 

« Un cahier descousu d'un grand volume in-folio, manuscrit, en majus- 
cule, plus ancien que les autres, ou les accents ordinaires sont pareillement 
d ancre noire el les exlraordinaires de rubrique. 

« Un feuillet arraché d'un autre fort gros volume in-4°, manuscrit, rna- 
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juscule, encore plus ancien que le précédenl, ou tous les accenls el noles 
du ton son l d'une seule ancre noire. 

« Ces deux derniers volumes ayant élé retenus å cause de leur grand 
poids el du danger de la voillure en manvaise saison, sur 1'opinioa quon 
a eu qu'ils ne fussent pas nécessaires au R. P. Mercene, que s'il croit den 
pouvoir lirer quelque fruicl, on les luy envoyera aussy volonliers que loul 
le resle. » 

Dans le volume II (folio 362) des papiers de Peiresc, a la 
bibliothéque de Carpentras, oa peut reie ver aussi la mention 
suivante relative au célébre manuscrit de Constanlin Porphy- 
rogénéte, aujourd^ui å Tours, et dout il est longuement ques- 
tion dans la lettre 82 de Peiresc å Dupuy : 

« Le volume grcc manuscril de Conslanlin Porphyrogenete, ou sonl les 
fragments el eclogues de Polybe, Nicolaus Damascenus, et aulres andens; 
in-folio, couverl de carton et parchemin, pour Mess rs Du Puy, Grolius, 
Saulmaise el Rigault. » 

Peiresc adressait ce manuscrit å de Thou, avec quelques 
volumes arabes et diflerents objets de curiosité provenant du 
Levant. 

Le méme volume II (fol. 242) de Carpentras nous a cooservé 
le texte d'instructions de Peiresc pour la recherche des ma- 
nuscrits en Orient : 

« 1631. — Manuser i ts de Cyyre. — Mémoire des I ivres manuscrils du 
sieur Espanncl , consul de Cyprc, qu'il fault bien mesnager el tenir bien 
secret, pour nestre prevcnu. 

« 11 faull s<javoir du sicur Espanel, vice-consul, sil est en vie, ou de 
quelqu'un de ceux qui jon l servi ou qui fre(iuentoienl avec loi, s'ils nc 
sgauroient rien des livrcs. manuscrils qu'il avoit marchandez pour moy pcu 
de temps avant sa disgr&ce et son avaric. En quelque lieu å la monlaigne 
parmi des hermilages, ou mazurcs de vicux monasléres el grollcs, ou 
cavernes, oil il en avoil laissé la charge de quattre ou cinq inullets qu il 
pouvoit avoir å fort bon marclié. 

« Si on n en peull rien apprendre ile cerlain il lauldroil aller sur les 
lieux , s'il est possible aux endroits ou reslenl des Chresliens ecclésiasli- 
ques dans ces moj)laignes ou c'esl que farilemenl on tronveroit le mcsme 
lieu ou aulre fourny de bons libvres grecs. 

« Et possible y en auroit-il encores de la lins et de vieux frangoys qui 
mérileroient de nestre pas negligez si on en renconlroil. Principalement 
si on y trouvoit des vieux exeinplaires soit manuscrits ou imprirnez des 
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Assises du royaume de Hierusalem el de Cypre, qui esloient les loix du 
pays en vieil language frangois. Et les livres des Couslumes de la mer, que 
aultrement on nomme le libvre du Consulat. Et le Porlulan dont les exem- 
plaires mannscrits anciens vauldroient la peine détre acheptez; ensemble 
des libvres d'histoirc du pays oil lon parloil franc,ois a la cour du roy. 
Comme aussi les vieux registres et carlulaires des tiltres et documens des 
monasléres, s'il sen trouve ou sont les donations et priviléges des princcs 
chrcstiens. 

« Enfin toule sorte de libvres escripts en vicl parcbemin ou en gros 
papier de Damas, que lon jugera pouvoir contenir quclque curiosité , ne 
sont point a négliger. IA mesme des libvres imprimez qui scronl do bien 
vicille édition, principalemenl les Grecs et ceux d histoire en quelquo lan- 
gue que ce soit... 

« Que s'il y a moyen d'avoir qnelque chose il ne fault point laisser 
eschapper de bonne et scure commandite de Tcnvoyer quand il sen pre- 
sentera soit par les navircsdu sicur de Ramaluelle, Micbel Torleau, de la 
Seine, qui fréquenteront Constantinople et vous porteront souvent de noz 
noavcUes, soit par la voye ordinaire de Marseille et les adresses de M. de 
Gaslines et de M. le lieulenant Valbelle. » 



LE P. GUEVARRE 

ET 

LES BUREAUX DE CHARITÉ AU XVII K SIÉCLE 



La ilécouverte, dans le manuscrit 321 de la bibliothéque 
Méjanes 1 , de deux lettres adressées, en 1714, par le P. Gue- 
varre å Lamoignon de Basville, intendant en Languedoc, a 
attiré mon attention sur ce Pére, dont aucun dictionnaire 
biographique ne mentionne le nom, malgré la notoriété dont 
il jouit de son vivant, ainsi que sur les bureaux de charité ou 
hopitaux généraux å la fondation desquels il consacra ses 
derniéres années, etablissements de bienfaisance qui occupent 
une si grande place dans Thistoire des instilutions religieuses 
au dix-septiéme siécle et dont on sait cependant si peu de 
chose. On comprendra sans peine aussi que j'aie été tente d'en 
parler, et on m'excusera, je Tespére, de Tavoir fait peut-élre 
longuement. 

4. Ce manuscrit, avec les 32t ct 323, renfenne la corrcspondance de 
Basville ; j'en ai publié de longs ex I ra ils dans les Annales dc la FacuUédes 
lettres de Bordeauxen. 4879, vol. I, pp. 86 el suiv , aii si que dans le 
Cabinet historique, an. 4884. 
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I. 

André Guevarre, doat Augustin de Backer a fait ua < jésuite 
italien 1 », était provencal; il naquit, non dans le diocése 
d'Aix, le 3 juillet 164G, comma le dit Carlos Soromervogel 3 , 
d'aprés je ne sais quelle autorite, mais dans celui de Vence 3 , 
a Saiut-Paul-du-Var. Il était d'origiua espagnole. Vers la fin 
du quinziérae siécle, deux fréres Gavarra ou Gavarry, d*ou 
on a fait Guevarre, vinreut se fixer en Provence, Tun s'établit 
a Gréoliéres 4 , 1'autre a Saint-Paul. Nous ne savons quelles 
raisons les araenérent a quitter leur patrie; mais déjå, au 
siécle précédent, Arnaud et Jacques Barcillon étaient venus 
de Catalogne dans cette méme partie de la Provence 5 . Arnaud 
fut évéque de Vence; quant å Jacques, fixé å Saint-Paul, il y 
devint la tige d'une familie longtemps illustre. Celle des Ga- 
varra ou Guevarre est moins célébre; mais, jusqifå nos jours, 
elle a occupé une place honorable dans la bourgeoisie de la 
contrée. Pendant les guerres de Francois I er et de Cbarles- 
Quint, on voit, en 1549, un capilaine Salomon Guevarre com- 
mander les troupes logées a Cagnes et å Saint-Laurent 6 . 
Jusqu'au dix-seplié ne siécle, on ne sait plus rien des Gue- 

i . Bibliothéque des écncains de la Cumpagnie de Jésus. Liége-Paris, 
1369 ; 3 vol., fol. s. v. 

f. Carlos Sommervogol, llibliolhéqu: des écrioaim de la Compagnie de 
Jésus, 2 C Otlit. Je dois celle indicalion å lobligeanee do M. Tamizey de Lar- 
roque, qui a cu entre les mains les bonnes feuilles de celle nouvelle eMi- 
lion do louvrage d'Augu8tin de Backer. 

3. Voir a lappendice, n° vu. 

4. Labbe Tisserand, Hisloire de Vence, p. 236, dil å Vence; mais 
M. E. Baussy, annen no la i re, grcflier de paix, å Cannes, m apprend quc 
les Guevarre ne se sont tHablis å Vence quau corninencemenl de ce siécle. 

5. Ils y avaienl élé appelés, suivant 1'abbé Tisserand, par Robert d'An- 
jou, qu Arnaud avait soigné pendant que ce prince était retenu prisonnicr 
å liarcelone. 

6. Labbe Tisserand, fhstoirede Vence, de son canlon et de 1'ancienne 
vigueriede Saint- Taul-du- Var. Paris, 1860, in 8°, p. iV6. - Id , Hisloire 
d'Antibes. Anlibes, 1876, in-8°, p. 265. 
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varre; mais, a partirde Cette époque, on peut refaire en partie 
1'histoire de la branche de Saint-Paul, å laquelle André appar- 
tient sans doute. 

La petite ville de Saint-Paul, située dans un site gracieux 
et roman tique, était chef-lieu de viguerie depuis le treiziéme 
siécle. Fortifiée par Francois I er , Godeau éléva, en 1660, 
son église au rang de collégiale 1 ; protégée par les Barcillon, 
alors tout-puissants, elle était la rivale de Vence. (Test lå que 
naquit, suivant toute vraisemblance, le P. André Guevarre; 
son pére, Antoine Gavarry, fils de Claude, était homme de 
robe; parmi ses fréres, on voit un Jean Gavarry qui déjå 
signe Guevarre et fut maire de Saint-Paul; enfin, au nombre 
des enfants de ce dernier, on trouve un Antoine, plus tard 
prieur de Cagn.es, et César 2 , théologal de M« r de Bourcheuu, 
éveque de Vence 3 ; tolle fut la familie du P. André Guevarre, 
ce jésuile, aujourd'hui oublié, mais si célébre å la fin du dix- 
septiéme et au commencement du dix-huitiéme siécle. 

Ou André Guevarre fit-il ses études? On Tignore; mais il 
n'est pas impossible que <^'ait été au college Bourbon d'Aix, 
comme plusieurs de ses parents 4 ; en tout cas, s'il n'y fut pas 
élevé, Guevarre fut, en 1679, attaché comme professeur de 
logique å cet établissement qu'il devait, trente ans plus tard, 
grace å la géuérosilé d*tm neveu, contribuer å agrandir r *. Un 



4. L'»ibLé Tisscrand, Étude sur la premiere moilié du dix-septiémc 
siécle... A. Godeau, évéque de Vence el de Grasse. Paris, 4860, in-8°, p 287. 

2. Les renseigncmcnls sur la généalogie des Guevarre de Saint-Paul 
nfont élé donnés par M. E. Baussy, greffier de paix å Cannes. Voir aussi 
Ilenri Laycl, Excursion entre Nice et Antibes. Antibcs, 1883, in-8, p. 69. 
Celtc généalogie présenle une difficullé en cc que les acles anléricurs å 
1'année 1667 n'e.\is(enl plus aux archives de Saint-Paul. 

3. Labbe Tisserand, Hisloire de Vence, p. 239. 

4. II pourrait se faire qu'il eul éludié aussi a Avignon, comme un ho- 
mon} mc dont il sera question plus loin. 

5. Je dois ce renseigncment, liré des Annalts (manusciitcs) du College 
Royal- bon å'Aix 3 ainsi que plusieurs de ccux qui suivenl, a une com- 
municalion obligeante de M. de Uerluc-Pérussis. Les Annales, a 1'année 
4G60. fonl ir.cntion d'un P. Guevarre, qui piécha alors dans 1'églisc des 
Jé.suite?, il sagit évidemmenl iPun aulre pére, sans doute celui dont il 
f st queslion dans une lettre du P. Jean Gayet, du 46 mai 4654, au P. Guil- 
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an aprés, il prononca ses væux solennels comme membre de 
la Société de Jesus et, tout en continuant son enseignement 
au collége, il se fit bienlot remarquer par les catéchismes 
qu'il fit dans les églises de la Charité et de la Madeleine. En 
1684, on le voit faire soutenir des théses de logique par ses 
éléves; mais Tannée suivante il quitta sa chaire pour devenir 
ie « prédicateur » — Taumdnier — du collége *. 

Ce petit théåtre toutefois ne devait pas longtemps suffire å 
son activité. S'il était encore en 1687 attaché comme prédica- 
teur au collége Bourbon et prédicateur « tres apprécié 2 », il 
ne dut guére tarder å quitter Aix, au moins momentanément. 
La venue du P. Chaurand, son compatriote :i , dans cette ville 
et la mission de charité qu'il y remplit, ainsi qu'å Marseille, 
par Fordre de Louis XIV, contribuérent sans doute au départ 
d* André Guevarre et suscilérent en lui une vocation 4 å la- 
quelle il finira par se livrer tout entier dans les derniers 
temps de sa vie. 

II. 

La mendicité a été une des plaies de Tancienne France. Ce 
n'est pas qu*on n'ait essayé bien des fois de la supprimer; 

laume, recteur du novicial dWvignon, el que A. Canron , les Jésuites å 
Avignon, p. 79, a confondu avec André Guevarre. Il esl probable aussi 
que c'esl ce méme P. Guevarre qui professa le cours de rhétorique rédigé 
par Joseph-Heclor de Cotelier el cotiservé a la bibliolhéque de Carpentras. 
A. de Backer, op. laud., vol. III, supplément, 1'allribue å An lré, mais le 
tilre du manuscrit ne conlient pas ce prénom. 

4. Annales du Collége Royal- Bourbon d' Aix. 

i. Ibid. 

3. Honoré Chaurand, né å Valensolle, pres de Sisleron, en 4616, daprés 
A. de Backer, qui a écrit Valousolle. 

4. Dans une « commission » de rintendanl de Provence, Lebrel, que 
Ton trouvera å lappendice, commission dalée du 42 novembre 4687, on 
lit que Guevarre avail déjå « travaillé en plusieurs provincesdu royaunic» 
a 1'élablissemenl d hépilaux généraux . Mais son nom parail avoir élé 
ajoulé sans raison suffisante å ceux des PP. Chaurand el Dunod ; il ne 
semble guére probable du moins que Guevarre se soit occupé de ces éla- 
blissemenls avanl la venuc du P. .Chaurand dans le Midi. 
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mais les conditions économiques étaient alors si mauvaises, les 
disettes si fréquentes l , que lous les eftorts faits pour reraédier 
å la misere et combattre le paupérisme qui en était la coAsé- 
quence ne réussirent qu^mparfaitement. Il n*est pas moins 
interessant de les suivre et de les étudier; Thistoire du P. Gue- 
varre permet de le faire pendant de longues années. 

Les premieres tentatives sérieusespour réprimer la raendi- 
cité remonlent au seiziéme siécle 4 . Francois l cr fut le premier 
å se préoccuper de « Tentretien des pauvres 3 », non seule- 
ment å Paris, mais dans tout le royaume. Ses successeurs 
suivirent son exemple 4 ; mais ce fut seuleraent Tédit célé- 
bre de Moulins, du mois de février 1566 5 , du å Tinitiative 
de L/Hospital, qui porta vraiment reméde au mal, en ordon- 
nant « que les pauvres de chacune ville, bourg et village 
fussent nourris et entretenus par ceux de la ville, bourg ou 
village dont ils seront natifs et babitans, sans qu'ils puissent 
vaguer et demander Taumone ailleurs qifau lieu duquel ils 
sont. » Cet edit, qui réglait la mendicité sans essayer de la 

4. II faut voir dans la correspondance des conlréleurs généraux quel 
tableau lamenlable les inlendanls el les évéques font de la condition des 
paysans et des ouvriers des villes. II suffisait d une mauvaise récolte, et 
elles élaient communcs alors, d'un cbOmage forcé, pour qtuine pa r tie de 
la population fut réduile a la derniére misére el mourut litléralemenl de 
faim. « On m'écrit de beaucoup dcmlroils que lon y Irouvc des gens que 
la grande pauvrelé a fait mourir de faim. » Lellre dWbleigcs, intendant en 
Auvergne, du 13 mars f 692. — «11 meurl tous les jours un si grand nom- 
bre de pauvies qu il y aura des paroisses oil il ne reslera pas le tiers des 
habitanls. » Lellre de l inlendant dc Limogcs, de Bouville, du 2 mai 4693. 
A M. de Boislile, Correspondance des contrélcurs généraux des finances 
avec les intendants desprovinces. Paris, 4874, in-8°, vol. I, p. 180 et 319. 

2. II se ra i l facile, comme Ta fait M. A. de Magnitol, De l'Assistance et 
de l'exlinction de la mendicité, Paris, 4856, in-8°, dc remonter jnsqu'å 
Charlcmagne, dont un rapitulairc de 806 ordon ne « que les mendianls 
soient secourus dans leurs paroisses » ; mais avant le seiziéme siécle au- 
cune mesure suivic et généralc ne ful prise con l re la mendicilé. 

3. Édils du 45 janvier 4545 el du 16 février 4546. (liecueil général des 
anciennes lois francahes, vol. XII, pp. 897 et 920.) 

4. Édils de Henri II du 9 juillet 1517 el de Charles IX du moisdavril 
4564. (Recueil général des anciennes lois , vol. Xlll.p. 13, et XIV, p. 405.) 

5. Arlicle 73. Recueil, eie, vol XIV, p. 109. 
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supprimer, n^mpécha pas, au milieu des raalheurs du temps, 
qirelle n*aliåt chaque jour en augmentant. Les pauvres af- 
fluaient surtout å Paris. Ce concours.extraordinaire de men- 
diants dans la capitale menacait de rendre irréalisable ou 
vaine la fondation projetée d'un hopi tal destiné å les rece- 
voir 1 . Celte considération détermiua, en 1586, le chancelier 
Cheverny å enjoindre, comme Tavait fait trente ans aupara- 
vant Tédit de Moulins, aux « habitans de toutes et chacunes 
des autres villes du royaume de nourrir et entretenir leurs 
pauvres 2 ». 

Quoique Louis XIV ait été obligé de les renouveler, en 
1662, ces ordonnances, confirmées par le « mandement » du 
20 aout 1612 « contre le vagabondage des mendiants validest, 
n'avaient pas cependant été inutiles; elles avaient suscité 
datis plus d'une ville des lentatives généreuses pour secourir 
les vrais nécessiteux et mettre un terme å la mendicité. 

Cest ainsi que, des 1596, furent institués å Montpellier les 
« procureurs des pauvres » pour quéter en fcueur des néces- 
siteux et aviser aux moyens de leur venir en aide 3 . Dés 1604, 
une maison fut båtie åHouen par les soins du premier presi- 
dent Claude GrouiUard pour y logér les pauvres 4 . A Lyon, 
en 1613-1614, on fonda un hopital, celui de Notre-Dame-de-la 
Charité, pour servir d'"asile aux pauvres 5 . A Reims, en 1632, 
les habitants se colisérent volontairement pour fonder aussi un 
hopital de la Charité, sur le raodéle de celui de Lyon, et l'an- 
née suivante, les lettres påtentes données par le roi en réglérent 
Tadminislration et lui attribuérent tous les biens des maladre- 
ries, etc, qui ne répondaient pas au but de leur institution 6 . 

4. Édil de Blois du mois de féviier 4579, ar(. 6'i el 66. Recneil, eie., 
vol. XIV, p. 39*. 

2. Recueil, elc, vol. XIV, p. 601. 

3. Charles D^grefeuille, Hisloire de la villede Montpellier. Montpellier, 
fol., 4739, vol. II, p. 333. 

4. Farin, Hisloire de la villede Rouen. Houen, in-12, 4 668, vol. II, 
p. 377. 

5. liuillaume Paradin, Mémoire de l hisloire de Lyon, ch. vin, p. 285. 

6. Anquelil, Hisloire civile et politique de la ville de Reims. Reims, 
n 41, 4766, vol. Ill, p. 265, nole. 
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En 1627, le maréchal de Créqui, lieutenant-général du roi 
en Dauphiné, emu de 1'état de délabremeut dans lequel Tho- 
pital Notre Dame, fondé eri 1424, par Aimon de Chissé, pour 
1'entretien des pauvres 1 , se trouvait, ainsi que les autres 
maisons hospitaliéres de Grenoble, proposa de les remplacer 
par un seul établissement. Le 2 juin de cette année la pre- 
miere pierre de cet édifice fut posée et onze ans aprés, le 
18 juillet 1038, les pauvres prenaient possession de leur 
nouvel asile. Mais il fallait les faire vivre. Afin de pourvoir å 
leurs besoins, le conseil de ville attribua å Thopital ainsi re- 
constitué le produit d'un impot sur les larines; les membres 
du Parlement et de la chambre des comptes s'engagérent å 
dbnner une cotisation annuelle; enfin, en 1645, des lettres 
påtentes du roi réunirent å cet hopital les revenus de la Ma- 
ladrerie de Buisserate depuis long temps abandonnée 2 . Ces 
mesures et quelques legs importants mirent ainsi Grenoble 
en état de venir en aide aux pauvres vraiment nécessiteux 
et de combattre la mendicité. 

A Dijon, å la suite de la peste de 1630-1631, pendant la- 
quelle on avait eu a secourir un grand nombre d'indigents, on 
prit aussi la résoluliou cVélever un édifice pour renfermer les 
pauvres valides de Tun et Tautre sexe 3 . Grace å Tinitiative de 
généreux bienfaiteurs, — parmi eux il faut mettre au premier 
rang le president Bouhier — cet asile fut ouvert en 1643, et, 
six ans aprés, unarrét du Parlement en réglaTadministration 
et assura la prospérité. 

On montra encore plus de zéle en Provence. A Marseille, le 
Conseil de ville avait décidé, des 1546, « d'enserrer les pau- 
vres 1 ». Mais cette résolution et d'autres qui la suivirent 5 

4. A. Pruillionunc, Hisloire de Grenoble. Grenoble, 4888, in-8°, p. 245. 

2. A. Prudhomme, op. laud., p. 544 et 54 2. 

3. Abrégé hislorique de la fondation ei administralion de Vhdpilal de 
Nolre-Dame-de-la Charilé établi dans la ville de Dijon. Dijon, in-42, 
sans dale, pp. 40-20. 

4. Augustin Fabre, Hisloire des hdpitaux el des inslilutions de bienfai- 
sancc de Marseille. M.useille, 4 856, vol. II, p. 4 46. 

5. Comme lexpulsion des vagabonds décidée par le Grand Prieur, gou- 
\erneur de Provence, cl renouveléc par les Consuls en 4594 et 4608. 



Digitized by 



Google 



LE P. GUEVARRE ET LES BUREAUX DE CHARITÉ. 34? 

restéreat sans effet jusqu'au jour ou le chanoine Emmanuel 
Pachier entreprit de les mettre å exécution'. En 1640, un 
terrain fut acheté par ses soins pour y båtir un asile, et les 
travaux de construclion ayant été poursuivis avec activilé, 
Tæiivre fut solennellement inaugurée le 24 juin de Tannée 
sui vante 2 . Uhopital de Notre-Dame-Mére-de-Charité — c'est 
le nom que Ton donna å cet etablissement — - se développa 
rapidement, grace å la générosité de nombreux bienfaiteurs 8 . 

L'exemple donné par Marseille fut aussitot sui vi å Aix; Tan 
1640*, « Tesprit de charité qui régnait dans cette ville fit 
prendre la résolution de procurer aux invalides, aux enfants 
et aux abandonnés un asile et unlieu de retraite » 5 . Une quéte 
fut faite par la ville et la fondation de Thåpital de la Charité 
décidée. Afin de donner å cette æuvre une impulsion plus 
grande, 1'archevéque d'Aix ndmraa, le 19 février de 1'année 
sui vante, vingt-quatre recteurs chargés de s'en occuper. Sept 
jours aprés leur installation, Templacement de 1'asile étai* 
choisi et la premiere pierre de cet établissement posée le 
17 mars . Confirmé par les ordonnances royales de 1643 et 
de 1660 7 , qui lui accordaient des priviléges particuliers, les 
legs considérables que regut l'h6pital de la Charité d'Aix lui 
firent prendre bien vite une grande importance 8 . 

4. Augustin Fabre, op. laud., vol. II, p. 450.' 
1 Augustin Fabre, op. laud., vol. Il, p. 4 53. 

3. B* 4687, on pouvait loger cinq å six cents pauvres dans ces båli- 
rr.entssuccessivemcnlagrandts. (Augustin Fabre, op. laud , vol. II, p. 459 ) 

4. Dien avant celle di» le, en 4590 déjå, les dames de la ville avaient 
fondé la « Compagnie de la Miséricorde » pour venir cn a ide aux pauvres 
honleux. (La Compagnie de la Miséricorde, etc. Aix, in-4 2. 1674. Recwil 
de pieces hisloriques et lilléraires, in-8<\ bibl. d'Aix, n° 31639, vol. I.) 

5. Pierre-Joseph Hailze. Hisloire d'Aix. Ms. de la Méjanes 400t, 
vol. III, fol. 405. 

6. Pierre-Joseph Hailze, op. laud., vol. Ill, fol. 507 el 509. 

7. o Lellres påtentes portant confirmation des priviléges de Ihflpilal 
général de la Charité d'Aix données å Versailles au mois de juin 4744 », 
pp. 4 et 2. (Recueil de pieces historiqu s cl lilléraires, 8°, bibl. Méjanes, 
n° 34689, vol. 4 4.) 

8. Roux-Alphérand, Les rues d J Aix ou recherches hisloriques sur Van- 
cienne capilale de la Provence. Aix, 4858, 8°, vol. II, p. 485. 
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Comme le chanoine Emmanuel Pachier 1'avait fait å Mar- 
seille, le chanoine Antoine Louvel fonda å Amiens, en 1640, 
un hopital qui, gråce aux dons qu'il recut, fut blentot en 
état de pourvoir a Tentretien des pauvres 1 . En 1645, un asile 
semblable, sous le nom de raaison de la Charité, était foudé 
a Vienne, gråce aux libéralités de Marguerite de Suze 2 . 
A Toulouse, en 1647, on lit reparer Tancien hopital Saiut- 
Jean-de-la-Grave, et on résolut (Ty loger les mendiants. 
Des quéteurs furent institués pour recevoir les dons , et un 
réglement tTadministration, dresse par los capi Louis, qui se 
chargérent de la direction de C3t etablissement 3 , fut ap- 
prouvé par lettres påtentes du mois d*octobre 1656 l , et, trois 
ans plus tard, on décida qu'il serait consacré å perpétuité 
pour servir de retraite aux pauvres 5 . Ainsi, partout la bien- 
faisance s*organisait et Ton s^ftbrcait de venir en aide a la 
misere. 

Paris ne pouvait se laisser devancer daus cetle æuvre de 
charité. Des 1576, des lettres påtentes avaient été doanées 
pour Tétablissement dans cette ville d'un h6pital pour les 
pauvres honteux"; mais, dix ans aprés, rien n'avuit encore 
été fait, comme il résulte de Tédit du mois de mai 1586 7 . Eu 
1612, les choses étaient encore dans le méme état, et « la ma- 
lice des mendiants » rendit nécessaire un nouveau « mande- 
menl 8 . » Cetle fois, la volonté royal e plus expresse fut écoutée 
et une premiere tentative fut faite pour enfermer les pauvres 

1. Daire, Hisloire de la ville d' A intens depuis ses oriyinss jusquå \>ré- 
senl. Paris, 4°, 1757, p. 347. 

2. L*abbé Ulysse Chevalier, Pouillé du diocése de Vienne, p. 16. 

3. Annales de la ville de Toulouse. Paris, 4°. 1776, vol. IV, p. *40. 

4. Jc dois cc renseignemenl å M. Duméril, doyen de ia Faculié ties let- 
tres de Toulouse, qui l'a re$u de M. Roschach. 

5. Annales de la ville de Toulouse, vol. IV, p. 492, annéc 1661. 
6 Recueil, elc, vol. XIV, p. 310. Mois doctobre. 

7. liecueil, elc, vol. XIV, p. 606. « Nous avions ordonné que ceriain 
nombre de nos offtciers et aulres nolables bourgeois de noslre dile villede 
Paris s assembleroicnl aGn d'adviser cnsemblement des moyens propres cl 
convenables pour reinédier aux susdils désordres... A quoi ils auroient 
ja tra\aillé et donné espérance de quelque bon acheminement. » 

8. Du 20 aout liecueil, etc, vol. XVI, p. 28. 
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« dans la maison de la Pitié », au faubourg Saint -Victor *. 
Mais bien que la direction en eut été « remise å de bons et 
notables bourgeois », cet hospice ne se soutint « que pen- 
daut cinq ou six années 2 ». La mendicité put de nouveau se 
développer sans obstacle. Elle s'était accrue d'une maniére 
effrayante au milieu de la misere, conséquence fatale des 
guerres de la Fronde; quarante mille vagabonds parcouraient 
la ville s'y li vrant å tous les désordres 3 . Il était urgent d'ap- 
porter un reméde a un pareil etat de choses, qui n'était pas 
d'ailleurs particulier å Paris, mais était general dans tout le 
royaume*. Ce fut alors que Vincent de Paul organisa dans la 
capitale la confrérie des Dames de Charité et créa pour les 
pauvres artisans Thopital du Nom-de-Jésus \ On ne s'en tint 
pas lå. 

Encouragées par cet heureux debut, les dames de cette 
association concurent le projet de fonder un hopital général 
capable de recueillir tous les pauvres de la ville 6 . Des som- 
mes considérables furent bientåt réunies å cette intention, et 
Ton demanda å la régente, pour y installer Tétablissement 
projeté, Tenclos et les båtiments de la Salpétriére. Anne 
d'Autriche, dont un des mérites reconnus était, dit Gaillar- 
din 7 , «1'amour des pauvres», accueillit favorablement cette 
demande, et une ordonnance du roi, du mois d'avril 1656, 
accorda les terrains en question et décréta la fondation de 
Thopital avec r« enfermement » des mendiants 8 . L'année 
suivante, cette maison leur ouvrjt ses portes . L'exemple 

4 . Du la ure, Hisloire physiquo, civile el morale de Paris, vol. VI, p. 387. 

2. Édit du mois davril 1656. Recueil, etc, vol. XVII, p. 326. 

3. Ad. de Wallcville, Rapport sur Uadminislralion des hdpilauæ el des 
hospkes. Paris, 1851, 4°, p. 4. 

4. Casimir Gaillardin, Hisloire. du régne de Louis XIV. Paris, 4871, 8°, 
\ol. II, p. 29!. 

5. Louis Abelly, Vie de saint Yincenl de Paul. Paris, 4843, 8°, vol. I, 
p. 245. — Casimir Gaillardin, op. laud., vol. II, p. 296. 

6. Louis Abelly, op. laud , vol. I, p. 217. 
7 Op. laud., vol. II, p. 299. - 

8. Recueil, etc, vol. XVII, p. 326. 

9. Voiei ce qu^crivail Vincent de Paul å celle occasion : a L on va Oler 
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qui venait d'étre ainsi donaé ne devait pas rester sterile. 

Nous avons vu ce qu'on avait fait å Aix, a Marseille, å 
Amieiis, å Montpellier, å Rouen, å Lyon, å Reims, å Dijon, å 
Vienne, a Grenoble, å Toulouse pour venir en aide a la misere 
et supprimer la mendicité. Ces.eflbrts, isolés jusque-lå, vont 
maintenant se multiplier sur tous les points du territoire. 
En 1655, le duc de Longueville, gouverneur de la Normandie, 
avait décidé que les mendiants vagabonds seraient expulsés de 
Caen ou renfermés 1 . Des lettres påtentes de Tannée suivante, 
ouparut 1'édit d'avril, lettres renouvelées en 1659, pourvurent 
å Tinstallation dans cette ville dun asile destiné å les rece- 
voir. A Poitiers, en 1657, on transforma 1'hospice de FAumo- 
nerie en hopital general, et deux cents mendiants y furent 
réunis 2 . Mais pour que ces lieux de refuge produisissent tout 
le bien qu'on était en droit d*en attendre, il fallait qifils ne 
fussent pas le privilége exclusif de quelques vi lies, ou les 
mendiants auraient nécessairement afflué 3 , mais que toules 
les localités de quelque importance en possédassent. Cest ce 
qui détermina Louis XIV å publier 1'édit du mois de juin 1662 *, 
par lequel il ordonnait la création d'asiles semblables å Thd- 
pital general de Paris « dans toutes les villes et faubourgs », 
ou il n ? y en aurait encore point, en enjoignant d'y « loger, 
enfermer et nourrir les pauvres mendians invalides, natifs des 
lieux ou qui y auront demeuré pendant un an, comme aussi 
les enfans orphelius ou nes de parens mendians 5 ». 

la mendicit$ de Paris et parnasser lous les pauvre3 cn des lieux propres 
pour les entrelenir, inslruire et occuper. Cest un grand dtssein et fort 
difficile, mais qui est bien avancé, grace å Dicu, et approuvé de tout 1c 
monde. » (Louis Abelly, op. laud., vol. I, p. 2i0.) 
4. Labbé Laffelay, Hisloirc du diocésc de Bayeux, vol. I, p. 434. 

2. Thibaudeau, Hisloire du Poilou (continuée jusqu'en 4789 par de 
Sainte-Hermine). Niort, 4S40, vol. Ill, p. 356. L'idée de cel bépilal 
remontait a lannée 1644- 

3. Cest ce que dit expressément Louis XIV au sujet de Paris : « li 
n est pas juste que notre bonne ville de Paris fournisse seule la nourrilure 
que les aulres villes du royaume doivent cbacune å leurs pauvres ». 

4. Recueil, etc., vol. XVIII, pp. 48 et suivantes. 

5. Louis XIV ajoute : « Tous lesquels pauvres y s.toiiI iiHiniita a la 
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Cette ordonnance , qui fait époque dans Thistoire de la 
répression de la mendicité, allait provoquer la fondation de 
nombreux établissements de bienfaisance destinés aux pau- 
vres invalides ou abandonnés. Pendant les années qui sui- 
vent, on en voit projeter ou établir sur les points les plus 
divers du royaume. Cest ainsi qu'en 1667 on réunit, å Tasile 
fondé par le chanoine Louvel, å Amiens, le bureau des pau- 
vres, reunion sanctionnée 1'année suivante par un edit de 
Louis XIV et qui donna définitivement naissance å Thépital 
general 1 . En 1667 aussi, 1'évéque de Bayeux, M* r de Nes- 
mond, acheta dans sa ville épiscopale un terrain sur lequel 
on jeta presque aussitot les foudements d'un b6pital général; 
il fut ouvert en 1673 2 . En 1669, M. de Maupeou écrit au roi 
pour lui faire connaitre son dessein de « concourir å rétablis- 
sement d'un hospital général dans la ville de Chalon-sur- 
Saone », dont il était évéque 3 . A Auxerre, en 1672, Tévéque 
Nicolas Colbert annonce å son frére qu'il vient de trouver une 
« maison propre pour faire Tétablissement de Thopital géné- 
ral 4 », établissement presque aussitot « forme 5 ». A Caen, ou 
Ton avait, des 1666 et 1668, enfermé les mendiants vagabonds 
dans une succursale de THotel-Dieu, la Gobeliniére, on songea 
aussi å fonder un hopital général : ce fut celui de Saint- 
Louis. Commencé en 1676, des sommes recueillies å la suite 
d'une mission préchée par le R. P. Eudes permirent d'en 
achever rapidement la construction; des le 16 aout 1678 6 il 
fut en état de recevoir les pauvres. 

piclé el religion chrélienne et aux méliers donl ils pourront se rendre 
capables, sans qu'il leur soil permisde vaguer, ni, sous qtielque prélextc 
que o soit, daller de ville en vill j ». 

4. Dairc, Histoirc de la ville d'Amiens, p. 349. 

2. L'abbé Laffetay, Hisloire du diocése de Bayeux, vol. I, p. 450. 

3. Lei Ires, inslruclions et mémoires de Colbert, publiées par Pierre 
Clément, vol. IV, p. 45. Lellre ile Colbert du 4« mars 4669. 

4. Lettros de Colbert, vol. II, p. 654. Lettre du 8 avril 167*. 

5. Lettres de Colbert, vol. II, p. 656. Lettre de Colbert å M. Bouchti, 
intendant å Dijon, du 4 juin 4673. 

6. L'abbé Laffelay, op. laud., vol. I, p. 436. — Semaine religieuse du 
diocése de Bayeux , ann. 4888. 
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La lettre adressée le 6 juin 1676 par Louis XIV å tous les 
évéques et å tous les intendants du royaume, pour leur rap- 
peler.Tédit de 1662 et leur en recommander de la maniére la 
plus pressante Texecution 1 , ne pouvait manquer de stimuler 
leur zéle et de les encourager å fonder de nouveaux etablisse- 
ments de charité dans leurs diverses circonscriptions. On peut 
regarder comme un effet de la lettre royale la résolution que 
prirent, cette méme année 1676, les capitouls de Toulouse, de 
renfermer les mendiants de la ville dans Thdpital de la Grave 
et d'expulser les mendiants étrangers, qui durent quitter Tou- 
louse sous peine du fouet 2 . On fit plus å Montpellier; Tévéque, 
Charles de Pradel, et Fintendant, M. Daguesseau, adressérent 
å Louis XIV un mémoire sur la maniére dont on pourvoyait 
aux besoins des pauvres dans 1'asile de la Charité, ainsi que 
sur les moyens d'établir dans leur ville un hopital general. A 
la suite de cet écrit, le roi expédia, au mois de mai 1678, des 
lettres påtentes qui ordonnaient de fonder å Montpellier un 
refuge de ce genre et d'y réunir la maison de la Charité et 
divers autres h6pitaux du diocése 3 . On se mit aussitot å Tæu- 
vre ; les pauvres furent provisoirement installés au faubourg 
de la Saunerie, dans Tile du Cheval-Vert. Entre temps, M. de 
Pradel acheta aux Carmes le clos situé hors de la ville et qu'ils 
avaient abandonné, et le 6janvier 1680 4 , il y posa « en grande 
cérémonie » la premiere pierre du vaste édifice qui devait étre 
Thopital général. L'année précédente, Daguesseau avait forme 
aussi le dessein d'élever un asile semblable å Meude, et, pour 
aider å sa construction, il avait méme projeté de mettre dans 

1. On y lit entre autres : « Assurez-vous que comme vous ne pouvez 
rien fairc de plus agréable å Dieu, vous ne saurirz mc rendrc un service 
dont je vous lienne plus de compte, ni qui m'engage plus forlemcnt å 
vous 'lonner de nouvelies marques de mon affection el de mon estime ». 

J. De Rozoy, Annales de la ville de Toulouse'. Paris, 4°, 1776, vol IV, 
p. 527. 

3. Charles Degrefeuille, Histoire de la ville de Montpellier. Montpellier, 
in-fol., 1739, vol. II, p. 234. 

4. André Delorl, Mémoire de ce qui sesl passé de plus remarquablc 
dans Monlpcllier depuis 4621 jusqu*cn 169». Montpellier, 8°, 4876, 
p. 273. 
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cette ville ua impot sur le vin 1 . Deux ans auparavant, å 
l*autre extrémité de la France, des refuges pour les mendiants 
avaient été aussi élevés å Ham et å Chauny, dans le diocése de 
Noyon 2 . 

Cependant, une chose faisait obstacle å la prospérité des 
hopitaux généraux et les empéchait de répondre au but de 
leur institution : c*était la répugnance des mendiants å s'y 
laisser enfermer, non moins que les aumones qui leur étaient 
faites par les particuliers et les maisons religieuses, aumånes 
gråce auxquelles ils pouvaient continuer leur vie d'oisiveté. 
Colbert qui, dans son désir de relever le travail national, 
avait déclaré une guerre acharnée å la « fainéantise », était 
Tennemi né de la mendicité, son plus grand soutien. « Enfer- 
mer les pauvres et leur donner de Toccupation pour gagner 
leur vie 8 », supprimer les « aumånes générales faites sans 
distinction » par les abbayes, comme celles de Jumiéges et du 
Bec 4 , « parce qifil n*y a rien qui entretienne plus la fainéan- 
tise », les remplacer par du travail donné aux pauvres 
valides 5 , tel était son programme. Louis XIV alla plus lpin. 

Frappé de Tinsuffisance des édits publiés contre les « gueux 
valides et fainéants », et persuadé que le seul moyen de les 
empécher de mendier était de les « renfermer dans des lieux 
destinés pour ce sujet, afin de les y punir par la perte de leur 
liberté et par un travail forcé », ce prince publia Tédit du 
23 mars 1680 6 , destiné å reglementer Thopital général de 

4. Lettres de Colbert, vol. IV, p. 425. Lcltre du 2 janvier 4669. 

2. Lettres de Colbert, vol. VII, p. 343. Lctlre de Seignelay å Tévéque 
Clermotil-Tonncrre, du 8 janvier 4677. 

3. Lettres, etc, de Colbert, vol. II, p. 441. Lellre au maire et aux 
échevins dWuxerre, du 17 seplembre 4677. 

4. Lettres, etc, de Colbert vol. II, p. 3. Letlre å M. Le Blanc, inten- 
dant de Rouen, du 23 oclobre 4680. 

5. Leltre du 34 janvier 4681 ; « Vous avez tres bien fait de porter les 
religieux de Fécamp å fu i re travaillcr les pa n v res auxquels ils donnent 
Taumosne, n'y ayant rien qui soit si préjudiciaMe a FEstal que la mendi- 
cité des pauvres valides et qui peuvent travailler. » [Ibid., vol. II, p. 744, 
note 4 .) 

6. Recueil général des anciennes lois, vol. XIX, p. 23?. 

AN NA LES DU MIDI. — I. 23 
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Paris, mais qui deviat le modéle des arrétés pris dans le méme 
but par les divers Parlements du royaume. Il ordonaait que 
« toutes les personnes valides de Tun ou de 1'autre sexe qui 
auront la force nécessåire pour gagner leur vie, lesquelles 
seront prises mendiant dans la ville, faubourgs et banlieue de 
Paris..., seront enfermées... pendant quinze jours.., et seront 
employées aux travaux les plus rudes...; que ceu* qui, aprés 
avoir été renfermés pendant ce temps, seront pris mendiant 
une seconde fois," seront renfermés pendant trois mois... et en 
cas qu'ils soient pris ensuite mendiant une troisiérae fois, 
voulons qu'ils soient enfermés durant un an, et sils sont pris 
une quatriéme fois, ordonnons qu'ils soient renfermés le reste 
de leur vie ». L/édit ajoutait enfin que les « hommes et gar- 
cons åges de vingt ans et au-dessus, qui sortiraient, par 
quelque voie que ce fut, aprés avoir été renfermés pour la 
quatriéme fois et seroient pris mendiant... seroient conduits 
au Chåtelet pour y étre condamnés aux galéres å perpé- 
tuité ». Cette ordonnance, que d'autres non moins rigoureuses 
devaient bientot suivre et rappeler, vint donner une nouvelle 
impulsion å la création des hopitaux généraux dans tout le 
royaume. Cé fut Tannée méme ou elle fut publiée que celui de 
Poitiers fut commencé *. On voit Tannée suivante, ou 1'hiver 
fut tres rigoureux, les capitouls de Toulouse enfermer les 
pauvres å 1'hopital de la Grave 2 , dont une déclaration du roi, 
du mois d'avril, enregislrée par le Parlament le 7 mai sui- 
vant, régla Torganisation et la transformation déflnitive en 
bopital général 3 . 

A Grenoble, les consuls flrent aussi, en 1681, agrandir les 
båtiments de 1'hopital afin de pouvoir y reufermer les pau- 
vres *. Deux ans aprés aussi un hopital général fut créé å Va- 
lence, par lettres påtentes du 20 novembreet sur Tinitiative de 

4 . C. de la Ménardtere, Inlroduction å Phisloire des élablissemenls de 
charilé å Poiliers, 8°, 4874, p. 28. (Exlrail du XXXVII« volume des 
Ménwires de la Société des anliquaires de VOuesL) 

2. Annales de la ville de Toulouse, vol. IV, p. 558. 

3. Henseigneinent rc£u de M. Roschacli par lenti^mise de M. Duméiil. 

4. Pilot, Histoire de Grenoble, 4829, 8°, p. 288. 
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révéque Daniel de Cosnac « pour y loger, enferraer et nourrir 
les pauvres, mentliants et invalides l . » 



Mais la guerre déclarée par Louis XIV a la mendicité serait 
restée en partie saus résultat si ce prince n*avait rencontré le 
concours le phis actif de la part de plusieurs memires de la 
Société de Jesus, en particulier du P. Chaurand et de ses 
disciples et de ses émules, les PP. Dunod et Guevarre. Entré 
dans la Compagnie de Jesus en 1636, Honoré Chaurand, 
aprés son noviciat, avait, sans doute å Avignon, et tout en 
continuant, il semble, ses études, enseigné pendant sept ans la 
grammaire, les humanités et la rhétorique 2 ; mais son élo- 
quence naturelle le destinait å un role plus éclatant. Aprés 
avoir quitté sa chaire, il parcourut le royaume en préchant 
.avec le* plus grand succes dans les différentes villes qu'il 
visita. Il fut chargé d'une mission des Tannée 1652, avant 
méme, parait-il, d'avoir achevé sa théologie 3 ; il devait pré- 
cher le Caréme å Pernes, pres Carpentras , la patrie de Flé- 
chier. Vingt ans plus tard, on le trouve å Tautre extrémité de 
la France. La guerre était déclarée au protestantisme; Chau- 
rand entreprit une mission contre les Réformés du nord- 
ouest, comme on le voit d'aprés deux publications anonymes 
de 1671, faites å cette occasion*. Mais il ne tarda pas å se 

4. Renseignemcnt fourni par M. Lacroix, arcliivisle de la Dr6me. 

2. Augustin de Dacker, op. laud., art; Chaurand. De B\cker ne dil pis 
od Chaurand enseigna; on ne petit guére douler que cc ful a Avignon. 
Augustin Canron, les Jésuiles å Avignon, Avignon, 4 2°, 4 875, p. 77, le 
montre en 4645, tout prélre quM était, « étudiant encorc la théologie ». 

3. Cest ce que nous apprend une lettre du P. Jean Gayet, provincial de 
Lyon, en date du 46 mai 4651, au P. Guillaume Ilugues, reclcur du novi- 
ciat de Saint-Louis, å Avignon, lettre cilée par Augustin Canron, op. 
laud., p. 79, note. « Le P. Chaurand, y lit-on, aura bienldt ses missions ; 
apres cela, il ira achever sa théologie, et jc Pai accordé å Pernes pour le 
Gares me prochain. » 

4. Passages de controvetse tirez des livres les plus aitfhentiques de la 
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consacrer a une æuvre toute différente et qui devait Tillus- 
trer : la création de bureaux de charité et d'hopitaux généraux 
pour les pauvres nécessiteux. Il devint ainsi Tauxiliaire le 
phis actif des desseins de Louis XIV; pendant son long apos- 
tolat, il ne fonda pas, dit A. de Backer, inoins de cent vingt- 
six de ces maisons de bienfaisance *. 

La Normandie fut un des premiers pays ou s'exerca' son 
zéle; le terrain y était préparé a merveille, gråce aux établis- 
sements de charité qui y avaient déjå été fondés, en parti- 
culier dans le diocése de Bayeux 2 . Bien d'autres y vont étre 
maintenant créés ou organisés; mais Thonneur de les avoir 
établis ne revient pas au P. Chaurand seul ; il eut pour auxi- 
liaire dans cette æuvre de bienfaisance le P. Dunod. 

Né å Moirans, pres Saint-Claude, en 1657 3 , ce dernier, qui 
s'est fait un nom par ses recherches historiques et archéo- 
logiques*, n'est pas moins celebre par les æuvres de cha- 
rité auxquelles il consacra la plus grande partie de sa vie. 
En 1683, n'ayant encore que vingt-six ans, il accompagna le 
P. Chaurand dans la mission que celui-ci entreprit dans la 
Basse-Normandie et il y joua le principal rdle. Un des pre- 

Religion prétenduc Réformée, leUs el verifiez cn chaire aux sermons de la 
mission preschée å Tours, å Dieppe, å Alen^on et ailleurs par le R. P. 
Chaurand, de la Compagnie de Jesus, recueillis par un des auditeurs. 
Alencon, 1671, 42°, 4 ptrlies. — Passages de conlroverses... préchées å 
Tours et depuis å Dieppe f par le P. Chaurand. Dicppc, 4674, 4°. 

4. En 4682, 1c P. Chaurand était a Vannes,- comme lapprend une lellre 
confidenlielle écrite le 4 er février de cette année et mentionnée par dc 
Backer; mais je nc puis tlire ce qu'i1 y fa isn it. 

2. Voir plus liaut, p. 351 . 

3. Mort å Besancon en 4725. (Augustin de Backer, Bibliothéque, etc. 
arl. Dunod ) Le nom de ce Pére est écrit ta ni 61 Dunod, tanl6t Dunol. 
Lebrct, dans une lutre du 28 juillel 4687, écrit méme Dunau. 

4. Voici, d 'a pres Carlos Sommervogel, Dictionnaire des ouvrages publiés 
par des religicux de la Compagnie dc Jesus, 2 vol. in-8°, 4884, le titre des 
publicalions savaules du P. Dunod : 4. La clécouveNc de la ville d'Anlre 
cn Franche-Comlé; Paris, 4692, in-42, 23 p. — 2. La découverfe ent ici e 
de la ville d'Anlre cn Franche-Comlé ; Amsterdam (Besancon), 4709, 
in -8°, 470 p. — 3. Lettre å Vabbé de B... sur les découverles qu'on a 
faites sur le Rhin; 4746, in 42. — 4. Vie de Saint Simon de Crespy, 
fonda teur du monaslére de Manlhe; Besancon, 4728, in-4 *, 403 p. 
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miers liopilaux doat on jeta les foadements fut celui de Vire. 
Le 10 mars, le P. Chaurand « fit sonuer la cldche; il exposa 
en tennes pathétiques, devant les bourgeois assemblés, les 
miséres dont il avait été térnoin dans la villa, Tinsufflsance 
des moyens employés pour les soulager », et il les engagea 
a fonder un h6pital pour y recevoir les nécessiteux. La pro- 
position fut acceptée, et, dés la 5 avril, les pauvres de Vire 
furent réunis dans un asile provisoire *. 

On se dirigea alors vers le Cotentin, peut-étre apré* avoir 
passé par Bayeux 2 . Le P. Dunod parcmrut ce pays en entier 
et fonda des hopitaux généraux å Valognes, Cherbourg, Cou- 
lances, Saint-Sauveur, Granville, Carentan et Thorigny; il 
rétablit celui de Saint-L6, dont les revenus étaient dissipés, 
et poussa le zéle jusqu'å créer des « charités » pour les pau- 
vres et pour les raalades dans les bourgs et dans les villages 
ou on ne pouvait songer a fonder des hopitaux. LVisiveté 
et la fainéantise disparurent de toute la contrée. «Hya 
pres de cent vingt villages du diocése de Coutances », ajoute 
M. de Morangis, intendant de Caen, auquel ^emprunte ces 
délails 3 , € ou la mendicité a cessé. » 

Le zéle des PP. Chaurand et Dunod ne se borna peut-étre 
pas å fonder dans la Basse-Normandie les etablissements de 
charité que je viens de mentionuer, et il n'est pas impos- 
sible que, pendant la mission prolongée du P. Dunod dans le 
Cotentin, Honoré Chaurand ne soit allé dans une autre région 
du ftord ouest créer ou transformer des bureaux de charité 
et des håpitaux généraux, comme il devait le faire pen- 
dant les années 1684 ou 1GS5, ou il fut appelé en Breta- 



1. Dans lancionne maison de la cour il'Orange. (Labbé Laffelay, op. 
laud., vol. 1, p. 4 4t.) L'h6pilal général ne fut approuvé ct confirmé 
qu'en 4699. 

2. CVst ce qui s^mble resulter d'une phrase assez obscure de 1'abbé 
Laffetay, op laud., vol. I, p. 450 : « La direclion (Je 1'hopital général de 
Bayeux) en fut confiée au P. Dunot, jésuite. » 

3. Lettre du 27 novembre 4683 å Le Pélelier, ap. A. M. de Boislisie, 
Correspondance des con Ir 6 le urs généraux des finances avec les intendants 
des provinces, in-4°, 4874, vol. I, p. 8, n° 32. 
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gne 1 ; mais il ne tarda pas å revenir dans le raidi de la 
France. Cest å cette époque 2 , en effet, que semble se rappor- 
ter la fondation des bureaux. de charité de Valréas, Bollene, 
Caromb, Malaucéne, Carpentras 3 , risle, Sarrians et Bedarri- 
des dans le Comlat, fondation racontée par Louis de Cama- 
ret 4 et qu'il couronna par la réforme de V « Aumone géné- 
rale » d' Avignon 5 . 11 devait bientåt poursuivre dans une tout 
autre region cette æuvre de charité et de bienfaisance. 

Les intendants de Languedoc et de Provence n*avaient 
point recu en vain Tordonnance de 1680. On voit par exera- 
ple M. de la Berchére, qui représentait le roi å Montauban, 
adresser le 20 juin et le 24 juillet 1685 deux Mémoires sur 
la construction (run hopital général å Cahors 6 ; il en flt cora- 
mencer un aussi å Montauban, siége de son gouverneraent, 
et, le 8 juillet 1686, il deraandait, au nom de cette ville, 
Tautorisation de continuer de lever pendant dix ans un droit 
sur la viande pour permettre d'achever la construction de 

1. En parliculier å Guémené, Loire-Inféricure. Je dois ce renseignc- 
menl å M. le comte de rEstourbeillon. 

2. A. Canron, op. laud., le dit expressémenl en ce qui concerhe la 
réorganisation «le Y « aumdne générale » d'Avignon ; mais comme il dit 
aussi que le P. Chaurand avait alors (en 4683), fondé cent vingt-six 
hdpitaux soil en Italie — oil il n'alla quen 4693 — soit en France, 
on voit que lauleur des Jésuiles å Avignon ne mérite pas une entiére 
confiance. 

3. Il sagissait seulement dans celle ville, comme å Avignon, d'orga- 
niscr la maison de 1'Aumdne ou de Charité, qui avait été fondée en verlu 
du testament de Jean Bernard, du 40 juin 4669. Renseignemenl du a 
M. Uarrés, bibliothécaire de Carpentras. 

4. Je nai pu me procurer la brochurc latine oil ce Pére a raconté, en 
4684, la mission de Chaurand dans le Comlat. A. Can ion, op. laud,, ~ 
p. 79, qui cile Louis de Camarel, ne dit pas en quelle année eut lieu celle 
mission; mais comme, p. 62, il place en 4683 la réorganisation de 
l'Auni6ne générale d' Avignon, c'est sans doule å celle dale aussi qifil 
faut meltre la mission de Chaurand dans le Comtat. 

5. L'Aum6ne d'Avignon, fondée dés 4544 par les consuls pour veniren, 
aidc aux pauvres, avait déjå été organisée, en 4592, en vue de les loger el 
de les nourrir. J.-B. Joudou, Avignon, son histoire, ses papes, ses monu- 
ments el ses environs. Avignon, 48i2 ; in-8°, p. 387 el 388. 

6. A.-M. de Boislisle, op. laud., vol. I, p. 77, n° 292. 
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cet asile 1 . De Basville, qui, pendant son court séjour dans le 
Poitou, avait « estably plusieurs bureaux de charité dans Tés 
villes et gros bourgs» de cette province 2 , ne pouvait man- 
quer de poursuivre cette æuvre de bienfaisance dans son 
nouveau gouvernement. Il ne faisait d'ailleurs que suivre en 
cela Texemple de son prédécesseur, M. d'Aguesseau 3 , et .de 
M. de la Berchére, et il trouvait dans cette mesure un moyen 
cTagir sur les nouveaux convertis. Il se mit aussi bientot å 
Tæuvre. 

Dans une lettre du 20 aout 1686 å Le Péletier *, il annonce 
qu'il faisait travailler å 1'établissement d'un bopital general 
å Niraes. L'abandon des biens (fes consistoires et des fugitifs 
aux asiles hospitaliers lui perm it de multiplier ces etablisse- 
ments de charité dans sa province. Le P. Chaurand devait 
Taider dans cette entreprise. L'éloquent jésuite avait contri- 
bué, avec un Pére Guevarre autre évidemment qu'André, å 
1a fondation de 1'hopital general de Nimes, dont Tévéque de 
cette ville, Seguier, avait formé le projet dés 1679 5 . Ckau- 

1. A.-M. de Boislisle, op. laud., vol. I, p. 76, n° 292, note. 

2. « Pendant qu'il a eslé en Poilou, il (de Basville) a estably plusieurs 
b urea us de charité dans les villes et gros bourgs, par le moyen desquels 
on donnoit quelque secours de pa in ou dargenl aux pauvres nia lades et 
principalement aux nouveaux converiis. » Eslal du diocése de Poiliers 
el des biens spiriluels el lemporels qui s'y peuvenl faire. Man. d'Aix 321, 
fol. 595. 

3. Voir plus haul, p. 352. 

4. A.-M. de Boislisle, op. laud., vol. 1, p. 81, n° 310. 

5. M. A. Germain, qui, dans son Histoire de 1'Eglise de Nismes, vol. II, 
p. 368, place la fondation de cet h6pital en 1685, dit cn note : « Louis XIV, 
en 1666 — lire 1662 — avait ordonné 1'érection d'un h6pital général 
dans les principales villes du royaume et avait chargé les jésuiles Gue- 
varre el Chaurand daccomplir celle grande æuvre de charité. » Ce n*est 
pas aussildt aprcs Tédit de '1 662 que Chaurand coniimnga son « æuvre 
de charité », et quant au P. Guevarre, dont il est ici question, il semhle 
élre celui dont le P. Gayet disait en 1651, dans la lettre citée plus haut, 
p. 1 1 : « Le P. Guevarre s'ira rendre au collége de Nisenes »; c'est lui 
aussi sans doute que les Annalesdu collége Bourbon font précher en 1660 ; 
ce ne peut guére élre le fondaleur des hépitaux généraux de Turin et de 
Chambéry. Le P. André Guevarre, qui marcha surles traces de Chaurand, 
ne parail avoir pris pari å la fondation des h6pilaux généraux qu'å parlir 
de 1687. 
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rand presida aussi å 1'établissemeat, en Languedoc, de bu- 
reaux de charité dans le courant da 1'annéa 1637 l ; mais 
auparavant il alla en instituer en Provence. 

Il y avait déjå des hopitaux généraux, nous Tavons vu, 
dans la derniére de ces provinces, mais il fallait les orga- 
niser; il fallait, comme dans le reste de la Prance d^ailleurs, 
que Tobstination des vagabonds å mendier ne vint pas faire 
échec å ces etablissements si utiles. La déclaration de 1680 
avait bien chercbé å mettre un terme aux abus existants, 
mais elle avait été impuissante å les supprimer. L9 12 octo- 
bre 1686, Louis XIV publi^une nouvelle ordonnance 2 qui 
interdisait la mendicité de la maniére la plus expresse et 
édictait la peine des galéres contre tout vagabond pris å 
demander Taumonp, méme pour la premiere fois. Cette ordon- 
nance fut conflrmée par celle du 29 jan vier suivant 3 ; celle-ci 
condamnait en outre les femmes sans domicile qui raendie- 
raient å < étre fustigées, flétries et bannies ». Quant aux 
mendiants non étrangers, il leur était fait d'abjrd défense 
de € récidiver », et, en cas de récidive, les femmes étaient 
« bannies du ressort de la juridiction ». Il en était de méme 
des hommes; mais, å la troisiéme fois, ceux-ci étaient con- 
damnés aux galéres. Maintenant les intendants étaient armés; 
ils pouvaient du moins combattre d'une maniére efficace la 
mendicité. 

Nulle part peut-étre, malgré les établissements de bien- 
faisance qu'on y avait fondés, elle u'avait offert plus de résis- 
tance å empécher que dans .Marseille. Quand elle eut été 
interdite et que Tenfermement des pauvres eut été décidé, le 
peuple prit ouvertement parti pour les mendiants obstinés 
contre les archers des hospices — les chasse-gueux, comme 
on les appelait 4 — qui voulaient les arréter. Il fallait faire 

1. Voir plus loin, p. 363. 

1. Recueil des lots, vol. XX, p. 32. Les considéranls de celle ordon- 
nance seuls son l donnés, sans les peines édiclées. 

3. Recueil des his, vol. XX, p. ti. Voir a 1'appendice. 

4. Auguslin Favre, op. laud., vol. II, p. 472. Les avanies donl les 
archers de la Charité étaienl lobjet ne se complenl pas; ce sonl, par 



LE P. GUKVARRE ET LES BU RE AU X DE CI1ARITÉ. 361 

cesser ces abus. Malgré la lettre de Louis XIV, du 6 juin 1676, 
rien n'avait eté fait å Marseille pour y remedier. L/évéque 
d*alors, Toussaiat de Forbia de Janson, tout aux missibns 
diplomatiques qu'il remplit dans divers pays de TEurope *, 
n'eut guére le temps d'y songer; son successeur, Jean-Baptiste 
d'Estamf es, ne fit que passer sur le trone épiscopal, et Char- 
les-Gaspard Guillaume de Vintimille, qui devait Toccuper si 
longtemps, ne s'occupa pas tout d'abord davantage de 1'hdpital 
general de Marseille. Il fallut les ordonnances du 12 octobre 
1686 et du 29 janvier 1687 pour le faire sortir de son indiffé- 
rence; mais le mérite de Torganisation definitive de cet asiie 
devait revenir, non å ce prelat, mais aux PP. Chaurand, Du- 
nod et Guevarre. 

Les deux premiers arrivérent en Provence vers la fin 
de 1686, précédés de la réputation qu'ils s'étaient acquise 
par Tétablissement de nombreux asiles hospitaliers dans 
diverses provinces du royaume et en particulier en Norman- 
die 2 . Ils s'arrétérent d'abord å Aix, et ils se mirent aussitåt 
en devoir d'^ fonder un asile pour les pauvres infirmes et un 
bureau de charité. « Le P. Chaurand, ce jésuite fameux, dit 
Haitze 3 , pour la direction des hopitaux gqnéraux, commen^a 
par une « espéce de mission » faite dans Téglise de Saint- 
Sauveur « sur la nécessité de Tenfermement des pauvres 

excmple, en 1665, les porteurs de chaise do M. de Bausset, qui donnenl 
des sonfflets a fun d'eux et font lous leurs cfforts pour lu i cnlever les 
pauvres qu'il conduisail å riidpilal général; cesl, en 1691, le jeune de la 
Mure lui-méme c|ui prend la défense d'un menJiant que 1'archer Allary 
avait arrété å la jorte de Téglise SaintMarlin, cl « donne des coups de 
canne a cet archer qui en fut tout meurtri. » 

\. Antiquilé de r E glise de Marseille et la succession de ses evéques. 
Marseille, 1751, in 4° ; vol. Ill, p. 458. 

2. Lettre de Lebret, intendant de Provence, du 28 juillet 4687, ap. 
do Boislisle, op. laud., vol. I, p. M3, n° 4 it. « Le pére Dunau, jésuite, 
qui a desja travaillé avec succes a (etablissement de plusieurs hospilaux 
goneraux dans la Normandie el ailleurs. » II esl å remarquer que Lebret 
ne pa rie ici que du P. Dunod ; Hailze, lui, avec plus de raison, ne 
menlionne que le P. Chaurand, qui élait en réalilé le vrai chef de la 
mission. 

3. Histoire d'Aix, vol. IV, fol. 733, an. 1687. 
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mendiants. » Son éloquence tout évangélique le flt bien vite 
« gouter » ; non seulement on « faisait foule » å ses sermons, 
mais il provoqua bientot dans la population une telle ardeur 
de charité, que les dons en argent et en nature affluérent; 
artisans et bourgeois rivalisaient avec la noblesse. En méme 
temps que Chaurand préchait ainsi å Saint- Sau veur, des 
« adjoints de son ordre » se tirent entendre « pour la méme 
fln » dans les chaires des autres paroisses de la ville. Ils 
n'eurent pas moins de succes que lui, et le lendemain d'un 
sermon general, fait le dimanche 26 janvier, et dans lequel 
on demanda aux habi tants de « donner pour Thdpital les 
meubles dont ils pourraient disposer, » des voitures, qui par- 
coururent les rues afin de recueillir les auraones 1 , furent 
bien vite remplies de meubles apportés de tous cotés, et on 
fut obligé d'en faire des monceaux dans plusieurs carrefours, 
en atlendant qiron les put emporter, tant fut grande la 
« sainte fureur » qui s'était emparée de la ville tout entiére 2 . 

Pour venir en aide å 1'æuvre entreprise par le P. Chaurand, 
le Pariement avait, le 25 janvier, fait, « å son de trompe », 
défendre aux pauvres de mendier dans la vill? et aux habi- 
tants de leur donner Taumene 3 . L'enfermement des pauvres 
put alors se faire, et le 17 mars on en célébra Taccoinplisse- 
ment par une « procession générale, ou parurent tous ces 
pauvres au nombre de sept å huit cents 1 ». Pendant ce temps, 
le P. Chaurand s'était mis sans doule en rapport avec Tévéque 
de Marseille, et celui-ci, qui n'avait rien fait jusque-lå pour 
Torganisation de Thopital general de sa ville épiscopale, 

4. On verra, dans la premiére lellre du P. Guevarre å Basville, que la 
meme chosc cut lieu pendant une mission qu'il précha å Poitiers. 

2. Picrre-Joseph de IIaitze ; Histoire d 9 Aiæ, vol. IV, fol. 735, 4. 

3. Pierre- Joseph de llaitze, Les frais el les fruits de la charité d'Aix. 
Aix, in-12, 1702, p 4. Au lieu du 25, on trouve la date du 40 janvier 
dans la Mendicilé abolie dans la ville d'Aix, p. 55. Je n'ai pu trouver oet 
édit aux archives d'Aix. 

4. Pierre-Joseph de llaitze, Histoire d'Aix, vol. IV, fol. 735, 2. Celle 
eérémonie, rcmarque de Haitze, arriva au milieu des fétes données å Toc- 
casion de la convalcscence du roi, fétes ou « Aix se mit sans pair parmi 
loutes les villes du royaume ». 
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publia le 12 mars un mandement å cet effet 1 . L/intendant de 
Provence intervint å son tour. Les échevins de Marseille, 
réunis par ses soins au mois de juillet, résolurent de prendre 
20,000 livres sur les revenus publics pour la construction des 
båtiments destinés å cet etablissement 2 , et une ordonnance du 
12 novembre en décida la mise å exécution 8 . Le P. Chaurand 
pouvait maintenant se rendre å Marseille ; tout était prét pour 
y faciliter sa mission. 

Il n'avait pas attendu å Aix que le moment fut venu de 
Taccomplir; quittant la Provence, il était allé dans le Lan- 
guedoc poursuivre Tæuvre qu'il avait commencée å Nimes 
Tannée précédente 4 . Il y était, å ce qu'il semble, appelé par 
Basville, et il s'y rendit saus doute en compagnie du P. Dunod' 
et peut-étre d'André Guevarre 5 . Persuadé qu'aucune institu- 
tion ne pouvait étre plus utile que les bureaux de charité 
surtout dans les pays habités par les nouveaux convertis, 
le celebre intendant s'empressa d'en faire établir dans « les 
plus gros lieux des Cévennes», comme il Técrivait au contro- 
leur général Le Péletier 6 . « Le P. Chaurand, jésuite, ajoute- 
t-il, qui est un tres bon acteur pour ces sortes d'établissements, 
y travaille. » Quels furent les bureaux de charité fondés alors 
par ce Pére? Aucun renseignement ne m'a permis de le sa- 
voir 7 . En tout cas, il ne put cette fois y consacrer qu'un 

4. Archives hospilaliéres de Marseille. Registre 7 E, VII, fol. 14. 

2. Lettre de Lebret du 28 juillet 4687, ap. A. M. dc Boislisle, op. laud., 
vol. I, p. 443, n° 442. 

3. Archives hospital ér es de Marseille. Registre 7 E, VII, fol. 47. Voir 
å 1'appendice. 

4. Voir plus haut, p. 369, ce que jai dit de la fonda lion de l'h6pilal 
général dc celle ville. 

5. Cela expliquerait la menlion faite de ce dernicr Pére comme londa- 
teur d'élablisscmenls de charité en plusieurs provinies, dans la comrnisslon 
du cardinal Lebret du 42 novembre 4687. 

6. Lcltre du 24 juillet 4687, ap. de M. dc Boislisle, op. laud., vol. I» 
p. 404, n» 3M, note. 

7. Lc savanl conlinualeur de dom Vaissele, M. Hoscbach, n*a point 
abordé ce sujet dans le XIII volume dc VHisloire générale de Languedoc* 
et il n'y a fait qir*une courte allusion dans une nole, page 695, de son 
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temps assez court ; il fut bientot rappelé en Provence pour 
organiser 1'hopital general de Marseille. 

De Haitze ne dit pas quels étaient les « adjoints > qui 
Tavaient aidé pendant sa mission å Aix. On ne peut douter 
que le P. Guevarre n'y ait pris part, lui que mentionne expres- 
sément Tintendant Lebret dans la « coinmission » qu'il donna 
aux organisateurs de Thopital général de Marseille ; en tout 
cas, il suivit Chaurand dans cetle ville, en mérae temps que 
le P. Dunod, quand Tenvoyé de Louis XIV s'y rendit vers la 
fin de 1687. Representant du roi et délégué de Tautorité ecclé- 
siastique, le P. Chaurand n'eut pas de peine å gagner les 
échevins de Marseille å ses vues, et le 5 décembre ils convo- 
quérent lo conseil de ville, qui délibéra, en présence des trois 
Péres jésuites, sur Torganisation nou velle de Th6pital ge- 
neral 1 . A la demande de Chaurand, les échevins rendirent 
une ordonnance qui obiigeait tous les mendiants étrangers de 
sortir de la ville et défendait aux autres de demander Tau- 
mone et aux habitants de la leur donner 2 . Ce n*était qu'une 
réédition nouvelle de Tarrét du Parlement d'Aix du 25 janvier 
précédent. 

Que fit le Pére Guevarre lorsque Chaurand quitta Mar- 
seille? L'accompagna-t-il ou revint-il å Aix? Bien qu'aucun 
document ne nous renseigne å cet égard, on ne peut guére 
douter qu'il ne Tait suivi dans plusieurs missions que le 
celebre jésuite reraplit alors. Ce n'est pas seulement parce 
que les Annales du collége Bourbon ne font pas mention de 

analyse des Mémoires pour servir å Vhistoire de Languedoc, par Basville. 
Aprés avoir rappelé que « la déclaralion du 4 2 oclobre 1696 — il faut évi- 
demment lire 4686 ou 4662 — prescrivit TétabHssement d'un h6pilal 
général dans toules les villos el gros bourgs du royaume », M. Roscliach 
ajonte : « Le P. Du not, jésuile, fut commis par le roi pour présider k li 
création de ces h6pilaux en Languedoc et se transporla lour å tour, muni 
d'une commission spéciale de 1'intendant, sur les di vers poiuls de la pro- 
vince. » Cela est vague et esl loin d'élre enliérement exact, comme on le 
voil par ce qui précéde. 

4. Årchives hospilaliéres de Marseille. Ilegistre 7 E, VII, fol 47. « Dé- 
libération de la rna i son de ville. » (Voir å Tappendice n° 4.) 

2. Voir å 1'appendice, n° 4. 
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Guevarre de 1687 å 1690 qu'on est en droit de supposer qif il 
ne resta pas å Aix pendant ces douze années entiéres; c'est 
qu'on sait d'ailleurs qu'il quitta cette ville. 

Le bruit des etablissements de bienfaisance du P. Chaurand 
s*était répandu jusqiTå Rome. Le pape Innocent XII, monte 
sur le tråne pontiflcal en 1691, suivant en ceia la tradition de 
ses prédécesseurs, en particulier de Grégoire XIII et de Sixte- 
Quint, qui avaient å plusieurs reprises édicté des peines sé- 
véres contre les mendiants valides 1 , entreprit å son tour de 
bannir de Rome la raendicité ; mais il ne se borna pas å renou- 
veler les ordres de ces papes célébres, il flt appel å Chaurand 
pour que celui-ci fondåt dans la capitale de la chrétienté des 
étahlissements analogues å ceux qu'il avait créés en France 2 . 
Ce Pére s^mpressa de répondre å Tappel du Souverain-Pon- 
tife. Au mois de février 1693, il était å Marseille; le 2, il 
adressaij å Tintendant Lebret une lettre sur Tétat de 1 'hopi tal, 
alors compromis, et sur les moyens d'en prévenir la ruine 3 . 

Un mois aprés, il partait pour Rome. A peine arrivé dans 
cette ville, il fonda dans le palais méme de Saint- Jean-de- 
Latran un hdpital général, dont la bulle du 20 mai sanc- 
tionna Tétablissement *. A. de Backer ajoute .qu'Innocent XII, 
preuve de la confiance et de r estime que lui avait inspirées 
lejésuite fran^ais, Thonora de plus de cinquante audiences. 

Le P. Chaurand se rendit-il seul dans la Ville Éternelle? 
Cela n'est guére probable et il est plus que vraisemblable qu'il 
y fut accompagné par André Guevarre. Celui-ci se trouvait 
du moins å Rome, comme le P. Chaurand, en 1693, et sur 
Tordre d'Innocent XII il écrivit, sans doute å Toccasion de 
Tétablissement de Thopital général de Saint-Jean-de-Latran, 
son livre de la « Suppression de la mendicité 5 ». Combien de 

4 . La mendicité abolie dans la ville d'Aix, etc.,.p. 53. 

2. Augustin de Backer, op. laud., art. Chaurand. 

3. Mentionnée par A.-M. de Doislisie, op. laud., vol. I, p. 409, n° H87, 
nole. Archive8 nalionales, G 7 46S. 

4. Augustin de Backer, op. laud, art. Chaurand. — La mendicité 
abolie dans la ville d'Aiæ, p. 53. 

5. La mendicita sbandita. Roma, 4693, ap. A. de Backer, op. laud., 
art. Gnevarre. 
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temps le P. Guevarre resta-t-il dans les États de TÉglise? Je 
ne le saurais dire. Rien ne fait supposer que son séjour y ait 
été tres long, et on pourrait peut-étre admettre qu'ii était de 
retour en Provence quand, en 1695, fut forme le projet (Tune 
loterie pour Thopital général de Marseille 1 , reméde désespéré 
auquel, dans les années suivantes, auront recours en si grand 
nombre les etablissements du méme genre 2 . Peut-étre aussi 
est-ce å cette époque que se place la mission en Poitou, dont 
il paiie dans sa lettre å Basville du 30 mai 1714, mission que 
le mot autrefois semble reporter å une époque bien auté- 
rieure 3 . Cest vers ce temps du moins, en 1696, qu'il alla en 
Dauphiné fonder Thåpital de Nyons 4 . 

Le moment approcbait, d ? ailleurs, ou Guevarre allait étre 
appelé å jouer un råle prépondérant dans Tétablissement des 
institutions de bienfaisance ; Honoré Chaurand, épuisé par 
trente ans d'apostolat, se retirait au Noviciat des Jésuites 
d'Avignon, ou il mourait en 1697 5 . Le P. Dunod semblaitse 
cantonner dans Test et en particulier dans la Franche-Comté, 
sou pays natal, et il y fondait entre autres, en 1698, Thopital 
général de D61e*. D'ailleurs, depuis qu'en se rendant, en 1697, 

4. A.-M. de Boislisle, op. laud., vol, 1, p. 409, n° U87. 

2. Ainsi å La Rochelle, Ddle, Nimes, Alais, Bordeaux, Calais, Bou- 
logne, Poiliers, Amiens, Troyes, Angers, Avranches, Moulins, Bourg, 
Limoges, Paris, Chartres, dc 1699 a 4706. 

3. Voir cette lellre å 1'appendice. M. Ernault, professenr å la Facullé 
des lellres de Poiliers, qui a bien voulu faire de longues rechcrches å ce 
sujel dans les dépåts publics de cette ville, n'a pu découvrir de traces de 
la mission de Guevarre. Comme les biens des aumdneries de Saint- Ma- 
Ihurin, Sainte-Madcleine, Sainl-Jacques, etc, furent, en exécution de 
larrél du 31 janvier 1695, réunis å 1 hépilal général de Poiliers, on voit 
que cet asile exislail déjå avant cette époque ; mais il pourrait sc faire 
aussi qu'il eul élé réorganisé å celle occasion par André Guevarre. 

4. Renseignement communiqué par M. Lacroix, arcliivisle du déparle- 
ment de la Drdme. 

5. Augustin de Backer, op. laud., arl. Chaurand. 

6. Dunod de Charnage, Hisloire de 1'Église, ville et diocése de Besan- 
pon, Besancon, 1730, in-4°, vol. ff, p. 1'a8, lui altribuc aussi ttdée de 
riiépilal Sainl-Jean, fondé pour Tenlretien des pauvres vieillards. — 
Lc Journal des savants, du 24 novembre 4693, ren ferme un exlrait 
d'une lettre écrile de Valognes sur la découverte des ruinen dAluune, 
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de Lyon å Besangon, il avait découvert les ruines d^Avenche 1 , 
les études archéologiques eurent une place prépondérante dans 
ses préoccupations 2 . Le champ restait done libre au P. Que- 
varre dans le domaine de la charité, quand nous le retrouvons 
å Aix en 1699. Il y avait été rappelé pour diriger la « Congré- 
gation des Messieurs 3 », association affiliée å Tlnstitut des 
Jésuiteset qui se réunissait dans une chapelle atteuant au 
collége Bourbon *..Toutefois, Guevarre ne se consacra point 
tout entier å la direction de cette congrégation ; cette méme 
année 1699 les Annales du collége de Bourbon le montrent 
allant tour å tour établir des « bureaux de charité » å Grasso, 
å Marseille, å Tarascon, å Cadenet et å Apt. 

Si le renseignement est exacfr dans son ensemble, il n'est 
guére probable toutefois que la fondation de tous ces bureaux 
ait eu lieu en cette année; et pour plusieurs il ne s'agissait 
sans doute que de leur réorganisation ou de Tapplication des 
reglements. Ainsi, å Marseille, ou Thdpital général avait été 
défmitivement organisé en 1687, il ne pouvait étre question 
que de venir en aide å la prospérité chancelante de cet asile, 
en faveur duquel venait enfin d'étre autorisée la loterie 
demandée depuis quatre ans 5 . A Apt, Thopital général, fondé 
en 1690, gråce å la générosité du chanoine Pierre Jauffroy, 
avait été inauguré par M« r de Gaillard le jour de la Pente- 

découverle due, y dit-on, au P. Dunod, d'ou il semblc résulter quece Pérc 
serait allé å cetle époque dans le Cotentin. 

1. Il annonca celtc découverte au P. de la Chaise dans «ne leltre eiléc 
par M. A.-M. de Boislis!e (op. laud., vol. I, p. 461, n° 1666). Le contré- 
leur général de Pontcharlrain, qui en fut informé, demanda un rapport 
a cc sujet a Tintendant de la Franche-Comté. 

i. II faut ajouter aux publicalions de ce Pére, dont j'ai donné les tilres, 
page 13, la Tabula geographica provinciæ Sequanorum sub imperio ro- 
mano. f713 fol. el \l\h. 

3. Annales du collége Iioyal-Bourbon. 

4. Cette chapelle, qui donnait sur la rue des Jardins, était ornée de 
lableaux de Durel, de Puget el d'autres artistes de la région. Roux-Alphé- 
rand, Lesrues d Aix, vol. II, p. 76. 

5. A M. de Boislisle, op. laud, vol. I, p. 539, n° 1909, note. Lellre des 
maircel échevins de Marseille du 3 avril 1699. Le contrdleur general avail, 
en 1695, refusé d'autoriser celle loterie. 
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cote 1694 1 ; mais des contestations étaient survenues å la 
mort du fondateur en 1698; le nouvel évéque ? M* r de Forestå, 
parvint, il est vrai, å les terminer dans le courant de Tannée 
1699; mais on peut supposer que le P. Guevarre avait pris 
part å 1'accord qui intervint alors et en avait profité pour 
établir le bureau de charité d'Apt. Quelque chose d'analogue 
avait eu lien åTarascon; Thopital de cette ville, fondé en 
1691, avait été « rélabli » quatre ans aprés 2 ; mais 1'enferme- 
ment des pauvres, auquel la population répugnait, présentait 
des difficultés 3 , de méme, on le verraplus loin, qu'a Marseille 
et å Aix; ce fut, on peut b croirø, pour le reglementer que le 
P. Guevarre se rendit dans cette ville. M« r de Bernage avait, 
en 1675, légué å Grasse son jardin et une somme considérable 
pour la construction tPun hopital general ; mais la premiére 
pierre de cet édifice ne fut posée que le 15 juillet 1698 par 
M« r de Verjus 4 ; c'est å cette occasion sans doute ou å la suite 
de cette solennité qu'André Guevarre fut aussi appelé å Grasse 
pour y fonder un bureau de charité, en attendant Tachéve- 
ment de Thopital general 5 . 

Le soin et Tétablissement de ces institutions bienfaisantes 
va prendre une place de plus en plus considérable dans la vie 
du P. Guevarre, encore que pendant quelques années il fasse 
marcher de front ses fonctions de directeur spirituel ou con- 
fesseur — confessarius in lemplo, disent les Annales du 
collége Bourbon — et de prédicateur. En 1699, aprés sa mis- 
sion en Provence, il était revenu å Aix, et å son retour, nous 

1. M. Garbonnel, Eludes hisloriques sur les inslitutions chatitables de 
la ville d'Apl. Apt, 1863, in-8°, p. 77. 

2. Archives hospilaliéres de Tarascon el des Bouches du- Ilkone, B-H4, 
P> 368. 

3. On publia å cette occasion une brochure dont Fauleur est peut-élre 
le V. Guevarre, La mendicilé abolie dans la ville de Tarascon par l'h6p\lal 
général. Aix, s. d. [Recueil de piéces hisloriques sur la Provence. Bibl. 
Méjanes, n° 31738 ) Cf p. 370. 

4. Notes manuscrites sur Grasse, communiquées par M. le conseiller å 
la cour d'Aix, de Mougins de Roquefort. 

5. Paul Sénéquier, Grasse, nolcs å la suilc de Hnvenlairc des archives 
communales. Grasse, 4 883, in-8«>, p. 64. 
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apprennent-elles, il précha en provenya! pour les pauvres de 
la Charité. Il ne serable guére avoir quitté cette ville pendant 
les années sui vantes. En 1700 et 170i, les Ånnales du collége 
Bourbon le mentionnent encore comme préfet de la Congré- 
gation des Messieurs et confesseur public. En 1702, il précha 
une retraite å la maison de campagne de saint Alexis, pro- 
priété des Jésuites et dépendance du collége Bourbon, ainsi 
qu'å la chapelle des Dames 1 . Cette méme année, on le voit 
figurer parmi les directeurs du « Bureau général de Charité > 
établi le 12 mars par Tarchevéque et le premier president, 
« pour le soutien et la perfection de tous les hdpitaux géné- 
raux et de tous les bureaux de charité du diocése 2 », preuve 
nouvelle de la sollicitude constante de Quevarré pour ces éta- 
blissements 3 . On trouve ce Pére -encore préchant, en 1703, 
dans la chapelle des Dames, et, en 1704, å Saint-Alexis 4 . En 
cette méme année 1704, il alla aussi diriger une retraite å 
Marseille ; mais le bureau de charité d'Aix absorba surtout 
alon son attention. 

Uenfermement des pauvres et la suppression de la men- 
dicité avaient rencontréde grandes difflcultés å Aix, ainsi qu'å 
Marseille; Tédit de Louis XIV de janvier 1687 et Tarrét du 
Parlement d'Aix du méme mois avaient bien défendu aux 
mendiants de demander 1'aumdne et aux habitants de la leur 
donner 5 ; mais, en dépit des peines édictées contre quiconque 

4. Celle chapelle, comme celle des Messieurs, était attenante au collége 
Bourbon et donnait sur la rue des Jardins. Roux-Alphérand, op. laud., 
vol. 11, p. 75. 

i. Inslructions et réglemenls du bureau général de charité établi dans la 
ville d'Aix, elc, p. 6. Aix, in-4, 1702. (Recueil de piéces historiques et 
littéraires, n°U. DibL Méjanes, n° 31689.) 

3. On pourrait supposer qu'il con tri bua aussi å la rédacliondes Regle- 
mens de l' hospital general de la Charité d'Aix. Aix, in-4, sans date; une 
note å la main don ne celle du 30 déccmbre 4700. (Recueil de piéces histo- 
riques el Ult ér air es, n° 40, Bibl. Méjanes, n° 34 , 689.) 

4. Ånnales du collége Royal-Bourbon. 

5. Voir å lappendice, n° \ el i. Deux ans aprés, en janvier 4689, å la 
demande des recleurs de Vhopilal général de Marseille, Louis XIV renou- 
vela Tédit de 4687 en le développanl, ei il se déclara, å celle occasion, pro- 
tecleur de cct asile. (Auguslin Fabre, op. laud., vol II, p. 469.) 

ÅNNALES DU MIDI. — I. 24 
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contrevenait å ces ordonnances, elles étaient non seulement 
enfreintes, mais elles furent Toccasion des proteslations les 
plus vives. On déclarait hautement que c'était un droit na- 
turel aux pauvres de demander Taumone et une æuvre méri- 
toire aux gens aisés de la leur donner, et Ton prétendait qu'il 
était étrange de raettre des pauvres en prison seulement parce 
qu*ils mendient 1 . Un mémoire fut écrit pour répondre å ces 
ofijections et pour montrer la nécessité et les avantages d'un 
hopital general et les raisons de le soutenir. Mais cela ne fut 
pas suffisant, et le P. Guevarre songea å recourir å un autre 
moyen. 

« Éléve et imitateur », suivant le mot de de Haitze 2 , du 
P. Chaurand, nul n'avait plus que lui souhaité la prospérité 
de Thopital general d'Aix, dont son maitre était le fondateur. 
Mécontent du tort causé å cet etablissement par Tobstination 
des mendiants å demander Taumone et celle des habitants å 
la leur faire, non moins mécontent de la résistance des pre- 
miers å se laisser « enfermer », il résolut, avec un zéle que 
Thistorien d'Aix qualifle d'indiscret, de « remédier å cet incon- 
vénient 3 ». Pour atteindre son but, il projeta de faire décréter 
par 1'autorité ecclésiastique des peines canoniques conlre 
« ceux qui donneraient Taumone aux mendiants publics >. Il 
lit part de son dessein aux recteurs de la Charité, mais ceux-ci 
furent unanimes å le repousser. Sans se laisser arréter par ce 
refus, le P. Guevarre, passant outre, s'adressa directement å 

\. La mendicilé abolie dans la ville dAix par Vhdpilal général ou 
maison de charité, avec la réponse aux principales objeclions que Von 
pcut faire conlre cet élablisscment. Aix, in-J J, sans date, pp. 63, 68, 75. 
(Recueil de piéces hisloriques et litléraires^ vol. II, no 4, Bibl. d'Aix, 
n° 31689.) Une note å la main, écrite a la fin de loxemplaire de la Mé- 
janes, donnc la date du MO déeembre 1700, mais celle date doit élre 
inexacte. A. Fabre, op. lawl., dit que ce mémoire, réimprimé å Marseille 
en 1699, avait paru a Aix quelques années auparavant. 

i. Hisloire d'Aix, vol. IV, fol. 954. De Ilailze Tappelle Gavarre. 

3 Dans la brochure Le Paradis ouvert aux auméniers de la ville d'Aix, 
un s'attachait, p. 28, a montrer combien était « domniagoable a 1'élablis- 
sement de 1'hopital général rauméne de ceux qui contre les deffenses la 
donnent aux Mandians »> . 
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Tarcheveque 1 , et il le fit au nora raéme du bureau qui avait 
rejeté sa proposition. Sur sa requéte, le prelat, par une ordon- 
nance du 26 avril 1704, fit défendre par les confesseurs de 
donner raumåne aux mendiants publics et, en cas de récidive, 
il leur enjoignait de refuser Tabsolution å leurs pénitents 
« pour autant de temps qu'ils le jugeraient å propos ». 

Les recteurs de la Charité s'émurent d'une mesure dont on 
leur attribuait Tinitiative et qu'ils regardaient comme pou- 
vant étre préjudiciable å Tétablissement qu'ils dirigeaient. 
Dans une reunion qui eut lieu le 28 mai, ils la désavouérent 
hautement et députérent quatre d'entre eux pour aller de- 
mander au grand-vicaire de rapporter, en Tabsence de Tar- 
chevéque, Tordonnance du mois précédent et de recommander 
aux curés des paroisses de ne point la publier. Non contents 
de cela, ils résohirent de faire imprimer et distribuer dans 
toute la ville la copie de leur délibération 2 . Ils espéraient 
ainsi effacer clans Tesprit des habitants la mauvaise impres- 
sion produite par Tordonnance épiscopale que Guevarre avait 
provoquée; mais en méme temps ils infligeaient, on le voit, å 
ce Pére le dementi le plus formel. 

Le blåme qu'il avait ainsi encouru nuisit-il å son crédit? Je 
ne le saurais dire, car je n'ai aucun renseignement sur lui 
pour les quatre années qui suivirent. En tout cas, cette oppo- 
silion ne diminua pas son zéle pour Tétablissement des bureaux 
de charité. Cest une æuvre de ce genre qui Toccupait en 1709, 
date ou nous le retrouvons préchant une mission å Saint- 
Christol, dans le diocése d'Apl 3 . Ce fut cette méme année 
aussi que, gråce å la générosité d'un neveu 4 , il agrandit le 
college Bourbon en en faisant exhausser la partie située au- 

4. Celail Monseigneur Daniel de Cosnac. 

%. Pierrc-Joseph de Hailze, Hisloire d'Aix, vol. IV, fol. 955. 

3. Annales du college Royal-Bourbon å* Aix. 

4. Ce ncveu élait probabloment Antoine Guevarre, né a Sainl-Paul, 
le ^ er mai 1697, celui-lå méme, nous le verrons, qui laccompagna en 
Piémonl et fut plus tard pricur de Cagnes. II ifavail alors que douze ans, 
peul-étrc ses parents avaient-ils, a loscasion de sa proiniére coniiuunion, 
fait don d'une somme d arge ni au r ol lege d'Aix. 
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dessus de la classe de rhétorique. L'année sui vante, 1710, les 
Annales de cet établissemenl le mentionnent eacore comme 
« préfet des Messieurs » et coafesseur public; mais, å partir 
de 1711, il ne figure plus au nombre des Péres de la maison 
d'Aix. 

IV. 

Que devint André Guevarre pendant les années qui suivi- 
rent? Les deux lettres adressées en 1714 å Lamoignon de Bas- 
ville, quelques mots de Crétineau-Joly 1 et les renseigne- 
ments fournis par M. Henri Layet dans son Excursion entre 
Nice et Antibes, me perraeltront de répondre å cette ques- 
tion. Désormais, Guevarre est allé exercer son zéle au delå 
des frontiéres de la Provence. Ce n'était pas la premiére fois 
qif il qnittait sa province nalale. Il était allé å Rome, nous 
1'avons vu, en 1693; pen aprés cetle date ou mieme avant, il 
avait fait, il nous Tapprend lui-méme, une mission en Poi- 
lou a ; il n'est pas impossible non plus que, pendant les pre- 
mieres années du dix-huitiéme siécle, surtout de 1704 å 1709, 
ou les annales du college Bourbon ne font point mention de 
iui, il n'ait entrepris au loin quelque æuvre de charité. La 
misére croissaute des temps rendait plus nécessaire que jamais 
les institutions de bienfaisance; les pauvres abondaient dans 
les hdpitaux généraux, qui ne pouvaient suffire å les recevoir 
et å les entretenir 3 . Quel champ pour Tactivité et la charité 
de Guevarre ! 

Parmi les provinces plongées dans la plus grande inisére å 
cette époque, il faut mettre au premier rang le Languedoc. 
Les maux qirentraina la révocation de Tédit de Nantes étaient 
venus s'ajouter pour elle aux souffrances causéés dans tout le 

1. Hisloire dc la Compagnie de Jesus, vol. IV, p. 309. 
«. Lctlrc ik Dasvillc du 30 mai 1714. 

3. Ainsi, au mois de mai 1694, ttnlendant d Orléans, dc IJouville, écril 
que 1'hdpilal général de cette ville était sur le point dc manquer de blé 
pour nourrir los 2,400 pauvres qui y étaienl renfermés (A.-M. de Bois- 
lisle, op. laud., vol. I, p. 364, n" 43i3.) 
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royaume par la guerredela ligne d'Augsbourg; des mauvaises 
récoltes répclées avaieat réduit cj pays å la derniére détresse. 
En 1694, levéque de Montaubaa écrivait, au mois d^vril 1 , 
qu*il mourait bien quatre ceats parsonnes ds faira par jour 
dans 1'étendue de son diocése. Cinq ans pius tard, 1'évéque de 
Mende envoie un mémoire sur la misere extréme du sien. « Le 
nombre des pauvr3s y est si grand, dit-il 2 , qu'å la reserve de 
quelques gentilshommes, de qualques bourgeois et des mar- 
chands et ecclésiastiques, tout le reste est å la mendicité. » 

Si les choses en étaient la dans les derniéres années du dix- 
huitiéme siécle, ce fut bien pis au railieu de la guerre de la 
succession d'Rspagne, surtout aprés la revolte des Cévennes et 
le terrible hiver de 1709. «La misere devient extréme en ce 
pays, » disait 1'intendant de Montauban, en 1705 3 . « L*état de 
mon diocése est si pitoyable, écrit deux ans plus tard 1'évéque 
de Carcassonne \ que je manquerais å ce que je dois au peuple, 
si je ne lm prétais mon secours pour implorer en sa faveur la 
charité et la juslice du roi. » Mémes plaintes en Guyenne et 
en Gascogne 5 . « Le peuple est dans la derniére misére, » écrit 
le duc de Chevreuse, gouverneur de Guyenne 6 . «Nous croi- 
rions étre coupables d'homicide et de la plus grande cruauté, 
disent , dans une lei tre adressée au contrtileur général, les 
curés de Téleclion (b Cahors 7 , si nous ne prenions la liberté 
de vous exposer que nos paroissiens sont réduits å la triste 
nécessité de périr par la faim oa d'abandonner le pays. » 

4. A.-M. de Boislisle, op. laud., vol. I, p. 360, n° 4 308. 

2. A.-M. de Boislisle, op. laud , vol. I, p. oi\, w> 4S59. Lellro du 4 ma • 
4 699. 

3. Lc 24 juin. A-M. de Boislisle, op. laud, vol. II, p. 258, n° 838. 

4. Leltre du 48 aout 4707, ap. A.-M. de Boislisle, op. laud., vol. II, 
p. 428, n° 4 297. 

5. II faulrail djre Jans tontes les provincesdu Midi; celle Ju Limousin, 
naturellement pauvre, souffril surtout. L'inlendant revient å chaque ins- 
tant sur la détresse des liabitanls. Cf. A.-M. de Boislisle, op. laud., 
vol. II, n* B 446, 206, 821, etc. 

6. Leltre du mois de septembre 4706, ap. A.-M. de Boislisle, op. laud., 
vol. II, p. 358, n°4l!0. 

7. Lettredu 13novembre 4705, np. A-M- de Boislisle, op. laud., vol. II, 
p 283, n« 914. 
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I/hiver de 1709, dont les funestes effets se flrent sentir pen- 
dant plusieurs années, rendirent la misere générale dans le 
Midi ; on ne savait plus par quels moyens assister les pauvres 1 . 
Ce fut dans ces circonstances que le P. Guevarre se rendit 
dans cette contrée. 

A quelle époque quitta-t-il sa résidence habituelle d'Aix? 
Nons Tignorons; mais il n'est pas impossible que c'ait été dés 
1711, époque å partir de laquelle les Annales du college Bour- 
bon ne font plus mention de lui. Il dut alors se diriger vers le 
Languedoc, et, comme nous Tapprend la lettre du 30 mai 1714 
å Basville, il alla bientoten Gascogne 2 . Il n'est guére douteux 
qu'il ne se soit arrete å Montpellier; il y fit ou renouvela 
connaissance avec le celebre intendant. Basville, grand ami 
des jésuites, comme tous les Lamoignon, ne pouvait manquer 
de le bien accueillir, et désormais Guevarre entre en corres- 
pondance avec lui. Nous ne savons pas quels établissements 
de bienfaisance ce Pére fonda en Languedoc et en Gascogne. 
J'inclinerais å voir son influence dans la fondation du bureau 
general de charité établi å Toulouse, en 1713, chez le president 
de Riquet, et dans Tenfermement rigoureux qu'on fit alors des 
pauvres de cette ville 3 . 11 semble bien, au moins, qu'il con- 
tribua å rétablissement de Thopital general d'Auch. M« r de 
Maupeou, archevéque de cette ville, avait laissé par testa- 
ment, en 1712, une somme de 170,000 livres aux pauvres de 
son diocése. « Sachant, dit Lafforgue' 1 , que Tintention du 
prelat avait été d'établir un hopital général dans sa ville 
épiscopale, son héritier préleva une somme de 63,000 livres 
sur les 170,000 pour la fondation de cet asile. » On en entre- 
prit aussitot la construction. A cette époque, le P. Guevarre 
était etl Gascogne; il est difficile de ne pas voir son action 
formelle dans cette æuvre de bienfaisance, et peut-étre ce fut 
å sa demande que Basville fit expédier les lettres påtentes 

1. Histoire de Languedoc, vol. XIII, p. 876. 

2. Voir å l appendice, n° 6. 

3. Annales de Toulouse, vol. IV, p. 638. 

4. Hisloire de la ville d*Auch depuis les Romains jwquen 4789. Auch, 
in-8°, 1851, vol. II, p. 238. 
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dont il parle dans la lettre du 30 mai 1714 au celebre inten- 
dant 1 . 

Quoi qu'il en soit, aprés avoir quitté la Gascogne, Guevarre 
se rendit dans une tout autre region. Cest dans le Dauphiné 
que nous le retrouvons; du college de Vienne ou il parait 
resider, il entre en relation avec 1'intendant de cette pro- 
vince, M. d^ngervilliers, ainsi qu'avec Tévéque de Grenoble, 
Allemand de Montmartin. 

Préconisé en 1708, le nouveau prelat avait suivi une ligne 
de conduite toute difterente de celle de son prédécesseur, 
Etienne Le Camus. Celui-ci avait engagé contre les Jésuites, 
établis å Grenoble en 1623, gråce å 1'appui de Tévéque d'alors, 
Pierre Scarron 2 , une lutte dans laquelfe il finit par étre 
vaincu 3 . Plus habile ou plus prudent, Allemand de Mont- 
martin, au moins pendant les sept premieres anuées de son 
épiscopat, — il devait changer dans la suite, — se fit Tami de 
la puissante congrégation 4 , et c'est å elle qu'il s'adressa pour 
reorganiser 1'hdpital general de Grenoble. 

Enrichi par les dons de généreux bienfaiteurs, au nombre 
desquels il faut placer Le Camus 5 au premier rang, enrichi 
encore par le revenu de la ferme des boucheries, qui lui 
fut abandonné en 1672, et par la moitié des biens des consis- 
toires du Dauphiné, que lui attribua 1'arrét du Conseil d'État 
du 29 aofit 1693 6 , ainsi que par les biens de la maladrerie de 
Giéres et des hdpitaux de Domene et de Vif, qui lui furent 

1. Voir a 1'appendice, n° 5. M. de Boislisle, qui a eu Tobligpance de faire 
des recherches a ce sujel dans la partie de la- correspondance des conlr6- 
leurs généraux en cours de publication, n'a pu y déconvrir rien qui se 
rappoiiåt å cette fondation. 

2. A. Prud hom me, Histoire de Grenoble, p. 503. 

3. Prudhomme, op. laud., p. 519. 

4. A. Prudhomme, op. laud., p. 534. 

5. II lui donna 25,000 livres en 4680 el une rente de 3,000 livres 
en 4700. A. Prudhomme, op. laud., p. 527. 

6. Laulre moitié ful accordée aux hdpitaux de Gap et d'Embrun ; l in- 
lendant en Dauphiné, Boudin, avait proposé de la donr.er å i'h6pilal 
général de Valence. Lettre du 2 octobre 4694, ap. A. M. de Boislisle, op. 
laud., vol. I, p. 307, n° 4374. 
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accordés en 1696, cet etablissement, sorti de la longue periode 
de gene et de mauvaise administration qu*il avait traversée, 
s'était non seulement agrandi , mais il était arrivé å une 
situation prospére. Ce n'était pas assez néanmoins; il fallait 
qu'une organisation nouvelle et plus compléte permit d'y 
enfermer les pauvres, comme le prescrivaient les ordonnan- 
ces de 1680 et de 1686. Pour atteindre ce but, M* r de Mont- 
martin fit appel au P. Guevarre, qui arrivaitpréciséraent de sa 
niission du Midi. Celui-ci se mit aussitdt å Tæuvre; des lemois 
d'aout 1712 tout fut pret en vue du « renfermement »; le 26, 
les mendiants furent réunis sur la place Grenette 1 , ou un ban- 
quet leur fut donné, puis ils furent conduits par 1'évéque lui- 
méme, suivi de tout son clergé, åTasile ou ils devaient resider. 

Je ne saurais dire si le P. Guevarre resta longtemps a 
Grenoble aprés renfermement des pauvres dans 1'hdpital 
general de cette ville, ni s'il revint directement de lå au 
college de Vienue, auquei il parait maintenant attaché; mais 
Allemand de Montmartin ne tarda pas å faire de nouveau 
appel å son dévouement, et cette fois il Tenvoya fonder un 
hdpital general å Chambéry, ville qui dépendait de sa juridic- 
tion 2 . Cest lå un episode reste ignoré jusqifici de 1'histoire 
religieuse de la Savoie. -historien de cette province, M. de 
Saint-Genis 3 , n'y fait méme pas allusion. Carutti n'en a pas 
parlé davantage dans sa biographie si développée de Victor- 
Amédée II 4 , bien qu'il insiste sur les eflorts de ce prince pour 
bannir la mendicité de ses etats. Le marquis de Ville de 
Travernay, dans son Mémoire sur les Hospices de Cham- 
béry 5 , a méme seul, je crois, parlé de la fondation de Thopital 
général de cette ville. Un refuge pour les pauvres infirmes 
avait été créé, å Chambéry, sous le nom d'h6pital de Notre- 
Dame-de-la-Charité, en 1650, par M° Marie-Christine, mere 
et tutrice de Charles-Emmanuel I er , et approuvé par lettres 

4. A. Prudhomme, op. laud., p. 532. 

2. Lettre å Basville du 30 mai 4714. 

3. Histoire de la Savoie. Paris, 4 vol. in-41, 4871 . 

4. Domenico Carutli, Sloria del regno di Villorio Åmedeo II. Torino, 
in-8°, 4856. 

5. Chambéry. 1866, in -8°, 4f*3 pages. 
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påtentes de ce prince, du 20 jan vier 1650. Marie-Christine 
avait fait don d'une somme de 3,000 livres pour Tachat d\m 
terrain destiné å cet hopital; des legs nombreux en assuré- 
rent Tentretien 1 ; mais il fallait le mettre en etat de subvenir 
aux besoins de tous les pauvres de la ville. Cest pour attein- 
dre ce but que le P. Guevarre fut envoyé å Chambéry au com- 
mencement de 1714. A peine arrivé il se mit å Tæuvre ; au 
bont de quelques jours le bureau de 1'asile fut constitué, et ses 
statuts aussitdt dressés ne devaient pas tarder å étre approu- 
vés. Il ne restait qu'å installer cet asile si heureusement fondé. 

Il ne restait qu'å installer cet asile si heureusement fondé. 
Le 30 mai, de Vienne ou il s'était retiré aprés un premier 
séjour å Chambéry, le Pére Guevarre écrivait å Basville qu'il 
allait, avec Tautorisation du prince royal de Piémont, «enfer- 
mer » les pauvres dans la « grande et beile maison » destinée 
å Thåpital general. 11 comptait rester au moins deux mois å 
Chambéry et de lå il se proposait de retourner au college de 
Vienne, « ou il serait de résidence » et ou il avait sans doute 
déjå passé quelque temps avant son premier voyage en 
Savoie. Le l er juillet suivant, en remerciant Basville pour 
Tenvoi des lettres påtentes de Thopital général d'Auch, Gue- 
varre lui annon^xit Tinslallation déflnitive de Tasile de Cham- 
béry et la quéte vraiment merveilleuse qui Tavait suivie 2 . 
Quand ce Pére quitta-t-il la capitale de la Savoie pour reve- 
nir å Vienne? Nous Tignorons; mais le séjour qu'il fit dans 
cette derniére ville, aprés son second voyage å Chambéry, 
ne fut pas de longue durée; il ne tarda guére du moins å 
reprendre le cours de ses missions. 

Dés Tannée suivante, on le retrouve en Provence, qu'il 
semblait avoir quittée pour toujours. Il avait, nous Tavons vu, 
élé appelé å Grasse par M« r de Verjus en 1698 ou 1699; main- 
tenant, c'est dans le diocése de Vence que nous le vovons. 
Pendant longtemps, les Jésuiles, si puissants å Nice et å Vin- 

1. De Travernay, op. laud., p. 26 et 97-405. 

%. Des leltres palentes de Victdr-Amédée II, du 44 avril 1715, confir- 
mérent Télablissement du P. Guevarre et interdirent la mendicité å Cham- 
béry. De Travernay, op. laud., p. 405. 
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timille 4 , avaient joui de peu de crédit dans la region voisine 
de Vence. Les choses y vont changer de face, comme elles 
Tavaient déjå fait å Grasse. Vicaire general de Grenoble avant 
de devenir en 1713 évéque de Vence 2 , Flodoard Moret de 
Bourchenu était favorable å la Compagnie de Jesus, comme 
de Montmartin dont il avait été 1'auxiliaire. Frappé, å son 
arrivée å Vence, de la misere qui régpait dans son diocese, il 
chercha aussitot å y porter reméde. Une foule de mendiants 
couraient la campagne, porlant partout Teffroi et le désordre; 
il résolut de mettre un terme å un si funeste etat de choses. 
Gråce å lui, la marquise de Vence et la commiine s^ngagérent 
å procurer des secours et un asile aux pauvres vraiment né- 
cessiteux. A Grenoble, M* 1 " de Bourchenu avait vu å Tæuvre 
le P. Guevarre; il Tappela dans son diocese pour y organiser 
des bureaux de charité, dont il avait fondé un si grand nombre 
depuis vingt ans 3 . Le celebre Jésuite dut accepter avec d'au- 
tant plus d'empressement cette mission qu'elle le ramenait 
dans son pays d'origine. 

Ce fut dans le courant de Tannée 1715 que Guevarre arriva 
a. Vence. Le l cr aout, M« r de Bourchenu publia un mandemenl, 
dans lequel, aprés avoir rappelé Tobligation « de pourvoir au 
besoin temporel et spirituel de tous les nécessiteux», il décla- 
rait qifil avait å cetle inlenlion entrepris de fonder des hopi- 
taux généraux ou des bureaux de charité dans tous les lieux 
de son diocese ou il n'y en avait pas encore, et il annoncait 
qu'il avait chargé le P. André Guevarre de « faire de ces eta- 
blissements 4 ». On commen^a par Vence. Le 15 octobre, lesha- 
bitants furent réunis dans la cathédrale; lå, dansun discours 
plein (1'onction, le P. Guevarre exposa le but du bureau de 
charité que Ton allait fonder : il s'agissait de donner de Tou- 
vrage aux pauvres, d'occuper les femmes, les enfants et les 

4. L'abbé Tisseraml, Chroniques de Provence, Nice, 486J, in-8°, vol. II, 
p. 467. 

2. L';iljbé Tisseraml, Hisloire de Vence. Paris, 4860, in-8°, p. 236. 

3. l/abbé Tisfcraml, Uistoire de Vence, p. 237, et Chroniques de Pro- 
vence, vol. II, p. ill. 

4. llenri Layel, op. laud., p. 75. 
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hommes å des travaux appropriés å leur åge et å leur force. 
Des quétes faites å domicile, les ressources propres å 1'hopital 
permettraient de faire face å tous les besoins 1 . « L/établisse- 
ment d'un bureau de charité ayaat été d'une commune voix 
jugé nécessaire », on procéda aussitot å rélection de ses direc- 
teurs 2 . Ainsi fut fondé Thopital general de Vence. 

Sept jours aprés, le 22 octobre, le P. Guevarre se rendit å 
Saint-Paul, berceau de sa familie. «Tous les citoyens ayant 
été convoqués dans Tegl ise au son de la cloche », il leur « ex- 
pliqua », comme il Tavait fait å Vence, « la nécessité des éta- 
blissements de charité, la gloire qu'ils procurent å Dieu et les 
avantages qui en reviennent aux villes, bourgs et paroisses 3 ». 
Les assistants ayant approuvé la fondation d'un bureau de 
charité dans leur ville, on en nomma, séance tenante, les mem- 
bres ; le lendemain, ils s f assemblérent dans la maison du maire, 
Jean Guevarre, — le propre frére, il semblebien, du P. André, 
— pour procéder å Torganisation definitive de ce bureau et en 
régler le fonctionnement 1 . Aprés cette fondation, le P. Guo 
varre séjourna encore quelques semaines dans le diocése de 
Vence, aidant les directeurs des deux bureaux de ses conseils 
et les accompagnant dans leurs quétes. Puis, — å quelle époque? 
Je ne le saurais dire au juste — il regagna Vienne et, chemin 
faisant, en 1716, il organisa lhdpital général de Crest. Mais 
il ne devait pas rester longtemps dans le Dauphiné. Aprés 
avoir fondé tant de bureaux de charité dans sa patrie, Gue- 
varre va maintenant en établir en Italie : il y était appelé par 
par le roi de Sicile. 

Victor-Amédée II, cédant au mouvement général qui avait 
fait déclarer en France une guerre si aciive å la mendicité, 
résolut de Textirper å son tour dans ses etats 5 , s'il n'avait pas 
appelé le P. Guevarre en Savoie, il s'était empressé d'ap- 

4. L'abl)é Tisserand, Hisloirede Vence, p. 237. 

2. Archives de Vhdpilal de Vence. Voir å 1'appendice n° Vil. 

3. Hsnri Layet, op. laud., p. 76. 

4. Henri Layet, op. laud., p. 78. 

6. Domenico Carutti, Storia del regno di ViUorio A mede o II, p. 185. 
« Sforzassi di eslirpare la mendicitå, etc. » 
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prouver rétablisseraent de Thopital général de Chambéry et 
de 1'enfermement des pauvres qui en devait eire la consé- 
quence Frappé des heureux resultats de cette imtitution, il 
vouluten créer de semblabies dans le Piémont. Il s\idres^aå 
cet eflfet au P. Guevarre. Malgré ses soixante et dix ans pas- 
sés, celui-ci répondit aussitåt å son appel. Il fonda d'abord 
Thopital general de Turin ; des 1717, quatre cents pauvres y 
furent solennellement enfermés. Poursuivant, sans se lasser 
un instant, sa mission de charité, Tinfatigable religieux, avec 
d'autres membres de son ordre 2 , établit des asiles semblabies 
dans les capitales des dix-huit provinces de la monarchie de 
Savoie, entre autres å Alexandrie, Verceil, Chieri. Dans ces 
« bureaux de charité » les pauvres étaient recus et nourris, dit 
Crétineau-Joly 3 , et « on les instruisait en leur donnant le 
gout du travail. » 

-historien de la Compagnie de Jésus, qui deja n'avatt point 
parlé des missions entreprises en France par André Guevarre, 
a passé trop rapidement aussi sur Tæuvre de bienfaisance que 
co Pére poursuivit avec tant de persévérance dans le Pié- 
mont. Un document publié par M. Henri Layet, dans son 
Excursion entre Nice el Antibes, permet de réparer en 
partie ses omissions et de compléter son récit trop bref. Il 
nous montre André Guevarre travaillant encore en 1721 å 
Tétablissement des bureaux de charité dans les etats de Victor- 
Amédée. A cette époque, il s*étail rendu avec son neveu 
Antoine, « prétre, » dans la province d'Aoste. Le 10 octobre, 
Enard Carron, seigneur de Grésy et comte de Cessens, qui 
commandait dans ce duché, adressait une lettre circulaire 
« aux juges, sindics et conseillers des terres et lieux dépen- 
dants de son commandement. » Aprés leur avoir rappelé Tin- 
térét que le roi prenait aux æuvres de charité et le désir qu'il 
avait de « bannir la mendicité de tous ses Etats, » il leur 

4. Voir å Tappendice n° 6 les « lettres påtentes» de son Gis Victor- 
Ainédée, gouverneur de Savoie. 

2. Domenico Carulti, op. laud., p. 385. « Fu aiulalo special mente dalla 
Compagnia di Gésu, >» dit-il, en parlant, il est vrai, de Victor-Amédée. 

3. His oire de la Compagnie de Jésus, vol. IV, p. 309. 
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enjoignait de « s^ssembler å la premiére réquisition » du 
P. Guevarre, « jésuite tres expérimenté, » on de son neven, 
< d'escouter leurs proposiiions et de les exécuter pour le bien 
des pauvres et Tavantage du public, et de se regler å Tavenir 
selon les régles qui leur seraient présentées par lesdits Pére 
et sieur Guevarre. » On voit par lå de quelle autorité le 
jésuite fran§ais jouissait dans les etats de Victor Amédée. Il 
ne la mérita pas seulement par ses fondations charitables et 
ses missions, il la mérita aussi par des « ouvrages ou il déve- 
loppait ses plans de bienfaisance. » Ils furent imprimés aux 
frais du trésor public. Cétait d'abord un traité en italien de 
« Texlinction de la mendicité par les secours donnés aux 
pauvres tant dans les villes que dans les bourgs, villages et 
terres de S. M. Victor Amédée, » puis des « Inslructions et 
reglements des hopitaux généraux pour les pauvres », enfln, 
les « Instructions et reglements des Associations de charité l , » 
livre, dit de Backer 2 , qui fut aussi publié en fran^ais, mais 
sans doute en Italie, ce qui explique que Quérard n'en ait 
pas fait mention dans la France liltéraire. Devenu le protégé 
et le conseiller de Victor Amédée II, André Guevarre renonea 
å sa patrie et passa ses deruiéres années dans le Plémont. Il 
mourut å Turin le 22 juillet 1724 3 ; il était ågé de soixactte- 
dix-buit ans. 



1. La mendicilå sbandita cal sovvenimenlo de' Povtri, I an lo nellecitlå, 
che ne' Borghi, Luoghi e Te) re de* Stal i di qua e di lå de' Mon ti e Colli d% 
S* M*. Vittorio Amedeo, Re di Sicilia, elc. Torino, 4717. 4. — Instruzioni 
e Regole degli ospizi generali per gli Poveri da fundarsi in tulli li Sia ti 
della S. R. M. : item Instruzioni c Regole delle Congregazioni di Carilå 
da fondarsi nelle Cilla et Luoghi, ove non possano farsi ospizi generali. 

a. Bibliothéque des écrivains de la Compagnie de Jésus, s. v. « Gue- 
varre. » 

3. Carlos Sommervogel, Bibliothéque des écrivains de la Compagnie de 
Jésus. — Crélineau-Joly donne bien la dale du décés du P. Guevarre, mais 
il ne dit pas ou il arriva. 



Charles Joret. 
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J'ai cru utile de faire suivre cet essai consacré au P. André 
Guevarre de quelques docuraents ou son nom figure ou qui 
émanent de hii, ainsi que de deux édits qui se rapportent å 
la répression de la mendicité, répression å laquelle il travailla 
avec tant d'ardeur ; c'est : 

1° Le dispositif de la déclaration du 29janvier 1687, dispo- 
sitif dont le Recueil général des lois francaises ne fait pas 
mention. Je le donne d'aprés la brochure aujourd'hui introu- 
vable : La mendicité abolie dans la ville d'Aix; 

2° L'arrét du parlement d'Aix du 10 ou 25 janvier 1687. Il 
ne se trouve pas aux archives du Parlement, réuniesau palais 
de justice å Aix ; je le donne d*aprés la méme brochure ; 

3° La commission donnée le 12 noverabre 1687 par Tinten- 
dant de Provence aux Péres Chaurand, Guevarre et Dunod 
pour fonder des hopitaux généraux et des bureaux de charité 
dans toutes les villes de sa dépendance ; 

4° La délibération des échevins et des directeurs de la Cha- 
rité de Marseille, en présence des péres Chaurand, Guevarre 
et Dunod, au su jet de la fondation et de Torganisation de Tho- 
pital général de cette ville, ainsi que des moyens d'en assurer 
la prospérité; 

Ces deux derniers documents sont extraits des Archives 
hospiialiéres de Marseille, registre 7, E. VII, folios 16-20; 

5° et 6° Les deux lettres du pére Guevarre å Lamoignon de 
Basville, tirées du manuscrit 321 de la Méjanes, et qui m'ont 
servi å raconter son voyage å Chambéry et la fondation de 
Th6pital général de cette ville ; 

7° Les letlres-patentes envoyées par le prince royal de 
Piémont å M. Gaud, premier président du Sénat de Cham- 
béry, et autorisant la fondation de Thopital général de la capi- 
tale savoisienne ; elles achévent de faire connaitre cet épisode 
resté si ignoré jusqu'ici de 1'histoire de cette ville; 
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8° Enfin, la délibération du bureau de charité de Vence du 
17 octobre 1715, délibération tirée des archives de Thopital 
Saint-Jacques de cette ville, et dont la copie m'a ete envoyée 
par M. Baussy, ancien notaire, greffier de paix å Cannes. 



Nous avons fait et faisons par ces presentes signées de notre 
main, tres expresses inhibitions et défenses å toutes personnes 
de Tun et de 1'autre sexe de mendier sous quelque prétexte que 
ce soit; et en cas qu'aucuns soient trouvez mendier, voulons 
que ceux qui sont vagabonds et sans domicile soient pris et 
condamnez, scavoir les hommes å servir sur nos galéres å per- 
pétuité et les femmes å étre fustigées, flétrles et bannies. Et 
qtiant å ceux et celles qui sont domiciliés et qui seront trouvez 
mendier, voulons qui is soient arrétez et qu'aux femmes et 
filles il soit fait pour la premiere fois défenses de récidiver et 
en cas de récidive qu'elles soient condamnées å étre fustigées, 
flétries et bannies du ressort de la juridiction; et å Tégard des 
hommes qu'il leur soit fait pour la premiére fois pareilles dé- 
fenses de récidiver et, en cas de récidive, qu'ils soient aussi fus- 
tigés, flétriset bannis du ressort de la juridiction, et pour la 
troisiéme fois qu'ils soient condamnez å servir sur nos galéres. 



Arr éi du Parlement d'Aix du 10-25 janvier 1087. 

La Cour aordonné conformémentauxÉdits (et) déclarations 
de Sa Majesté... que tous les Mendians qui ne sont point ori- 
ginaires de la Ville, ni domiciliés en icelle, en sortiront dans 
troisjourset se retireront dans le lieu de leur naissance, å 
peine dufouet; a fait et fait inhibitions et défenses åtoute sorte 
de personnes de leur donner retraiste sans un billet du Direc- 
teur des Passans qui sera élabli å cet effet, å peine de cent 
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trente livres cTamande et de la confiscation de leurs meubles, 
le tout applicable å 1'Hdpital Général de la Charité, et aux 
Portiers de la Ville de les laisser eutrer dedans, å peine d'iu- 
terdiction; ains les renvoyer par dehors å la porte de Saint- 
Louis pour étre de lå conduits par les Archers du dit Hopital 
au susdit Directeur des Passans qui les examiaera, et donnera 
ordre qu'ils soient arrétez s'ils sont vagabonds et fainéans, ou 
que la passade et la retraite leur soit donnée s'ils la niéritent # 
Fait pareillement ladite Cour inhibitions et défenses a tous les 
Pauvres originaires ou domiciliez de la Ville, d'y demander 
Tauinone des le jour de 1'enfermement des Pauvres, a peine de 
la prison; et aux habitans de leur donner, å peine de cent 
livres d'amande, applicables comme dessus ; sauf auxdits Pau- 
vres de sefaire écrire etexaminerpar le Bureau de ladite Cha- 
rité qui pourvoira å leurs besoins. Enjoint aux Gardes et 
Archers dudit Hopital, qui serontå cet effet établis, de con- 
duire les Mendians qui contreviendrout au présent Arret et aux 
Habitans de leur préter main-forte. Fait défenses å toutes per- 
sonnes, de quelque qualité et conditions qu'elles soient, de les 
troubleren leurs fonctions ou par paroles ou par effet, å peine 
de cinquante livres d'amande, applicable comme dessus, ou de 
plus grande peine s'il y échoit. 



Commission de Monseigneur VIntendant Pierre Cardin 
Lebrel, Chevalier, Seigneur de Flacourt, conseiller du 
Roy en tous ses conseils, M. des Requesles ord™ de son 
hoslel, Intendant de Justice> Police et Finances en Pro- 
vence. 

Le Roy nous ayant recommandé tres expressément Texécu- 
tion de son édit de Tan 1662, qui ordonne le reglement des pau- 
vres de chaque ville et gros bourg du Royaume, Nous avons 
résolu de faire establir dans tous les lieux ou il n'y a encore 
point des hépitaux gnaux et des bureaux de Charité, pour le 
secours de toute sorte de pauvres, et parce qu3 les Péres 
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Chaurand, Guevarre et Dunot, Jésuites 1 , ont desia heureuse- 
ment Iravaillé å cette sorte d'établissement en plusieurs pro- 
vinces du Royaume, selon les ordres de Sa Majesté, Nous leur 
avons donné Comraission de faire le mesme dans toutes les 
Villes de nostre dépendance, ou les Evéques et les Supérieurs 
de ces Péres les envoyeront pour ce dessein, et nous recom- 
raandons å tous les Consulsde les y recevoir et de les ayder 
en tout ce qui dépendra d'eux sur ce sujet, que s'il arrive 
quelque difficulté ou du public, ou des particuliers dans Texé- 
cution de ce dessein nous y pourvoirons efficassement et sans 
delay sur Tavis qui nous en sera donné. Fait å Larabesc, ce 
12 e novembre 1787. Signé Lebret, et plus bas, par Monseig r Le 
Guay, secret r °. 

IV. 

Délibération de la maison de ville. 

LeCinq» X*"* 4687. 

Les Péres Chaurand, Guevarre et Dunot, Jésuites que le 
Roy emploit pour Testablissement des hopitaux gnaux ordon- 
nez par Tédit de Tan 1662, en toutes- les villes et gros bourgs 
du Royaume ayant esté envoyez a cet effet dans cette ville par 
Mong r n6tre Evesque, selon son manderaent du 12 e mars 1687, 
et par Mong r Tlntendant, selon sa commission du 12 e 9** de 
la méme année, ont prié Mess" les Eschevins, Directeurs nés 
de cette sorte d*hospitaux généraux et Mess" les Directeurs 
de la Charité de s'assembler, afin qu'ils peussent convenir avec 
eux des mesures quMls auront å prendre pour Texécution de 
cette entreprise. 

4. Dans une lellre du 27 juillct dc celle méme année, dont il a été 
qneslion plus haut, p. 364, L«brol, oublianl Chaurand, ne parle, nous 
Tavons vu t que du P. Dunod, romme ayant déjå fondé dans diverses pro- 
vinces des hdpilaux généraux. II scinble que (Juevarre soil menlionné 
f omme tel dans cclle-ci, avec presque aussi peu dc raison que Chaurand 
avait été omis dans Tau ire. André Guevarre ne semble guére avoir com- 
mencé avant 4687 sa mission de charilé. (Voir pl. haul, p. 343, note 4.) 

ANNALE8 DU MIDI. — F. 25 
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Aujourd'huy les susdits Mess" Restant assemblez dans la 
raaisoa de Ville avec lesd u Péres Jésuittes, le Pére Chaurand a 
faitentendreå Tassemblée la méthode dont ils se serveat dans 
tout le Royaume pour réussir en cette sorte d'establissements 
et de quelle maniére on s'y doit prendre po r réussir en cette 
Ville. Aprés ce discours led 1 Pére, a prié Mess*» les Esche- 
vins et Mess" les Directeurs de la Gharité de vouloir prendre 
la peine de faire la fonction des Directeurs de cet hospital 
gnal et d'y employer le zéle qu'ils ont pour les pauvres avec 
pouvoir aux Directeurs déjå establis de la Charité d'aug- 
menter leur nombre et de choisir sur tous les autres habitans 
de la ville ceux qu'ils jugeront propres å les ayder dans cette 
nouvelle entreprise , faisant avec eux le norabre de vingt 
quatre, sans y comprendre Messieurs lesquatre Eschevins qui 
par le devoir de leur charge sont les Directeurs nes. 

La Compagnie a accordé la demande. 

Le mesme Pére a représenté ensuite que les Directeurs de 
la Charité ayant esté obligés cy devant par une anciene cous- 
turae de faire en ent rant en charge des avances pour la sub- 
sistance des pauvres, et de payer en leurs propres frais les 
dépenses qui.se trouvent excéder les revenus et les aum6nes 
casuelles de la raaison, cette obligation pouvoit mettre quelque 
obstacle au choix de quelques Directeurs habiles et propres å 
cet employ, que pour cela cette cousturae n'estoit pratiquée 
en aucun hospital -general, il estoit nécessaire å ne Tintro- 
duire point dans ce nouvel hospital, le seul Bureau devant 
répondre en gnal de tonte la dépense des pauvres, sans qnau- 
cun des Directeurs soit obligé d'en répondre en son propre et 
privé nom. 

Sur quoy 1'assemblée a conclu d'un consentement général 
que les Directeurs de cet hopital ne seront point obligés de 
faire aucunes avances, h moins qu'ils les veulent faire de leur 
plain gré, ny obligés en leur propre et privé nom de payer 
aucune dépense des pauvres. 

Aprés cette résolution led 1 Pére a fait entendre qu'il est 
nécessaire qu'on publie une ordonnance qui oblige tous les 
mandians estrangers, et non domiciliés de sortir de la Ville, 
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qui deffande aux autres de mandier des le jour qui leur sera 
publié et aux habi tants de leur douner Faumone des ce mesme 
jour, qui deffande aussi aux habitans de donner retraite aux 
mendians qui passeront, s'ils n'ont un billet du Directeur des 
passans. Et qui deffande enfin å toutes personnes d'insulter 
ou de parole ou d'effet les archers qui seront destinés å 
saisir les pauvres qui contreviendront å cette ordonnance. Sur 
quoi Messieurs les Eschevins ont promis de pourvoir å une 
telle ordonnance et la faire publier. Et parce que ce nouvel 
Establissement regarde toutes les personnes charitables de la 
Ville et particuliérement Messieurs les fondateurs de la Cha- 
rité, les Directeurs ont este priés de convoquer tous ces Mes- 
sieurs par une assemblée générale et d'y inviter particuliére- 
ment lesdits fondateurs afin qu'on leur tasse part des presentes 
résolutions et qu'on les prie de continuer leur zéle et leur 
charité pour cet Establissement nouveau comme ils Tont con- 
tinué par le précédent. 



V. 

Lettres du P. André Guevarre å Lamoignon de Basville. 

1. 

Mon sei on eu r , 

Je prends la liberté de vous faire une tres humble priéref et 
de vous faire part des benedictions extraordinaires que Dieu a 
données aux etablissements de charité auxquels j'ay travaillé 
depuis mon retourde Gascogne. La priére tres humble que je 
vous fais est de vouloir bien me procurer un exemplaire des 
lettres påtentes de Thopital general d'Auch, dont j'ay un be- 
soin extraordinaire et trés pressant. J'appris il y a quelques 
mois avec beaucoup de plaisir que vous aviez eu la bonte d'en 
procurer Texpédition et qu'on les avait recues a Auch, comme 
apparamment depuis ce temps la le Bureau auraeu soin de les 
faire imprimer, ayez la bonte, Monseigneur , je vous en sup- 
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plie de tout mon cæur, (Ten faire veair ua exemplaire et de le 
faire addresser a Monsieur Dangervilliers a Grenoble, et cet 
Intandaut qui a beaucoup de bonte pour moy me le fera tenir 
a Ohambery ou j'ay este pres de doux mois et ou je dois retour- 
ner dans cinq ou six jours. «Tespere que vous voudres bien 
ajouter cette grace a tant d'autres dont je vous suis et seray 
redevable toute nia vie. 

Depuis mon retour de Gascogne j'ay fait plusieurs etablis- 
sement(s) de charité 1 qui ont tous réussi au dela de raes espe- 
rances, mais celui de la ville de Chambery a passé pour un 
petit miracle. Quoy que j'y eusse été appelé par Monseig r de 
Grenoble qui en est eveque, par le senat, la Chambre des 
comptes et les messieurs de ville, cependant a mon arrivée 
prevention generale contre cet etablissement, que la plus part 
des citoyens jugeaient absolument impossible dans les conjonc- 
tures presentes, mais aprés les deux premiers sermons ce fut 
une generale conversion, aprés le troisiéme et le 4 e j'etablis 
le Bureau avec un applaudissement universel, et la premiere 
queste que je fis faire au commencement de la seconde semaine 
alla d'abord a dix mille livres ; tous les pauvres furent exami- 
nez, la mendicité fut bannie et un particulier nommé M r Blai- 
sot, maitre aux comptes, qui mourut alors, laissa vingt deux 
mille livres a notre nouvel etablissement 2 , de sorte qu'en moins 
de deux mois nous a vons eu plus de dix mille livres d'aumone 3 . 
On envoya å son altesse Royale qui gouverne a Turin a la 
place du Roy de Sicile, son pere, une copie de retablissement 
que je venois de faire , et des premieres deliberations du Bu- 
reau et une copie des statuts et Reglemens que j'avois dressez, 
et le prince, par deux lettres qu'il fit Tbonneur d'ecrire au 
commandant et Premier president du Senat approuva, et loua 
tout ce qui avait esté fait et y applaudit comme a une æuvre 

4. II sagil des « clalilisscir.enls de cliarilé < do Grenoble, do Voncc el 
de Sainl-Paul, dont j ai parlé plus hant. 

1. Le legs, non de 22,000, mais de 20,000 livres, ne ful fail d une ma- 
niérc dOfinilivc que le 6 oc lobrc 1 71 5, par la veuve J^lai^ol, alors rema- 
riée. Uc Travcrnay, op. laud., p. 407. 

3. On s'allendrail, d aprés cc qui précédc, å lire 32,000 li\res. 



Digitized by VjVJOV 



LE P. GUEVARRK ET LES BUREAUX DE CHARITÉ. 



389 



tres agréable a Dieu , tres avantageuse a la ville et tres utile 
aux pauvres, et ayant eusuite par une troisieme lettre permis 
au Bureau d*eafermer les pauvres dans uue grande et beile 
maison qui étoit destinée pour un hopital general; je pars dans 
trois jours pour aller faire ledit Renferraement et pour y faire 
rouler les charretes et sonner les clochetes, comme nous flraes 
autrefois pour Thopital general ile Poitiers. Apres ce renfer- 
mement qui me retiendra encore proz de deux mois a Chara- 
bery, je retourneray en ce college de Vienne ou je seray de 
residence et ou je seray toujours prest å executer vos ordres , 
fallut-il pour cela aller d'un bout du Royaumea 1'autre, etant 
saus reserve, avec un entier devouement , et avec un profond 
respect, 

Monseigneur , 
Votre tres humbie et tres obeissant serviteur. 
Gukvarre, de la Compagnie de Jésus. 

A Vienne, le 30 may 4714. 

2. 

Monseigneur, 

Je viens seulement de recevoir et pai- le meme courrier les 
deux lettres que vous m'avez fait Thonneur de m'ecrire, la 
premiere du 5° et la seconde du 16 du courant l f avec la 
copie imprimée des lettres pattentes portant conflrmation 
d'etablissement de 1'hopital general d'Auch que j'avois pris 
la liberté de vous demander et je vons en rends un million de 
tres humbles actions degraces. Jamais copie de lettres patten- 
tes n'est venue plus å propos, ni m'a este plus necessaire puis- 
qu'on ne fait que de recevoir la lettre cy jointe de son Altesse 
royale de Piemont et que je suis chargé de dresser le pro- 
jet des lettres påtentes qu'on doit envoyer pour etre signées 
par sa maiesté sicilienne. Tous les Directeurs de notre Bureau 
assemblé(s) aujourd'huy, aussitot que j'ay leu les pattentes 

1, Du 5 cH6 juin; Guevarre oublie qu*d écrit le 4 cr jnillet. 
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que vous m'avez fait lagråce de m'envoyer, les ont trouvées 
tres bien faites et tres propres a leur servir de modeles, et 
rrTont chargé de vous en bien remercier de leur part. La quete 
des raeubles que je fis faire lundi passé a esté regardée comme 
un petit miracle et je vous advoue, Monseigneur, qifelle a 
surpassé les esperences non seulement de tous les citoyens, 
mais les miennes meme; on auroit dit ce jour la que la ville 
étoit au pillage, vingt charretes accompagnées de clochetes 
ne firent que charrier matin et soir des meubles a Thopital et 
et en plusieurs autres remises, et tous les jours de cette se- 
maine on a continué d'envoyer, en sorte que si cela dure je 
seray obligé de faire publier, comme Moyse le fltautrefois dans 
le desert , defense de plus rien porter. Je suis seur que cette 
nouvelle vous fera plaisir, et je m'en fais un tres sensible de 
vous en faire part. 

J'ai Thonneur d*etre avec un parfait et tres respectueux 
attachement , 



Copie de la lettre de son allesse Royale de Piemont å 
Monsieur Gaud , commandant en Savoye et premier 
Président du Sénat de Chambery. 

Le prince de Piemont lieutenant general de Sa Majeste tant 
en deca que dela les monts et cols, 

Tres cher, bien amé et feal Cons er d'Etat, La Piété du Roy, 
mon seigneur et tres honnoré Pere, 1'ayant porté a approuver 
volontiers le prqjet d'etablissement d'un hopital general dans 
Chambery et Tunion des Pauvres du dit hopital avec ceux de 
la Charité pour les loger tous ensemble et sous une meme 



Monseigneur, 



Votre tres humble et tres oberssant serviteur. 



Ouevarre, Jésuite, 



A Cliaml>eiy, 1* r juillel. 
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direction du nouveau Bureau dans 1'hotel de la Charité, con- 
formement aux statuts qui en ont este dressez de concert avec 
le Senat, la Chanibre des comptes, le chapitre de la S 16 Cha- 
pelle et le Conseil de ville, et suivant le consentement que 
tous ces corps ont donné å la susdite union des pauvres nous 
nous faisons beaucoup de plaisir d'apprendre cette approba- 
tion de sa Majesté en faveur d'un si s l etablissement que nous 
avons å cæur et auquel il paroit que Dieu vent ^bien donner 
une henediction particuliere, et pour concourir autant que 
nous le pouvons aux pieuses intentions du Roy nous vous 
ordonnons de faire prendre toutes les mesures les plus effi- 
caces pour défendre Tentrée dans la ville aux pauvres qui ne 
voudront point se laisser conduire aux Directeurs pour entrer 
au dit hopital, en y ajoutant meme les peines qu'on voudra 
imposer aux Pauvres qui mendieront apres la defense et sans 
aveu. Cest ce que vous ferez scavoir au Senat de notre part 
et vous nous envoyerez au plutost les arrests qu'il fera sur 
cela, afin que nous puissions en rendre compte au Roy, en 
envoyant en Sicile les Reglemens et statuts de cet hopital, 
dans les formes requises pour etre representez a la signature 
de sa Majesté. Nous nous promettons avec confiance ces nou- 
velles marques de votre zele pour rentiere perfection de cet 
etablissement a Tachevement duquel vous avez tant contribué 
par un effet de votre piété et de votre exactitude pour 1'execu- 
tion de nos ordres. Cest de quoy nous vous scavons bon gre, 
et sur ce nous prions Dieu qu'il vous ait en sa s le et digne 
garde. 

V. Amedeo, et plus bas signe : De la Perouse. 
A la Venerie le 27 juin 1714. 

VII. 

Délibéralion du bureau de charité de Vence. 

Monseigneur nilustrissime et reverendissime Pére en Dieu, 
M. Flodoard Mouret de Bourcheneu, conseiller du Roy en 
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to uts ses conseils, eveque et seigneur de cette ville de Veace, 
Le Broe, Besaudun, L'Olive et autres places; parmy les soius 
extraordinaires quil pread pour le reglement de ce dioceze, 
considérant les pauvres comme une des phis pretieuses por- 
tioas da troupaau quy luy est coatié, et le soin de leur 
secours spirituel et temporal comme uue des plus importantes 
fonctions de Tépiscopat; considérant d'ailleurs que les hopi- 
taux geueraux et les bureaux de charité qui bauaisseat la 
mendicité et qui secourent avec écouomie, avec ordre et avec 
méthode touts les vrais pauvres conformement aux regles de 
Tevaugile, et suivant les edits et declarations de nos Roys, pro- 
curent une grande gloire a Dieu, et qu'ils sont tres aventa- 
geus aux villes, bourgs et paroisses quy se voient par la 
dechargés de touts ces gens, feneans et vagabonds quy euler 
vent les auraousnes des veritables pauvres de Jesus Christ, 
un de ses principaux soins a este de travailler iucessanment a 
ces saints etablissements de charitté dans touttes les villes et 
paroisses de son dioceze. A cest effet il avoit prié le Reverend 
pére André Guevarre de La Compagnie de Jesus, dont le zele 
et les talents luy sont connuspour ces sortes d'etablissements, 
qu'il fait depuis plus de trente années *, tant en Italie qu'en 
France, de vouloir ver^ir raider de ses conseils pour une sy 
grande et sy sainteentreprinse. CePére, originaire dece dio- 
cése, pour seconder le zele de rnondit seigneur eveque, s'y etant 
rendu avec un extreme plaisir, est monte en chere par les 
ordres de rnondit seigneur et a expliqué a touts les habitans 
assemblés au son de la cloche dans Teglise cathedrale, en pre- 
sence de rnondit seigneur eveque, de madame la marquise de 
Vence, dame d'unne éminante pitié et d'une estraordinaire 
charitté et insigne bienfaitrisse des pauvres, et de M. le mar- 
quis son fils, la necesitté et les aventages spirituels et tempo- 
rels de ce saint etablissement de charitté. Ensuite de la predi- 

\. S'il fallait prendre celle date au pied de la lettre, on voit que les 
missions du P. André Guevarre remonleraienl un pen plus haut que 4687, 
époque å laquelfe je les ai fait comiuencer, el dans ce cas il aurait pu 
prendre pari b la fondalion de I'li6pilal de Nimes. 
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cation et avani la benediction du tres saiat Sacreraent qu'on 
debuoit donner, relablissementd'unhopital general ou bureau 
de charitté, d'uue commune voix, ayaut este jugé necessaire 
a Vence, oa a procedé a la nominatiou des directeurs du dit 
Bureau, dont les uns sont diretteurs d'office, quy le sont par le 
debuoir de leur charge et quy doivent estre perpetuels, et les 
autres diretteurs d'election, que lon change de temps en 
temps en tout ou en partie, suivant Tavis du bureau a plura- 
lilté de voix. 

(Suivent les norns des directeurs, leurs signatureset la si- 
gnalure du Pére André Guevarre). 



MÉL ANGES ET DOCUMENTS 



I. 

LN PR ET EN DL 1 ÉVÉQUE DE DAX. NOTE COMPLÉMENTAIRE. 



Au sujet de Tarticle publié ci-dessus, pp. 51-54, M. Tabbe 
Duchesne, membre de rinstitut, veut bien nous signaler 
1'existence d'une'brochure du savant autrichien bien connu, 
Friedrich Maassen, que nous tenons å porler å la connais- 
sance de nos lecteurs. Cette brochure de 27 pages, publiée å 
Gratz en 1867, porte le tilre suivant : Zxvei Synoden unler 
Kænig Childerich II, nach einem manuscripl det* Sladtbi- 
bliotheh von Albi. L/auteur étudie et publie, d'aprés le ma- 
nuscrit d'Albi, les couciles provinciaux de Bordeaux et de 
Saint-Jean-de-Losue, canon Burdigalensis , canon Latu- 
nensis. Pour ne parler que du premier, qui seul nous inte- 
resse ici, notons que Maassen parait ignorer complétement 
rédition donnée en 1849, dans les Diplomata de Pardessus, et 
que son texte repose, non sur la copie de Baluze, mais direc- 
tement sur le manuscrit d'Albi. Il lit å la premiere ligne : 
ctim in diocesim Burdigalense [ni] Modogarnomo casiro 
super fluvio Garonna..., mais il ne fait aucune remarque 
sur ce cåstrum de Modogarnomo. J'incline å croire qu'il 
vant mieux s'en tenir å la legon de Pardessus : modo Gar- 
nomo, en donnant a modo un sens vague, analogue å celui de 
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videlicel. La souscription de révéque d'Auch est : Leutadus 
Auxiensis urbis episcopus : done il faut considérer Levia- 
dus comme une simple faute de lecture des éditeurs anté- 
rieurs, et ridentification avec saint Léotade , que Maassen 
propose dubitativement , n'ayant pas eu sous la main le 
tome X d'octobre des Acta sanctorum, devient tout å fait 
certaine. I/évéque Tomianus est qualifié Acquilesiminus 
urbis episcopus, ce que Téditeur traduit sans hésitation par 
Angouléme : Dax est done absolument hors de cause, ainsi 
que je Tai montre ici méme. 

Notons enfin que la neuviéme souscription est celle de 
révéque de Saintes : Agnebertus Sanctonis urbis episcopus. 
Cette souscription, qui s'intercale entre celle de révéque 
d'Aire et celle de révéque de Lectoure, a du étre passée dans 
la copie de Baluze, si bien qu'elle ne figure ni dans Pardessus, 
ni dans Tédition åeYHistoire de Languedoc. A. T. 



GÉRAUD DU BERRY ET i/ÉCOLE DE MEDECINE DE MONTPELLIER 



Le seul article biographique sérieux consacré au médecin 
du treiziéme siécle que les manuscrits appellent Geraldus Bi- 
turicensis est celui de Littré, Hisioire littéraire de la 
France, XXI, 404-408. Littré montre qu' Ast rue a eu le tort 
d^ltérer Bituricensis en Biterrensis et de la i re de Géraud 
du Berry un Géraud de Béziers; il combat également avec 
raison ceux qui ont confondu notre médecin, qui vivait sure- 
ment au treiziéme siécle, avec Gérard de Solo, qui appartient 
au siécle suivant ; enfin, il ajoute : « La vie de G. du B. est tout 
å fait ignorée; ceux qui ont parlé de ce médecin en font un 
maitre de Técole de Montpellier. Cela méme est sans doute 
une erreur, née de la confusion avec Gérard de Solo, qui ap- 
partient certainementåcette école. Rien ne prouve, du moins, 
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que 1'aulre ait habité Montpellier; on a, au contraire, la 
preuve qu'il a résidé å Paris. « Maitro Géraud, dit-il de lui- 
raeme dans le préambulede son commentaire sur le Viatique. 
maitre Géraud, de la province du Berry, pkysicieu, prié par 
ses compagnons, å Paris, de suppléer ce qui avait pu étre né- 
gligé par les prédécesseurs, a jugé convenable d'exposer les 
expériences de Salerne et de Montpellier, dont il n'omet qu'un 
bien petit nombre, et qui, sousladirectionde la raison (ralione 
preambula), ont été soumises å une longue épreuve. > Par lå 
il est établi que Géraud å composé son livre å Paris. » 

Littré a tout å fait raison, plus mémeqifil neie croit. Nous 
ne venons pas rendre Géraud å Béziers au préjudice du Berry, 
ni å Montpellier au préjudice de Paris. Loin de lå. Il est dou- 
teux, dit Littré, que Géraud du Barry soit sorti de Técole de 
Montpellier. Nous pouvons aller plus loin et dire que Géraud 
est un ennemi de Técole de Montpellier, un champion décidé 
de Técole de Paris dans laquelle, selon toute vraisemblance, 
il avait fait ses études. Cela résulte du fragment de préambule 
cilé par Littré lui-méme, mais qiTil a mal traduit. A coté des 
manuscrits du commentaire sur le Viatique cités par Littré, 
il faut tenir compte d'un raanuscrit de la bibliothéque de Båle 
qui nous a été signalé par M. A. Thomas et qui est probable- 
ment le raeilleur et le plus ancien que Ton posséde. Ce ma- 
nuscrit porte la cote D. III. 6. Le commentaire de Géraud y 
est suivi (fol. 82 v°) de cette note finale : Expliciunt glo- 
sule magistri Geraldi Biluricensis super Vialicum Pari- 
sius in studio compillate. Etimmédiatement au-dessous : Est 
liber expletus.propier quodsum bene letus. M. CC. XXXVI, 
die veneris VIII hal mar. Laus tibi sit, Christe, quoniam 
liber explictt iste. 

Le scribe qui a noté la date de Tachévement de son travail 
(22 février 1237 n.s.) nous fournit pour la biographie de Géraud 
du Berry un indice chronologique précieux 1 . Mais nous ne vou- 
lons pas nous y arréter, et nous arrivons au texte méme tra- 
duit par Littré. Voici comment ce texte doit étre établi d'aprés 

\. Littré place Géraud du Berry vers 1250, 
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notre manuscrit : « Propter hoc magister Oirardus Bitu- 
ricensis, prafessione phisicus, a sotiis rogatus, Parisius, 
quod a predecessorfbus quasi neglectum fuerai supplens 
ecrponere dfgnum duxit, Salernitanorum et Montispessu- 
lanorum experimentapreleriens, nisi foviepauca que per 
longam eæperientiam ratione prehabita sunt experta. » 
La seule traduction possible de ce texte est la suivante : 
« Cest pourquoi maitre Géraud du Berry, médecin de profes- 
sion. prié par ses confréres, å Paris, a résolu de combler une 
lacune ea exposant ce qui avait été presque coraplétement né- 
gligé par ses prédécesseurs, laissant de cdté les procédés des 
Salernitains et des Montpelliérains, sauf peut-étre quelques- 
uns, ea petit nombre, qui out été éprouvés par uue longue 
expérience sous le controle de la raison *. » 



DEUX LETTRES BENEDICTINES LNÉDITES. — DOM GEKMAIN. — 
DOM DEVIC. 

Un des documents que Toa va lire avait sa place naturelle 
dans les Annales du Midi : c'est celui qui porte la signature 
de Dom Claude Devic, lequel appartient å nolre region par sa 
naissance (Soréze), par son séjour au monaslére de la Dau- 
rade (Toulouse), par son professorat (abbaye de Saint-Sever), 
enfin et surtout par sa collaboration å YHistoire générale de 
Languedoc, Mais j'ai d'abord un peu hésité, je Tavoue, å pu- 

4. Nousavions cru a priori que quelque manuscrit de Taris nutorisait 
la Iraduction dc Liltré : il n'en est rien. Des six manuser i Is du commen- 
taire du Viaiique qui se Irouvent å !a Bibliolhéque nalionale, deux ne 
contiennent pas le passage en queslion (lat. 6889 el 6891); deux, du qua- 
torziéme siécle, ont supplex, au lieu de supplens, ce qui ne don ne aucun 
sens satisfaisant (lat. 6888 et 6892); les deux autres (lat. 4 514 5 et 45446), 
du ireiziéme siécle, s'accordent avec le ms. de Båle. 
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blier ici 1'autre document, car Dom Michel Germain, aé å 
Pérouae, est un homme du Nord, et ses travaux n'ont en rien 
touche å Thisloire méridionale, si ce n'est par quelques passages 
d'une mémorable dissertation Pourtant comme les Annales 
du Midi embrassent, dans leur vaste cadre, avec tout le pays 
d'outre-Loire, les autres pays voisins aimés du soleil et parti- 
culiérement ce prolongement de la France que Ton appelle 
TEspagae — car pour nous il n'y a plus de Pyrénées — j'ai 
pensé que la lettre de Dom Germain, étant en grande partie 
consacrée au fameux théologien Michel Molinos, je pouvais, 
sans accroc au programme de notre recueil, rapprocher la 
lettre du collaborateur de Dom Mabillon de la lettre du colla- 
borateur de Dom Vaissete. D'ailleurs, ne tombe-t-on pas 
toujours du coté ou Ton penche? Et 1'extréme intérét que 
presente la lettre de Dom Germain me permettait-il de résis- 
ter å la tentation de la mettre en lumiére? Comment se, resi- 
gner å priver ce lecteur auquel on donne le doux nora 
d'ami, de la joie de lire une page ou pétille toute la verve de 
celui que je ne crains pas de surnommer le plus spirituel des 
Bénédictins 2 , et ou les détails les plus nouveaux, les plus 
piquants, sont encore relevés par une si fine pointe de malice 
et par de si savoureux grains de sel gaulois? 

La lettre de Dom Devic est moins curieuse que celle de son 
confrére. On y trouvera toutefois d*utiles renseignements sur 
le rdle joué, dans la capitale du monde chrétien, par le futur 
historien du Lauguedoc, renseignements qui confirment et 
complétent ceux qui ont été ainsi résumés, en tete du premier 
volume de la nouvelle édition, par Tacadémicien E. Dulau- 
Her : « Il fut envoyé å Rome en 1701, en qualité d'assistant du 
P. Guillaume Laparre, procureur general de la Congrégation 

4. C ommen lai i o de anliquis Uegum Francorum PakUiis, dans le 
livre IV du De re diplomatica, de Mabillon. 

2. Unjugeriespluscompétenlsen maliere d'esprit, M. le prince Emmanuel 
de Broglie, lui a décerné les plus flatleurs cerlificals, å cel égard, en plu- 
sieurs passages de son beau livre sur Mabillon el la Sociélé de l abbaye de 
Sainl-Germain-des»Prés t elc. (Pai is. 1888, t vol. in-8°), passfri, nolamincnl 
t. I, p. 27. 
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auprés du Saint-Siége. Son caractére doux et affable, sa piété 
tolerante et son savoir lui valurent de norabreuses et illustres 
amitiés ; le pape Clément XI, le fameux auteur de la bulle 
Unigenitus, et la reine de Pologne, Marie-Casimire, Thono- 
raient de leur bienveillance. En 1708, Dom Laparre ayantété 
envoyé en mission en France, il le suppléa pendant son absence 
avec le titre de vice-procureur général. Au milieu des occu- 
pations que lui donnait son emploi, il trouvaitencore le temps 
de cultiver les lettres, amour de sa jeunesse; il collationnait 
les manuscrits du Vatican et des au tres bibliothéques de Rome 
pour ses confréres de Saint-Germain-des-Prés, et leur envoya 
quantité de notes et de mémoires » On remarquera dans la 
lettre de Dom Devic, å propos de la victoire de Cassano 2 , une 
allégresse patriotique qui prouve une fois de plus que nos 
Bénédictins épousaient avec la méme ardeur les intéréts de 
la France et ceux de 1'érudition. 

Je dois la communication des lettres de Dom Germain et de 
Dom Devic å uu magistrat dont j'ai déjå eu Toccasion de van- 
ter la beile collection bénédictine et encore plus le solide savoir 
et Tobligeance parfaite, M. Henri Wilhelm 3 . En remerciant 
ici mon aimable confrére de la générosité de ses dons, je ne 
puis rcfempécher d'exprimer le væu qu'il nous fasse jouir 
directement d'un choix des nombreux et importants docu- 
ments qn'il a mis tant de zéle å rassembler. Le recueii que je 
voudrais arracher å la modestie du docte collectionneur serait 
doublement précieux, car aux lettres de ses chers Bénédictins 
il pourrait si facilement joindre les plus abondantes et les plus 
su res annotations. Un tel recueii nous aiderait fort å altendre 
avec plus de patience la publication, dans la Collection des 
documenls inédits, de la correspondance des Bénédictins que 
M. Alph. Dantier avait commencé å preparer et que doit nous 

4 Introduclion, p. 27. 

2. On lit dans VArt de vérifier les dales : « Le 46 aotil [4705], le duc de 
Vendéme défait le prince Eugene i la journée de Cassano, oil les Francais 
cl les Espagnols aehetent le champ de balåille par des ruisseaux de sang. » 

3. Voir Reliquiæ Benediclinæ, Auch, 4 886, in-8°, p. 5. 
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donner (en plusieurs volumes 1 ) un érudit qui, malgré sa jeu- 
nesse, est classé d'une voix unanime parmi nos phis actifs et 
nos meilleurs travailleurs, M. 1'archiviste Henri Stein. 



Voici, Monsieur, ce que vous avez souhailé ile moy sur Irois arlicles, 
dans los dcux dernicres visiles que jai eu Thonneur de vous rendre. 

I. Le passage altrilmé å saint Ambroise en ces termes -. Ste amat dia- 
bolus filios snos ut per dat, skut amat gluto porcellum ut comedat, se 
trouve au 30« sermon de 1'appendice du lome sccond de saint Ambroise, 
num. 2, page 432. Ce sermon n est pas de saint Ambroise, mais il pour- 
rait bien étre de saint Césaire d'Arles, et, en ce cas, on trouveroit ce mot, 
qui a du raport å celuy de glouton, dans la bouche d'un vieux Gaulois, 
comme j'en ay remarqué plusieurs plus anciens que la langue franchise 
d'aujourdhuy *. 

II. L'endroit oil je vous ay dit qu'on trouvoit une preuve originale que 
les Romains mesuroienl les hommes pour les enroller, se trouve dans les 
acles autentiques de la passion de saint Maximilien, martyr d'Afriqne, 
au qualriéme tome de Vetera analecta de D.-J. Mabillon, page 566, ou 

1. II nest québtion que de deux volumes ; mais le grand nombre des 
documentset le grand mérite de lédileur forceront la main au Co mi té des 
Travaux historiques, et j'espére qu'å la suite de celte douee violenee parai- 
troni au moins quatre volumes aussi gros que bien rcmplis. 

2. Ces mots, d'une écriture ancienne, ont été ajoutés å lautographe. 
Hien ne défend de croire que la lettre ait été adressée au savaut Gilles 
Ménage. En 4694, Dom Germain ava it quarante-cinq ans et Ménage, qui 
allait mourir le 23 juillel de 1'année suivanle, avait quatre-vingt-huit ans. 

3. Si, c mme je le pense, la lettre élait pour l anteur du Diclionnaire 
élymologlque ou or i g ines de ta langue francoise, ce renseignement dul 
pia ire singuliérement au vieux philologuc qui préparait alors la seconde 
édition de son recueil, lequel parut seulement deux ans aprés sa mort. Le 
travail de revision auquel se livrait Ménage, dans les.derniércs années de 
sa vie, rend encore plus vraisemblable lenvoi de la presente lettre å cet 
érudit. 



Ph. Tamizey de Larroqi e. 



I. 



A Monsieur Ménage 2 . 



Ce 25 avril 4694. 
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sont ces mots : Dion, proconsul, dixit : Intumetur. Cwnque inlumalus 
fuisset, ex officio recitalum est : Habet pedes quinque, uncias decem. 
Dion dixit ad officium sig ne lur. Cumque resisterel Maximilianus, res- 
pondit : Non possum mililare. Dion dixit : Milila ne pereas. Maximilia- 
nus respondit : Non mililo; caput mihi præcide; non milito sæculo, sed 
milt lo Deo meo, etc. Nostre pére fait en la méme page rette note : Nempe 
Homani metiri solebant tirones 9 quod milt Li æ pdscribebant, ila ut senos 
peiLs, vel ceile quinos et denas uncias habcnles inter alares equitos, 
vel in primis legionum cohortibus probarenlur, teste Vegetio in Ub. /, 
cap. 5. 

III. Michel Molinos est un preslre espagnol de Saragoce >. 11 vint å 
Home il y a plus ou moins trente ans. II y acquit la réputation d'un 
homme fort spirituel et avancé dans I ora i son et la contemplation. Cesloit 
le pias grand directeur de 1'ltalie. Non seulement les personnes de qualilé 
de Korne se rapportoicnt å luv de leur conscience, mais il dirigeoit par 
lettres plusieurs seculiers, et meme des religieuses dans diverses provinces 
de 1'ltalie et d'Espagne. Le feu pape Innocent XI le prenoit pour un saint, 
et il est constant qu'il 1'avoit écrit dans la liste des cardinaux qu'il devoit 
nommer 2 : de sorte que si la lenteur et 1'irresolution naturelle de ce 
pontife ne leut pas rctardé, on auroit vu Molinos revetu de la pourpre 
romaine. Entre autres personnes eloignées qu v it dirigeoit, il se trouva 
une religieuse d*unc ville episkopale du royaume de Naples. L Evesque 
de cette ville etant venu å Home, et parlant au Pape, le Saint Pere liry 
demanda pourquoy il ne disoit mot de celle sainle ame, qn'il avoit dans 
un couvent de sa ville. Sur ce que 1'Evcsque repondit qu'il nen avoit 
jnmais entendu parler, le Pape ie mortifia et luy rcprocha forlement sa 
negligence å 1'acquit de son devoir, elc. L/Evesque, de retour å son dio- 
cése, fut au monastere, et y entra po.ir voir cette religieuse dont le Pape 
luy avoit parlé si avanlageusement. Elle, surprise de cette visite, å quoy 

4. Suivanl le Moréri de 1759, Molinos naquit « dans le diocése de 
Saragossc *» en 46i7, ce que répétc religitusement la Biographie univer- 
selle, M. II. Fisquel (Nouvelle Biographie générale), fait naltre lo bizarre 
théologien « pres de Saragosse ». Comment Ticknor n'a-t-il pas menlionné 
Molinos dans son Histoire de la lilléralure espagnoleP Voir sur Molinos 
et son procés diverses lettres ccriles de Rome par plusieurs Uénédictins 
dans le recueil dé Valcry {Correspondance inédile de Mabillon et de 
Montfaucon avec Vllalié). Voir encore sur Molinos les Mysliques espagnols 
de M. Kousselot, ouvrage qui a eu deux éditions. (Paris, Didier, in-8°.) 

t. Connaissait on cette particularité que raffirmalion si précise de 
Dom Germain rend indubitable? 

ANN ALES DU M1W. — I. 26 
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elle ne sallendoil pas, ne voulut pas voir l'Evesque; elle se renferma 
dans sa chambre el s'y barricada. On en soupconna du mal : la chambre 
fut ou verte de force, et pour abreger on trouva dans cette cellule quantité 
de lettres en ri les de la main de Molinos, ou toute lordure de sa perni- 
cieuse doctrine etoit repandue *. L'Evcsque se saisil de ces lettres, les 
e nvoya å Rome k 1'Inquisition : les cardinaux en parlérent au Pape, qui 
eut bien de la peine å se rendre; mais enfin vaincu par 1'autorilé de ce 
terrible tribunal, il donna les mains å la saisie de cct bomme. On entra 
choz luy durant la meridienne; on luy trouva bien 17,000 livres en or 
cl en argent avec une prodigieuse quantité de lettres et de memoires, qui 
decouvrirenl å nud ses miseres. L/impureté avec quelques unes des dames 
qifil dirigeoil esl ce qui a le plus choqné les oreilles chastes 2 . Dans le 
tinlamarre de cette caplure, un prelat napolilain, å qui le Pape avoit 
ordonné de sortir de Rome pour avoir imprimé au Vatican un livre sans 
permission, el qui resloil dans Rome incognilo, enlendanl le bruit sj 
pres de luy (car sa chambre touchoil å celle de Molinos), s'éveilla en 
sursaul, el croyanl que cestoit å luy qu'on en vouloil, il s'enfuit en che- 
mise el callecpns sur le toit de sa maison ; de ce toil il courut å un autre, 
el de cet autre a celny des Religieuses dominiquaines, qui n'etoient pas 
eloignées de luy. Quand ces bonnes filles virent en plein jour un grand 
homme blanc sur leur toit qui descendoit chez elles, elles crierent, furent 
a luy avec des batons, des perches el des ballays; enfin, elles averlirent 
ler gouverneur de Rome. Le pauvre prelat avoit beau leur faire signe de 
ne dire mot, et qu'il ne venoit pas å mauvaises intentions, elles n'en 
firent qne plus de bruit, qui se tourna en risée, dont on fil part au bon 
Pape, pour adoucir lamerlume qu'il ressentoit dans le coeur de la calas- 
trophe arrivéc a son ancien ami Molinos, qu'il adoroit, le croyanl un 
saint, el celuy qui, avec sa pieuse bende (sic), altiroit les benedictions du 
ciel sur l Eglise 3 . 

Je suis avec beaucoup de respecl, Monsieur, vostre tres humble el Ires 
obeissant scrvileur. 

Fr. Michel Genuin, M. B. 

4. Rappelons que deux des plus beaux génies de TEglise catholique au 
dix-sepliémc siécle, Rossuet el Fénelon, ont condamné avec la méme 
énergie la doctrine de Molinos. 

2. Le lémoignage esl d aulanl plus acrablant, que Dom Germain élait 
un plus honn&le religieux. 

3. Connaissait-on celle am usan-c scene? Elail-il possible de mieux la 
raconler ? 
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II. 

A u/i des supérieurs de Dom De vie, probablement au général de l' Ordre, 
Dom S. Bougis. 

Benedicite. 

De Rome, ce 25 aoust 4705. 

Mon Rkveband Pere, 

Jejne donne Thonneur d'ecrire celle cy å votre reverance pour luy faire 
part de la proteslalion et du decret du Sendt de Pologne contre cette cour. 
En voicy la copie ! . 



Voicy le decret du Senat de Pologne contre le Pape. 

Dominus Papa non se inlromiltat in negotiis politiets regni Poloniæ, 
alias ordo ecclesiaslicus non gaudebil suffragio in comitiis noslris . 

Enfin M« r de Lionne 2 a obtenu du Saint Pere la communicalion du 
deciet de Taffaire de la Chine, mais sous le secret. Ce prelat cut la bonté 
de venir chez nous pour nous donner cette bonne nouvelle, dont je luy 
aurois fait aussitdt part si javois eu quelque aulre chose å y joindre. 
Nous com primes par la joye qui paroissoit sur son v i sage qu'il etoit tres 
satisfait du decret, el ce qui marqne qu'il a gagné sa cause, c'est qu'il est 
voisin de parlirdc celle cour aprezavoir lerrainé quelque aulre affiire qui 

4. Suit unc tres longuc piece en langue laline que j*ai deux bonnes 
raisons pour ne pas reproluire; dabord elle est peu inléressante, ensuite 
elle a du étre publiée déjå. M. Wilhelm suppose avec beaucoup de vrai- 
semblance que celle piéce fut communiquéc å Dom Devic par la reine de 
Pologne, veuve de Tillustre Jean Sobieski, laquelle honorait notre béné- 
dictin de tonte sa confiance, 

2. Artus de Lionne, évéque de Rosalia, vicaire aposlolique en Chine, 
né å Rome en 1655 pendant que son pere, 1'illustre homme d'État, fut 
chargé de missions imporlantes en Italie, inourul å Paris le 2 aoul 4713. 
Le décret en question est celui qui fut rendu par Clément XI le 20 novem- 
bre 470^, et qui déclarait superstilieuses les cérémonies tolérées par les 
missionnaires Jésuiles. Voir Dom Clément (Lettres å Euiébe PhikUélhe), 
le P. Bruckcr (La Chine et l Extréme -Orient d'aprés les travaux histori- 
ques du P. Antoine Goubil, dans la Revue des Q oes t ions hisloriiues d'avril 
4885), Dom Jacques Boyer (Journal de Voyage, si bien public" par 
M. A. Verniére, pages 473, 474, 262, etc). 
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regarde la Chine, cc qu'il ne fairoit pas s'il avoit perdu. M. le duc de Lor- 
raine vient denvoyer par un courrier exlraordinaire sa reponse au bref 
du Pape. Ce prince esl rcsolu de ne pas accepter le preliminaire que 
demande le Pape a vant de parler dainslrumenl (sic), qui est de publicr 
dans ses etats le decret par lequel Sa Sainleté a condamné son code. Ge 
prince s'oblige seulement å oler de son code toul ce que le pape luy faira 
connoitre eire contra i re å la dallene cl a rimmunilé ceclesiaslique, mais 
non pas å le condamner entierement parce qu'il ren ferme douze cens 
articles qui ne rcgardent nullemenl la jurisdiction du pape. Si le pape ne 
veut pas se contenter de ccla, lenvoyé de ce prince a ordre de se retirer 
de celle cour. Nous venons dapprendre par un courrier extraord[inaire] 
la bataille que M. le duc de Vendome a gagnée en Lombardie sur le prince 
Eugene qu*on dit eire blessé å mori avec quattre autres princes 1 . Je viens 
de recevoir la lettre que V. R. m'a fail 1'honnenr de nVecrire avec son 
incluse. J'employeray tres volon liers mes soins pour donner satisfaction 
å ce Reverand Pere, aussi bien quau Reverand Pere Garnier. Touchant 
rc dcrnier, le R. P. General de Saint-Bazile a repondu qu'il ne croyoit 
pas qu'il y <uit dans Mcssine aulrcs manuscripts que ccux qui sonl mar- 
qiicx dans le calalogue quMs ont å Rome, dans lequel il n'y a rien de cc 
que domande le Pere Garnier; que cependant il fairoil chercher avec soin 
ce quon souhailte et quo supposé qu'on trouve quelque chose, il en faira 
part avec plaisir 2 . 

Nous celebrons aujourdhuy la fete de saint Louis dans lesglize (sic) 
nalionale de ce saint landis que les autres esglizes romaines celebrent 
celle de saint Barlhelcmy. M* r de Lionne a chanlé la messe a laquelle ont 



4. Le prince Eugene recut, en effet , deux blessures å la bataille de 
Cassano, et les princes de Linange et d'Anhalt y furent tués. Venddmc 
aussi fut blessé å la jambe par une balle et son cheval fut abatlu par un 
boulet. Voir le récil de la bataille de Gassano dans Quinze ans du régne 
de Louis XlV y par Ernest Moret, t. II, pp. 99-404. 

2. M. Wilhelm me rappelle, avec son i m men se conna issa nee des cl i oses 
bénédiclines, que Dom Julien Garnier, qui avait travaillé jusquen 4699 
sous la dircclion de Mabillon, fut chargé, des 4701, de donner une nou- 
velle édilion des æuvres de saint Dasile, et qu'il commenca celle entre- 
prise c-n réunissant cl collationnant tous les manuscrils du grand doc- 
Icur. Lc premier volumc pai ul en 4711, lc deuxiémc en 175? ; le troisiéme 
fut publié, apiés la mori de Dom Garnier (3 juin 1723), par Dom Prudent 
Maran (1730). L'aulcur de YHisloirc Uttérairc de la CotTgrégatien de 
Saint-Maur, Dom Tas^in, déclare que les savanls ont regardé la nouvelle 
édition des æuvres de saint Dasile comme une des meillcures cdilions des 
Péres qui soient sorties de la Congrégation de Saint-Maur. 
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as si sl é tous les cirdinaux å hi reser. e Jo quillre qui pour di vers js 
incomntoJtloz ne se trotivent presque jamais dans les ceremonie3 publi- 
ques. Lo bruit sest rcpan lu dins Ro ne quo I Kmpereur a fait sortir de 
Vienne le nonce du Papc Jo necris poinl ces nou velles au R. Pere prieur 
d'Avignon a qui je presante ines respects, persualé qu'clle luy en fa i ra 
pni l si olle le juge å propos. Je finis cji luy demindant la continuation de 
sa proleclion et de ses saintcs prieres el stiis avec un profond respect, 

Mon Reverend Pere, 



Li bala i Ile que M. de Vendonie vienl de gagner en Lombardie afflige 
beaticoup les Romains, du genie allcmand, et rejouit beaucoup ceux du 
genie francois. 

Le R. P. procnreur prcsante ses respect9 a votre Reverence. 



Votre tros linmble et tres obeissant religieux 



Fr[en l Claude Dbvic 



ra. b. 
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D r Heinrich Sabersky. Zur provenzalischen Lautlehre. 

Parasitisches i und die damit Zusammenhængenden Erschei- 
nungen. Berlin, Mayer et Muller, 1888. In-8° de 100 pages. 

M. S. acreple, en ce qui touche Vi para sile, la dcTinition donnée en 
4876 par le professeur Thomsen, de Copenhague, dans les Mémoires de la 
Sociélé de linguislique de Paris, III, 406 : «< Jentends par celle expression 
loul i qui, par suite de quelque procédé phonétique, vient se combincr 
étroilemcnt avec une voyelle sans provenir de cclle-ci. » Le D r Waldner 
ayanl pulilié, en 1887, une thése sur Lessources de Pi parasilcen anden 
franpais, M. S. a voulu fa i re un travail analogue sur le provencnl. La 
maliere est bcaucoup moins riche en provencal qu'en francais : M. S. a 
dO donner une grande placc aux dialeclcs modernes et pour ces dialectes 
il esl souvent réduil å des lémoignages de sccondc main qui manquent de 
précision. Avec les élémenls dont il disposait, il faut lui savoir gré de ce 
quil a fait : son travail contient beaucoup ile petits faits de détail rigou- 
reusemciil classés. Sans entrer dans une crilique minulieuse, je ne puis 
n»'empécher de faire deux remarques qui onl une certaine importance. Du 
lat. pacare, le francais a fait payer, le provencnl pagar ou paiar; il s'est 
produil un i parasile en francais et cet t esl le sccond élément de ly, le 
premier de la diphlhongue ter (payer = paiier). En provcncal, au con- 
traire, il n'y a pas plus d't parasile dans paiar que dans pagar : Vi de 
paiar esl en réalilé une consonne. Il suit de lå que tous lea cxemples ana- 
log nes 'd 7 soi-disant parasile cilés.par M. S. nont rien å faire avec sa 
Ihése. En revanche, — c est rna scconde observation — il y aurail une 
tres curieusc iHude a écrire, ce dont M. S. ne s'est pas avisé, sur le parasi- 
tismc de Vi en piovencal ancien et moderne dans des cas comme almoina, 
au lieu de almosna, lai fenms, au lieu de las femnas du provencal an- 
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cicn, etc. J'ai indiqué jadis ce sujet å un de mes éleves de la Faculté des 
lettres de Toulouse; jespére qu'il sera prochainement trailé. Il formera un 
important complémenl du Iravail de M. S. A. T. 



Oscar Schultz. Die provenzalischen Dichterinnen. Bio- 
graphieen und Texte, nebst Anmerkungen und einer Einlei- 
tung. Leipzig, Gustav Fock, 1888. In-4° de 36 pages. 

M. Schultz s'est déjå fait avanlageusement connailre dans le domaine 
des études provencales. Les travnux qu'il a publiés jusqulci dénolenl une 
profonde connaissance des sources historiques du moyen åge en ce qui 
concerne 1'llalie et le midi de la France, et cette connaissance, qui 
manque souvent å ceux qui s'occupent purement et simplement d'his- 
toire littéraire, lui a permis dc faire mainle découverle de détail dans 
Thistoire des troubadours. On lira avec le plus grand profil les articles 
qu'il a publiés dans la Zeitschrifl fUr romanische Philologie en 4883, 
sur les troubadours italiens (t. VII, pp. 177-235); en 4884, sur la pas- 
tourelle provencalc et la paslourelle en ancien franjais (t. VIII, pp. 406- 
442); en 4885, sur la biographie de qnelques troubadours : Pujol, Ber- 
tran del Pojet, Bertrandc Gourdon, Gui de Cavaillon, Bertran d'Avignon, 
Blacas., Folquet de Romans et Bertran de Lamanon (t. IX, pp. 146-136). 
La nouvelle publication que nous signalons aujourd'hui est faite avec le 
mørne soin que les précédenles, sans étre pei.t-étre aussi richc en obser- 
valions nouvelles, et tout en laissant parfois å désirer dans 1'élablissement 
des textes publiés. Aprés un court préamlwle sur le role des femmes dans 
la civilisalion du midi de la France au moyen Age, et sur le caractére 
général des poésies fémininesde la littérature provencale, M. Sch. s'occupe 
de chaque Irobairilz en particulier. Les notices biographiques se suivent 
dans la deuxieme parlie et les poésies dans la troisiéme : il eut élé, je 
crois, plus commode pour le lecteur de fondre ces deux parties en une 
seule et de metlre au bas des pages les reniarques renvoyées a 1'appendice. 
Nous croyons quon nous saura gré de donner la liste des poétesses dont 
8'occupe M. Sch. Nons fondrons les deux parties en une seule et nous pré- 
senterons au fur et å mesure les observations quc nons a stiggérées une 
lecture rapide. 

4. Azalais de Porcairagves. D f aprés lancienne biographie, elle était 
des environs de Montpellier et eut des relations amoureuses avec Gui 
Guerr^jat, frére de Guilhem VIII de Montpellier. Porcairagues doil Øtre 



408 



ANNALES DU MIDI. 



idenlifié avec Pourcayrargues, arr. iTAIais (Gard), et non avec Porlira- 
gnes, arr. de Béziers (liéraull), co:niiic la fait G. Aziis dans ses Trouba- 
dours de Béziers. On a d\\zalais une seulc chanson plusieurs fois publiée. 
On lit aux v. 41-43 : A Dieu coman Bel Esgar E plus la ciutal d'Aurenza 
E Gloriel' elCaalar. M. Sch. n'a pas réussi å commenler convenablement 
le v. 43 : Gloriel te est lo nom de la lour d'Orange dans les chansons de 
gesle du cycle de Guillaume au Court Nez, et il faut consilércr caslar 
comme un nom commun signifiant forleresse. 

2. La comlesse de Die. Quatre chansons. M. Sch. disiinguc deux p omlesses 
de ce nom, conformément å ce qua dit M. Chabaneau dans ses Biogra- 
phies^des Troubadours : la premiere, Béalrice, fille du dauphin de Vien- 
nois Guigue VI, la seconde, Philippe, fe.nme du comte de Die, Aymar II 
de Poitiers. Cela parait assez vraisemblable. 

3. Alamanda. Donzelle au service de la dame de Gi raud de Borncil ct 
avec qu ce troubadour aéchangé unetenson, å laquelle Bertrand de Bom 
faitallusion dans un sirvcnlés de lannée M8i. M. Sch. publie en outre une 
autre tenson entre une donzelle ct une dam? qui offre certains rapports 
avec la précédenlc el qu'on pcut altribuer par conjecture a la donzelle 
Alamanda et a la dame de Giraul de Borneil. qui porto il ce méme nom 
d'Alamanda. 

4. La comlesse de Provence. Garsende, femme d'Alphonse II ; pour plus 
amples renseignements sur te rflle de la comlesse vis-a-vis des trouba- 
dours, on peut voir 1'artirle consacré par M.Sch. å Gni deCavaillon dans 
la Zeitschrift, tome IX, 4i5. On n'a d'elle que quelques vers, ou elle 
reproche å son amant da voir l rop de limidilé. Au vers H, il faut lire, 
pour le rylhme, estar lemeros, au lien de lemeros estar quant au mot 
temeros, craintif, je me demande s'il ne faut pas corriger en temoros. (Cf. 
pourtant lezeros, poder os.) 

5. Marie de Ventadour. Fille dun vicomte de Turenne, femme 
d'Eble V, vicomte de Venladour, célébrée par plusieurs troubadours. 
Nous n'avons d'elle qu une tenson avec Gui d'Ussel. M. Sch. a raison de 
r ro i re qu'il s'agil deHugues IX et non de Uugues X de Lusignan, comlede 
la Marene, dans la biographie de Gui d'Ussel ; mais je ne cesserai de 
répéter, au dela comme en decfc du Rhin, que Hugues IX mourut en I ti 9 
et non en 4*08. (Voy. ci-dessus, pp. 83 et 852.) 

6. Lombarda. Dame de Toulouse, en relations avec Jourdain III de 
Tlsle-Jourdain et avec Arnaud-Bernard dWrmagnac. On a d'elle quelques 
vers dont le lexte est trés corrompu dans le scul ms. qui nous les ait 
conservés. 

7. Isabelle. On a de celle dame unetenson avec Elias Ca i rei. M Sch 
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conjeclure trés ingénieusement que cetle lutte poélique il oil se placer au 
temps oil lo troubadour clait en Orient : Isabelle pourrait élre la fille de 
Guido Marchesopoulo, seigneur de Bodonilza en Thessalie, de la célébre 
inaison italiennedes Palavicini. Vers 4 : lisez oamjad' au lieu de cambiad', 
qui fait une syllabe de trop; de méme au v. 4 camjan; au v. 49, cam- 
jés. V. 44 : lire refeitor (réfccloire), au lieu de refreilor. V. 5i : le ms. 
a : sela ua- ni sasetd, lecon évidemmenl corrompue. M. Sch. corrige : 
s'ela val ni a sen tan, ce qui ne me salisfait guére. J'aimerais mieux : 
s'ela val ni sap tan. 

8. Castelloza. Dame auvergnate dont on posséde trois pieces. Piéce II, 
vers 37 : beus membri'. Un conditionnel membria, pour membraria, ne 
mc parait pas admissiblc; corrigez meinbrer'. V. 47 : quar ja prejan. 
M. Sch. admet que prejan est la 3* p. pl. du prés. ind. deprejar, accentuée 
sur la derniérc syllabe pour les besoins de la rime : je n'en crois rien et 
jaimerais mieux corrigor : quar van prejan. Piéce III, v. 43 : il n'y a 
aucune raison de corriger le ms A, qui donne falz i follatge, en faich ai 
follalge. 

9-40. Almuc de Castelnou et Iseut de Capion. Ces deux dames ont 
échangé une lenson et ilnous resle jusledix vers dechacunedelles. M. Sch. 
explique trés bien le nom Almuc, dont la forme originaire est Adalmodis, 
mais je crois quon |.eut tenir la leeon Almucs (d f ou Almuc) pour une simple 
faute de scribe et lire : Almués. On peul trés bien admeltre avec M. Sch. 
que Castelnou est GliAteauneuf-de-Randon (Lozére) et Capion (Capnion 
est une faute de leeture), Gabion, dans le n.éme département. Ce sont lå 
des observations toules nou velles. 

41. Tibors, ou plulGt Tiborc. De Seranon (Var). On n'a d'elle que hui- 
vers. V. 6 : au lieu de penlis, la rime exige penlés, forme qui est tbéorit 
quemenl admissible (pcenituissem). 

42. Donna II. Celle dame, donl nous ne connaissons que Finitiale, est 
1'auleur d'une tens<in fort libre avec un certain Rofin. II est possible que 
nons ayons affaire a une i ta lien ne. 

43. Gormonde, de Montpellier. Enregistrée pour la forme seulement, 
car M. Sch. ne do:inc pas la rlponse au célébre sirvenlés de Guilhem 
Figuera composée par cetle dame, et qui a souvent été publiée. 

44. Claire d'Anduze. Une chanson, adressée probablement au trouba- 
dour Hugues de Saint-Circ. V. 84 : lire cors (corps), au lieu de cor (cæur): 

45. Guillelma de Rosers. Dame provencale qui séjourna å Génes, ou 
elle échangea une lenson avec Lan franc Cigala. Le nom do lieu Rosers 
{= Rosiers) ne parait pas exister dans la Provence proprement dite, et il 
est difficile de 1'identifier. En tont cas, M. Sch. a tort de rappeler qu f on 
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trouve deux fois Rozer dans Pcire Vidal : lo Rozer de Peire Vidal est un 
nom connu, mais ce n'est pas un nom de lieu, bien que 1'édition de ce 
troubadour, donnée jadis par Bartsch, le laisse croire : cest le nom du 
Rhflne. 

4 6. Bieiris de Romans. Une seule chanson qui, dans le ms. uniqueqai 
nous la eonservée, est inseFite sous le nom de Bieris de R. C'est Roche- 
gude qui s'est avisé d'inlerprélcr R. par Romans. B/eimpeut åla rigueur 
élre une forme vulgaire do Béalrice % mais ce ne serait pas en lont cas le 
nominatif, comme le dit M. Sch. M. Tobler a déjå fait remarquer (Moyen 
dge, 1888, p. 98) que Bieiris de R. doit élre un homme plutdt qu'une 
femme. 

47-48. Alaisina Iselda et Carenza. Ces deux dames, sur lesquelles on 
ne sait rien, ont tfchangé une lenson de vingl qualre vers, dont le tcxle, 
conservé dans un seul ms., est trés corrompu. Si je ne m a bu se, dame 
Carenza conseille å son amie d entrer en rrligion : Coronat de scienza 
désigncrait done J<?susChrisl ct Ton sVxpliquerait bien le v. 46, avec une 
léfére concelion au lex le do M. Sch. : retengud' es pulcela qui fespos. Ces 
deux dames devaient élre sure ment italiennes, ce que M. Sch. ne dit pas. 

A. T. 



Francis Bosquet, intendant de Guyenne et de Lan- 
guedoc, évéque de Lodéve et de Montpellier. Étude 
sur une administration civile et ecelésiastique au dix-sepliéme 
siécle, par M. Tabbe Hknry, docteur en ihéologie, aumonier 
du lycée de Montpellier. Paris, Thorin, 1889. In-8° de xvi- 
788 pages. 

Pour apprécier la poilée de la biograpbie écrile par M. Tabbé H., il 
faut se souvenir que Rosqutt apparlenait å un groupe d'e"véques influents 
en certainrs provinces, el nolamment en Languedoc, recrutés par 1'Église 
dans les carrieres civilcs. De telles vocalions élaient fréquentes sous Ri- 
chelieu et dans les premieres années de Louis XIV. On voit aisément ce 
que radion de ces prélals emprunte d'original å leur siluation antérieure 
et la valeur d'une relalion bien faite de ,leur vie. Leur expérience du 
in onde et leur mit ure les a sou vent désignés au Gouvernement et les dé- 
signe encorc aprés leur élovalion pour des nogocialionsdélicales, pour des 
missions d'ulilitc gcr.erale. Leur activilé s'élend a une foule dohjets, 
quand ils resident el administrent , et ne comprend pas seulement les 
questions sacerdotalcs el professionnelles. 
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C esl le cas de Francois Bosquet, et, par lå, il fournissait unchoix licu- 
renxa son biographe. Voilå ce qui juslifie, car nous nc voulons pas dirc 
ce qui excuse, Fétendue de Fouvrage consacré å sa mémoiro, el trés richc 
en détails sur son éducalion de caractere mixle, juridique el théologiqueå 
la fois , ses relations avec le présitlent Henri de Mesmes et Peiresc , les 
fonctions remplies d'abord par lui. 

Lorsqu'il est nommé conseiller d'État , en 4639 , å honte- qtiatre ans, 
environ, son action est quelque temps mal connue, malgré la publication 
du Diaire du cbancelier Séguier, quil assisla en qualité de procureur 
général dans la Commission chargée de punir la révolte des Pieds-Nus dc 
Normandie. II fut d'ailleurs trés peu procureur général, ou du moins, trés 
peu de temps, resta 1'ami de Séguier, qu'il séduisit par son amour des 
livres et ses connaissances de bibliophile, et devint intendant, d'abord en 
Guyenne, puis en Langucdoc. Le mandat, ou, comme on disait alois, la 
« commission » d'intendant n avait pas encore les caracléres de netteté el 
de fixité qui lui furent plus tard assignés. C esl pourquoi on pourrait dé- 
sirer des recherches plus concluantes sur celtepai tie de la vie de Bosquet. 
La précision anecdoliquc de son biographe naboulit pas, en ce point , å 
des résultats nouveaux; et ce que Ton sait sur les intendants de Kiche- 
lieu, malgré des ouvrages récemment publiés , n esl pas encorc suffisant. 
Une réserve est aussi å roarquer au sujet des opinions que Pauteur professe 
sur les franchises et « libertés » du Languedoc, avec lesquellcs Bosquet 
eut å compter lorsqu'il ful désigné', en 1642, pour Finlendance de* cctlc 
province. Dabord les nsages de ce pays d'Élats, ce quon pourrait appeler 
sa constitulion tradilionnelle , avaient été ruinés dans leurs garanties es- 
sentielles, dix ans auparavant , par 1'édit de Béziers; da ul re part, ces 
coulumcs ne reinontent point, comme il est dit (chap. v), au temps des 
Césars, ni a ceux de la dominalion wisigothique. II n'y a entre les assem 
blées de ces époques et les Etats languedociens ni rapport ile ressemblance, 
ni rapport de filiation. Ce qui explique les prétentionsdes Étals, soulenues 
par leurs historiens el leurs législes, tels que Caseneuve, cest une confu- 
sfon historique et juridique k la fois. Ils ont, en effel, confondu le droit 
romain civil, conservé å titre de coutume dans la région, avec des fran- 
chises provinciales. Quant å l ordonnancede 1 271 , eilée aux pages 95-97, 
elle ne saurail confirmer des libei tésde cetle nature el de cet åge. 

Les dispositions conciliantes de Fintendant ne suffisant point å lui ga- 
rantir une adminislralion paisible, Bosquet chercha le repos dans FÉglise, 
et; en 4646, succétla sur le iiége épiscopal deLodéveau célébre hébraisant 
Plantavit de la Pause. Les questions confessionnelles cl de discipline ecclé- 
siastiquc piirent dés lors la part la plus importante de son temps et de 
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ses soins. Sou allilude dans la querelle du jansen isme sexplique fort bien 
par son ca radere, son respect de la regle; il se prononca con tre les di sei 
ples de Jansénius, avec inesure, dailleurs, dans Iaffairedes cinq propou- 
lions, et prépara entre eux el le urs adversaircs un accord qui , du reste , 
ne devait pas durer longlemps. 

La situation $e Bosquet dans 1'assemblée du clerfcé de Franco, oil il ful 
trés influenl et trés écouté, ses opinions religienses, son adwinistration 
épiscopale å Montpellier el les rapports qu'il sou tint de ce clief avec la 
puissanle université de cette ville onl fourni a M. labbé H. des nages ^ 
curieuses, d'une information exacte et abondante. 

Cette abondance, on le satt, ne va pas loujours sans inconvénients. Les 
renseignemenls nont pas tous la méme valeur, excedent parfois le cadre, 
et cei tains détails seraient a retoucher, comme Forlhographe de quelques 
norns : Parlicelli d'Emeri t par exeoiple, quc la ute ur ou 1'iinpriineur on t 
constamment converti en Porticelli. On doit regrelter aussi que M. labbé 
H., qui cile sonvent, cl souvcnl de 1'inéJil, nait pas donué une liste 
des manuscrits dont il s esl servi et un in lex bibliographique ou eassonl 
pa ru, aulrement qu en r.otes dispersées, les ouvragos consullés. Pour étre 
juste, il faut signaler un essai de crilii|ue bibliographique des nombreux 
travaux laissés par Bosquet et qui forme lappendice du volume; c 'est li 
un point de départ utile pour des travaux ultérieurs. 

Tel qull est, louvrage fournit une conlribulion distinguée a Thisloirc 
provinciale de la Franco pendant la premiere moitiédu dix-septiéme siécle. 

P. Gacho*. 
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Basses-Alpes. 

Annales des Basses-Alpes. 1888. 

• 34. Oclobre-déeembre. P. 477 486. Pei.loox. Anciennes divisions ter- 
r i to ria les de Parrondissement dc Forcalquier. (A suivrc. Élude sur les 
peuples nommés sur les r res triomphaux de Suse ct de La Turbie. 
Exposé confus dc la qucstion.] — r. 492-5. Andrieu. Un insigne 
plagiat. [La vie de Virgile d^Arles, donnée par Vincent Barral, Chro- 
nologia insulæ terinensis, serai t un plagiat de la vie dc S. Maxime de 
Riez, par Dynaine. Déinonstralion insuffisante; les Bollandistes Tont 
crue authentique.] — P. 503-7. Ollivier. Dcux monuments anciens 
de la vallée de Barcelonnette. [4° Un couvercle de tombeau avec 1'ins- 
cription : fitreso akais | atiliana reive | mereistissimo con | uct fecit 
memo I riam i.n loco pe | reggre ; 2° A u lei vctif å la Victoire : VICTOR I Æ 
c. corsids qmr bon c ci us vs ll m .] — Les Annales des Basses Alpes 
pub limt, avec pagi nation séparéc : Fbrauh, Calendrier hislorique des 
Basses-Alpes, compilation bien faite, mais ou les recherches seront 
impossibles si lon n'y joint d'excellentes tables. 
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Bulletin de la Société d'études des HatUes-Alpes. 1889. 

N° 19. Janvier-mars. P. 1-44. P. Goillaumb. Charle des liberlés dc la 
commune dc Trescléoux, 1 3-1 6. [Tex te lalin, daprés 1'original conservé 
aux archives com mu naies de Trescléoux. La charte est conré.lée par le 
dauphin Jean II (4299-1348). Les concessions sont assez peu impor- 
tantes , cl le dauphin re^oit en érhange un droit de banvin.) — 
P. 45-31. Albert. Biographie-bihliographie du Brianc,onnais. [Suite, 
de Fantin å Jouve. Voy. ci-dessus, p. 245.].— P. Hl -49. A. Moirrb. 
Essai li^storique sur Ribiers. [Suite. Voy. ci-dessus, pp. 81 ct 245.] 

N° 30. Avril-juin. P. 73-83. Albert. Biographie-bibliographie du Brian- 
$onnais. [Suite, de Leuczon å Richard-Calve.] — P. 83-140. Guillmjme. 
Reglement forestier du mandcraent de Savine en 4621. — P. 410-4*1. 
Modrre. Essai sur Ribiers. [Suite.] — 436-449. Extraits de V I nve n- 
laire-sommaire des archives dép. des Maules- Alpes. — P. 450-456. 
Vallkntin. Les prénoms en Dauphiné au commcncement du quinziéme 
siécle. [A suivre. Jusquici, rien que v des généralilés.] — P. 4 59-163. 
Documents divers. [Une viclime du Buech en 4625; armoiries de la 
maison de « Chanonge » å Embrun en 4667; réparations au clocher de 
N.-D. d'Embrun en 1785; conlrat dapprentissage a Embrun en 4776.] 
— P. 463-172. Bibliographie alpine. 



Annales du Rouergue et du Quercy. 1888-1889. 

No 44. E. Rébouis. Nos hommes célébres. [Jeanbon Saint-André (1749- 
4843); fin dans lc n° 45.] — X. Une piece sur le Rouergui. [Lettre 
diicnri IV aux coasulals du Rouergue, leur faisant savoir quil a 
nommé Jean de Mo ri hon sénéchal de la province.] — B. Luwet. La 
ville dé Rodez å lépoque romaine. [Extrait d un ouvrage quc M. Lunet 
. a publié depuis; fin dans le n° 15 ] — L. Guibondet. Une lettre au 
dirccteur. [Établit qu'il faut lire Ferriéres et non Sénaret dans Li piécc 
du 4*» seplembre 4 345, publiée dans le n° 43; voy. ci-dessus, p. 247 ] 
— Louis Masson. Addilion posthume å la description du departement 
de l Aveyron, par Monteil. — Bto-bibliographic. [Préface de Tonvrage 
qui a paru sous ce titre.] 



Aveyron. 
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N # 45. E. Tbssieb. Une familie du Rouergue avant 4789. [Familie de 
Curiéres; voy. ci-dessus, p. 247. Suite dans les n°» 6 et 8 de la 
2* année.) — M. Constans. Ouvrages dauteurs aveyronnais ou concer- 
nant 1'Aveyron. [Continuation dans les numéros qui su i ven l]. — 
X. Une lettre de Charles IV å D.ilmace de Marciac, sénéchal de Rouer- 
gue. [13 janvier 1322, n. s. Le roi lui demande de faire préler par les 
diverses communaulés le serment qui lui est du.] — L. Guibondkt. 
Mémoires inéilils de Jean de Colonges. [Suite ; voy. ci-dessus, p. 247. 
Continuation dans les numéros qui suivent.] 

Deuxiéme année. N° t. L. Lkmpbreur. Introduction de la pomme de terre 
en Rouergue. [Suite ; voy. ci dessus, p. 246. Fin dans les n os 2 et 3.) 

N° 2. J. R. Urbain Hémard, médecin rouergat du seiziéme siécle. 

N° 3. L. Combarieu. Mouvements populaires dans le Bas-Quercy (1789- 
4791). [Suite et fin dans les n 08 4 et 5.| — Abbé Victor Lafon. Hislo- 
riquc du chæur el iconologie des stalles de 1'église Nolre-Dame de Ville- 
franche-de-Rouergue. Éludes archéologiqucs. [Continuation dans les 
numéros qui suivent.] 

N° 5. X. Lellre de Bertrand de Montjozicu, juge mage du Rouergue, au 
bailli de Millau, 9 janvier 4 316. 

N» 9. E. Forestié. Mæurs quercynoises dé la fin du moyen åge (baplémcs, 
mariagcs, sépultures). [Suite dans le n° 10.]. 



I. Revue de Marseille et de Provence. Tome XXXIV. 
Année 1888. Marseille, H. Olive. in-8°. 

Janvier. P. 3-4. Galerie des Proveny ux illustres. P. Puget. [Se continue 
p. 49-50 : Crillon; p. 97-8 : Crillon, duc de Malion; p. 44o : Mas- 
sillon ; p. 241 : Parrocel ; p. 289 : P. d'Hozier; p. 337 : J.-J. Barthé- 
lemy ; p. 484 : Adam de Craponne; p. 529 : Tournefort. Courtcs 

notices biographiqucs précises et exactes, avec portraits d'aprés les ori- • 

ginaux el fac similés dautograpbes. Cest par erreur qu'on a placé dans 

celle série, p. 433 sqq., le travail de Dom Th. Bérengier sur Mesgri- 

gny.] — P. 7-28. Artaid. Georges Roux. Élude historique sur le dix- 

huiliéme siécle, daprés des documenls nouveaux. [Suke. Cf. les livrai- 

sons d'oclobre 1885, janvier å avril, juillet å décembre 1886, mars å 

juin, et seplembre å décembre 4 887. Biographie diffuse et con fuse du 

grand armateur marseillais, å demi-romanesque, sans indicalion de 
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sources précises; valeur médiocre. So conlinuo dans les livraisons sui- 
vanlcs, pp. 68-74, 444-444, 317-39, 3*9-59, 339-55, 446-66.] — 
P. 39-43. Mon er ib de Cabress. M6' de Vinlimille, évéquc de Carcas- 
sonne, daprés sa correspondance inédite. [Fin, p. 75-83. Bonne 
biographie.] — P. 43-46. F.-D. C. r. de : R. Reboul, Bibliographic cl 
biographie de lanondissement de G rasse. 

Février. P. 54-64. Rancb. Le P. Albert Daugiéres, 463M709. [A snivre. 
Biographie Ires soignée de ce poéte-jésuitc arlésien ; mais lauteur na 
pas pu résoudre toules les obscurités de sa carriere.] — P. 63 67. Dom 
Th. BÉBENGiEn. Souvenirs inédils sur la vie de M* r de Belzunce. Son in- 
tendant Jean Goujon. [A su ivre. Quelques détails sur cc personnage 
sans impoitance, originairede TAgenais; public un co mp te de dépenses 
de voyagc de Bom å Marseille, tres curieux.] — P. 84-90. Un canliquc 
du temps de la peste. [Publication de Stances pour la fin da mal con- 
tagieux, que Von peut chanler sur Vatr A 1'ombre de ce ver l bocage. 
Curieusc poésie francaise, composée vers Påques 4734, et probablement 
imprimée chez Brébion, å Marseille.] — P. 94-93. C r. de : D r Bar- 
thélemy, Documenls inédits sur les Argenlicrs et les Brodeurs å Marseille 
pendant les qualorziéme, quinziéme, seiziéme siécles [Ouvrage impor- 
tant et riche en renseignements sur d ivers objels d'art disparus, entre 
autres le reliquairc d'Élienne de Clapiers, la chassede saint Lazare, etc.) 

Mars. P. 403-4 43. Georges Phiuppon. La Provence sous Cbarles I, 
chap. xn. La souinission de Marseille (en 4 363). [Suite, p. 334-339 : 
L'administration du comté; p. 370-378, et 44 7-436 : Remarques sur 
quelques points de diplomatique. — La premiere de ces études est un 
récit net et précis de la campagne de Charles contre Marseille; lanalyse 
du Iraité du 43 novembre 4362 manque de clarté et d*exactilude. 
L'absence de loole indicalion bibliographique et de tout rcnvoi aux 
texles diminue la valeur de ce travail. — La seconde est une simple 
esquisse de radministration comlale, d'aprés lenquéte des tuteurs de 
Béatrix et les statuts do Provence. M. P. fixe ingénieusement la date 
de la composition desdils statuts (p. 334, note). Les principaux chang*- 
ments introduits par Charles d'Anjou dans Torganisation de R. Bérenger 
furent la création du sénéchalde Provence et celle du juge mage. — Dans 
la troisiéme partie, apres di vers renseignements sur les notaires de 
Provence, M. P. étudie les caractéres extrinséques, le slyle, Tinvoca- 
tion, les dates de temps et de lieu (remarques tres ingénieuses sur le 
document f° xxxn du carlulaire de Provence : 1'année commence au 
?5 déccmbre ; correction d'unc erreur de Teulet, Layetles du Trésor, 
1, p. 54 4), les témoinf, les sceaux, les actes non notariés, enfin le 
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rythme (les nota i res provenc^ux einpløienl un rythme analog ue au 
style grégorien, quoique molns apparent.) A suivre.] 

Avril. P. 447-463. Dom H. Jmbert. Saint Hom me bon. Note» sur les mis- 
sionnaires de Provence ou Péres du Saint-Sacrement. [Congrégalion 
fondée en 4632 par G. dAuthier de Sisgaud. Action exercée par elle å 
Marseille aux dix-septiénie et dix-huiliéme siécles, missions, fondalion 
d'un séminahe. Suile et fin, p. 243-8.] — P. 461-175. Pblloox. Un 
cbapilre de lliistoire de Saint-Élienne-les Orgues. Herboristes et dro- 
guistes. [Montre que vers 1789 presque loute la population de Sarnt- 
Étienne et de Lardiers, villages voisins de la montagne de Lure, était 
occupée å Texploitation des plantes médicinales dont cette montagne 
abonde, que les droguistes «i Haien t vendre annuellement å la foirc de 
Beaucaire. La Révolulion ruina re commercc local.] 

Mai. P. 193-242. Dom Tb. Bérbngibr. Souvenirs inédits. . Me' de Bel- 
zn nee abbé commendataire. [II le fut successi remen l des abbayes de 
La Réole, de Montmorel, des Chambons, de Saint-Arnoul de Melz et de 
la Réau. Description détaillée des Chambons et détails sur une visite 
faite å ce monastéie, en septembre 4717, par Belzunce, el sur 1'inccndie 
arrivé le 24-12 janvier 4748. L'abbaye des Chambons fut sécularisée 
en 4790, sur une demande des moines : Dom B. donne une vue et un 
plan de lal.baye. « Comme abbé commendataire, Belzunce, tout en 
maintenant les" droils de sa dignité, sut se montrer paternel pour ses 
moines, fidéle observateur des droits cononiques, sage observateur des 
lois de TÉglise » ] 

Juillet. P. 294-308. Polt pb ile. Un coin de bibliotbéque : Description 
bibliographique de : Rome délivrée | ou | rctraite de Caius Marius 
Coriolanus | avec son apologie, Paris, Aug. Courbé, 4646. Analyse et 
extrait de la dhlicace de Masen ro n å Mazarin; vers de B o is rober t, 
May n ard, Scudéry en 1'honnenr de Mascaron. (Notice exacte et conte- 
nant des renseignements curieux, mais écrite en un style bizarre.] 

\oul.P. 356-369. Dom Berbngibr. Souvenirs inédits... Les Bernard i nes de 
Marseille sous M« r de Belzunce. (Suite, p. 44 2-416 et lin, t. XXXV, 
p. 97-404. Uistoire et description de ce monaslére, dont les bå ti ments, 
å peine transformés, servent aujouhfhui au lycée. Lliistoire d'une 
révolte des religieuscs jette un jour singulier sur les mæurs du clergé 
féminin provencal.] — P. 379-381. C. r. de : Collin, Un protégé de 
Bachaumonl, le marquis d'Eguilles, sa correspondance inédite, 4745- 
4748. (Eloge mérité.] 

Septembre. P. 430-432. C. r. de : Forbin d'Oppéde, Monographic de la 
terre de Saint-Marcel-lés-Marseille, ouvrage non mis dans le commerce. 
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Octobre. P. 433-445. Dom Bérengieb. J.-J. de Mesgrigny, évéque de 
Grasse. Un évéque capucin au temps tie Voltaire. [Défense de Pévéque 
de Grasse con tre les calomnies jansénistes. Bonne biographie, dans on 
sens apologétique. Suite, p. 507-518; 547-568; fin, t. XXXV, p. 31- 
47.] — R. P. 467-73. Vieux usages de la Haute Provence. [A Volx, le 
dernier dimanche de mai, représentation pantomime de la viede sainte 
Vicloire; superstitions du Gapen^ais, mæurs spéciales de la vallée de 
Fours. Fin, p. 519-23.] — P. 474-477. C. r. de: Mireur: lo Le prétendu 
mariage morganalique du duc d'Epernon å Pignans (Var), trois réponses 
a M. 1'abbé Cazauran (cf. ci-dessus, p. 105); 2° Lettre du roi René 
aux syndics de Brignoles au sujet d'un subside promis pour la déli- 
vrance de son fils; 3° Les causes de la levée du siége de Toulon 
en 1707. 

Novembre. P. 483-507. Rancb. L Académie d'Arlcs et son rdle en Pro- 
vence. [Ful destinée å propager 1'usage du francais, « travailler å la 
pureté du langage », disent les lettres påtentes de Louis XIV, 1668. 
L'auteur montre qiie 1'emploi vulgaire du francais en pays d 'Aries est 
beaucoup plus ancien quon ne croit ; les délibérations du conseil de 
ville sont rédigées en fractgiis depuis 1505; des 1649, on trouve un 
devis dressé par le notaire Raymundi en francais.] 

Déccmbre. P. 531-45. PrinssiER. La fin de la société populaire d'Aix (179i- 
1795), d'aprés le registre de correspondance de 1'agent national Pauliu 
Chantaud. [Fin, t. XXXV, p. 20-30; erraluin d'une interversion grave, 
XXXV, p. 96.] 

Tome XXXV, année 1889. 

.Innvier. P. 1-2. Galerie des Provencaux illustres. Suffrcn. — P. 3-19. 
Marin de Carrinrais. Nolicesur rinlcndunce de Provence. [Suite, p. 74- 
90 et 147-164. Nolices biographiques sur les intendants, daprés les 
archives des Bouches-du-Rhdne. Comble des lacunes cl donne plus d e 
précision aux listes publiées jusqiuci.] — P. 45-47. C. r. de : Eiglier, 
Le droit de marque å Marseille. 

Février. P. 49-50. Galerie des Provencaux illustres. Fléchier. — P. 51- 
74. L ion el Hart. Un échevin poete Ballhazar de Bonnecorse, 1631- 
1706. [A suivre. Biographie pleine de recherches et d'inexpérience, 
æuvre d'un Mauricien mort a vingt-qualre ans au Tonkin dans la 
légion étrangére. Délails incohérents sur la prétendue origine italienne 
des Bonnecorse : lauteur en admel 1'authenticité, tout en rapporlant un 
jugement de 1697 qui condamne Balthazar å uneamendede 1,000 livres 
comimj faux noble.] — P. 91-95. G. r. de : Delisle et Tamizey de Lar- 
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roque, Fabri de Peiresc. — P. 96. Annonce tres courtoise des Annales 
du Midi. 

Mars. P. 405-449. Hart. B. de Bonnecorse. (Suite el a suivre. La criliquc 
liltéraire de La Montre d'amour esl particuliérement fa i ble. Délails 
intéressants, d aprés les Icltres de Bonnecorse, sur son séjour comme 
consul å Seyde. P. Ml, en marine veul dire au port el non en mer.) — 
P. 420 424. Pblloux. Lannée 4720 å Forcalquier el a Saint-Etienne-les- 
Orgues. (A suivre. Sur les mesures prévenlives contre la pesle.] — 
P. 425-437. Rancb. Le P. Albert Daugiéres [Suite el å suivre.] — P. 440- 
444. C. r. de : Berluc-Pérussis, Les quatre paroisses de Forcalquier. 
[Voyez ci-dessus, p. 80.] — P. 4i4. On reléve avec raison une erreur 
commise par les Annales du Midi (p. 400, I. 30; et reproduile par la 
Revue de Marseille : 1'évéque auquel Tabbé Saurel a consacré une étude 
soppelle de Villeneuve, ei non de Ville franche. 

Avril. P. 445-146. Galerie des Provencaux illustres. David-Augustin de 
Brueys. — P. 465-476. Bon dd Roure. Nolice sur Gnillaume el Aimar 
de la Voute, évéques de Marseille. [Ces évéques du quatorziéme siécle 
apparliennenl å lancienne maison d'Anduze sur laquelle 1'auteur donnc 
des délails rélrospectifs : il résullc d'une piéce inédite, du 4 mai 4374, 
dont M. le B on du Roure a fait déposer une reproduclion photographique 
aux archi ves départem en tales des Bouches-du-Rh6ne, quccesdeux évé- 
ques étaienl réellemenl fréres.] — P. 477-484. Pelioijx. L'année 47i0. 
[Suile et Tin.] 

II. Revue sexlienne, historique, littéraire, scientitique et 
archéologique, publiée å Aix par ime Société de gens de lettres. 
Aix, Makaire. (Mensuelle.) Tome IX, 1888. 

P. 4 -42, 47-25, 33-40, 44-35, 65-7*, 81-85, 97-405, 44 3-7,4 29-35, 
445-53, 464 é, 4 77-83. Chwernac. Ilistoircde 1'Universilé d'Aix. [Suite. 
Les examens en droil, baccalauréat, licence, doetorat, frais d examen. 
Grades en théologie. Sans valeur. 11 faudrait pour écrire cette histoire 
un laliniste, un paléographe, un jurisle; cest un oculislequi larédige.] 
— P. 43-46, 45-47. Bourillon. Nolice historique sur la pa ro isse de 
Beaurecueil. [E\acl.] — P. 23-33, 42-3, 78-81, 93-7, 409-13, 4 47-20, 
453-6, 472 5. Saratier. Souvenirs rétrospectifs et hisloriques sur les 
dcux évéques consliiutionnels dAix. [Des renseignemanls utiles noyés 
dans un falras de réflexions el do phrases sans porlée.] — P. 57-65, 
72-8, 85-94, 406-9, 120-2, 440-5, 456-64 „ 475-7, 184-5. Pélissier. 
Quelques lettres å Suarez. [Publiedes lettres peu intéressantes de Com- 



420 



ANNALES DU MIDI. 



Iiefis, Péladan, Pitton, Allatius, el des documents sur Suarez; com- 
inenlaire parfois insuffisant, el quclqties notes iuutiles.] — P. 405 6. 
Ijbitaud. Un documenl inédil sur Anion i us Arena. — P. 4 Sl. G. Mout- 
tbt. A propos de 1'acte dc naissance de Mirabeau. [Arlicle déjå pa ru 
dans la Révolution fran^aise. Pour rcctificr une confusion faite entre 
1'acle de naissance et Tacte de mariage de Mirabeau, 1'auteur en intro- 
duil une nouvelle entre lade de naissance el Karte de décés.] 

Tome X, 1889. 

P. 4-6, 47-27, 33-37. Coavebkac Hisloiie dc rUniversité d'Aix. (Suite et 
et å suivre) — P. 6-41. Ram:b. A propos du chåteau de Tarascon. 
(Adjudication å J -A. de Porcellel des malériaux de démolition dudit, 
par lettres påtentes du 2 octobrc 4660; la démolition n eul pas lieu.] 
— P. 41-46, 27-28. Péussier, Lettres å Suarez [Suite et fin ] — Cda- 
ybrnac, Notice sur : Delisle, Fabri de Peiresc. [Publie un extrail du 
dipldme dc docleur dc Peirese, janv. 4604.] — P. 30-33, 44-48. Fassin. 
Les années calamileuses de 1'hisloire d'Arles. [Suite chronologiqnc des 
faiiiincs, pestes, rir., tendanl a jlérr.onlrer que ce bon vieux temps ne 
val.ut pas inieux quc le dix-neuvién e siccle et « puisée aux meilleures 
souiccs. » {Sic). — P. 38. Fassin. Une page dc 1'histoire des Juifs dc 
Provence. [Action seientifique des Juifs d'Arles au treiziéme siécle, 
d'aprés le travail de Itcnan, Hisl. lift. de la France, t. XXVII.] 

La Revue seætienne publie mensnellemenl , avec paginalion s^parée : 
P.-J. pb Haitzb Hisloire de la ville d'Aiæ. [Paru en 4888 : tome III, fin, 
et tome IV, chap. 4-49 ] 



I. Bullétin de la Société des lettres, sciences et arts de 
la Corréze. Tulle, 1889. 

4 rc livraison. P. 4-20. Arbbllot. Martial de Drive. lOommencemenl d'une 
notice sur ce moine-poéte, dc son vrai nom Martial Dumas, f 4651 ou 
4653; najoute presque rien å celle que M. Clément Simon a publiée, 
il y a qudques mois, dans le Bulletin de Drive. Voy. ci-dessus, p. 248 ] 
— P. 24 -34. Niei.. Jean de Cluis, seiziéme évéque de Tulle, f 4450, ct 
subsidiairemem Pierre dc Comborn, son surccFscur nommc, ancien 
évéque de Chartres et d'Evreux, mort é\£quc dc Saint- Pons vers 4466. 
L'auteur conlinue å nc point citer ses sources. Sesnolices rcstent m ; an- 
moins utiles å consuller.] — P. 35-40. Rene Fagb. ProjH de publicalion 
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de monogr.tphk'S canlonales pour la Corréze. [Le plan proposé est bon, 
plus dcveloppe quo celui qui est suividans la Haute-Vienne depuis une 
vinglaiue dannées, mais Irop développé pour élre bien rempli.) — 
P. 4I-8T. D r F. Longy. Porl-Dieu el son prieuiv. [Commencemenl 
(Vane bonne monographie de cetle petile commune de rarrondissement 
d'Ussel. L'apport historique esl faible jusqu'ici, mi is le stijet gagne sur 
beauroup de poiuts a élre I ra i to par tin médecin.] — P. 88-402. V. db 
Seii.hac. L'æuyre de Simon Madehion. [Premier article. Il s'agit de 
notices hisloriqucs sur la commune de Sarran (Correze) et de mémoires 
person neis rédigés par un pa y san de celle localilé mort vers 1846. 
M. de S. a deja lire* parti de ccs mémoires dans sa récenle Hist. du 
dép. de la Corréze. 11 esl désirablu qu'il les publie bientåt intégrale- 
ment ] — P. 103-111. Dbcoix-Lagoittb. Un coin du Limousinen 1888. 
[Noles sur Fétat de lenseignement primaire el de la vicinalité dans le 
canton deTreignac au dix-neuviéme siécle. Forment la fin d'une copieuse 
monographie de ce canton.] — P. 4 22-4 38. J.-B. CHAMPBVAL.„Cartulaire 
d'Uzercbe. [Suite. Publie vingt-deux chartes des onziéme et douziéme 
siédes. Malhenreusemeut, les notes son l sou vent obscures dans leur 
forme et trahis ent de pl us en plus lignorance des conventions seien ti - 
fiques ) — P. 139-145. Tims et documenls puhliés par labbé Poul- 
briére : 1° Tulle ecclésiasliquc et religieux, daprés le Pouillé ms. de 
Nadaud ; 2° llequéte prése.ilée au Parlecnenl par tf. du Miral, curé de 
Saint-Pierre de Tulle, p «mr obtenir l.i suppression des Pénilcnls bleus 
(vers le milieu du dix-huitiéme siéde). [Los raisons allégnées par le 
requérant : violences el debauches des Pénitents, mépris de 1'aulorilé 
curiale, etc, ne sont pas sans valeur. Pourquoi M. Poulbriére veut-il 
voir en M. du Miral « une espéce de prélre pliilosophe aussi suspect 
dans la poursuile des Pénilenls dont il veul se -IcTiirc, que blåm.ible 
déjå dans la tenne de son églisc? »] 



I. Bulletin de la Sociélé départementale tfarchéologie et 
de siatistique de la Drdme. 1889. 

Janvier. P. 4-97. Abbé Charles Bellbt. Examen crilique des objections 
soulevées contre la charte XVI du 2 e cartulaire de 1'église de Gre- 
noble. [Premiere parlie d'un travail important ; 1'auteur y reprend la 
discussion ouverte il y a plus de vingt ans sur la valeur historique du 
fameuxpréambuleou saintHugues.évéque de Grenoble, racon te que son 
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prédécesscur, Izarn (950-976), a chassé los paiens du pays de Grenoble, 
qvtil a ensuite possédé tout le diocose en alleu, et que, plus tard, la race 
descomles Guigues a commcncé den usurper unopartie. M.labbé Beilet 
défend la valeur historique de ce préambule.]— P. 98-133. AbbéLåGiEi. 
Le Triéves et son passé. [Suile.) — Abbé Jules Crevalibr. Mémoires 
pour serv i r å 1'hisloire des comtes de Valentinois et de Diois. [Suite. 
Renseignements précieux sur le» membres de la familie comlale de Die, 
notamment sur la célébre comtesse, qui est probablement 1'ainée des 
filles dlsoard II.] — P. 434-148. Abbé Perbossibr. Correspondance 
d'Acltard de Germane avec M. de la Gosle, 4794 -479 \. [Suite ] — P. 494 
497. Allmeb. Un taurobole inédit, récemment découvert å Die. — 
P. 498-200. Roger Vallentin. Conlremnrque sur un denier de Jules 
César. 

II Bulletin tfhistoire ecclésiasiique. 1888-1889. 

Seplembre-octobre (neuviéme année, 4 r « livraison). — P. 4-45. J. Cheva- 
lieb. Quarantc années de Ihistoire des évéques de Valcnce, 4226-4266. 
[Suite et å suivre. Vov. ci-dessus, p. 89.] — P. 16-27. Fillet. Hisloire 
religieuse du canton de la Chapelle-en-Vercors. [Suile et a suivre. Voy. 
ci-dessus, p. 88.] — P. 39-48. Vascbaldb. Recherches sur les inscrip- 
lions du Vivarais. [Suite el å suivre. Voy. ci-dessus, p 90. Aucune 
inscription provencale.] 

Novcnibre-décembrc. — P. 49-60, J. Cbevalibb. Quarante années de 
1' hisloire des é\éques de Valence. [Suile ct a suivre.] — P. 60-70. Fillet. 
Hisloire religieuse du canlon de La Chapelle-en-Vercors. [Suite ct å sui- 
vre. Sainl-Agnan] — P. 79-84. Vaschalde. Inscriptions du Vivarais. 
[Suile cl fin.] — P. 85-88. Correspondance. [A propos do la mort du 
maréchal d'Ornano ] 

Janvicr-février 4889. — P. 89-100. J. Chevalieb. Quarante années, etc. 
[Suile el å suivre.] — P. 404-143. Fillet. Hisloire religieuse... Saint- 
Agnan-en-Vcrcors. [Suite.) — P. 121-428. Pebbossibr. L'abbé Serpeille, 
aumdniir de la maison cenlralede Poissy. [Néle 48 février 4767, å Va- 
lence.] 



Revue du Midt Nimes. 1889. 

Jamier. — P- 36-58 A. IUiidou. Les États de Languedoc en 4632. [Compte 
rendu de la I hese de docloral de M. Gachon, professeur dhistoire å la 
Faculté des lettres de Montpellier. M. D. rend hommage å la valeur de 
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celle these, lout en différanl davis sur plus d'un point avec le dislingué 
professeur. Son expérience pralique de lina neier et ses vues originales 
recommandent sa crilique a latlention des érudils.] 
Février.— P. 89-410. D r Pukch. Le Grand-Prieuré de Saint-Gilles au temps 
de Henri II. [L^nfatigable chercheur fait encoré revivre, au moyen des 
actes originaux, un ancien etablissement du Midi. Le Grand-Prieuré 
nélail plus qu'une sorte de vasle ferme. M. P. re pr od nit un « in ven - 
toyre des joyaulx, abilhemonts, li v res el autres biens de Téglise de 
Saint-Jehan, pres Saint-Gilles, faicl le XXVI oclobre 1556. ») — P. 414- 
4 28. Comte E. db Balincourt. Le marécbal de Toiras (1585-4636). [Celle 
élude est Thommage dun soldat å un soldat. Le marécbal est un des deux 
seuls hommes de guerre, nés sur le terriloire du Gard , qui soienl par- 
venus å la dignité supréme des armées de terre et de mer. (Le second est 
1'amiral Brueys.) M. de D. insiste , en peignant celte beile figure, sur 
une vertu qui a manqué unjourå Turenne et å Condé, la fidélitéquand 
méme et jusqu'au bout.] 



Revue des Pyrénées et de la France méridionale. 1889. 

Mars-avril. — P. 4'*4-166. Lebegur. Une école inédite de sculpture gallo- 
romaine. [Cetle école est représenlée par les découveiies faites a Mar- 
tres-Tolosanes, en 4826-1830 el 4840-4843, et conservées aujourd'bui 
au musée de Toulouse. Lauteur ratlache å celle école un célébre bas- 
relief représenlant les deux Telricus que Ton considére généralement 
comme une falsitkalion ; il pense que les inscriplions se ul es sont faus- 
ses.] — P. 479-203. Couret. Les méridionaux compagnons d armes de 
Jeanne d'Arc. [Snile et fin. Voy. ci-dessus, p. 254.] — A partir de ce 
numéro, la Revue des Pyrénées dom e par fragments paginés å pari un 
important travail <le M. Sacaze, intilulé : Inscriptions an ti que s des Py- 
rénées francaises. Nous y reviendrons quand la publication en sera ter- 
minée. 



Revue de Gascogne. 1889. 

Janvior. — P. 5-20. J.-F. Bladé. La Gascogne et les pays limilrophes dans 
la légende carolingienne. [ A suivre. Lauteur se propose de commenter 
au point de vue gnscon quatre sources dlnformalions : 4° la Chanson 
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de Roland cl le pseudo -Tur pin ; 2° les passages inlerpolés dans les an- 
ciennes vcrsious fran$iis;s da pseu lo Turpin ; 3^ les a ute urs des dix- 
septiéme, di\ builiéine et dix-neuviérne siécles;4° les prélendus monu- 
ments de la lilléralure populaire. Ce premier arlicle contient lexamen 
des opinions éinises sur la géographie de la Chinson de Roland par 
MM. Léon (iaulier, Gaston Paris, Francois Saint Maur, elc. M. B. sc 
prononce, avec raison selon nous, con tre Viden li tica lion, proposée par 
Hayinond,de Argoilles avec les A r ba i l los, une des divisions de la Soule.) 
— P. 31-3!. Communat. Marins basqnes el béarnais. MM. de Charritte. 
[A suivre. Arlicle consacré a Jean-Pierre de Casamajor de Charrille 
(1648-1723), lieulenant royal å Saint-Domingue.j — P. 33 36. Ba bl ils. 
Villa gallo-romaine au Glésia. Nou velles découverles. [Voy. ci-dessus, 
p. 98.] — P. 36-42. Kelevé des mentions intércssanl la Gascogne dans 
le Calalogue des actes de Francois publié par TAcadémie des Scien- 
ces morales cl poliliques. — P. 43-46. C. r. de Magre, l/Isle-en-Dodon, 
parL. Couture. — P. 49 52. Nolcs diverses : M. Denis de Thézan (f 1886); 
sur une lacunc des Faits d'armes de Virant; une a ven l ure de J. de 
Monluc, e\éque de Valence. 
Février. — P. 53-67. Palanqub. Pierre Souffron, maflrearcbilecte de la 
ville d'Aucb. [Né probablemenl å Auch ; menlionné pour la premiere 
fois en 1594, pour ia derniére en 164 V.) — P. 68-7 i. Communay. Marins 
basques et béarnais. [Louis, comlo de Charrille, vicc-amiral, un des 
béros de la guerre d'indépendance des Étals-Unis (1733-1816).] — 
P. 73 8!. Brbcils. Égliseset paroisses d'Annagnac, elc. [Voy. ci-dessus, 
p. 98. Pouydraguin, Tennes, Sarragachies, Isolgcs, la Longue, Mauli- 
rherre, Arparens, Matiriet, Caumont, Tarsa.*, ol Riscle.] — P. 83-88. 
Taxizey dbLarroque. Diverses lettres inédites des fils de Bliise de Mon- 
luc. — P. 89 100. C. r. par L. Couture, de : Haristoy, Becherches sur 
lu pays basque, t. II; Dubaral, La Gommanderie d'Ordiap; idem, Lan- 
cien couvent des Cannes de Bayonnc; idem, Le servileur de Dieu, 
Louis Bitoz. 

Mars. P. 101-114. Duboid. Larchidiaconédu Corrensaguet (diocé<e d'Aueli) 
aux quatorziéme et quinziéme siécles. [A suivre. D aprés trois anciennes 
listes des paroisses, Tune du temps du pape Urbain V, Taulre de 4 405, 
la ul re non dalée, mais encore du quinziéme siécle. Les divisions parois- 
sialesayant été profondéinent reinaniées dans les temps modernes , il est 
sou vent difflcile d'idenlifier les anciens norns. Jai peine å croire, avec 
M. D.,que le lieu actuellement appelé Aurimont corresponde å Pan- 
cienne ecclesia de Altomonte ] — P. 115-111. Benouvillb et Laciun. L ab- 
ba ye de Flaran. (Suite et å suivre. Voy. ci dessus, p. 98 et 253. Les 
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auleurs reproduisenl (p. 121) unsceaudu commencemcnl du qainziéme 
siecle.] — P. 112-132. Plieux. L'iuslruelion publique å Lectoure. [Suite 
et a suivre. Voy. ei dessns, p. 97 et 25*5.) — P. 13M35. Bibuils. Le 
carnaval å Eauze en 1630. — P. 136 144. C. r., par L Couture, de: Fer- 
ran, N. D. de Pielat, å Condom ; Tamizey de Larroque, Un sermon iné- 
dit d'une fille dHenri IV; Id. et Delisle, Fabri de Peire3C; Revue des 
Pyrénées el de la France méridionale. — P. 146-148. Notes diverses. 
Un nom de trop dans la liste des évéques de Dax. [A propos de larlicle 
publié ci-dessus, p. 51, et dont M. L. Couture acceple les conclusions. 
M. L. C. profite de Toccasion pour presenter & ses lee te urs les Annales 
du Midi en termes dont nous sommes fort touché et dont nous tenons 
a le remercier. « Si celte nouvelle publication, dit-il, oblient laccueil 
qu elle mérile, elle deviendra le lien solide et aulorisé des divers perio- 
diques provinciaux du midi de la France. » Ainsi soit-il!) 

Avril. P. 149-159 Gabdbue. Les écoles de filles a Condom. [En 1603, on 
voit quelcs Clarisses s'oceupaient de Téducation des filles; les Ursulines 
selablissent en 1633 a Condom; il y a trace au dix-huitiéme siecle de 
quelques inslilutrices particuliéres laiques.) — P. 160-167. Cabib. Les 
pays de Bourjac cl de Serriére en Comminges. [Blude intéressanle, mais 
qui souléve des problénvs plul6t qu'elle ne les résout. Bourjac est-il le 
nom d un ancien chateau disparu , ou un nom de pays formé comme 
Armagnact II ost å souhaiter que des érudils commingeois reviennent 
sur ce sujet : M. C. leur fournit de précieuses indicalions.] — P. 1 68- 
179. Bl\db. La Gascogne Jans la legende carolingienne. [Suite. 1. Cize. 
3. Roncevaux. 3. Aspe. La ute ur fait preuve de beaucoup dérudilion et 
cile de nonibreux documeuls relalifs a Roncevaux d aprés les arcbives 
de Pa in pel u ne; mais de toul cela il n'y a pour ainsi dire rien a tirer 
pour 1'élade de la legende carolingienne. On voudrait plus de décision 
pour ou conlrc les opinions rapporlées. L'ingénieuse éi y mol og i e basqua 
de Roncevaux dounée par Raymonl (qui reconnail dans la derniére 
partie du mot 1j basque zabal) se beurte å des impossibililés pbonéti- 
ques.) — P. 180 188. Timizey db Låbboqub. Diverses lettres des petits- 
fils de Blaise de Monluc. — P. 188-196. Lconce Colt unt Bibliographio 
historique. [Calalogue du fonds de Raymond aux arrhivcs de Lot-et- 
Garonne par Tholin; Saint Vincent de Paul né en France; Nomencla- 
ture des édinVs religieux du Gers vendus comme biens nalionaux ; 
Numismatique, par Taillebois.J 

Mai. P. 497-107. Espebandibu. Note sur une marque de verner. [Décon- 
verle au cimetiére paien de La Houre, prés d'Aucli, par M. Palanque et 
signalée par M. Taiilelx>is dans le Bulletin de la Société Borda.] — 
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P. 207 -108. Palanqub. Le cimeliére paien de La Ho ure. [Avec deux plan- 
ches représentant des objets trouvés.] — P. 209-220. Plieux. Etudc sur 
Tinstruction publique a Lee lon re. (Suile et å suivre. Voy. ci -dess us] 

— P. 224-233. Buisoi ville et Lauzun. Labbaye de Flaren. (Suite et 
å suivre. Voy. ei dessus.] — P. 233. Note nécrologique sur Benouville. 

— P. 235-242. Commgnay. Marins basques et béarnais. Pierre Duiivier. 
[A suivre.] — P. 242-244. Léonce Couture. Bibliograpbie. [L'abbé 
Gaubin, La sainte cbapelle de N.-D. de Goueyte.) 



Revue des langues romanes. 1888. 

Juillet-septembre. P.333. — Vidal. Mélanges d'lristoire et de philologie 
ralalane. [Une bibliothéque lullienne a Perpignan vers 4435. Fragment, 
trou vé dans un registre de nolaire, du myslére de la Passion : ce mys- 
terc esl le meme que celui que cøhtient le ms. donné par Didot å la 
Bi bl. nat. Texles en vers el en prose, du quatorziéme ct du quinzie re 
siecles, tirés de registres de notaires, etc] — P. 410. — Vidal. Docu- 
ments sur la langue catatane du Uoussillon. [Suite. Voy. ci-dessus, 
p. 102.] — P. 463. Bibliograpbie. OEnvres de Goudclin , p. p. Noulet. 
[Chabanbau.] 

Octobre décembre. P. 4*3-542. Coabaneau. Le Roman d*Arles. [Publié 
daprés le ms. appartennnt k M. Paul Arbaud, lcquel a c ; lé écril en 4 373- 
1375 par Bertran Buisset, eiloyen d'Arles. Sorte de compilation com • 
posée do trois parlios : 4° la Légende du bois de la Oroix; 2° la Ven- 
geance du Chrisl ; 3° le Roman d' Aries proprement dit, qui semble se 
raltacbcr å une ancienne chanson de geste fra n (ja ise perdue. M. Ch. 
donne en appendicc des e\traits de la Vte de saint Trophime en vers 
provencaux relatifs a Charlemagne el aux Sarrazins devant Aries ] — 
P. 542-549. Vidal. Documents sur la langue ca tala ne. [Suite : année 
4333.] — P. 550-581. Chabaneau. Poésies inédites de di vers trouba- 
dours. [Gaticelin Faidit, Boniface de Castellane, Bertran de Lamanon, 
Peirol. Aimeric de Belenoi, auteurs anonymes.] — P. 584-608. Chaba- 
neau. La prise de Jérusalem ou la vengeance du Sauveur. [A suivre. 
Publication d'un texte provencal en prose qui se trouve dans le ms. 
25,415 de la Bibl. nal.] — P. 614. Bibliographie. Les lettres de Peiresc 
aux f re res Dupuy, p. p. Tamizey de Larroque. [Révillout). Ba I uffe, 
Autour de Moliérc. [Délails sur Moliére dars le Midi; conclusions par- 
fois léméiaires ] 
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Mémoires de VAcadémie de Vaucluse. Tome VII,année 
1888. Avigaon, Seguia fréres. 

Janvier. P. 4-5. Moi*bnc. Description d'un bronze antique trouvé å Mé- 
nerbcs. [Plaque de bronze figurée portant une téte de bæuf et un lion 
appuyé sur une hache, dans laquelle 1'auleur croit voir un ornement 
propre aux bouchers (le lion symlolisant la force physique nécessaire 
aux ouvriers bouchers ! !) el doii il déduit Texistence d'une corporation 
de bouchers. — P. 43-32. G. Bati.b. Fétes données par la ville d'Avi- 
gnon å César Borgia en 4498. [Suite, p. 4 49 et 246. Détails généraux 
et peu précis sur C. Borgia. L'étude de détail , sans apprendre rien de 
tres nouveau, est bien documenlée daprés les archives municipales 
d'Avignon (les procesverbaux du secrétaire P. de Ambrosis, les man- 
dats du trésor, et un registre en provencal dit Recordansas). Lauteur 
publie en pre u ves un extrait dudit registre (avec traduction franchise) 
ei les mandats 1*0, 4 28 , 240, 222 des comptes trésoraires.] — P. 33. 
R. Vallentin. Les doubles tournois et deniers tournois frappés a Ville- 
neuve-lés-Avignon pendant le régne de Louis XIII. [Daprés les types de 
la colleclion de 1'auteur; descriplion trés exacle.] 

Avril. P. 86. Rochetin. Mythologie gallo-romaine. [La triade el les tricé- 
phales gaulois. Les Malrae, les Suleviae; les Proxuinae, les Fatae. Les 
dieux tricéphales du musée d'Avignon. Chenets (?) gallo-rbmains. Petiles 
roues antiques en mélal (considérées comme amuletles piV*ervalrices de 
la foudre, devenues les roues de sainte Catherine du chrislianisme popu- 
laire.) L'auleur rappellc la confusion faite enlre les Malrae et les trois 
Maries dans le monument figuré des Baux et en rapp roe be diverses 
légenJes populaires ayant cours å N.-D. de Rochefurl, a Lirac (Gard) 
au Thor (Vaucluse), etc, dans lesquelles rimaginaiion chrélienne a 
transformé en slatues de la Vierge miraculeusement enfouies et relrou- 
vées des images antiques des Matrae et aulres diviuités analogues. 
Travail peu original et peu au courant. Gaidoz, Symbolisme de la roue, 
n'est pas cité å propos des rouelles.} — P. 424. Sagnibr. Les municipa- 
lités du Comtat au dix-sepliéme et dix-huitiéme siécles. [S'occupe sur- 
tout, daprés leurs archives communales, de Chateauneuf-de-Gadagne 
et de Sorgues, montre que ladministralion pontificale n'y a été ni aussi 
mauvaise ni aussi paternelle qu'on le prétend; on procédait avec une 
indulgence plusou moins personnelle dans (application de beaucoup de 
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lois de detail vexatoires | — P. 183. J. Gille*. Fontvielle, Montp.ihon. 
[Dcscriplion de 1'état antiqne de ccs lorilités. Extrait cFnn ouvrage 
intilulé Le pays d' Aries et non au tre mont désigué : probiblement en 
préparalion.) 

Juillet. P. 2i3. V allem in. Procés entre le maire et les consuls de Ville- 
neuve-lés Avignon, en avril 1703. [Les consuls veulent interdire au 
maire Cabassole le port du chaperon consulaire et de l épée.] — P. 1 3 v. 
ItocutTiN. Carry-le-Bouet [Villige sur la biie de 1'Estaque; c'est 17a- 
carus de 1'ltinéraire dAntonin. Rien de nouveau ni de person nei.] 

Oclobre. P. 29u. Bruquewllb. La lulherie d'aulrefois. — P. 299. G. Baub. 
Dom Polycarpo de la Riviére — P. 331. Vallbntin. Les Pinatelles d'Ur- 
biin VII, 

Tome VIII. Année 1889. 

Janvier. P. 27. Ue Gébin. Notice smi* les Sénée hausses de Provence. (Ren- 
seignemenls sans originalilé sur le grand sénéclial, les sénéchaussees, 
les lieulenances, mais présenlés avec ordre. La partie vraiment utile de 
ce Iravail esl une liste compléte, jusqu'en 1789, de tous les sénéchaux 
et lieutcnanls généraux de Provence et du Comlat. Manquc parfois do 
précision ] — P. 58. G. Baylb. Chapelle d'Isabeau de Baviére å Avignon. 
[Revendiration de Charles VII au sujet d'une chapelle (ensemble des 
ornements sacerdolaux), en velours bleu, que Jean de Claroy, brodeur 
de la cour, avait confectionnée par ordre dlsabeau. Acle aux minulej 
de M e P. de Blengeriis, noia i re public d'Avignon. Notice sur Jean 
Cadart, seigneur de Beauvoir, médecin du roi pendant la régence dlsa- 
beau.] — P. 71. Bbicqubvillb. Instruments de musique anciens. (Ota- 
•logue de la colleclion de lautcur.) — P. 81. Vallbstin. L'alelier moné- 
ta i re dAvignon en 1589. [Daprés les acles du procés de J. Beuoit Bor- 
dini, mai Ire des monnaies d'Avignon, condamné pour malversatious et 
faux-monnayage, en 1599.] 



CHRONIQUE 



A parlirdc 4889, la Revue des Patois, fondée par M. Léon Clédat, pro- 
fesseur å la Farulté des letlrcs dc Lyon, el qui a déjå denx années d'exis- 
lence, prendra le titre dc : Revue de philologie francaise et provettQale. 
Elle continnera a paraltrc a Paris, å la librairie Vieweg (Éniilc Bouillon, 
successeur), 67, rue de Richelieu, par faseicules trimcstriels. Prix de l'a« 
honnemenl: 45 francs.— Précisons, åcetteoccasion, la mesuredanslaquelle 
les Ann ale 8 du Midi com plent s'ouvrir å 1'étude de nos patois méridio- 
naux. Dcux vaillanls philologues, MM. GilliCron et Tabbé Rousselol, ont 
fondé, il y a denx ans, une Revue des patois gallo-romans, dans laquelle 
ils se proposenl surlout de recneillirdesspécimens des patois acluellement 
parlés dans loute lYMendue du domaine franco-provencal; ils apporlent å 
la Lonne ex<!culion de celle lai he une rigueur de mélhode vraiment mer- 
veiDense, mais qui lend å faire dc la dialectologie une science pluldt naturelle 
qu'historique. Cesl lå un poinl dc vuc Ires légitime; cest ainsi qu'on 
arrivera quelqno jour å dresser des caries dialeclologiques de France aussi 
exactes que les caries géologiques. Mais les Annales du Midi, étant essen* 
tiellement historiques, doivent sinterdire lesétudes do ce genre; elles nad- 
n i el Ironi, le cas échéanl,des éludes sur les patois quautant que cos études 
sappuieront sur des lexles, soit du moyen åge, soit dessiécles derniers, et 
par suite nous nenlretiendrons nos leden rs que des études congues dans 
le méme esprit. 



Le tome 111 de la colleclion in 8° des Calalogues des Btbliothéques des 
déparlementSj publiée par le Ministere de Tlnstruction publique, va parai- 
tre prochainenient. Il est consacré tout enlier å la biblioihéque de la ville 
de Grenoble. M. Paul Fournier, professeur a la Faculté de droit dc Greno- 
ble, auteur dccecalalogue, 1'afait précéderdune inléressanle inlroduclion, 
od il indique lafacon dont s'est formée celle imporlante colleclion. Les deux 
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pri nei pales sou rees sont: 4°labibliothéquederévéque Jean deCaulel.acquise 
en 4772 par des parliculiers qui la cédérentå la ville; 2° la bibliolhéque 
du couvenl de la Grande Chartreuse, confisquée pendant la Révolulion. 
L'étude de M. Fournier a été lirée å part sous ce tilre : Nolice hislorique 
sur la collection des manuscrils de la bibliolhéque publique de Grenoble- 
Paris, Pion, 4889 ; in-8° de 37 pages. 

* * 

. Nous croyons devoir également signaler å nos leeteurs une attlre bro- 
chure de M. Paul Fournier. Ayant å prononcer le discours d'usage comme 
president dc 1'Académie delphinale, le savant professeur a eu 1'heureuse 
inspiraliou de consacrer ce discours aux travaux des me mb res de 1'Aca- 
démie. On Irouvera dans celle brochure, pour ne parler que de ce qui 
intéresse les Annales du Midi, une revue tres compléle des Iravaux qui 
touchent å 1'histoire du Dauphiné publiés pendant ces deux derniéres 
anr.ées. En voici le titre exact : Discours de M. Paul Fournier, president, 
sur les iravaux des membres de VAcadéniie delphinale en 4887 el 4 888. 
Grenoble, Allier pére, 4 889 ; in-8° de 50 pages. 

Le premier fascicule du tome VIII des Analecta Bollandiana, qui vient 
de parailre, contient, entre aulres texles hagiographiques, la Vie de Saint- 
Milre, d'Aix en Provence. Celle vie est publiéepar le P. de Smedt,d'apré3 
le ms. 46 de la bibliolhéque de Chartres. 

* 

Nos leetcurs trouveront encarlé danscenuméro le prospectus d'un nou- 
veau recueil périoilique, la Revue hislorique de Provence, publiée sous la 
direclion du Baron du Roure. « Transcrire el collalionner soigneusement, 
Iraduirc quelquefois les nombreux documents épars dans les archives et 
les bibliothéqu es publiques et privées ; faire une sélection de lextes origi- 
naux depuis les charles lalines du douziémesiéclejusqu'aux pieces irapor- 
tantes ou curieuses du siécle dcrnier; publier aussi, å défaut des docu- 
ments mémes, de subslanliels invenlaires, lei est 1'objet principal de la 
Revue. » Nous souhaitons le meilleur succes å la Revue hislorique de Pro- 
vence t qui entreprend uno tåche éminemment ulile. Nous lui donnerons 
place å Tavenir dans nos Périodiques méridionaux, au déparlement des 
Bouches-du-Rhdne. 
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4. "Roman (•!.)• Étymologie des norns de lieux du départemenldes Haules- 
Alpcs. In-8° de 71 pages. 

2. Grammont (II.- D. de). Relations entre la France et la régcnce dWlger 
au dix-sepliémc siécle. Quatriéme partie. Les consuls lazaristes et le che- 
valier d'Arvieux (1 616-4 690). Alger, Jourdan. In 8° de 442 pages. 

3. Bonnat (R.). Histoire de Sainl-Marcellin (Isére) depuis les origines 
jusqu'a 4800. Sairtf-Marcellin, Giroud. In-12 de 4 94 pages. Prix: 4 fr. 50. 

4. Arnoix (J.). Collége et lycéc de Digne. Élude historique. Digue, 
Chaspoul et v e Barbaroux. ln-8° de 420 pages. 

5. Blancard (L.). Documenls inédils sur le commerce de Marseille au 
moyen åge, édités intégralement ou analyses. Tome II. Contrats commer- 
ciaux du treiziéme siécle. Marseille, Barlatier-Feissat. In-8°de607 pages. 
Prix : 8 francs. 

6. Monographie de la terre el du chåleau de Saint-Marcel, pres Mar- 
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LES ARMAGNAGS 



ET LKS BOURGUIGNONS 



LE COMTE DE FOIX ET LE DAUPHIN EX LANGUEDOC 



Sotis le titre qui précéde, je me propose d'étudier Thistoire 
de quatre années, pendant lesquelles le pays de Languedoc a 
passé successivement du gouvernement exercé par le duc de 
Berry å Fadministration directe du Roi et de ses conseillers, 
de celle-ci au pouvoir de la faction bourguiguonne, des Bour- 
guignons au comte de Foix, et finalement de ce dernier au 
Dauphin Charles, qui deux ans plus tard devint le roi de 
France. 

- Cette époque de troubles et d'anarchie a été riche en événe- 
ments de grande portée, dont les effets ont continué de se faire 
sentir durant plusieurs siécles en Languedoc. On la connait 
cependant assez mal. Beaucoup de faits ont été ignorés de dom 
Vaissete ou présentés par lui de telle facon qu'il a donné cours 
aux idées les moins justes sur plusieurs points essentiels, par 
exemple sur Tattitude politique de Jean I er , comte de Foix, qui 
apparait ici comme le principal personnage, le puissant voisin 
que les gens du pays appellent et repoussent tour å tour, qui 
parvient péniblement moitié de gré, raoitié de force, å se faire 
accepter d'eux pour gouverneur et.qu'au bout d*un an, aprés 
tant de travaux, le Régent oblige å regagner ses États. 
Le récent historien de Jean I er , M. Flourac 1 , a publié des 

4. Leon Flourac, Jean / <r , comte de Foix, vicomte souverain de Béarn f 
Leutenant du roi en Languedoc, 4884; 4 vol. in-8°, ch. tti et iv. 

ANNALE8 DU MIDI. — I. S8 



( 1416-1420) 
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textes intéressants et recliflé cå el lå quelques assertions de 
dora Vaissete; mais comme il empruate å cet auteur la plupart 
des faits qui forment la trame du récit, le tableau qu'il a trace, 
dans 1'ensemble et pour les grandes lignes, ne différe pas 
notablement decelui de son illustre devancier. 

Afln d'étre plus précis et plus exact, je me suis adresse aux 
archives locales et de préférence aux archives municipales de 
Toulouse, d'Albi et de Narbonne. Les documents qu'elles con- 
tiennent, registres de délibérations, volumes de coraptes, let- 
tres royales, procés-verbaux d'États, etc, jettent parfois une 
lumiére nouvelle'sur les événements et les hommes. 



Le duc de Berry mourut le 15 juin 1416, aprés avoir exercé 
pendant quinze ans presque sans interruplion le gouverne- 
raent de Languedoc et Guyenne, qu'il avait déjå deux fois pos- 
sédé. 

Un gouverneur, ou plutot un « lieutenant du Roi », jouissait 
alors de tous les pouvoirs que ce titre- suppose. Cest ainsi que 
le duc agissait « en vertu de Tentiére autorite qui lui avait été 
remise » dans une contrée assez étendue pour former le quart 
du royaume. 

En Languedoc, pays lointain, ou le Roi se montrait rare- 
ment, difficileå défendre contre les Anglais de Guyenne, diffi- 
cile å gouverner å cause de ses traditions particuliéres, il y 
avait toujours eu depuis 1337 des capitaines généraux ou des 
liéutenants du Roi. Cette institution put ici prendre racine, 
tandis que dans le reste du royaume, jusqu'au dernier quart du 
quinziéme siécle, les lieutenants généraux ne flrent qu*appa- 
raitre et disparaitre. Le duc de Berry avait regu en dépét une 
autorite consacrée par lé temps, accrue par de nombreux pré- 
décesseurs : il proflta de sa situation personnelle et des cir- 
constances pour la rendre iilimitée. 

De son hotel de Nesle, å Paris, il disposait de la force arraée 
dans son gouvernement. Il y faisait la loi, rendant lui-méme 
sur toutessortes d'affaires des lettres ou ordonnances tOu]our3 
conflrmées par le Roi ou les faisant rendre en sa présence dans 
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le conseil royal. Il y nommait ou deslituait tous les officiers 
royaux, eavoyait des « réformateurs » ou des « généraux des 
aides ». Il eatreteaait aussi ua conseil de gouvernemeat avec 
ua capitaine general, chargés de conduire les troupes, d'admi- 
nistrer la justice et les finances, bref, de le représenter dans 
le pays. Charles VI lui avait entiérement abandonné, sa vie 
durant, les revenus du gouvernement, aides et domaine. Le 
duc en usait å son gré, le plus souvent pour son usage propre, 
traitant cette espéce d'état vassal qui avait été constitué en sa 
faveur comme une propriété viagére, le souraettant å une 
exploitation en regle. 

Son admihistration fut trés dure, tyrannique å Tégard des 
gens des communes, dont les biens formaient le principal de 
la matiére imposable. On ne voit pas que, de 1401 å 1416, le 
Roi ou le duc aient une seule fois convoqué les coramunautés 
des trois sénéchaussées pour obtenir d'elles un subside, encore 
raoins les trois etats 1 . Ils se contentaient de déléguer des com- 
missaires å Timposition d'une somme, dont ils avaient au préa- 
lable fixé le montant. Il arrivait que ceux-ci mandassent au- 
prés d'eux, pour assister å la répartition du subside, les con- 
suls des villes notables; mais souvent ils ne les mandérent 
point ou refusérent de les attendre 2 . Pendant ces quinze an- 

4. Il convienl de distinguer sous ce rapport deux sorles de subsides : 
cerlains ont élé per q us dans 1'intérét immédiat du pays, ou de Tune des 
sénéchaussées, outTune parliequelconque du pays, pour le « renforcement » 
des fronliéres, la prise (Tune ville, d'un chåteau, lévacuation de telle ou 
telle localité occupée par les routiers , les Anglais. Dans ce cas , il y a des 
exemples de demande adressée aux inléressés et doclroi faits par eux des 
sommes nécessaires (Hisloire de Languedoc 1 , édilion Privat, in-4°, t. IX, 
pp. 998, 999.) Mais les aides, que Charles VI imposait par tout lé royauiné, 
ont été réparlies par les généraux des finances et la part assignée au gou- 
vernement de Languedoc a été imposée par les commissaires royaux, sans 
que les Élats fussent le moins du monde appelés å débattre avec eux le 
montant des chargés du pays. 

2. Gest airtsi que les commissaires royaux mandent aux communaulés 
des trois sénéchaussées de se ren J re å Carcassonne le 15 juin 4 il 2, « per 
veser asseliar per fogaiges » la somme de 40,000 francs imposie par te Hoi 

1. VHUtoire de Languedoc, édilion Privat, f era par la suile déiigtiée au raoyeu 
det lelirei li. L. 
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nees, les communautés furent privées de deux priviléges pré- 
cieux, qui jusqu'alors ne leur avaient pas été contestés : celui 
de collaborer réguliérement å la répartition de Tirapåt et celui 
de le consentir. 

La destitution du duc de Berry, que le parti bourguignon 
avait obtenue en octobre 1411, souleva en Languedoc une joie 
universelle. Ce fut le premier titre de Jean- Sans -Peur å la 
reconnaissance du pays. Les commissaires qu'il y fit envoyer 
témoignent au Roi dans une lettre « de la grande joye et plai- 
sance, que tout le pays general ment a eu de Tordonnance que 
vous avez faicto de le reprendre en vostre gouvernement, pour 
la grant esperance que ilz ont de y demourer et que vous les y 
continuiez longuement, sans les meltre en main ou gouverne- 
ment d'autres quelconques, et d'estre tenus soubz vous en paix 
et bonne justice et relevez de pluseurs griels et chargés exces- 
sives, qu'ilz ont souffers ou temps passé 1 On les accueillit 
avec empressement. Le comte d'Armagnac ne se trompait pas 
en accusant de rébellion contre son allié le duc de Berry les" 
villes méridionales 2 . 

Les Armagnacs Teraportérent : le duc fut rétabli dans son 
gouvernement. Mais, aprés deuxannées de iiberté et d'allége- 
ment relatifs, les villes se montraient moins disposées å la 
résignation. Elles avaient con<ju Tespoir d'un nouvel ordre de 
choses ; elles étaient entretenues dans cet espoir par les érais- 
saires secrets du duc de Bourgogne. 

Une premiere imposition de 100,000 livrSs provoqua des 

sur le pays. (Arch. raunicip dWIbi, Comptes, CC 169, f°39 v°.) En 4 415, 
au mois de juin, les commissaires dépulés å imposer 400,000 1 ivres en 
Languedoc écrivent aux capitouls de Toulouse d'envoyer des notables le 
45 juin a Carcassonne, ou se fera Fassielte. Ceux-ci objectent que le délai 
esl Irop court, qu'avant tout il faudrait vérifier le pouvoir des commis- 
saires, etc. Quelques jours aprés, les élus leur font savoir que la réparti- 
tion a été faite et leur nolifient la quole-part imposée å ja ville. (Arch. 
wunicip. de Toulouse, Délibéralions, ms. 429, f« 3* \°, 35; 14 et 27 [?] 
juin 1415.) Hya plusieurs autres cxernples du raeme fait. 

4. H. L., t. X, preuves, n° 795. 
1. II. L., t. X, pr., n« 798. 
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résistances, puis des revoltes 1 . En mai 1414, on prit les armes 
å Limoux, au bourg de Carcassonne 2 . 

L/émeute réprimée, les coupables mis å mort, les subsides se 
succédent rapidement : 100,000 francs en juillet, crue de 
50,000 francs en décembre 1414 3 ; 100,000 francs entre mars et 
juin 1415 4 , 100,000 francs eu novembre-décembre de la méme 
année 5 ; 130,000 francs en mars-avril 1416 8 . 

Aucune de ces exigences ne v*i sans réclamations et sans 
plaintes de la part des communautés. Les commissaires royaux, 
pour éviter un éclat, font aux plus puissantes des conditions 
avantageuses et diminuent dans la réparlition leur part con- 
tributive; le Roi leur accorde des réductions d'impdt T . Ces 
précautions n'empéchent point que, du mois de juin au raois 

1. Celle aide doitélre conlemporaine ile la déclaration rédigée le 4 fé- 
vrier contre le duc de Bourgogne. (Chronique du religieux de Saint- Denis, 
liv. XXXIH, rh. xxNn ) Dom Vaissele dit quelle ful suivie d'une crue do 
50,000 francs, probablement par confusion avec 1'aide de juillet et la crue 
de décembre 4444. (H. L., t. IX, p. 402U 

Par lettres dotinées prés de Soissons le 26 mai 4414, aJiessées å un huis- 
sier au Parlemenl, Ém ile Tascher, le Roi déclare avoir appris « que les 
gens de noz villes et pais de Languedoc sont differens el dilayans de paier 
leur cotle et porcion dudit aide, qui est C m franxs, sous umbre dauouns 
faulx rappors, que ont fait et font aucuns des complices dudit de Bourgo- 
gne, qui dientet semenl esdilz pais conlre toute verilc" pour voloir assoup- 
per noslre dit voyage el empause (sic), que nolre voulonté n'est pas que 
icellui aide soil levé en yceulx pais, lequel delay pourroit redonder a si 
grant inconvenient, que a painnes pourroit eslre repparé ». — Le Roi or- 
donne å Tascher de se transporter en Languedoc et dordonner en son 
nom aux consuls et habilants de payer leur quote part de 1'aide inconli- 
nent et sans conlradiction « sur certaineset grosses pai nes »... (Arch. mu- 
nicip. dAlbi, Lettres des rois, CC 99.) 

2. Arch. départ. de 1'Aude, Liasse de piéces relatives å Limoux, non 
inventoriées. Cf. H. L., IX. p. 402i. 

3. Arch. municip. de Toulouse, Délibérations, ms. 429, f° $ 5, 49. 

4. Ibid., f»» 32 v°, 35, 41 v 8 , «3, 63, 67 et Curton 66, lett. royales du 
43 mars 4445. 

5. Ibid., Délib., ms. 429, f* 67, 70 v°. 

6. /&/ /., f°»90, 4 14, 4 21, 4 39. Cf. Arch. municip. de Narbonne, Comp- 
tes, 4 416, f<>» 454 v°, 460 v°, etc. 

7. Aiusi å la ville de Toulouse. (Arch. municip. de Toulouse, Délibé- 
rations, ms. 429, f°« 49, 70 v°, 74.) 
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cToctobre 1415, le pays ne soit en eflervescence. Il s*agit d'un 
subside de 100,000 francs dont on veut obtenir la remise. Les 
capitouls de Toulouse essayent de s'entendre avøc les consuls 
des autres villes, pour qu'une ambassade aille å Paris solliciter 
cette grace. Les généraux des aides les accusent d*avoir excifé 
les gens du pays å la revolte afin de s'assurer leur adhésion. 
Le Roi rejette leur requéte et dans sa réponse les traite presque 
en rebelles 1 . 

Ces imputations semblent exagérées. La plupart des villes, 
et Toulouse en particulier, étaient gouvernées par des capi- 
touls ou consuls et des conseillers choisis parmi les notables, 
veritable oligarchie, qui se perpétuait au pouvoir par la coop- 
tation, qui 1'exergait saus avoir de comptes å rendre au menu 
peuple et sans dépendre de la grande masse des habitants. Ces 
hommes, riches d'ordinaire, étaient rendus prudents par leur 
richesse; ils craignaient la domination de la foule et les con- 
séquences d'un soulévement populaire. Ils se rappelaient en- 
core, en 1415, larépression de la Tuchinerieet cette année 1382, 
que les comptes de Toulouse mentionnent sous la rubrique 
« anno tribulationis ». Des liens nombreux, des traditions 
séculaires les attachaient å la royauté. Les consuls croyaient 
relever leur propre dignité en se donnant le titre d'officiers 
du Roi. Cette puissance immuable leur inspirait un sentiment 
fait de crainte et de vénération qui survécut aux plus dures 
épreuves. On devait obéir å la volonté royale : telle est Tidée 
d'aprés laquelle ils réglaient leur conduite et qui continua de 
les guider jusqu'au moment ou, le Roi n'étant plus qu'un ins- 
trument aux mains des partis, sa volonté put élre mise en 
doute et ses ordres méconnus. 

Assurément ils souffraient des impdts, mais beaucoup moins 
que les petites gens, sur lesquels ils savaient faire retomber 
les plus lourdes chargés. Ceux-ci aveuglément se révoltaient, 
se faisaient pendre. Cest Télément populaire qui fournit au 
duc de Bourgogne ses plus chauds partisans. A peu d'excep- 
tions pres, les bourgeois, bien qu'ils fussent loin de dédaigner 

1. Ibid., f°» 35, 53, 63, 70 v*. H. L., t. X, pr., n« 808. 
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sas promesses, se tinrent longteraps sur la reserve. Leur phis 
vif désir aurait été de surveiller la répartition des subsides. 
CTest la gåran tie dont la privation leur était le pl us sensible 1 . 
Mais ils attribuaient, non sans raison, les maux du pays moins 
au gouvernement royal qu'au lieutenant du Roi. Des 1411 ils 
avaient demandé que Tinstitution raéme des lieutenances fut 
abolie en Languedoc. En juiilet 1416, quand on apprit le décés 
du duc de Berry, les capitouls suppliérent le Roi « qu'il voulfit 
bien conserver Tadrainistration immédiate du present pays et 
ordonner que nul désormais n'y fut lieutenant 2 >. 



Ils re<jurent satisfaction. Le connétable d'Arraagnac, quel- 
ques semaines avant la mort du vieux duc, avait obtenu de lui 
pour son propre flis, le vicomte de Lomagne, le titre de capi- 
taine general en Languedoc 8 . Moyennant cette précaution, il 
se crut sufflsamraent assuré dans le Midi contre ses adversai- 
res. A la téte du pays il n'y eut point de gouverneur, mais, 
selon les erreraents suivis en pareil cas, une sorte de conseil, 
å la téte duquel se trouvaient avec le vicomte de Lomagne les 
généraux des aides de la guerre Jean de la Grange et Leger, 
évéque de Gap, conseil chargé d'exécuter les décisions du pou- 
voir central dont le connétable était le chef. 

4. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 429, f° 70 vo ; 6 nov. 4445. 
Les capitouls se ren dent auprés de leur sénéchal Jean de Donay et lui disent 
qu'ils ont appris que la répartition d'un subside de 400,000 livres « debe- 
bat fieri in loco de Carcassona per ipsum et certos alios ad premissa ord i • 
natos et quod presens civitas habet privilegium, quod in divisione subci- 
diorum ipsi domini de capitnlo debent vocari, supplicando sibi quod, dum 
erit in dtcta civitate, vellet ipsos vocare... » Le sénéchal leur répond qu'il 
est pret, ainsi que ses collégues, å les convoquer. Mais il n'en fait rien ; 
ce que voyant, les capitouls envoient å Carcassonne quatre personnages 
chargés dlnformer les commissaires de la pauvreté de la ville. Ceux-ci, en 
route, rencontrent le sénéchal, qui leur annonce que la répartition est 
terminée et que la quote-part de Toulouse est de 8,000 francs. 

2. Ibid., t° 83. 

3. Ibid., f° 84. Dans cette délibération, du 4 3 juin 4446, il estqueslion 
du vicomte de Lomagne « nuper factus capitaneus generalis presentis 
patrie ». 
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Les Armagnacs, gouvernant par eux-mémes en Languedoc, 
ont pour la premiere fois-encouru aux yeux des habitants la 
responsabilité directe des mesures qu'ils y prenaient. Ils ont 
cessé d'étre couverts contre les rancunes et les plaintes par 
leur puissantallié, le duc de Berry. Les exigences flscales sous 
le nouveau regime n'ont pas diminué; on a seulement apporté 
moins de rigueur å les raaintenir, et ces marques de faiblesse, 
aussitot apenjues et mises å proflt par les administrés, ont 
achevé de perdre le parti armagnac. 

Le 26 juillet paraissent des lottres royales iraposant 100,000 
livres en Languedoc 1 . Les villes ne se soumettent point aisé- 
ment : la répartition ne se fait que le 26 novembre, sur une 
seconde injonction du Roi 2 . Alors raéme les villes se deman- 
dent mutuellement si Ton paiera le subside; puis elles s'en- 
tendent, cette fois sans étre inquiétées, pourenvoyer å Paris 
une ambassade, qui devra solliciter la remise de tout ou par- 
tie de la somme imposée 3 . Le principal délégué, Jacques 
Ysalguier, chevalier de Toulouse, s'en va trouver å Saint- 
Quentin le Dauphin Jean, qui arrivait de Hollande : le Dau- 
phin lui répond qu'il n'a point le gouvernement du royaume 
et le renvoie au conseil du Roi, c'est-å-dire au Connétable 4 ; 
mais par son intercession intéressée, les délégués obtiennent 
la remise d'un cinquiéme du subside 5 . A la fin de mars 1417, 

4. Arrh. municip. de Toulouse, Carton 66; lellres du 16 juillet 4416. 

1. Ibid., Délib., ms. 419, f° 400, 16 nov. 4416. 11 y eutca et lå des ten- 
tatives d'émeute. Ainsi en sept. 4416, Guillanme de Solage « maréchal de 
M« r dArmagnac » roandait aux consuls d'Albi, qu il « avia entendut que 
hun, que sapela Arnaut Serras, en esla vila avia fag gran ajust illieit de 
sos complices el malfactors a 1'encontre de las gens que ero tramesas aJ 
Alby per lo Rey e mossenhor lo Coneslable, et ayso per alcuna color e 
favor, que la dicha ciulat dona al... » (Arch. municip. d'Albi, Comptes, 
CC 473, f° 45, v°.) Arnaut Serras devint pl us tard viguier d'Albt au nom 
du gouvernement bourguignon. 

3. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms 419, fo 444 ; Cf. 400, 
4 37, 434 et Comptes d'Albi, CC 473, fo« 56 et v°, 57 \; 58. Le délegué 
de la sénéchaussée de Carcassonne fut Ramon de Saint-Martin. 

4. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms 4!9, f° 434. 

5. Arch. municip. d'Albi, Comptes, CC 473, f* 65, 66. 
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ils sont de retour au pays. Enfin, huit mois aprés Timposition 
de Taide, les contribuables commencent å la payer 1 . 

Cest préciséraent å cette date que le duc de Bourgogne 
s'est mis en guerre ouverte contre le gouvernement du Conné- 
table. Son premier manifeste est du 25 avril : il parlait aux 
villes de la restauration de leurs libertés, de Tabolition des 
irapdts; en France, des le mois de juillet, bon nombre se ran- 
gérent de son c6té, entre autres Rouen. 

En Languedoc, elle ne bougeaient pas encore, bien que 
travaillées par les agents bourguignons. L^vénemént qui les 
a décidées å changer d'at'titude est reste jusqu'ici inconnu de 
tous les historiens. Le gouvernement royal, menacé par les 
Anglais qui ravageaient la Normandie, par Jean Sans Peur, 
qui marchait sur Paris, avait plus que jamais besoin d'ar- 
gent. Il dut imposer en Languedoc un subside de 120,000 fr. 
La répartition s'en flt å Montpellier dans les premiers jours 
d'aout, et cette fois en présence des consuls et délégués des 
villes notables 2 , concession tardive dont les gens du pays ne 
surent aucun gre au gouvernement. L'aide ne rentra point. 

Le 6 septembre, par lettres circulaires, le Roi, tout en 
sommant les villes de préter serment ainsi que les deux autres 
ordres de le servir « bien et loyalment, » leur recommåndait 
de contribuer «hastivement » et de donner aux autres Texem- 
ple 3 . Peu aprés, Taide était réduite d'un sixiéme pour que le 
paiement en fftt avancé 4 . De leur coté, les officiers royaux 
cherchaient par tous les moyens å prévenir une revolte géné- 
rale. Les comptes d'Albi nous permettent d'assister å leurs 
efforts. La cour royale de cette ville, å Tapproche des élec- 

4. Ibid. % f° 64. La quole-part d'Albi esl de 410 livres. Da 1 mars 
au 22 avril 441 7, la ville verse au receveur de Taide 3i8 1. t. Cf Arch. 
municip. de Toulouse, Pieces å 1'appui des comples, 4416-17, n° i4. 

2. Arch. municip. d'Albi, Comptes, CC 473, 1° 62, v° : Payé 40 liv. t. å 
Guilhem de »Monlalasat, licencié és-lois « que foc tramés per los senhors 
cossols a Monpeylier, ho la on foro los senhors comessaris ordenalz per lo 
Rey per devesir et taxar VI" m franx efnpausatz per lo Rey nostre senhor 
en lo pais de Lengadoc, e parlit a xxvm de julh et tornet a xui de aost. » 

3. Preuves, n<> 1. 

4. Preuves, n° J. 
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tions consulaires (milieu de septembre 1417), ordonne aux 
habitants de n'élire pour consuls que les plus riches et les 
pl us notables personnages; car c est de ceux-lå qu'elle attend 
le plus de docilité. Dans la premiere quinzaine d'octobre 
arrivent å Albi d'abord un commissaire député å la réparti- 
tioa du subside, lequel cite les consuls å Lavaur, afla qu*ils 
lui fassent « réponse certaine, s*ils paieront ou non ledit sub- 
side; » puis, le receveur général en personne, Jean Seaurae 
ou Selme. Le 28, le sénéchal de Carcassonne les invite å son 
tour å payer, å ne pas se raettre en rébellion contre les offi- 
ciers du Roi. En effet, ils se soumettent, et du 20 noverabre 
au 9 février, acquittent la plus grande partie de la quote-part 
de la ville 1 . 

Ailleurs, on opposait å toute réquisition des délais ou des 
refus. Les offlciers royaux n'osaient pasrecourir aux « ex- 
ploits » accoutumés. 

Le 2 novembre, une alliance fut conclue entre le duc de 
Bourgogne et la reine Isabeau, qui disait avoir veqw « pour 
Toccupation de M« r le Roy » Tadministration du royaume. On 
sait corabien cette prétention était peu fondée. Une comrais- 
sion temporaire, vieille de quatorze ans et révoquée expressé- 
ment depuis plus de quatre mois, permit aux alliés de sauver 
les apparences et de faire figure de gouvernement legitime. 
Rien ne contribua davantage å faire accepter pour tel ce gou- 
vernement nouveau que Tun de ses premiers actes, par lequel 
il supprimait å partir de la Saint-Remy passee (i er octobre), ex- 
cepté la gabelle, tous les subsides deguerre, les aides « quartz, 
impositions, vingtiémes, maltdtes, dixiémes... » En Langue- 
doc, en Auvergne, en Guyenne, les offlciers du Roi eurent 
beau faire prendre et iflettre å mort les messagers qui appor- 
taient les lettres de la Reine 2 , ils ne purent empécher la 

4. Arch. municip. d'Albi, Comptes, CC 473, f° 24 v°; CC 474, f°» 5J, 
34 v°, 65. 

1. Le fail se trouve énoncé dans les lellres de la Reine, du 30 janvier 
4 44 8, spéeialement destinées å 1'abolition des aides en Languedoc, Auver- 
gne et Guyenne. (Ordonnances des rois de France, t. X, p. 419. — Cf., 
ibid., p. 427, les lettres du Roi du 27 nov. 4417.) 
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nouvelle de se propager. L f esprit de révolte y puisa des forces 
nou velles. 

A Toulouse, on réclama la convocation des etats des trois 
sénéchaussées 1 . Cette requéte, présentée au cours d'une sorte 
d'émeute, avait sans doute pour cause ou pour prétexte le 
subside de 120,000 francs; on peut supposer que les Toulou- 
sains aient allégué, pour ne le point payer, qu'il ne procédait 
pas du consenteraent des gens du pays. Quoi qu*il en soit, le 
gouvernement royal se voyait en si grand péril , qu'il céda. 
Le 10 décembre 1417, le vicomte de Lomagne, alors å Mois- 
sac, invita les trois etats des trois sénéchaussées å se rendre 
le mercredi, 14 décerabr9 suivant, å Pézenas, afin d'« ouir 
certaines choses touchant le bien et Thonneur de M« r le Roy, 
ainsi que le proflt et Tutilité publique 2 . » Voila une date incon- 
nue, et pourtant mémorable dans Thistoire du pays. Depuis 
séize ans, il n'y avait pas eu de convocation semblable. Au 
contraire, de 1417 jusqu'å la fin de Tancien régime, il ne s'est 
guére écoulé une seule année, sans que les « Etats généraux de 
Languedoc » aient été réunis. L^sserriblée eut lieu; elle dura 
cinq ou six jours 3 ; mais, probableraent , elle ne fut pas trés 
nombreuse. Les résolutions qu'elle adopta n'ont pas exercé 
d'influence appréciable sur la marche des événements. 

La révolte ne pouvait plus étre conjurée. Ce fut å Toulouse 
qu'elle éclata. 

4. II. L., t. X, p. 4039. 

2. Arch. inunicip. d'Albi, AA 33. 

3. l/annotateur de YHisloire de Languedoc place cette convocation au 
mois de juin 4 418, et croil que les Élats ne se réunirenl puint (H. L , 
t. IX, p. 4045, n. 4). Cest une double erreur. Nous en avons pour 
preuves la lettre précitée du vicomte de Lomagne et le texte suivant : 
Payé 8 francs pour huit jours de voyage a « M« Aymeric Arnaut, cossol, 
que partit d'esla vila lo mars a xm de dezembre lan M III l c X VII per anar 
a Pezenas, am hun vaylel amb el a caval, per tener la jornada e per esser 
al cosselh dels tres statz, que mossenhor de Lomanha avia mandat aldich 
loe de Pezenas et avia mandat que los dicli senhors hy anesso ho tra- 
mesesso; e tornet lo mars seguen... » (Arch. mnnicip. d'Albi, Comptes, 
CC 474, f°45 v°.) 
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Le 6 novembre 1417, le connétable <T Armagnac avait fait 
confirraer la lieutenance du royaume au Dauphin Charles, 
qu'il opposait aux entreprises de la Reine. Les lettres royales 
arrivérent fort tard en Languedoc. Le 24 janvier 1418, quand 
le sénéchal Jean de Bonay les présenta aux capitouls, ils 
refusérent d'en tenir compte. D'autre part, le sénéchal et 
Jean Seaume, reeeveur general, leur enjoignaient une der- 
niére fois de payer le subside. Il parait qu'aprés de longs et 
inutiles pourparlers, Jean Seaume leur aurait déclaré qu'il le 
léverait par la force des armes. 

Sur cette menace, les capitouls appellent au conseil de ville 
le vicomte Hugues de Caraman, dont la maison se montrait 
fort attachée au duc de Bourgogne. On leve, par son avis, 
« pour résister aux malices dudit Seaume et de ses adhérents » 
deux cents hommes d'armes et cent hommes de trait. dont il 
prend le commandement. Jean de Bonay, contraint de quitter 
Toulouse, se retire du coté de Buzet, bourg fortifié, sur le 
Tarn; il ne tarde pas i\ s'en emparer de nuit et par surprise 
avec 1'aide des troupes du vicomte de Lomagne 1 . Tous ces 
événements se produisent dans la premiere quinzaine du mois 
de février 2 . 

En mérae temps, le sénéchal de Carcassonne, sieur de 
Négrepeiisse, aprés une tentative manquée pour se saisir de la 
Cité (9 décembre), doit s'enfuir åGiroussens, sur TAgout, tout 
pres de Buzet 3 . Ces dpux-places, avec quelques autres lieux 
avoisinants, deviennent des forteresses aux mains des ennemis 
des Bourguignons. 

Le vicomte de Caraman (ou Carmaing), qui venait d'entrer 

4 . Preuves, n° 3. 

2. Jean de Bonay était encore å Toulouse le 24 janv. 4418, dale a 
laquelle il a préseulé aux capiiouls les lellres royales données le 6 nov. 
précédenl. (Arch. municip. de Toulouse, AA 6, n° 257 et carlon 66 ) II 
a quitlé la ville avant le 47 février. [Preuves, n° 4.) 

3. Besse, Recueil de diverses pieces servant å ihisloire du roy Char- 
les 17, 4 vol. in-4°, 4660, p. 385. Le sénéchal de Carcassonne était å 
Girowsscnsle \ 9 février. (Arch municip. d*Albi, AA 33 ) Un mois plus tard, 
les ronsuls d Albi lui refusaient passage par leur ville. (Ibid. et Comptes, 
CC 474, fr 38 v«.) 
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en scene, flgurait au premier rang de la noblesse dans la séné- 
chaussée de Toulouse. Lui et las siens étaient tenus par les 
capitouls en singuliére estime et consultés souvent. Par leur 
conflance, il devint en quelque sorte sénéchal avant la lettre, 
chef du mouvement bourguignon dans la ville et dans le 
pays. 

Le 17 février il annonce aux consuls d'Albi et probablement 
å toutesles villes principales raffaire de Buzet; il les prie de 
ne point donner entrée ni passage å « des gens qui puissent 
devenir leurs maitres 1 . » Le 9 avril il leur ordonne de saisir 
la recette du receveur des aides 2 , mesure trés grave, révolu- 
tionnaire, mais quedepuis un mois déjå la plupart des villes 
avaient spontanément pratiquée. 

Entre temps, Toulouse resserrait les liens qui Tunissaient 
avec Béziers, Narbonne et beaucoup d'autres villes, surtout 
avec CarQassonne, dont le Bourg a tenu le role le plus impor- 
tant aprés Toulouse dans Thistoire de ces quatre années. 

Vers le 20 février, P. Bigot, licencié és lois, et P. Gibbert, 
chevalier, quittent Toulouse et coramencent en qualité de 
délégués dans la sénéchaussée méme, puis dans celles de Car- 
cassonne et de Nimes, une sorte de voyage circulaire 8 , présen- 
tant partout les articles, que le conseil de ville avait rédigés 
et recueillant les adhésions*. Sur leur chemin ils s'adjoignent 
un certain nombre de délégués, entre autres ceux de Carcas- 
sonne, de Béziers; mais ils ne parviennent pas å entrainer les 
villes de la sénéchaussée de Nimes, qui pour la plupart res- 
taient encore soumisesaugouvernement royal. Tous ensemble 
et å leur téte Pierre Gibbert, å qui cette mission avait été spé- 
cialement conflée 5 , se rendent å Troyes, en Champagne, ou 

4 . Preuves, n° Cf. Arch. municip. de Narbonne, Comples, ann 4448, 
f° 107 vo. 

«. Arch. municip. d'Albi, Comples, CC 474 f 8 39. 

3. Arch. municip. d j Toulouse, Piéces å Vappui des complen, Ut 7-48, 
n" 45, J6. 

4. Par exemple le 7 mars a Narbonne (Arch. municip. de Narb. Comp- 
tes, 4448, fo« 91, 409.) 

5. Arch. municip. dø Toulouse, Pikes, etc, 4447-48, n° 33. 
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résidait la Reine. Isabeau les re§oit dans son oratoire, en au- 
dience solennelle, le 3 avril 1418, et leur accorde cinq lettres, 
datées du méme jour, par lesquelles on peut juger des væux 
que formait le pays et des requétes qui furent présentées en 
son nom. 

Les unes inforraent les gens de Languedoc que la Reine n'est 
point prisonniére de son cousin, le duc de Bourgogne, comme 
le prétendent ses ennemis : leurs ambassadeurs ont pu vérifier 
au contraire, qu'elle vit « en franchise 1 . » 

D'autres ordonnent que tous les habitants du pays, qui 
adhéreront å la « Sainte Poursuite » commencée par le duc 
soient contraints de contribuer aux « frais, missions et dé- 
pens » que viennent de faire les consuls et habitants déjå 
ralliés å cette cause 2 . 

Par une troisiéme ordonnance, la Reine approuve la saisie 
pratiquée en Languedoc sur les revenus desaides*et du do- 
raaine 3 . 

Par la quatriérae, elle conflrme aux villes des deux séné- 
chaussées et å toutes celles qui feront plus tard leur adhésion, 
Tabolition des aides 4 . 

La cinquiéme, qui se rapporte å la reunion des États, est la 
plus remarquable 5 . Elle est le fruitcTune entente longuement 
préméditée entre les villes et sans doute aussi de leurs plus 
vives instances 6 . Autrefois, disent-elles, les prelats, gens 
d'église, nobles et communautés avaient coutume de s'assem- 
bler afin de délibérer et de conclure sur les affaires du pays. 
Maintenant les officiere royaux s'y opposent. Ils veulent empé- 
cher le pays de faire adhésion au duc de Bourgogne; ils veu- 

4. Ibid., carton 66. 
«. Ibid. 

3. Ibid. 

4. Ord., I. X, p. 450. 

5. Orrf., t. X, p. 449. 

6. Arch. municip. d'Albi, Comples, CG U4, f 9 37 v» : Payé le 4« r mars 
4 418, ti sols 6 deniers t., å J. de Groso, pour porter la réponse des con- 
suh iTAlbi a ceux de Carcassoune, qui leur mandaient « de adlierir am 
els, que los tres estalz de LengVdoc se ajustesso per be et profieg del lley 
noslre senhor e de la causa publica... » 
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lent continuer de percevoir å leur proflt des subsides insup- 
portables. Mais la Reine, désirant que les trois Élats de 
Languedoc vivent « en bonne et vraie union et araour » dans 
Tobeissaace du Roi, leur accorde la permission de se réunir 
toutes les fois que bon leur semblera, les trois sénéchaussées 
ensemble ou les deux ou une seule, en présence des sénéchaux 
ou de Tun d'eux, et dans cette asserablée de « traiter, aviser, 
délibérer et conclure c$ qu'ils verront estre expédient å faire. » 

Cette ordonnance, si peu réguliére qu'en soit Torigine, peut 
étre considérée comme la premiere « charte » des États de 
Languedoc. Ils avaient été réunis trés souvent au quatorziéme 
siécle, mais en vertu de la coutume etselon les besoins du 
trésor royal. Les communes obéissaient alors en rechignant 
aux lettres de convocation, qui leur présageaient quelque 
nouvel impot et faisaient de leur mieux pour n'y point répon- 
dre. Elles coramencérent d'apprécier plus sainement les avan- 
tages de ces sortes d f assemblées } lorsque la royauté se dis- 
pensa d'en convoquer et ne laissa point d'exiger chaqueannée 
des sommes considérables. On les voit alors redemander leurs 
anciens priviléges, se réclamer d'habitudes consacrées par le 
temps et brusquement interrompues. Elles obtiennent un 
texte officiel qui les conflrme, les restaure et méme les am- 
plifie; car il contient une innovation, une addition impor- 
tante å Tancienne coutume. Ltxs communautés des sénéchaus- 
sées ayant pris par ordre et bon gre mal gré Thabitude de se 
réunir en États, n'avaient jamais fait que se rendre å la con- 
vocation du sénéchal ou du lieutenantdu Roi. La convocation 
était devenue la condition nécessaire de r asserablée; il n*était 
méme plus admis sous Charles VI, quequelques communautés, 
pour leurs affaires particuliéres, pussent conférer entre elles 
sans la permission expresse des officiers royaux. Or la Reine 
leur accordait la faculté de se réunir å leur gré, selon leurs 
convenances. 

Les délégués regagnérent le Midi salisfaits et conquis. Il 
semblait que la plus grande partie du pays fut gagnée comme 
eux aux desseias du parti bourguignon. Le Roi et le Dauphin 
n'y recevaient plus que des marques extérieures de respect. 
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Aprés le départ subit de Jean de Bonay, les capitouls leur 
firent porter des lettres closes, des explications sans doute 1 . 
Mais lorsque å cette occasion le Roi leur adressa des repro- 
ches, il ne parait pas qu'ils s'en soient autrement emus 2 . Ils 
ne prétérent pas la raoindre obéissance aux lettres, par les- 
quelles était réitéré 1'ordre de recoimaitre le Dauphin pour 
lieutenant du royaume 3 . 

La Reine et le duc de Bourgogne navaient pas attendu le 
témoignage spontane des sentiments de deux sénécbaussées 
pour tåcher de les ranger toutes sous leur obéissance. Des le 
30 janvier précédent, par ordonnance spéciale, ils avaient 
aboli les aides en Languedoc, Auvergne et Guyenne. En méme 
temps, sous prétexte de la faire exécuter, ils avaient nomraé 
quatre commissaires , « procureurs généraux, messagers et 
ambassadeurs spéciaux*. » Ces personnages eurent å titre 
collectif 1'autorité , dont un capitaine general était alors 
revétu. Deux d'entre eux , . Guillaume de Sanlieu et Jean 
Terrant, serviteurs du duc de Bourgogne, maitres des requétes 
de son hotel, ont toujours agi en sjus- ordre. Un autre, 
Regnault, vicomte de Murat, devenu bourguignonenhaiue de 
Bernard d'Armagnac qui lui avait pris sa vicomté , semble 
plus autorisé qu'eux, moins cepandant que Louis de Chaion, 
comte de Genéve, sieur d'Argueil et fils du prince d'Orauge. 
Celui-ci était le veritable chef de la mission*. 

Les commissaires bourguignons entrérent en Languedoc par 
Pont Saint-Esprit presque le méme jour que les délégués du 
paysse présentaient devant la Reine 6 . On sait que, sauf les 

4. Arch. municip. de Toulouse, Piéccs, elc, 4417-48, n° 36. 

2. Ibid. carton 66; lottres de Charles VI, du 17 mars 1418 : « Auruns, 
dit le Roi, veulent entrcprendre le gouvernement de nostre sénescliaus- 
sée sans nostre congé. » 

3. Arch. municip. de Toulouse, AA 6, n° 258; 49 mars 1418. 

4. Ord. t. X", pp. 429, 431. 

5. Les documents langueJociens con tem pora ins lappellent loujours le 
sieur d'Argueil (ou d'Arguel, d'Argue) jus<iu'å la mort de son pére. Je me 
servirai du méme nom pour le désigner. 

6. Us écriyent de Pont-Saint-Esprit, te 5 avril, aux consuls d'Albi. 
(Compayré, Éludes historiqurs sur lÅlbigeois, 4 vol. in 8% pp. 264-265.) 
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bailliages des montagnes, — Vivarais, Velay, Gévaudan, — 
quelques chåteaux et la ville de Beaucaire, la sénéchaussée de 
Niitles se soumit sans coup férir. Mais on sait moins å quelles 
hésitations la plupart des communautés fureat alors livrées. 
Chacune envoyait des raessagers aux villes priacipales, afin de 
savoir ce que Ton y voulait faire : ainsi NarbonQe 1 , Albi. Le 
28 avril, ua notaire d*Albi se rendaty å Montpellier avec charge 
de s'informer comment les commissaires y seraient re<jus, 
quels étaient leurs pouvoirs , quelle leur fatjon d'agir ; s'ils 
déposaieut les officiers royaux, s'ils commettaient des actes 
d'oppression contre les villes et lieux, si le pays leur prétait 
obéissance 2 . 

La ville de Toulouse, par sa conduiteénergique, eut prorap- 
tement raison des dorniers scrupules. Quand les capitouls 
eurent appris que les commissaires avaient passé le Rhdne, 
ils envoyérent au devant d'eux des délégués que conduisait 
le vicomte de Cararaan. L/ambassade rallia sur son passage 
les députés de Carcassonne ; une foule d'autres villes s'y joi- 
gnirent. 

L/entrevue des commissaires et des representants des villes 
eut lieu a Montpellier et se prolongea durant une vingtainede 
jours, environ du 21 avril au 11 mai. Ce fut une sorte de 
conseil, une consultation générale sur le gouvernement et la 
défense du pays 3 . 

Nul doute que les communautés n'aient eu sujet de se 
louer des commissaires ; car on voit ceux-ci se diriger ensuite 
paisiblement par Narbonne, Carcassonne et Castelnaudary 



1. Arch. municip. de Narbonne, Comples, Ul 8, f° 406 v°. 

t. Arch. municip. d'Albi, Comptes, CC H4, f° 46 v°. 

3. Preuves, n°3. — Arch. municip. Narb., Comples, 1418, 1**92 v°, 103, 
113. — Arch. municip. de Toulouse, Piéces, etc, 1417-18, n° 43 : Le 
i juillet 1418, ordre de payer 42 liv. 10 s. t. restant de plus grande somme 
å M e Helias Brulhet, docteur és-lois, pour ses trava u x et frais « en lo 
viatgeet companhia de Moss. Bernat de Roays, capilol ecompanho nostre 
et de Moss. P. P. Kamon del Falgar et de Jehan Planhola, legalz et t ra ines 
per nos et la vila deves Moss. d'Ergue et Moss. lo vescomte de Murat els 
autres de lor companhia, am deliberacio de gran cosselli, sus lo regimen 
e garda del pays; en que a vaccat per 1'espasi de XXXII jorns* ulils » 
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vers Toulouse, ou ils arrivent le 25 mai environ. En chemia 
ils révoquent les officiers royaux et les reraplacent par leurs 
affldés : Hugues de Caraman devient sénéchal de Toulouse, 
Charles de Clermont, sénéchal de Carcassoane, au lieu de Jean 
de Bonay et du sieur de Négrepelisse. De Buzet et de Girous- 
sens, les sénéchaux destitués protestent contre des actes qu'ils 
déclarent nuls et sans valeur, défendent aux villes d*y obéir 1 
et entreprennent aussitåt contre elles une guerre de courses 
et de pillages 2 . Mais les hommes et Pargent leur faisaient éga- 
lement défaut. Le sieur d'Argueil et ses collégues se sentirent 
assez maitres du terrain pour réunir cette assemblée tant 
désirée des gens du pays. Le 26 mai, d'accord avec les trois 
sénéchaussées, ils convoquérent les Etats généraux å Car- 
cassonne, pour le jour de la Madeleine, c'est-å-dire pour le 
22 juillet suivant 3 . 

Il s'en fallait bien peu que le parti bourguignon ne dorainåt 
entiérement en Languedoc. Le 28 mai il réussit å s'installer 
dans Paris ; il fit mettre å mort le connétable d'Armagnac et 

4. Arch. municip. d'Albi, AA 33; lettre du sieur de Négrepelisse aux 
consuls d'Albi, du juin [1418]. 

i. Ibid., Comptes, CG 474, f°* 39, 40. Les consuls ont å négocier d'une 
part avec 1'ex-sénéchal el le cadet Bernard d'Armagnac qui menacent la 
ville et ruinent les environs, de 1'autre avec les commissaires bourgui- 
gnons qui se défient d'eux et veulent mettre garnison dans Albi (f° 47 v°). 

3. Voir les lettres de convocation dans Besse, Recueil, etc., p. 104. La 
date du tt juillet parail avoir élé fixée avec le concours et par Påvis de 
nombreux représentanta des trois ordres (II. L., t. X, pr., n° 814), qui 
s'étaient rencontrés å Toulouse sur 1'invilation des commissaires. II est 
intéressant de noter que ces invitalions ont passé les frontiéres des trois 
sénéchaussées, puisque Tune del les fut adressée aux consuls de Saint- 
Affrique. Ils sont requis « quod ipsi... vel aliqui ex ipsis accedant vel 
niiltant, visis presentibus, apud Tholosarn pro audiendo et inlendendo 
certas causas quas ipsis domini guhernatores dicere el ex|)onere pro bono, 
honore elcommodo dicti domini nostri Regis et Regine et rey publice pre- 
sentis reg ni et maximedicle ville Sancti Affricani... volunt. » Le conseil de 
ville décide « quod causa remaneat adhucin suspensoet dormiat... » Dail- 
leurs, les lettres n étaient parvenues a Saint- Affrique que le 5 juin. (Arch. 
municip. de Saint-Affrique, BB 4 ; C juin.) 

Je dois la connaissanre de co fait a l obligeance de M. Thomas, direc 
teur des Annalcs du Midi. 
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s'empara de la personne royale. Désormais il disposa du nom 
et du sceau du Charles VI ; il devint le gouvernement légal. 
La revolte des villes de Languedoc fut en quelque sorte jus- 
tifiée par les faits. Leur attitude se trouva celle que la léga- 
lité coramandait. 



Alors intervint dans les affaires du pays un personnage qui 
ne devait pas tarder å y prendre le premier rdle, Jean I er , 
comte de Foix, vicomte de Béarn, le plus puissant des sei- 
gneurs méridionaux. Il n'a point laissé le souvenir de grandes 
qualités personnelles. Il ne manquait pas d'habileté ni d'as- 
tuce; mais c'était de son temps monnaie courante. Il était 
exclusivement attaché å ses propros intéréts, mais ni plus ni 
moins que la plupart de ses contemporains. Il a été tire de la 
demi-obscurité dans laquelle il vivait par les circonstances, 
entre autrep par Téclipse momentane de la raaison d*Armagnac. 
Le connétable mort, celle-ci perdit tout d'un coup son éclat, 
son influence. La maison de Foix, débarrassée de cette ri vale 
héréditaire, attira les regards et les sollicitations des deux 
partis. 

Jean I er avait pris possession en 1412 du domaine des 
anciens comtes de Foix, dont il descendait par sa mére. Il 
représentait å la téte de cette seigneurie féodale une familie 
nouvelle, celle de Grailly, issue de la Guyenne anglaise, puis- 
sante én ce duché, traditionnellement attachée aux rois 
d'Angleterre. Son frére Gaston, captal de Buch, héritier des 
biens des Graillys, resta bon serviteur d'Henri V et grand 
ennemi des Fran^ais. Par la comte de Foix , Jean I er était 
voisin du roi de France, son suzerain, qui n'avait pas admis 
sans difflculté une familie anglaise å s f établir aiasi aux portes 
de Toulouse. Vicomte souverain de Béarn, il gardait d etroites 
relations avec le pays anglais, d'ou il était venu, ou la maison 
de Grailly continuait de prospérer. 

Allait-il se faire armagnac ou bourguignon, Fran^ais ou 
Anglais? En février 1412 il avait accepté du Roi la charge de 
capitaine general en Languedoc contre « Bernard d' Armagnac 
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et au tres... rebelles, » si bien que trois ans pl us tard le pré- 
tendu rebelle lui fit, pour se venger, une rude guerre etle 
réduisit å solliciter, d'ailleurs vainement, Taide des capitouls 
de Toulouse 1 . En décembre 1415 unaccoramoderaent avaitété 
conclu; un traité d'alliance avait uni les deux comtes f . Au 
moment ou le duc de Bourgogne mena^ait Paris, durant les 
six derniers mois de Tan 1417, Jean I er dut marcher au 
secours du Roi et du Connétable avec le vicomte de Lomagne 
et le sire d'Albret. Cétait justement afin de payer aux trois 
seigneurs les frais de leur voyage, qu*avait été imposée en 
Languedoc raide de 120,000 livres qui détermina les villes å 
résister aux agents du Roi 3 . Le voyage n'eut pas lieu, faute 
d'argent peut-étre, plutåt faute d'une bonne volonté suffi- 
sante de la part du comte, pour qu'il fit autre chose que des 
promesses. 

Pendant la revolte Jean I er se tient auprés de la frontiére, 
å Pamiers, å Saverdun, å Mazéres, attendant les offres et 
Toccasion. En effet, les communautés, Carcassonne et proba- 
blement Toulouse, songent tout de suite au concours qu'il 
peut leur préter ; elles veulent le prier de mettre le pays en 
etat de défense 4 . 

Ces projets ne sont nullement détruits par Tarrivee des 
commissaires de la Reine; car le sieur d'Argueil et ses compa- 
gnons ne pouvaient fournir aux communautés les mémes 
garanties, ni lui assurer contre les routiers et les pillards une 
protection aussi efficace que le chef d'un grand État féodal, 
possédant en propre de nombreux hommes d'armes. Il semble 
méme que ce soit å Montpellier, en leur présence, que les 
villes aient résolu d'envoyer au comte une délégation. Les 

4 . Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 4t9, f 0> 16, t7, 19 et Flourac, 
op. ct7., preuves, n° 45. 

2. Flourac, op. ci7.,p. 64. 

3. Preuves, n° 2. 

4. Arch. municip. d'Albi, Comptes, CC 474, (° 37 v° : Les consuls de 
Carcassonne, å la fin de février 4418, deinandent aux consuls d'Albi, de se 
joindre å eux pour * preguar Moss. lo compte de Foys, que li plagues de 
amparar lo pays. » 
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deux députés de Toulouse, dont Pierre Gibbert, sont élus des 
le 21 mai, c'est-å*dire aussitdt que les décisions prises å Mont- 
pellier enrent été connues. La délégation part le 11 juin pour 
Mazéres 1 . Beaucoup de villes, dont Narbonne et Carcassonne, 
y prennent part 2 . 

Le comte fait bon accueil aux délégués; mais comme le nou- 
veau sénéchal, vicomte de Caraman, les accompagnait, il le 
fait saisir et mettre en prison. M. Flourac attribue cet acte de 
violence å Tattachement de Jean pour le Dauphin. Il est plus 
probable que le vicomte, cherchant å conserver Tascendant 
qu'il avait acquis dans le haut Languedoc, faisait orabrage au 
comte Jean qu'il entravait dans ses menées. D'ailleurs, sur 
les instances des capitouls, le prisonnier fut relåché quelques 
jours plus tard et cet incident ne troubla point les rapports 
des communautés et du comte 3 . 

Sur la priére des députés de Toulouse, Jean I er consent å 
intervenir auprés du sieur de Bonay et de son acolyte, le 
capitaine Tornacopa, afin qu'ils cessent pendant quelque 
temps de faire la guerre å la ville 4 . On traite avec lui 
du gouvernement et de la défense du pays, de la pro- 
chaine assemblée d'États, ou nous verrons figurer des en- 

4. Arch. munieip. de Toulouse, Pieces, elc, 4 U 6-47, n° 5! : Le 24 mai 
U48, ordre de payer 46 liv. t. å Monderi (sic) d'Aurival el å P. (Jib- 
ber!, chevaliers, qui vont se rcndre a Mazéres, prés de M r de Foix, pour lui 
« far la reverensia et parlar am lu sus lajustamenl dels Ires stalz. » 
Gibbert n'est pas parti avant le 44 juin, car telle est la date du re$u qu'il 
a donné. 

2. Arch. munieip. Narb., Comples, 4418, f°» 94, 405, 440. Narbonne 
envoie deux députés. 

3. Ces événements se sont produits dans la seconde quinzaine de juin. 
Le 22 juin les trésoriers de la ville de Toulouse recoivent des capitouls 
Pordre de payer å Jean de Baragne 6 liv. t. pour ses dépens du voyage de 
Mazéres « al qual foc tramés per nos » et pour avoir perdu un cheval 
«que affolhet, sus que Moss. de Ca ra man h foc pres å Mazéres. » (Arch. 
munieip. de Toulouse, Piéces, elc, 4 446-47, n° 64 .) — Les capitouls prient 
aussilflt les commissaires bourguignons d'aviser k Ca (faire de M r de 
Caraman (ibid., n° 69) et envoient au comte de Foix une seconde ambas- 
sade, dont les fra is de route sont acquittés par mandement du 2 juillet 
(ibid , n° 48). 

4. lbid. y n« 60. 
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voyés du comte et Ton conclut , å la fin de juin ou 
dans les premiers jours de juillet, un traité en régle : les 
communautés des sénéchaussées de Toulouse et de Carcas- 
sonne s'engagent å payer au comte Jean 11,000 livres et 
1,000 livres å Mathieu, le quatriéme de ses fréres; en retour 
il aura soin de leurs intéréts; il. perraetlra, que les gens 
d'armes de ses terres passent en Languedoc pour les dé- 
fendre 1 . 

Ni d'un coté ni de 1'autre ces promesses ne furent complé- 
tement tenues. Eq avril 1422, la seule ville de Toulouse avait 
verse 7,000 livres å déduire de la somme convenue, les autres 
pasun sol 2 . Pour le comte, ils^ccupadesaffairesde Languedoc 
tres activement, mais au mieux des siennes propres. Assuré- 
ment, il ne se souciait guére que les communautés fussent ou 
non pillées par les routiers; mais il aurait voulu les gagner, 
afin de les soumettre å son influence et de les exploiter lui- 
mérae. Il venait de s*ouvrir les voies en liant partie avec 
elles, en leur accordant sa protection raoyerinant salaire, sans 
que les commissaires bourguignons osassent s'opposer å un 
acte si contraire å Tautorité qui leur avait été départie. 
Évidemment Jean I er visait ce beau gouvernement de Lan- 
guedoc et Guyenne, que les comtes, ses prédécesseurs, avaient 
possédé å plusieurs reprises, non sans causer aux rois de 
France de sérieuses inquiétudes. Us avaient aussi laissé quel- 
ques lambeaux de leurs domaines aux mains de cessuzerains 
redoutables : ainsi la comté de Bigorre, la vicoraté de Lau- 
trec. Jean comptait profiter pour les reprendre de la position 
d'arbitre — d'arbitre équivoque, aux décisions douteuses, — 
que lui procuraient dans le Midi les divisions du royaume. Il 
s'adressa d'abord au Dauphin. 

De Bourges, ou Charles était arrivé fuyant Paris, un élu de 

4. Arch. muuicip. de Toulouse, Carton AA; lettres datées de Mazéres, 
8 juill. 1418, par lesquelles le comte de Fo.x comroel son secrétaire 
Manaud de Nossio å recevoir des communautés la somme convenue. Cf. 
ibid y Délib , ms. 431, f° 1, 17 avr. 4422, ou ces faitssont rappelés. 

1. Ibid. et ms, 430, f» 57 v°, 3 avr. 4449 : la ville a fait un emprunt 
« pro solvendo certam sumtnam domino comicti Fuxi. » 
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Lyon, Jean Caille, écrivait le 15 juin au conseil de cette ville, 
que le comte de Foix et le sire d'Albret avaient fait porter au 
Dauphin leurs offres de service 1 . Dans la pensée de Caille celte 
déraarche se rattachait aux raalheureux. evenements qui 
venaient de se produire; elle devait en adoucir Tamertume. 
Ainsi presente, le fait n'est guére vraisemblable 2 . Mais il est 
certain que vers le 7 aout le seigneur de Bénac et le héraut 
Béarn arrivérent å Chinon auprés du Dauphin de la part du 
comte de Foix, ayant passé par « divers et estranges che- 
mins » pour éviler les Bourguignons, qui tenaient la campa- 
gne. Ils devaient lui exposer au nom de leur maitre « certai- 
nes choses » concernant le bien du royaume 3 . Il n'est pas 
difflcile de deviner lesquelles, si Ton remarque corabien il 
fallait alors de détours et de temps pour aller de Languedoc 
en France. Tel était le péril des routes, que les messagers y 
mettaient un mois ou davantage. Ceux de Jean I er étaient sans 
doute partis de Foix sitdt aprés Tarrangement conclu entre 
le comte et les communes. Armés de cette preuve de Tin- 
fluence que leur maitre avait acquise sur les villes rebelles, 
ils venaient proposer au Dauphin qu'elle fut tournée å son 
proflt et lui demander en échange qu'il la fortifiåt par un 
titre. 

En effet, le 17 aout, le Dauphin en son conseil, ou siégeait 
un personnage autorisé, le vicomte de Narbonne, nomma 
Jean I er son « lieutenant et capitaine général par tout le pays 
de Languedoc et duchié de Guyenne 4 . » La veille, Regnault 
de Chartres, archevéque de Reiras, président å la Chambre des 

4 . G. du Fresne de Beaucourt, Histoire de Charles VU, t. I, p. 439. 

1. 4° Bien que Jean Caille fut alors placé au centre des informal.ons, 
sa position assez humble ne perm et pas de croire quil les ait eue3 cer- 
laines et de premiere main. 11 rapporte les bruits qui courent å Bourges, 
quelques-uns noloi remen t faux. 2° II est presque impossible que le comte 
de Foix nil offert avant le 15 juin ses services au Dauphin å propos de la 
révolulion de Paris, carc'est å peine s'il pouvait å une date si rapprochée 
avoir appris cet événeraent. 

3. Flourac, op. cit., pr., n° 16 et surlout de Beaucourt, op. cif., t. I, 
p. 35, u. 3. 

4. Flourac, op. cit., {>r., n* 17. 
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Comptes, avait recu la méme charge en « Languedoc, Lyon- 
nais et Måconnais *. » 

Ces deux mesures, prises å un jour d'intervalle, présentent 
une contradietion apparente; car depuisplusd'un demi-siécle 
le pays avait été placé tout entier sous Tautorité d'un seul 
lieutenant du Roi Partant de lå, M. Flourac a supposé que 
« Tarchevéque de Reims avait radministration de la pro- 
vince, dont le commandement militaire était déparli å Jean 
de Grailly. » Il se fonde uniquement sur 1'expression de « ca- 
pitaine general » insérée dans les provisions du comte : or 
elle ne s'y trouve pas isolée ; elle est jointe å celle de lieute- 
nant du Roi selon un ancien usage *. Les lettres données par 
le Dauphin sont conformes aux « provisions », que recevaient 
les lieutenants du Roi et énuméreut tous les pouvoirs qui 
étaient d'ordinaire altachés å leurs fonctions 8 . Il est done 
préférable de penser que le Dauphin et son conseil, s'inspirant 
de la prudente habitude qui avait prévalu jusqu'au milieu du 
qualorziéme siécle, nommérent å la fois deux lieutenants en 
Languedoc, Tun devant agir vers le duché de Guyenne, dans les 
sénéchaussées de Toulouse et de Carcassonne, Tau tre du coté 
du Rhone et de Lyon, dans la sénéchaussée de Beaucaire. Telle 
est la conclusion å laquelle conduisent égaleraent les textes 
énoncés et les faits ultérieurs. Regnault de Chartres , haut 
dignilaire dans le siécle et dans rÉglfSe, homme de con- 
fiance du Dauphin, parut propre å faire contrepoids å 1 'auto- 
rite du comte, å le surveiller de prés comme un allié douteux, 
å 1'empécher au besoin de passer å Tennemi ou de faire sa 
chose et son bien du pays qu'il aurait å gouverner. 

Il est probable que Tarchevéque n'arriva point avant le 

4. De Beaucourt., op. ct7., I, p. 97. 

2. Par lettres du 30 nov. 4338, le roi de Bohéme devient « capitaine 
général et lieutenant par dessus tous autres» en Langurdoc. (H. L , t. IX, 
p.508.) En aoul 4340, Pierre de Palu et trois prélats sont « capitanei et 
loeumtenentes. » {Ibid., i. X, pr , n° 337), etc. 

3. On peut aussi comparer ces provisions å celles de simple ca pi Ui ne 
général données au comte deFoix en 4442. (Flourac, op. cit.. pr., n° 41;. 
On verra combien elles different. 



Digitized by Google 



LES ARMAGNACS ET LES B0URGUIGN0NS. 457 

mois (Toctobre dans les places du Velay et du Vivarais, que le 
sire de la Roche, agissant en qualité de capitaine « d'un cer- 
tain nombre åer gens d'armes », avait conservées au parti 
delphinal 1 . 

Quant au comte de Foix, ce fut dans les derniers jours de 
décembre 1418 que Ton apprit en Languedoc sa nomination et 
qu'il commenca de réclamer obéissance au nom du Dauphin. 
Qu'il ait laissé passer quatre mois sans tirer parti de ses let- 
tres de lieutenance, cela témpigne assurément de quelques 
tergiversations, d'une politique ambigue. Mais, outre que les 
faits précis font défaut, les lenteurs du comte peuvent étre 
attribuées, au moins en partie, å Tétat d'incertitude générale 
ou Ton vivait. Le bruit des événements qui se succédaient 
en France ne parvenait dans le Midi qu'au bout d'un long 
délai, de la fa<jon la moins réguliére, au hasard des grands 
chemins, sans que Ton put facilement discerner le vrai du 
faux parrai tant de nouvelles confuses et contradictoires. Le 
pays ressemblait fort å une place assiégée; les villes étaient 
obligées pour se renseigner d'envoyer des émissaires å Paris 2 . 
Le comte de Foix n f échappait point aux mémes difflcultés, 
aux mémes doutes. Des le commencement d'aout il avait re$u 
des avances du duc de Bourgogne. Les raisons ne manquaient 
pas alors pour que Ton se défiåt de la fortune du Dauphin. 
Cependant Jean I er accepta la charge qui lui était confiée et 
Charles en retour lui alloua 1,000 francs par mois pendant un 
an 3 , outre ses gages qui s*élevaient å la méme somme. 

L'accord était complet. Avant de s'en prévaloir Jean voulut 
se procurer des alliés. Il prévoyait qu'il ne prendrait pas aisé- 
ment possession de son gouvernement et se préparait å sur- 
monter de nombreuses résistances. 



4. H. L. t t. X, pr., n 0< 84 et 845. Arch. municip. de Narb., Comptes, 
4418, f» 98 

1. Arch. municip. de Toulouse, Piéces, etc. 4447-48, n° 39 r Par dé- 
libération du grand conseil le « cornayre » public de la ville de Toulouse 
est envoyé å Paris « per sauer, veser e enformar del eslat, regimen e 
gobern del reaume de Fransa » (7 sept. 4448). 

3. Flourac, op. cil. pr., n° 48; 47 oet. 4418. 
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En effet, il passe le raois de novembre en Béarn. Le 16, il 
signe avec les grands seigneurs circonvoisins, les comtes d' Ar- 
magnac, (TAstarac et le sire d\Albret, une ligue offensive et 
defensive envers et con tre tous, sans excepter le Roi *. L*oubli 
de cette formalité et le fait que le comte d* Armagnac figure 
dans la ligue attestent sufflsamment qu'elle était dirigée 
contre le parti bpurguignon, qui ne s'y trompa poiat 2 . Le 
4 décembre on dit å Toulouse que le comte va retourner dans 
son pays de Foix et qifil sommera la ville de se soumettre au 
Dauphin. Jean de Bonay écrit aux capitouls de recourir au 
comte pour étre re<jijs en gråce et leur conseille de lui obéir 3 . 
Le 27, les envoyés de Jean I er , Gérard de Mauléon, Jean d*Au- 
dous et Bertrand de Maysonave, viennent notifler au con- 
seil de ville ses lettres de lieutenance, dont ils requiérent 
publication 4 . La méme communication, en quelque sorte 
officielle, est faite presque siraultanément å toutes les villes 
princjpales 5 . 



Celles-ci étaient alors assez éloignées des sentiments qui 
les avaient conduitesau mois de juin précédent å réclainer les 
bons offices du comte. La situation des deux parties avait 
changé : le comte ne se présentait plus en allié, mais en gou- 
verneur. De leur c6té les villes s'étaient émancipées. Les com- 
missaires bourguignons n'avaient pu s*affranchir assez complé- 
tement des proraesses de leur parti pour plier de nouveau les 
gens du pays au joug que le duc de Berry leur avait jadis 
imposé. Ils venaient volontiers en conseillers plutdt quen 
representants du pouvoir royal; mais les actes ne répondaient 
pas toujours aux paroles. Leur gouverneraent, et par sa tolé- 
rance et par ses velléités autoritaires, avait excité avec le 

r H. L., t. X, pr., n<> 816 

2. Arch. munictp. de Toulouse, Délib., ms. 430, f° 33 el suiv. 

3. f« 2 et suiv. 

4. Ibid., f- 5. 

•>. Par exemple å Narbonne le 29 décembre. (Arch. municip. Narb., 
Comptes, 1418, f° 99). 
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mécontentement Tesprit d*indépendance. On Tappréciait fort 
peu ; mais on ne se souciait nulleraent de passer sous un pou- 
voir plus exigeant, plus impérieux, ni d'abandonner la Reine 
et le duc de Bourgogne, auprés desquels était le Roi. 

L/assemblée des États fournit aux communautés une pre- 
miére occasion d'entrer en lutte avec les comraissaires. En 
convoquant les trois ordres å Carcassonne au 22 juillet, 
le sieur d'Argueil et ses compagnons leur avaient permis de 
se réunir d'avance en cette ville aussi sou vent que bon leur 
semblerait, afln de s'entendre sur les questions qui allaient étre 
souraises å Tasserablée principale. Ils parurent ainsi se con- 
former anx lettres du 3 avril, tandis qu'en réalite ils avaient 
d<i solliciter déjå de la Reine Tabolition de Tune des clauses 
les plus importantes de cette ordonnance. Eu effet, d'autres 
lettres adressées le 4 juin aux capitouls, consuls, bour- 
geois, etc, de Languedoc leur firen t entendre que la Reine 
avait toujours voulu et voulait que les États fussent réunis 
uniquement en vertu de « Tordonnance et délibération » des 
commissaires et que rien n'y fut « fait, délibéré ne conclud » 
hors de leur présence 1 . Venues de Troyes, elles ne parvinrent 
que le 15 juillet au sieur d'Argueil, pendant que lui et ses collé. 
gues assiégeaient le chåteau de Nimes. Ils s'empressérent de 
les communiquer aux villes et d'en faire usage : sous prétexte 
qu f ils conduisaient un siége et qu'il leur restait d'autres places 
å réduire, ils remirent Tassemblée des États au jour de Notre- 
Dame de septembre (8 septembre), enjoignant étroiteraent å 
tous de leur obéir, a peine « d'encourir Tindignation perpé- 
tuelle » du Roi, de la Reine et du duc de Bourgogne*. 

Cependant plusieurs réunions préparatoires avaient eu 
lieu, par vigueries ou par sénéchaussées 8 . La plus importante 

4. Arch. municip. de Toulouse, ca r ton 66. Celte piece porte le vidi. 
mus du viguier de Nimes, donné å Nimes le 47 juillet 4448. 
«. H. L. t.X, pr., n°8M. 

3. Arch. municip. de Narb., Comptes, 4448, f° 93 *. Paiement fait le 
4" juillet å deux hommes chargés darroser et de nettoyer la maison de 
ville « cant los comus vengron a Narbona per consoltar la hunyon dels 
tres stalz. » 
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se tint å Carcassonne le 12 juillet, en la présence et par Tini- 
tiative du vicomte de Caramaii. La majorité des consulats de 
la sénéchaussée y furent convoqués. Elle dura quatre jours 
au moins 1 . Nous ignorons quelles furent les résolutions adop- 
tées. 

Quoi qu'ilen soit, aux jour et lieu dits, le vendredi 22 juil- 
let, dans Téglise Saint-Michel , s'ouvraient les séances des 
trois etats 2 , sous la présidence de Pierre Jean Boyer, cheva- 
lier, juge-mage et lieutenant du sénéchal de Carcassonne 3 . Les 
délégués des villes n'assistaient pas tous å la cérémonie d'ou- 
verture et Ton peut supposer que quelques-uns des retarda- 
taires avaient cédé aux défenses et aux menaces des comrais- 
saires bourguignons 4 . 

Les gens des États, ayant invité les absents å venir les 
rejoindre 5 , commencent aussitot å délibérer, et les commis- 
saires, apprenant que les États se passent d*eux, accourent au 
plus vite : d'abord le vicomte de Murat, puis, vers le 4 aout, 
aprés la reddition du chåteau de Nimes, M. dWrgueil*. L'as- 

4. Arcli. municip. d'AI!ji , AA. 33 : missive des consuls de Carcassonne 
a ceux d'Albi portant que « Moss. lo vescomte de Caramanh nos a man- 
dat que dimartz elh sera a Carcassona e vol parlar am totz los cossolatz 
dels loxs notables d'esla senescalcia per alcunas causas tocans la honor del 
pais, per que placia vos que hy vengatz per parlar am lodit senhore 
ausir so que vos volra dir, e no hy faliatz. » 6 juillet [1418]. — Et ibid., 
Comples, CC 474, f« 48. 

2. Mahul, Carlulaite de Carcassonne, t. iv, p. 326. « Divendres 
a xxu de julh [1418], que fonc lo jorn de la Magdalena, que fonc cotnen- 
satlo cosselh dels sen hors dels tres statz, loqual fonc (engut en laglieyza 
de Mossenhor sant Miquel. » (Exlrait du livre des comptes de Téglise pa- 
roissialede St-Michel). — Dom Vaisscteet son annotateur se sont trompes 
sur la date de Pouverlure des États. (H. L , t. IX, p. 4045, n. 4). 

3. Arch. municip. d'Albi, Comptes, CC 475, 1° 43 P. J. Boyer est 
qualifiéde* presiden del cosselh dels III estatz ». Il avait été nommé 
lieutenant du sénéchal le 24 mat et juge-mage le 9 juin 4448, au nom du 
parti bourguignon. (Besse, Recueil, pp. 389, 391). 

4. Les délégués d'Albi partent pour Carcassonne le 24 juillet (Al bi, 
Comptes, CC 474, f° 48), ceux de Narbonne le 23 (Narb., Comptes, 4448, 
f° 443), ceux de Montpellier å peu pres en méme temps. (H. L., l. X, 
pr., n° 84 2). 

5. H. L.,t. IX, p. 4045, n. 4. 

6. Arch. municip. NarJ)., Comptes, 4448, f° 96. Le vicomte passe par 
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semblée se continue en leur présence jusqu'aux premiers jours 
de septembre 1 . Mais avant Tarrivée du sieur d'Argueil elle 
a déjå longuément discuté la question qui semble le plus l'in- 
téresser, celle de r« union » qu'elle prétend établir entre les 
irois ordres. Nous ne rechercherons pas ici quel est le sens 
du terme assez vague d'union; il suffira d'indiquer combien 
les gens du pays attachaient d'importance å cette « union », 
qui fera Tobjet de nombreuses délibérations dans les sessions 
ultérieures. Les consuls de Montpellier, écrivant le l er aout 
aux délégués de leur ville, manifestent la crainte que les 
commissaires, une fois å Carcassonne, ne s'ingérent d'exa- 
miner et d'expurger å leur guise les articles d'union déjå 
rédigés 2 . Cependant, on aboutit. L'union est faite devant les 
délégués du comté de Foix 3 . L'un des points principaux de 
cet accord est que la minorité de Tassemblée soit obligée de 
se soumettre å Tavis de la majorité, de fa^on que le pays 
entier re§oive désormais la méme direction 4 . 

En second lieu, le sieur d'Argueil demande aux Etats un 
subside, en alléguant les nécessités de la guerre; car le gou- 
vernement bourguignon, malgré ses promesses, ne pouvait 
durer sans argent. Ce subside, il est vrai fort modeste, d'en- 
viron 22,400 lfvres, n'est point accordé, sans qu*au préalable 
chaque ville ait été consultée par ses délégués 5 . De plus, Tas- 

Narbonne le 85 juillet et essaye de se faire donner 400 livres par la ville. 
M. d'Argueil y passe le 3 aout. 

4: Le 34 aout, P. Pueg, consul d'Albi, se rend å Carcassonne « per 
visilar lo cosselh dels tres slalz, que encora se tenia * ; il est de relour le 
8 septembre (Albi, Comptes, CC. 474, f° 49). S. Marsal, consul deNarbonne, 
envoyé aux États, reste quarante-quatre jours en route, c'est-a-dire jus- 
qu'au 5 septembre. (Narb., Comptes 4448, f° 405.) 

*. H. L., t. X, pr., n° 84«. 

3. Preuves, n° 3. 

4. Arch. municip. de Toulouse, Délibérations, ms. 430, f* %i v°. Dans 
une dclibération du 1\ janvier 4 449 sur la question de savoir s'il faut 
obéir ou non au comte de Foix , le conseil de ville, mal disposé pour le 
comte, décide que lon obéira cependant si telle est lopinion de la majorité 
des Irois États du pays, « max i me atten ta unione facla in consilio trium 
statuum novissime Carcassone tento. » 

6. Les choses ont dCt se passer de la facon suivante : le sieur i'Argaau 
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semblée impose 5,600 livres 1 . Ce fonds particulier doit pour- 
voir aux frais de deux ambassades, que- les Etats veulent en- 
voyer Tune au Dauphin, 1'autre au Roi, afin de leur exposer le 
deplorable élat du pays, d'obtenir qu'ils y portent reraéde et 
de solliciter des « gråces, provisions, franchises et libertés » 
pour les habitants des trois sénéchausséés 2 . 

En effet, les villes, dans le courant de septembre, nomrrté- 
rent leurs « ambassadeurs 3 » ; mais il est douteux qu'ils soient 
partis 4 , car le fonds voté fut détourné de sa destination. 

ayant dés son arrivée demandé le subside, il est rfevenu nécessaire que 
chaque ville fut consultée par l un de ses délégués; les délibéralions de 
1'assemblée se sont rålen lies ou méme arrélées å parlir du 6 aout. Cest 
ainsi que le 7 aout P. Pueg, délégué d'Albi, est de retour dans celte ville, 
tandis que son collégue, Aymeric Arnaud, ne revient que le 47, « quar li 
fo commandat que deldich cosselh no 3 'en partigues am certas e grandas 
penas e no pot aver lecentia de retornar * (Al bi, Comptes, CC 474, f° 48 
et v°). P. Pueg repart pour Carcassonne le 24 aout (ibid., f° 49). A la 
méme date la ville de Narbonne fait parvenir å son délégué des lettres 
royales accordant « que la vila no pagne re » (Nirb., Comptes, 4448, 
fo*97 v»). Cest done vers le 22 aout que 1'assemblée doit s'élre de nouveau 
réunie au complet pour répondre å la demande du sieur d'Argueil. 

4. H. L. t. X, pr., n° 844. L/imposition tolale est de 28,000 livres. Le 
diocése d'Agde est laxé pour sa part å 9U liv, 4 s. t M dont 726 liv. 49 s. 
(ou 79,78 °/ ) altribuées « au Roy » et 484 liv. 5 s. (ou 20,22 •/«) pour 
« frais et missions », etc... (voir le lexle). On peut supposer, vu-rinexac- 
lilude ordinaire descaiculs de ce temps, que la proportion véritable est de 
80 et de 20 %, soit 2t/*00 et 5,600 livres formant la somme de 28,000 li- 
vres indiquée plus haut. — La piece ciiée, une « aksielle » faite le 20 sep- 
lembre 4448 dans le diocése d'Agde, se référe a laide, qui aurait élé oc- 
troyée par les Étals de Carcassonne « au mois de juing » précédent. Cest 
évidemment un lapsus. II n'y a pas trace d'États tenus en juin, el les 
preuves abondent que le subside de 28,000 livres a élé octroyé dans le 
courant du mois d'aout. 

2. Arch. municip. de Toulouse, Délib. ms. 430, f os f i9, 57 v°. 

3. L'Kévéché » d'Albi et celui de Castres se réunissent å Lavaur et 
designen!, pour ligurer dans lambassade envoyée au roi, Arnaud d'Alba- 
roque, juge royal dWlbi. Le président des Étals est prié de 1'agrter en celle 
qualil* (Arch. municip. dWIbi, Comptes, CC 474, f° 49 v°; 475, f* 43. — 
Voir aussi le renvoi de la note précéJenle.) 

4. lbid. y CC 475, f° 43 v° : le 4 3 octobre voyage å Carcassonne pour 
savoir quand les ambassadeurs parliront. — F° 44 : le 23 octobre Arnaud 
d'Albaroque préside W assielte » du diocése d'Albi. — F° 46 le 30 dé- 
cembre, il est loujours å Albi. 
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M. (TArgueil se le flt remettre 1 . Il s'en faut que les commis- 
saires aient vu de bon æil la double ambassade qui se prépa- 
rait. Ils n'ignoraient pas que les villes restaient eu relaiioa 
avec le Dauphin, recevant ses lettres, ses messagers et lui 
faisant réponse, ne cessant point d*honorer en sa personne 
Théritier présomptif, lui refusant 1'obéissance, non les raar- 
ques de respect, appréciant å la juste valeur son rang et son 
pouvoir dans le royaurae. Contre de telles habitudes et de tels 
sentiments, le parti bourguignon ne pouvait' rien; il avait 
fort å craindre d'une démarcbe qui aurait été de nature å 
leur donner carriére. Quant aux requétes adressées au Roi, 
elles n'étaient pas mieux faites, du moins en quelques parties, 
pour plaire au sieur d'Argueil. 

Les Etats avaient conclu que « le pays désormais n'aurait 
point de capitaine, ni dé lieutenant, mais qu'il serait gouverné 
et régi par les officiers ordinaires 2 . » Or, il sollicitait de son 
cété le titre de capitaine general, que le Roi lui accorda par 
lettres du 8 septembre 3 . 

Les États avaient manifeste par écrit le désir de la paix ou 
d'une tréve générale. Deux mois plus tard, les cardinaux ad- 
ministrateurs d'Avignon s'autorisaient de leurs væux pour 
essayer de rétablir la paix sur les deux rives du Rbone et pour 
demander que « M f de Reims et M r le Prince et leurs gens 

4. Ibid., f° 44 : Frais de copie de deux lettres de M. d'Argueil, dont 
Tone ordonne « que hom portes so que la vila devia del subcidi hordenat 
pers los 111 estatz » et dont Tau tre porle « enebessio que hom no baylés 
re a moss. P. J. Boyer » (vers le 45 oet.). Le 41 novembre, Boyer est 
momentanémenl suspendu de son office de juge-mage, peutélre å ce propos 
(Besse, Recueil, etc, p. 394.) 

2. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 430, f rf9 33 v° et suiv. 

3. Ibid., carton 66. Cf. H. L., t. IX, p. 4046, n. 2. — De plus, le Roi, 
par lettres circulaires du 44 septembre, défend aux villes dobéir« a toute 
personne de notre sang ou aulte, qui vueille venir contre la volonté de 
nous, dc notre dile compagne ou de notre dit cousin » de Bourgogne et 
d'ouvrir leurs portes å d'autres qu T å Louis de Chalon, « capitaine général 
de par nous es pays de Languedoc, Auvergne et duchié de Guienne » 
(Besse, Recuell, etc, p. 235). Ges lettres ont été apportées en Languedoc 
au milieu d*octobre par Guill. de Sanlieu, Tun des commiss;ures, venant 
de Paris (Preuves, n° 3.) 
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(Tarmes se disposassent d'aller servir le Roy et les seigneurs 
pour qui ils sont », en d*autres termes, eussent å quitter Tun 
et Tautre le pays Or, le prince d'Orange (car tel était le titre 
que le sieur d'Argueil venait de prendre aprés la mort de son 
pére) avait recu mission de faire la guerre. 11 n'avait pas 
d'autre moyen de maintenir le parti bourguignon et de con- 
server sa propre charge en Languedoc. Il repoussa en termes 
violents les ouvertures des pacifiques representants du Saint- 
Siége 2 . Entre lui et les villes la mésintelligence, fondée sur 
des vues et des intéréts si divers, ne cessa point de grandir. 

Beaucoup de gens trouvaient odieuses les pratiques des 
agents bourguignons et de leur chef. On les tolérait par peur, 
de méme que par peur on gratifiait de bonnes paroles et de 
gros cadeaux les sénéchaux révoqués, dont les routiers tenaient 
la campagne 3 . Ceux du prince d'Orange, répandus aux envi- 
rons de Montpellier, rendaient la ville inabordable; ils avaieat 
pour ainsi dire réduit la contrée en servitude 4 . 

Le subside rentra lentement, avec Taccorapagnement iné- 
vitable d'« exécutions », que Ton supportait moins patiemmeut 
quWtrefois. Le Dauphin ordonnait de n'en rien payer, le tré- 

4 . H. L t. X, pr., n° 845; U nov. 4418. — Cette piece nVst poinl le 
texte d'une tréve, comme le prétend dom Vaissele, mais le procés-verbal 
de négocialions qui ont échoué. Elles sa rallachenl probablcment au 
traité conclu å Saint-Maur entre le Dauphin et le duc de Bourgogne. 
Les lettres royales du 48 septembre annoncant cette paix sont parvenues 
le 26 oclobre suivant k Carcassonne (Besse, Recueil, p. 247). Au milieu 
d'oclobre, le Dauphin la dénonca. Les hoslilités recommencérent en France, 
puis en Languedoc. (De Beaucourt, op. cit., p. 442.) 

2. Voir ses lettres, de Montpellier, 29 novembre 4448, dans Besse, 
Recueil, etc, p. 250. 

3. Arch. municip. d'Albi, Comples, CC 475, f° 27. Le 43 janvier 4i49, 
å Albi, arrive Th. Persa val, se disant lieutenant du sénéchal de Carcas- 
sonne. Les consuls lui défendent de publier les lettres, qu'il apporte, 
« per saque eron mot hodiousas — nonhostant que ledig Thomas per sa 
gran malvestat, a requesta de alcunas maias testas, las publiquel ». Les 
consuls lui donnent 4 livres pour quil fasse bon rapport sur la ville au 
sénéchal et å son conseii. Sur la terre ur qiunspiraienl les gens darmes de 
Buzet et de Giroussens, voir ibid., f°* 17 v°, 28 y°, 29, 46, 47. 

4. Arch. municip. de Narb., Comples, 4448, i? 411. — Pelil thalamus 
de Montpellier, 4810, 4 vol. in-4°, p. 467. 
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sorier général de paver sans faute, Tua et Tautre « sur gran- 
des peines 1 . » Pas un denier ne fut remis aux mains de P. J. 
Boyer, qui devait, en qualité de president des États, toucher 
la somme spécialement aiTectée aux ambassades qu'ils avaient 
résolu d'envoyer en France. Mais 28,000 livres étaient loin de 
suffire aux dépenses. Au moment ou le comte de Foix s'appré- 
tait å faire valoir ses lettres de lieutenance, le prince d'Orange 
fut obligé de recourir å la gabelle, que les lettres de la Reine 
avaient laissé subsister. A la fin de novembre, il somma les 
villes de prendre chacune une quantité déterminée de sel aux 
greniers royaux. Elles refusérent*. Un conflit mena^ait, quand 
tout å coup le prince abandonna ses prétentions : il avait sans 
doute appris Tarrivée å Toulouse des envoyés de Jean I er , 
munis de lettres de créance, qui promettaient, avec une am- 
nistie générale et Toubli du passé, Tabolition de tous les im- 



Voici done en présence deux partis ou plutdt deux hommes 
qui se disputent le gouvernement du pays, le comte de Foix, 
le prince d'Orange; enfin, les villes défiantes de Tun, mécon- 
tentesrde Tautre, incapables de les repousser tous les deux. 

Le conseil de Toulouse, mis par le comte en demeure de lui 
répondre, provoque d'abord la reunion des trois états de la 
ville 4 , seuls compétents. dit-il, en cette matiére (28 décembre). 
Deux jours aprés, de concert avec les gens de Carcassonne, 
il lui fait demander par ambassadeurs un délai assez long pour 
que Ton puisseconsulter le Roi et le prince d'Orange; en outre, 

4. Arch. municip. dAlbi, Comple*, CG 475, f B » 43, 4S, 45, 47 v*, 
49 \\ 52. 

t. Ibid., f° 47 (18, «3 janv. 4419). La ville d*Albi est laxée a 300 liv. t. 
de sel. — Arch. municip. de Toulouse, Délib^ ms. 430, f° % et suiv ; 
4déc. 4448. 

3. Arch. municip. de Toulouse, DéUb., ms. 430, f° 5 et suiv., et preuves 
n° 3. 

4. Par les « trois états » de Toulouse il faut en ten J re lassembléc dos 
gens d'ég!ise, des officiers royaux ct des antres habilants de la ville. 

ANNALES DU MIDI. — I. 30 



p6ts 3 . 
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il lui offre quatre moyens de coaclure la paix 1 . Le comte n'en 
accepte aucua, se référe å la premiére communication qu'il a 
faite aux villes et leur donne dix jours pour y répondre par 
oui ou par non. 

Les délégués sont obligés de s'entendre å Mazéres mérae, 
au pres de lui, afin que des le 25 janvier les États des deux 
sénéchaussées soient réunis au bourg de Carcassoane 2 . Oa ne 
voit pas que le prince d*Orange ait été consulté. 

Cependant, Toulouse est en émoi. Les moins favorables aux 
Bourguignons ne peuvent douter que les « provisions » du 
comte de Foix n'aient aucune valeur legale, car on vient de 
publier les lettres du 13 novembre, par lesquelles le Roi révo- 
que la lieutenånce accordée jadis au Dauphin et défend de lui 
obéir 3 . Tout le monde redoute que le comte ou Jean de Bonay 
ne tentent un coup de main sur la ville. Le 9 janvier, il y a 
du bruit dans les rues; le menu peuple s'amasse en plusieurs 
endroits. Quand il s'agit d'envoyer des députés aux États, qui 
vont se réunir; les notables, — clergé, offlciers royaux, repre- 
sentants des douze quartiers, — conseillent timidement, avec 
force précautions et reserves, de se soumettre au Dauphin et 
au comte. L'asserablée générale, grossie des délégués de neuf 
communautés voisines, décide au contraire que les députés 
auront å détourner les gens des États de prendre ce prudent 
et utile parti 4 . 

Les États commencent au jour indiqué. Sous Tinspiration 
du prince d'Orange, qui est arrivé sans retard aCarcassonne 5 , 
ils se raontrent « tres fldéles au Roi ». Mais pour avoir la paix, 

4. Ibid., 4 I et 33 v°. Le prince d'Orange est au courant ile ces faits. 
II en écrit au conseil de ville, qui lui répond assez séchement (f° 47); uu 
des conseillers demande <|ue par la méme occasion on lui écrive < de malo 
regimine present is patrie et prava et inutili deffensione ». 

J. Ibid., f* 49. 

3. Ibid., carlon 66. La publication a eu lieu le 7 janvier. 

4. Ibid., Dilib., ms. 430, fo* 45, 47, V. 

5. Arch. municip. de Narbonnc, Comptes, 1448, (o 409 v° : dette con- 
tractée envers P. Vidal « cant anet a Carcassona am S. Marsal et am 
J. Lac, cossols, a 1'ajuslament dels 11! statz a XXIJI de jenter, en que 
vaquet X jorns », Cf. f° 405. — Le prince passe a Narbonne le 17 janvier 
(fM!0v e ). 
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ils font porter au comte par Jacques de Montaut, chevalier, 
délégué de Toulouse, des propositions nouvelles. 

Jean I ep les repousse encore. Les États, n'ayant plus rien å 
faire, se séparent dans les premiers jours de février, aprés 
avoir^requis le conseil de la ville capitale d'aviser s'il convient 
de conclure avec le comte une paix durable ou bien une tréve, 
ou de lui representer les propositions deja faites 1 . Mais sans 
plus attendre, les gens dormes de Foix entrent en Languedoc 
et se mettent å ravagér le pays récalcitrant. 

Le 11 février, le prince d'Orange assiste au conseil de ville 
de Toulouse comme aux précédents États. 11 est venu, déclare- 
t-il, pour que Ton puisse délibérer sans crainte. Quelque réso- 
lution que Ton prenne, il s'emploiera de son mieux å la faire 
aboutir; qu'il en sorte la paix ou la guerre, on n'aura rien å 
lui reprocher. Cela dit, å une forte majorité, le conseil se 
range å Topinion d'Hélie Brulhet, fervent bourguignon. Il 
n'approuve point que Ton ait voulu négocier avec le comte de 
Foix; il désavoue les députés de la ville qui ont joué dans ces 
négociations un rdle å son gré trop actif. Si le comte recevait 
du Roi le titre de gouverneur, on demanderait qu'il fut révo- 
qué. On se défendra contre lui. Le prince d'Orange est prié de 
faire continuer å Montpellier Tassembléé interrompue des 
États de Carcassonne *. 

Non satisfait de ce beau zéle, le prince encore mal rassuré 
laisse å Toulouse en partant deux commissaires ou lieutenanls, 
Guillaume de Sanlieu et Jean de Rient. Ouvertement, il leur 
perraet de travailier å la paix. Sous main, il les charge d'y 
faire obstacle, c'est-å-dire de s'opposer aux væux peu dissi- 
raulés de la majorité des notables; car les décisions du conseil 
de ville avaient été d'autant plus violentes qu'au fond plus de 
gens y étaient opposés. 

Par leur faute et la sienne, une troisiéme tentative de con- 
ciliation échoue vers le 27 février 3 . 

\. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 430, f° 33 et suiv. 
2. Ibid. 

3 Ibid., fl* 36, 44. Le prince n a va it point donné de saufs-conduiu aux 
déléfués do comte de Foix. 
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Dans les premiers jours de mars, révéque de Carcassonne, 
Géraut du Puy, prelat dévoué au Dauphin, puis Jacques de 
Montaut viennent å la rescousse. L'un offre des saufs-conduits; 
Tautre afflrme que la paix peut étre conclue dans des condi- 
tions honorables pour les deux partis 1 . Le conseil de ville sai- 
sit Toccasion avec un empresseraent pl us sincére que les sec- 
timents belliqueux dont trois semaines pl us tot il avait fait 
parade. 11 nomme quatre délégués avec mission de se rendre å 
Saverdun, lien fixé pour Tentrevue. A cette nouvelle, érnotion, 
rumeurs parrai les gens du peuple. G. de Sanlieu ne fait rien 
pour les apaiser. Avant la décision prise, il avait promis aux 
capitouls d'aller å Saverdun lui-méme, si Ton y voulait aller: 
aprés, il recoit et leur présente une pétition dirigée contre 
eux, contre Tarchevéque, qui est accusé d'avoir quitté la ville, 
contre le sénéchal dont la destitution est réclamée. Ce docu- 
ment se termine par la demande que chaque dizainier préte 
aux lieutenants serment d'obéissance 2 . Le 11 ou le 12, aprés 
le départ des délégués, que G. de Sanlieu n'accompagne point, 
le peuple injurie plusieurs capitouls, crie qu*ils sont des trai- 
tres et qu'ils veulent livrer Toulouse au comte de Foix; il se 
met å démolir leurs maisons, celles d'Isalguier, de Colo- 
mier, etc. En plein conseil, Bernard de Roaix, Tun des enne- 
mis les plus acharnés de Jean de Foix, déclare que tout ce qui 
s'est passé a été fait par ordre des commissaires. Un peu aprés 
il ajoute qu'une personne de Tentourage des capitouls a dit 
quo dans quinze jours le comte ferait son entrée dans la ville 3 . 

Sur ces entrefaites, le 17 mars, J. de Montaut rapporte de 
Saverdun non un traité ferme, mais un projet d'organisation 
et de paciflcation provisoires, dont Tévéque de Carcassonne 
avait été Tinspirateur. On obéira « conjointement » au Roi et 
au Dauphin « son fils unique >, c'est-å-dire au prince d'Orange 
et au comte de Foix. Ceux-ci prendront Tengagement de chas- 
ser les routiers, puis de conduire au secours du Roi contre les 
Anglais des troupes fournies par le pays. Ils s'aideront pour 

4. Ibid., f<» 39, 41. 
t. Ibid., f° 4J vo. 

3. Arch. municip. de Toulouse, DMb. % ms. 430, f" 44 v°. 
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gouverner (Tun petit nombre de notablés et de trésoriers char- 
gés du maniement des finances, qu'ils nommeront de concert 
avec les États. Oet arrangement, d'exécution malaisée, devait 
permettre aux trois sénéchaussées de respirer en attendant 
que le Roi et le Dauphin eussent autrement disposé du gouver- 
nement du pays 1 . 

Restait å le souraettre aux Élats. Le prince d'Orange les 
avait convoqués pour le l er mars 2 ; mais ils ne s'ouvrirent que 
le 26, å Montpellier 8 . L/assemblée se composait de gens d'Église 
et de nobles, de six délégués de Toulouse, dont Castelnau de 
Roaix, capitoul, frére de Bernard, et Hélie Brulhet, clerc, des 
députés de Narbonne, Carcassonne, Nimes, Uzés et autres 
yilles. Le prince et ses compagnons étaient presents. 

Nous avons peu de renseignements sur les travaux des États. 
Ils renouvelérent entre eux Tunion quMls avaient précédem- 
ment conclue*. Quant å leur attitude politique, elle fut telle 
qu'on pouvait Tattendre d'une assemblée tenue au milieu des 
routiers du prince d'Orange et livrée å sa discrétion. 

4. Ibid., f° 45 v°. Celle piece a élé publiée par Fiourac, op, cit., pr., 
n° 19. 

2. ibid., f» 36, 

3. Petit Ihalamus de Montp., p. 467. On pourrait croire que les Élats 
ont allenJu pour se réunir le résultat des pourparlers engagés avec le comte 
de Foix. Cest peu probable. 

Jean Rigaut, chevalier, de Toulouse, qui vient du pays de Foix el se 
rend å Montpellier apportanl le tex te du projQt rédigé a Sa verd un, passe 
des le 20 mars å Narbonne. (Arcb. municip. de Narb., Comples, \ 419, 
f° 403.) Les délégués de Toulouse, nommés le 25 février (Arch. Toul Dé- 
lib., ms. 430, f° 36), se meltent en route par délibération du 8 mars [ibid , 
p. 42) et passent å Narbonne le 46. (Narb., Comples, 4419, f° 402 v" ) Le 
prince d'Orange s*y était trouvé le 3, « cant vene de Toloza per anar al 
cosel a Monpelier ». (ibid.) 

La vérité parait étre que beaucoup de viljes hésitérent et tardérenl å 
répondre aux lettres de convocation du prince. Il fallut les citer å plusieurs 
reprises. (Albi, Comples, CC 475, f° 28 v% 48 mars 4419 ) 

4. Arch. municip. de Toulouse, Procés-verbal des Élats de Toulouse 
(juil.-oct. 4419), ms. non inventorié, f° 3. « Fuil lenlum consilium in 
burgo Carcassone, in quo fuit facta unio trium statuum... Et deinde fuit 
consilium continuatum in Montepessulano, in quo fuit fada pro illa vice 
duntaxal. » 
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Tandis qu'ils le soulenaient de leur autorité, les villes du 
haut Languedoc se détachaient de lui chaque jour davantage. 
Pour elles, la guerre continuait avec son cortége de miséres. 
Le comte de Foix n'aurait pu trouver de négociateurs aussi 
persuasifs que ses gens d'armes. Il les dirigeait en personne : 
au coramencement de mars il était å Saint-Papoul 1 . Quinze 
jours aprés, les Toulousains effrayés s'attendaient å le voir 
paraitre sous leurs murs å la tote d'une grande armée 2 . 

Le commerce était arrete: tout travail avait cessé dans les 
campagnes. Les terres ayant été ravagées et les cultivateurs 
mis en fuite, les rentes et revenus ne rentraient point. Certes, 
les notables avaient fort å cæur leurs intéréts privés si com- 
promis; mais ils souffraient peut-étre plus vivement dan9 
leurs instincts politiques, dans leurs habitudes de domination. 
Ils vivaient entourés de soup§ons au lieu de respect, parfois 
couverts dMnjures. Les officiers royaux, capitouls, consuls et 
conseillers, qui de pére en fils avaient gouverné les villes, se 
voyaient å chaque instant refuser obéissance, et dans les ten- 
tatives dirigées contre leur autorite ils n'avaient pas de peine 
å reconnaitre la main des agents bourguignons 3 . 

Le prince d'Orange fut bientdt réduit å se maintenir par la 
force. A Limoux, ou beaucoup d'habitants favorisaient le 
« damnable parti des ennemis du Roi», il 6ta aux consuls la 
garde des clefs 4 . 

A Toulouse, å la fin de mars, ses lieutenants avaient destitué 
le vicomte de Caraman, devenu suspect. Ils firent sénéchal 
un certain Jean Guigny, d'ail leurs inconnu, dépourvu d'in- 
fluence 5 . Vers le méme temps, ils ordonnérent par cri public 
aux capitouls de ne point se réunir hors de leur présence et 

4. Ibid., Délib., ms. 430, f* 44. 

5. Ibid., f«51. 

3. Voir les doléances du syndic de Toulouse. Arch. municip. de Tou- 
louse, Délib., ms 430, f° 68 \°. 

4. Arch. départ. de l'Aude, liasse Limoux : lettres du comte de Foix 
annulant celles du prince, 13 mai 4 419. 

5. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 430, f 6 64 v°. A parlir de 
celle époque, dans aucun des tex tes ou il est question de lui, le vicomte 
n'est qualifié de sénéchal. 
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de leur communiquer avant de les ouvrir les lettres closes, 
qui seraient adressées å la ville. Cette mesure, si rigoureuse 
qu'elle dut étre retirée, montre quelle défiance régnait entre 
commissaires et capitouls : on se jetait réciproquement å la 
téte les accusations de mensonge et d'improbité l . 

Ce n'est point que Guillaume de Sanlieu osåt nier que le 
comte ne fut le plus fort. 11 jugeait une tréve nécessaire; mais 
il craignait que, sous prélexte de tréve, on n'aboutitå la paix, 
au grand doramage de son maitre, et ne faisait rien pour la 
procurer. 

De jour en jour d'inutiles pourparlers se poursuivaient å 
Mazéres. Du 23 au 25 mars, quatre Toulousains, P. Gibbert, 
Hugues de Najac, Jean Blasin et P. Astorg s'y rendirent, munis 
de pleins pouvoirs. Moyennant 12,000 livres ils avaient obtenu 
du sire de Mauléon, chargé de négocier avec eux, une tréve 
pour tout le pays, quand celui-ci se ravisant augmenta sesexi- 
gences : le marché fut rompu 2 . A Valech, vers le 6 avril, Tévé- 
que de Carcassonne avait mis en train un nouvel arrangement 
etrédigédes articles qu'il fit parvenir aux villes et aux Etats 3 . 

Ce fut par une voie moins réguliére que Ton sortit enfln 
d'une situation intolérable. 

Les gens du comte de Foix avaient capturé un damoiseau de 
Pons de Chåtillon, chevalier, conseiller et chambellan du duc 
de Bourgogne, qui était venu dans le pays avec le prince 
d'Orange et qui parait avoir commandé quelques troupes oppo- 
sées å celles des comtes alliés 4 . Le damoiseau, sorlide prison, 
vint dire å son maitre que le capitaine de routiers Tornacopa 
désirait Tentretenir des moyens d'avoir la paix. Informé, le 
conseil de ville fait aussitot pressentir Tornacopa, qui promet 
de s'enlremettre. En effet, aprés quelques jours, il écrit qu'il 
s'est assuré des bonnes dispositions du comte; la ville n'aura 

\. Ibid., f° 54, S avril 4419 : longue énumération des méfaits rcprochés 
aux commissaires. 
i. Ibid., f° 5J, et Preuves, n° 5. 

3. Ibid;, f»« 59, 61. 

4. Le texle de la commission qui lui fut donnée, du 16 avril 1418, est 
dans le Recueil de Besse, p. 208. 
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besoin que d'envoyer des délégués å Cintegabelle et de munir 
de saufs-conduits les representants de la partie adverse. Le 
conseil norame pour délégués, outre Pons de Chåtillon, Jac- 
ques de tøontaut, H. de Najac, J. Blasin, P. Astorg; å la re- 
quéte du conseil, P. Fournier, jugede Verdun, leur estadjoint 
pir les officiers royaux. Ils recoivent pleins pouvoirs, å con- 
dition de s^ntendre avant leur départ avec les capitouls et 
autres notables. I/approbation des États de Montpellier est 
réservée 1 . 

Cette restriction ne suffit pas å rassurer les commissaires et 
leurs partisans sur la démarche qui se préparait. Ils virent 
clairement qu'elle menacait d'amener la soumission totale de 
la ville et du pays au comte de Foix, et tentérent pour 1'empé- 
cher un dernier efibrt. 

Le mardi, 11 avril, au moment ou délégués et capitouls 
conféraient dans la maison de ville, survient Bernard de 
Roaix fort exalté. Il s*étonne que Ton ait donné pleins pou- 
voirs aux délégués, tandis que ceux qui ont été å Montpellier 
n'en ont point eu. Faisant allusion å son frére, qui représen- 
tait alors la ville aux États, il dit que « si les conseillers 
avaiént comme lui leurs fréres å Montpellier, ils neies met- 
traient pas en telle aventure, » en d'autres termes ils ne les 
exposeraient pas de gaieté de cæur aux vengeances du prince 
d'Orange. Il accuse certains délégués, particuliérement As- 
torg, d'étre partisans du comte, d'avoir fait échouer la tréve 
du 25 mars... Comme Astorg le nie et que Jean Blasin repro- 
che å Roaix ses paroles, il jure « en reniant Dieu » que 
« Blasin, le conseil et les capitouls veulent vendre et perdre le 
pauvre peuple. » A ces mots, il sort et continue de crier dans 
la rue pour ameuter la foule. Le lendemain devant la Tréso- 
rerie, ou les capitouls s'entretenaient avec Guill. de Sanlieu, il 
arrive å cheval, une hache å la main, et recommence å 
vociférer contre la paix 2 . 



4. Archiv. municip. de Toulouse, Déllb., ms. 430, f" 59, 64 et 
6 cl 9 avr. 44 9. 
2. Preuves, no 5. 
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Cette fois, les capitouls et le viguier convoquent une as- 
semblée générale, dont tous les membros, au nombre de 
deux cent quatre-vingts, jurent « d'étre bons, fldéles au Roi, 
aux seigneurs viguier et capitouls et de venir å leur appel. » 
Bernard de Roaix, poursuivi en justjce par Astorg, quitte la 
ville pendant qu'on informe contre lui. Les plus ardents Bour- 
guignons, M e Guillaume Navarre et autres meneurs de la 
sédition du 9 mars prennent aussi la fuite 1 . 11 est probable 
que de nombreuses arrestations eurent lieu , malgré les com- 
missaires et le sénéchal. 

Le jeudi, 13 avril, les uns tout en évoquant le procés de 
B. de Roaix, sont obligés de le déclarer contumax, Tautre de 
proraettre qu'il ne connaitra point ni n'empéchera les capi- 
touls de connaitre des causes qui les regardent , c'est-å-dire 
des affaires crirainelles issues de la sédition. Ils défendent aux 
Toulousains assemblés de sMnjurier mutuellement å cause de 
la guerre ; ils les exhortent å obéir aux capitouls et offlciers 
royaux; ils leur font préter serment de ne pas prendre parti 
pour le comte de Foix ni de se soumettre å lui sans la permis- 
slon et « Texprés mandement » du Roi 2 . Puis, subitement, 
Jean de Rient et le sénéchal sortent de Toulouse. Ce dernier, 
au préalable, a fait saisir trois habitants qu'il emméne prison- 
niers malgré les sommations et les menaces des capitouls 3 . 
Guillaume de Sanlieu dut les suivre de pres. Cest que le bruit, 
d'aprés lequel le comte de Foix avait recu de Charles VI le 
gouvernement de Languedoc (bruit, qui courait dés le 13 avril), 
venait de se changer en certitude. 

Les délégués de Toulouse étaient alles å Auterive, puis å 
Pamiers, ou siégeait le conseil du comte 4 . Ils y rencontrérent 
le vicomte de Murat et le commissaire Terrant, qui venaient 

4. Arch. Toul., Délib., rn*. 430. f» 65 Us farent arrétés.\ Montgis- 
card par le baile el les consuls. Les capitouls les réclamérent aussi t dl, 
mais inutilement; ear le lieutenant du sénéchal avait défendu de leur 
livrer les prisonniers. 

2. Ibid , f 65. 

3. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 430, f° 66. 

4. Ibid., f» 68 v°. 
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presenter å Jean I e> les lettres doses éraanées du gouverne- 
ment bourguignon 1 . Le Roi nommait son cousin, le comte de 
Foix « lieutenant et gouverneur en Languedoc, Auvergne et 
duché de Gujenne, » pour des motifs, avec des pouvoirs entié- 
rement semblables å ceux qu'énon<jaient les provisions anté- 
rieurement données par le Dauphin. De plus, il révoquait le 
prince d'Orange et les autres commissaires. 

Ce coup de théåtre avait été longueraent préparé, car les 
lettres royales portent la date du 20 janvier précédent 2 . Il est 
difficile de savoir si Jean I fr y mit la main, et dans quelle me- 
sure. Un peu plus tard, devant les États réunis å Toulouse, le 
vicomte de Murat attribuait å ses propres efforts la nomina- 
tion du comte. Il avait, disait-il, fait le voyage de Paris pour 
Tobtenir 3 . Bien qu'il ait du complaisarament exagérer 1'im- 
portance de son intervention, Texamen de ses paroles et de 
Tensemble des faits méne å Thypothése suivante : le gouver- 
nement bourguignon , qui n'avait jamais ménagé les avances 
au comte Jean, apprend coup suc. coup les alliances qu'il a 
conclues, les relations qu'il resserre avec le Dauphin, la lieu- 
tenance qu'il accepte; puis, Timpopularité croissantedu prince 



4. Ibid. et Arch. mnnicip. Narb , Comples, 4419, f° 403, v° : 8 avril, 
présents å « Moss. lo vesconte de Murat, quant anava a Moss. de Fois per 
mandamen del Rei » et å « Moss. Johan Teren anan en la companhia de 
Moss de Murat... » 

i. Le texte publié par Besse, R&cueil, etc..., p. *53, esl daté de Lagny- 
sur-Marne,... janvier 4149. Dom Vaissete, qui semble avoir vu le texte 
manuscrit, dit le 20 janvier. (II. L., IX, p. 4049 ) En effel, le 49, le roi 
élait å Lagny. (Ord , X, 506.) 

3 . Le vicomte demande aux États de reconnallre par un cadeau ses 
services, qu'il énumére : 11 a travaillé auprcs du Hoi et du duc de Bourgo- 
gne au soufogement et å la pacidcalion du payg, d'abord en sy faisant 
envoyer par le prince d'Orange. « Deinde videns quod hec patria male 
gubernabalur et i 1 1 i qui missi fuerant non se ha^ebant bene, ipse domi- 
nus vicecomes *e transporlavil... » Ici la phrase est brusquement inter- 
rompue par une lacune (Arch. municip. de Toulouse, Procés-verbal, etc, 
juill.-oct., 4449, f° 40); mais il esl aisé d'en deviner la suite, dautant que 
réellement le vicomte paratt avoir été absent de Languedoc depuis la fin 
de novembre 4418. 11 nest plus question de lui dans aucune piece jus- 
qu'au moment ou les États s'ouvrcnl å Montpellier (i6 mars 4449). 
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cTOrange, sa faiblesse, sa dé faite probable au proflt d'un 
ennemi qui s^ntitule déjå Regent du royaume, dont les forces 
s'orgauisent et augmentent chaque jour. Promptement, il se 
résout. Il jette å la téte du redoutable seigneur une nouvelle 
noraination, que peut-étre celui-ci n'avait pas sollicitée, et se 
débarrasse du serviteur dont il n'a rien å attendre ni å crain- 
dre 1 . I*es lettres du 20 janvier sont confiées au vicomte de 
Murat (qui a été consulté), avec mission d*en user å propos et 
de choisir son heiire. 

Au commencement d'avril, il y avait trois mois q.e le 
comte négociait, deux mois qu'il guerroyait avec les gens du 
pays sans avoir remporté aucun avantage signalé, ni fait le 
raoindre progrés matériel. Il devait étre aussi las d'attaquer 
et de parlementer qu'eux-mémes de se défendre. Cest alors que 
le vicomte de Murat prit le chemin de Pamiers (6 avril). On y 
trouva facilement ce « moyen assuré de faire la paix sans 
exciter les soupcons du peuple, » dont parlent les députés 
toulousains 2 . Il suffisait que Jean I cr agréåt les « provisions» 
qui lui étaient présentées, qu'il devint légalement, au nom du 
Roi, lieutønant en Languedoc. « Le Roi, la Reine et le duc de 
Bourgogne .sont ensemble, disait le syndic de Toulouse au 
conseil de ville assemblé; ces lettres ont été données d'un 
coramun accord. Le Roi nous cqmmande d'obéir ; en obéissant, 
nous éviterons les ruines que nous causerait la guerre. » De 
pareils arguments devaient toucber tout le monde. Comme le 
comte bésitait, peut-étre pour la forme, les trois « états » de 
Toulouse le firent supplier au nom du pays entier de se con- 
former å la volonté royale 3 (20 avril). Le 27 arriva la nou- 
velle impatiemment attendue : le comte avait accepté du Roi 

4 . Il faut remarquer que la date de ces provisions coincide å peu prés 
avec celle .ou le gouvernement bourguignon a pu apprendre que le comte 
de Foix se disposait å faire usage des lettres qu'il lenait du Dauphin, avec 
1'époque oil il nespére plus rien du traité de Sainl-Maur et emploie contre 
le Dauphin toutes les armes, y compris Tinjure et la calomnie. 

1. Arch. municip.. de Toulouse, Délib., ms. 430, fo 71 v° : « ... pro 
amovendo suspitionem populi. » 

3. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 430, f° 69. 
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ses lettres de lieutenance 1 . Le lenderaaia raérae, étant entré 
dans la ville, il les fit publier solennellement*. 

Le prince d*Orange ne tenta nulleraent de recourir å la 
force pour se maiutenir en Languedoc. Ce n*était point å son 
iosu que le vicomte de Murat avait fait le voyage du pays de 
Foix. Le compagnon du vicomte, Jean Tsrrant, se qualifiait de 
« haut ambassaden r de par M r le prince. » Terrant, pendant 
les négociations, allait et venait entre Pamiers et Montpellier, 
communiquant au comte les arrangements que le prince avait 
pris, établissant entre Tun et Tautredes relations suivies 3 . Le 
prince d'Orange se résigna, sans doute å contre-cæur et de 
mauvaise gråce, å ceder la place å son heureux rival. L'assem- 
blée des Etats disso ute (dans les premiers jours de mai)*, il 
mit garnison å Nimes, Pont-Saint-Esprit, et repassa le Rhone 
par ou quatorze mois auparavant il avait pénétré dans le pays. 

Le oomte, afin de prévenir toute velléité de résistance, lo 
suivit de prés, accompagoé de son frére Mathieu et d'une 
nombreuse noblesse. Il était le 13 mai å Carcassonne, le 16 å 
Narbonne, le 20 å Montpellier, dont les habitants Taccueil- 
lirent comme un sauveur 5 . Il resta prés de deux. »ois, jus- 
qu'au 8 juillet, dans la sénéchaussée de Beaucaire, occupé å 
déloger les rouliers des villes, lieux et chåteaux-forts qu'ils 
détenaient encore et peut-étre å se concilier les partis dans 
une région ou ils avaient lutte avec pius d'acharnement que 
dans les deux autres sénéchaussées, parce que les forces des 
Armagnacs s'y trouvaient moins inégales å celles de leurs 
adversaires 6 . 



1. Ibid., f» 71. 

1. Besse, Recueil, p. 253. 

3. Arch. municip. de Narb., Comples, 4419, f° 403 v° : présenls fails å 
Jean Terranl le 13 avril « cant vene del con te de Fois, que portet noelas 
que la paslz agram en breu,car el n'ezaaut enbassador per Moss. lo prin- 
che; » le 19 avril (f° 1 04) € cant tornet a parlar am lo conte de Foys per 
alqus aponchamens de Moss. lo prinche d'Aurengua, etc. > 

4. Ibid., f<> 401 v°. 

5. Ibid., f<> 405 v°. — Petit thalamus de Montp., p. 467. 

6. Narb., Comples, f° 411 v°. — Arch. municip. de Toulouse, Procés- 
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M. Flourac, å riraitation de dom Vaissete, et 1'annotateur 
de YHistoire de Languedoc ont imaginé que le comte de 
Foix venait représenter le Dauphin en Languedoc. Il n'en est 
rien. Partout le comte réclamait obéissance au nom de Char- 
les VI; partout il faisait publier ses lettres de lieutenance, 
dont le texte mérøe disait qifelles avaient été rendues par le 
duc de Bourgogne en personne 1 . Mais rien dans ses paroles 
ni dans sa conduite ne décelait qu*il se disposåt å soutenir par 
les armes la cause de Bourgogne au détriment de celle du 
Dauphin, ou qu ? ayant trioraphé par la ruse des derniéres résis- 
tances du pays, il mit au service de Théritier du trdne les 
fonctions qu'il tenait de son entiemi. 

A* son approche, 1'archevé jue de Reims, de méme que le 
prince d'Orange, avait battu en retraite et s*était retiré å 
Lyon 2 . Pourtant le comte ne se montra nullement hostile aux 
serviteursdu Dauphin. Il ne tentade leurarracher ni Pézenas, 
ni Beaucaire, ni les places de Vivarais, Velay et Gévaudan, 
qu'ils possédaient encore. 11 ne les favorisa pas davantage. On 
ne voit pas qu'il ait changé le personnel administratif : il 
laissa en place les officiers que le prince d*Orange avait ins- 
titués, par exemple le sénéchal de Carcassonne, Charles de 

verbal (juiUocl. 4 il 9) f 4 y° : Un conseiller du corale de Foix expose en 
son norn el en sa présence aux gens aVs Élats ce qui s'est passé depuis le 
commencetnent da v r il. « Ex parte Regis fuit eidem (comiti) presentata 
locumlenenlia per vicecomilem de Muratoet magistrum Johannem Terra nd i 
et alium domicellum. Qua visa, fuit sospefaclus, atlenla divisione patrie 
et mandato Regis. Quo pendente, venit ambaxata presentium civitalum, 
rogando euradem locumtenenlem, ut vellet recipere onus dicte locumte- 
nentie. Qua requesta fada, patrie Tholosane recepil onus et, consideratis 
pluribus aliis, deinde venit presenlem ci v i ta tem (Toulouse) et deinde Car- 
casaonam, Montempessulanum et per alia loca notabilia patrie et fecit 
publicare litteras sue locumtenenlie et ab alia parte fecit evacuare omnes 
garnisiones hine inde, videlicet principera et Lombardos. » Ceci est une 
allusion aux rou liers italiens que le prince avait amenés en Languedoc. 

4. Les lettres sont rendues par « délibération de noslre grand Conseil, 
ou estoit nostre trcs-cher et trés-amé cousin, lé duc de Bourgogne. » 

2. II agit encore comme lieulenant du Roi en Languedoc le U avril 
4449 et Sifixc å Lyon au commenceraent de mai. (De Beaucourt, op. cit, 9 
p. 411, n. 6.) 
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Clermont 1 . Il cfessaya pas le moins du monde de détourner 
de leurs sentiments bourguignons les villes, dont certaines s*y 
tenaient^ fermement attachées, comme Pont-Saint-Esprit et 
Nimes 2 . Les hostilités continuérent entre les deux villes voi- 
sines de Beaucaire et de Pont-Saint-Esprit, Tune empéchant 
les bateaux chargés de sel de remonter jusqu 'å Tautre 3 . 

Aidé par les ciroonstauces, Jean I er sut s'iraposer aux deux 
partis. Les défenseurs du Dauphin n'avaient pu se déshabi- 
tuer si vite de voir en^lui un allié : savait-on ce que pouvait 
cacher cette conversion soudaine ? N'était-elle point Teffet de 
quelque entente secréte? Pendant qifelie s'opérait, au mois 
d*avril, M r de Campagnac s'était rendu auprés du Dauphin de 
la part du comte 4 . Le premier acte du nouveau lieutenaift, å 
peine installédans sa charge, avait étéd'envoyer au Roi deux 
ambassadeurs — le vicomte de Murat et Jafcques de Montaut, 

4. Les lettros du comte données le 43 mai 4449 å Carcassonne, por- 
tent 1'altache de re sénéchal. (Arch. déparl. de 1'Aude, liasse Limoux.) 

2. LannoUleur do YHistoire de Languedoc,qm fait dc Jean I ,r lerqiré- 
senlant du Dauphin, dit d'aprés M Flourac (op. cit. t p. 77, n. 3) que 
Nimes « se soumit aux troupes delphinales. » Dans ce cas on sexplique- 
rait difficilement que l i méme ville, moins d'un an plus tard, ail soulenu 
unsiége contre le Dauphin en personne. 

3. Preuves, n° 6, f° 42. Celle piece montre clairement quelles relations 
exist nent entre le comte de Foix et les villes. Elle est Irés curieuse en ce 
qui regarde Beaucaire. La ville obéissait aux servileurs du Dauphin, å 
Francois de Nerly, qui, jusqu'a 1'arrivée des commissaires bourguignons, 
avait exercé la charge de trésorier et receveur général en Languedoc. Le 
comte ny comrnandait point; au bcsoin il négociail avec les syn dies et le 
sieur de Nerly, qui d'ailleurs se conduisaient respectueusement å son égard 
(f 01 40 et 44). Les choses se sont peul fitre passéesde méme dans lesautres 
régions ou villes restées au pouvoir du Dauphin. Nous voyons quau 
94 sept. 4410 les gens dannes de Jean de Donay, du sieur de Négrepe- 
lisse, etc. « que ero en los lox de Buzet, de Puegcelsi, de Giiossenx, de 
Pezenas e da ut res lox de Lengadoc, .... incara ne volian boga r. » (Arch. 
municip. d'Albi, Délib., DB 40, f° *). 

4. Arch. municip. d*Albi, Comptes, CC 475, f° ?9, 4«» mai 1 419 : 
ca d eau a M. de Campagnac, qui vient « lot dreg de Fransa, hont era anal 
de par Moss. de Foys per cTevés Moss. lo Dalphi, local porlet leiras als sen- 
hors cossols de Moss. lo Dalphi, fazent mencio que la vila era en grassia 
deld i g Moss. lo Dalphi am 1'ajuda del bon report que lodig Cam- 
panhac avia fag de la vila. » 
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— mais aussi deux ambassadeurs au Dauphin — Tévéque de 
Carcassbnue et Bernard de Coaraze — si bien que le conseil 
de ville de Toulouse jugea prudent d'envoyer au Dauphin de 
son cåté quelques notables, pour excuser la ville et le pays 
« de ce qui avait été fait jusqu'alors 2 . » 

Le comte se présentait en paciflcateur. 11 annon^ait Tinten- 
tion de rétablir la paix en Languedoc et Tunion entre les 
seigneurs de France, de secourir le Roi contre les Anglais s . 
Aucune autre ligne de conduite ne se serait aussi bien accordée 
avec son passé et n*aurait mieux convenu å sa position pre- 
sente, aux événements qui se déroulaient ou se préparaient 
en France, aux væux du pays, aux sentiments paciflques de 
la grande majorité des notables, å la pusillanimité, qui les 
rangeait toujours du c6té oil ils trouvaient le moins de chances 
de se compromettre ; aucune enfln n'était plus propre å 
ménager Tavenir. En qualité de modérateur et d'arbitre, Jean 
pouvait å son gré pencher vers Tun ou Tautre parti et cepen- 
dant ne relever que de lui-méme. Il se fortifla de son mieux 
dans ce role avantageux, mais difficile. 

Les ressources ne lui manquaient point. A celles qu'il tirait 
de ses propres États, il prétendit joindre Tappui moral et 
matériel du pays qu'il gouvernait. Il ne négligea rien pour 
vaincre les répugnances ou cultiver les bonnes dispositions 
des villes å son égard. 

Sitot sa lieutenance aoceptée, il fait promettre aux nobles, 
villes et prélats, par les commissaires quMl charge de recevoir 
leurs serments, Tentiére rémissiondes criraeset délitscommis 
å Toccasion des discordes civiles et la scrupuleuse observa- 
tion de leurs priviléges Aux capitouls, il fait dire qu'il les 
consulteraen toutes choses, ainsi que les offlciers royaux; il 
les prie de déléguer en son conseil quelques-uns d'entre eux. 
Sur leur initiative, il s'engage å convoquer sur-le-charap les 

1 . Arch. municip. de Toulouse, Délib , ms. 430, fo 71. — Cf. Albi, Comp- 
te$ $ CC <75, f« 89. 
r lbid. t f» 74. 

3. Ibid,, f»» 74, 75. 

4. Desse, UecuøU, p. 253. 
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Etats des trois séaéchaussées afia de prendre leurs avis et 
d'obtenir uae conclusion ferme concernant les affaires du 
pays — particuliérement afia de savoir coraraeat et de quel 
argent seront payés les gens dormes que Toa doit envoyer au 
secours du Roi con tre les Anglais 

Les Etats, raandés å Toulouse pour le 15 juillet, ne s'ouvri- 
rent que le lundi 24, par une messe solennelie célébrée daus 
la cathédrale Saint-Étienne. Étaient presents : le comte de 
Foix, le comte d'Astarac, beaucoup de barons, chevaliers et 
nobles, entre autres Hugues de Caraman qui présida; Tarche- 
véque de Toulouse, les évéques de Pamiers, Rieux et Loinbez, 
beaucoup d'abbés, prieurs, docteurs et gons d'É«flise; les 
capitouls, consuls et délégués des villes ou lieux. Les séances 
commencérent deux jours aprés dans le réfectoire du couvent 
des Fréres précheurs 2 . 

Une fois au complet, Tassemblée offrit un spectacle inac- 
coutumé : les députés de Beaucaire, Bagnols, Alais, Uzés 3 y 
siégeaient cote-å-cote avec ceux de Béziers et de Nimes ; les 
villes, qui non sans péril étaient restées soumises au Dauphin, 
sy trouvaient représentées comme celles qui avaient le plus 
chauderaent embrassé la cause de Jean-Sans-Peur. Cette 
quasi-réconciliation s'accomplissait sous les plus heureux 
auspices. Le Dauphin avait adhéré le 20 mai å la tréve de trois 
mois ordonnée par le Roi ; il s'était mis en rapports avec le 
duc de Bourgogne. Une lettre, ou probablement il annon<jait 
ses démarches, fut communiquée aux Etats le 31 juillet par 
les soins du comte. Le 3 aout lecture leur fut donpée du texte 
de la paix de Pouilly, que le duc de Bourgogne venait de trans- 
raettre. Cette paix, jurée le 11 juillet précédent par les deux 
adversaires, semblait présager entre eux une entente durable 
et preparer une commune action contre « Tancien ennemi du 

4. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 430, f » 71, 74. 
2. Ce? délails et ceux qui vont suivre, lout-k-fait nouveaux, sont 
empruntés au Procés-verbal de juill.-oct. 4 419 déjå cité (Arch. municip. 
de Toulouse). Ce document est trop élendu pour élre inséré parmi les 
piéces justificatives. Je le publierai ullérieurement. 



3. Ibid., fo 4 4. 




LES ARMAGNACS ET LES BOURGUIGNONS. 481 

royaume, » c'est-å-diré le roi cTAngleterre. Les Etats raccueil- 
lirent avec allégresse. Le comte ne dut pas étre raoins satis- 
fait d'un accord qui servait et justifiait sa politique K 

Dés la premiére séance, il avait demandé aux gens des trois 
États, qu'ils se disposassent å venir en aide au Roi. Il récla- 
mait aussi pour lui-méme de 60 å 70,000 francs, qif il avait 
dépensés, disait-il, å faire évacuer le pays par les gens d'armes 
et ro u tiers 2 . 

Ceux-ci, tout occupés d'affaires intérieures et principale- 
ment d'un nouveau projet d'union, different longteraps de 
répondre. Le 14aout le comte renouvelle ses instances : les 
Anglais viennent de prendre Montaigu en Guyenne ; Henri V 
conquiert la Normandie. Il leur dontie trois jours pour con- 
clure. Le 17 r.out second délai. Enfln, le 21, les États consen- 
tent å « procéder au fait principal. » Sur Tavis du vicomte de 
Caraman ils décident qu'on lévera et que Ton payera pendant 
trois mois huit cents hommes d'armes et quatre cents hommes 
de trait, dont les trois -quarts iront en France, le reste devant 
séjourner aux frontiéres du pays pour le défendre. Durant ce 
trimestre le comte recevra 1,000 francs par mois; on lui don- 
nera 6,000 francs pour ses labeurs passes, et les dépensés qu'ii 
a faites lui seront remboursées 3 . 

Le comte produit alors la note å payer, un etat qui montait 
å 115,000 francs « toutcalculé, » tout compris, dépensés pas- 
sées et projetées. Reste å déterminer corament on se procu- 
rera cette somme. Les nobles et le clergé voudraient que Ton 
eut recours å une taille; les cbrnraunes au contraire, aprés 
d'assez longues hésitations, proposent au comte de lever au 
moyen d'une crue sur le sel la somme qui lui est due et de 
prendre le reste, c'e§t-å-dire la solde des gens d'armes, sur 
les revenus extraordinaires que le Roi tirait des monnaies et 
de la gabelle. Il s'y refuse , alléguant , d'ailleurs å tort, 
qu'aucun gouverneur n'a jamais laiåsé mettre un impdt sur le 

i. Ibid., (° 2 v°. 
t. Ibid., f° I. 

3. Arch. municip. de Toulouse, Procés-verb., juill -oet. U19, f oi 4 k 8. 
ANNALE9 DU MIDI. — I. 31 
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sel sans Tautorisation préalable du Roi. Il ne peut, dit- il, 
perraettre qu'on touche au domaine royal; son honneur y est 
interesse; le Roi le blåmerait 1 . Il négligeait d'ajouter qu'il 
n'avait besoin qued'étendre la main pour prendre les revenus 
du domaine : sans la permission des communes il pouvait 
puiser au trésor royal, non dans leur bourse, qu'i) visait. 

Les délégués déclarent qu'ils n'ont pas pouvoir d'accorder 
une taille. lis demandent un délai de douze jours pour con- 
sulter leurs comraunautés respectives. Le comte agrée la 
requéte. Le 26 aout il recoit « Toctroi » des gens d'Église et 
des nobles, le consentement qu'ils donnent å 1'imposition d'un 
subside sur leurs sujets. Quant aux, gens des communes, il leur 
fait jurer de revenir å Toulouse le 15 septembre, munis de 
pouvoirs suffisants. Il annonce qu'en prévision de son pro- 
chain voyage en France il va pourvoir å la défense du pays 
de Béarn contre les Anglais *. 

Les Etats se séparent. Mais le comte ne quitte point son 
gouvernement avant d'avoir assuré ses derriéres. Le 28 aout 
il fait arréter Castelnau de Roaix, Hélie Brulbet et Pierre 
Gibbert, les trois personnages de Toulouse qui avaient raarqué 
le plus de défiance et d'animosité contre lui. Comme les capi- 
touls les réclament et invoquent leur juridiction, il promet 
que la question sera traitée en son conseil.* Pendant ce temps 
les prisonniers sont conduits hors de la ville dans un chå- 
teau royal. Nouvelles plaintes des capitouls. Le comte se borna 
cette fois å répondre qu'il avait agi au mieux de « Thonneur 
du Roi et du bien public 3 . » 

11 était encore en Béarn å la date flxée pour la reunion des 
communes. Ce furent ses envoyés, Gérart de Mauléon et Ber- 
trand de Maysonave, qui ouvrirent le 16 septembre la seconde 
ses3ion des Etats de Toulouse. Tres peu de délégués étaient 
présents : outre les capitouls, ceux d'Albi, de Puylaurens, de 
Saint-Félix, de Saint-Pons-de-Thomiéres, de Villeneuve-de- 

4. Ibid., f" 8 v°å 43. 
*. Ibid., f" 43 å 46. 

3. Ibid., carlon AA; lettres du comte, du 4" septembre Ul 9. 
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Berg 1 . Le 20, comme les députés de Montpellier venaient 
d f arriver, annoncant qae d*autres les suivaieat, arriva aussi 
la surprenante nouvelle que le duc de Bourgogne avait été 
tue å Montereau, le 10 septembre précédent, par les gens du 
Dauphin. Cétait Charles lui-méme, qui par lettres, en toute 
håte, pour devancer ses ennemis, prévenait de Tévenement 
les villes méridionales 2 . 

Le meurtre de Jean-Sans-Peur a mis en grand péril le 
royaume et 1'héritier legitime, parce qu'il a poussé les Bour- 
guignons å conclure avec Henri V une alliance definitive. 
Paris et tout le nord de la France ont alors été livrés aux An- 
.glais. Mais ces conséquences fåcheuses ne se manifestérent 
pas tout de suite. Bien au contraire, le parti bourguignon 
sembla prét å disparaitre avec son chef. De lå les subites con- 
versions, qu'admire le récent historien de Charles VII : les 
yeux, dit-il, se dessillaient 3 . Nombre de gens avises, pensant 
que le Dauphin allait étre le plus fort, passérent å lui. Le pays 
de Languedoc fit å peu pres de méme : å partir de ce moment 
on voit s'accélérer de jour en jour 1'évolution lente et 
presqu*insensible qui déjå le ramenait au Dauphin. 

Un coup si peu attendu bouleversait les arrangements pris 
entre les États et le comte : plus d'union possible entre les 
« seigneurs de France, » ni d'expédition au secours du Roi. 
Aprés le 20 septembre, pendant plusieurs jours, les gens des 
communes tiennent des séances secrétes. Le 25, ils écrivent au 
comte de Foix. Le 3 octobre, celui-ci est de retour. On s'oc- 
cupe aussitdt des 68,000 francs qui lui sont dus pour avoir 
chassé les routiers; car on ne prévoit plus d'autres dépenses, 

1. Arch. municip. de Toulouse, Procé s-verb., ju i II. oet. 1419, f° 16. 

t. Ibid v°. — Les gens de Montpellier étant arrivés le 19, le ms. porle 
ensuile : « Item die... seplemhris fuit exhibila {sic) eisdem ambaxialori- 
bus quedam liltere a domino Dalphino emanate coniinentes modum mortis 
ducis Borgondie... » Cest (Jone le 20 ou tout au plus le ti, que les lettres 
du Dauphin parviennent å Toulouse. « Aliis vero diebus seqnenlibus non 
fuit aliquid scriptum dc gestis seu deliberalis inter ipsos... usque ad diern 
Utne, xxv soptembris. » 

3. De Beaucourl, op. elt., p. 193. 
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L/offre de les lever au nioyen d'une crue sur le sel est réitérée. 
Le comte la repousse encore, le 5 octobre 1 . Le 8, il 1'accepte 
et doaae les lettres nécessaires pour iraposer la crue 2 . Elle 
sera pereue daas tous les greniers de Languedoc, å raison de 
6 s. t. par quintal de sel, chiffre provisoire. Les 68,000 fraucs 
sont payables en trois termes trés rapprochés, å savoir 
18,000 francs le 11 novembre, 25,000 francs le 11 janvier et 
25,000 francs le 11 mars suivant. Les communes déiégnent 
sept personnages å évaluer le rendement probable de la crue 
et å régler les détails de la perception qui devra commencer 
le l er novembre 3 . 

L'asserablée prend fin par cet «octroi»; mais le comte, 
annonce, avant de la dissoudre, qu'elle sera continuée å Bé- 
ziers, le 15 novembre suivant. Il recoramando aux villes d f y 
envoyer pour representants des gens qui airaent Dieu et qui 
soient capables de garder Thonneur, de servir les intéréts du 
Roi et du Pays ; car ils auront å traiter d'affaires plus graves 
et plus importantes qu'aux présents États 4 . 

Ainsi, le 8 octobre, les scrupules de Jean I cr se sont évanouis 
soudain. Aprés avoir (hit sonner bien haut ses devoirs de gou- 
verneur et les droits royaux, il ne s inquiéte plus que de tou- 
cher son argent å bref délai, justement par les moyens qu'il a 
condamnés et rejetés. Depuis la mort du duc de Bourgogne il 
se trouve plus libre å 1'égard du gouvernement royal. Il juge 
aussi Tavenir plus incertain, sa position compromise. Les cir- 
constances favorables qui avaient accompagné son entrée en 
charge n'existent plus; la guerre civile va se rallumer par- 
tout. Il faut s'orienter de nouveau, prendre un parti. Tel est 
1'objet des États de Béziers convoqués å si courte échéance. 

Or, dans la preraiére quinzaine d'octobre, peut-étre avant 
le 8, est arrivé de la part du Dauphin 1'évéque de Carcas- 

4. Arcli. municip. de Toulouse, P rocés- verbal 3 juillet- oclobre 4419, 
f>* 47, 48. 
*. Preuves, n° 6, f° 4. 

3. Ibid., t» «, 5, 9. 

4. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 430, (• 77 v # . 
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sonne 1 . La présence å Toulouse de ce persoanage indique 
pourquoi les Etats yont étre réunis et dans quel sens ils 
seront consultés. 

Le comte arrive å Béziers le 17 novembre 2 . A quelques 
jours de lå s'ouvre la session nouvelle, la cinquiéme de l'an- 
née, de sorte que les assemblées d'États out alors été presque 
permanentes en Languedoc. Les communes représenté 3s sont : 
Toulouse, Carcassonne, Narbonne, Nimes, Pont-Saint-Esprit, 
Castelnaudary, Lavaur, Albi, Castres, Limoux, Agde et 
« plusieurs autres. » Dans cette énumération ne flgurent pas 
les villes souraises au Dauphin : trés-probablement elles s'abs- 
tinrent. D'ailleurs, Tassemblée est générale et composée des 
trois états. 

Le 30 novembre les délégués des communes, réunis au cou- 
vent des fréres-précheurs, écoutent le rapport de leurs com- 
missaires qui ont imposé la crue de 6 s. t. Cette crue se 
trouva beaucoup trop faible : du premier terme — 18,000 fr. 
— on n'avait encore pu payer que 7,000 francs, que Ton 
s'était procurés par emprunt 3 . On convint d'achever le 
31 décembre de payer ce premier terme; la crue fut augmen- 
tée de 2 s. t., jusqu'å 8 sols par quintal, de facon qu'elle pftt 
fournir en un an toute la somme nécessaire 4 . 

Puis se pose la question qui tient tout le monde en suspens : 
que fera-t-on désormais ? Ne serait-il pas å propos d'obéir au 
Dauphin? — Charles avait écrit lettres sur lettres aux villes 
méridionales. Il prodiguait explications, exhortalions et pro- 
raesses. Par le vicomte de Narbonne, un de ses conseillers in- 
times, il avait attiré Narbonne å sa cause \ Hugues d*Arpajon 

4. Ibid. {• 77 : « qui noviter venerat a domino Dalphino. » (Délib. du 
46 oet. 4449.) 

2. Preuves, n° 6, f° 49. 

3. Ibid., f»» 43, 14, 24. Les coinmissaircs esliment le revenu probable 
de la crue a 30,000 francs seulement par an (f' s 4, 5.) 

4. Arch. municip. do Toulouse , Délib., ms. 430, 1° 85 et carlon 66 : 
lettres delpbinales du 5 juill. 1420. 

5. Arch. municip. de Narb., Comptes 1449, f°»142, 144, 122 \°. Char- 
les VI ordon ne au comte de Foix de metlre les biens du vicomte dans la 
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et Thierry Le Comte, ses envoyés, n'eurent pas moins de suc- 
cés å la Cité de Carcassonae 1 et probablement ailleurs; car la 
plupart des communautés étaient gagnées d'avance, quand ils 
se présentérent devant Tasserablée de Béziers auprés de la- 
quelle le Dauphin les avait spécialement accrédités*. — Le 
sieur d Arpajon fait part aux Etats des lettres closes que 
sou maitre leur adressait : elles contenaient - des offres et des 
concessions». Comme d'habitude les représentants des villes 
ou lieux refusent de rien conclure, avant d'avoir pris 1'avis 
de leurs commettants. 

A Narbonne, le 7 décembre, tous les chefs de maison réunis 
et consultés décident qu'il faut obéir au Dauphin. Cette réso- 
lution est directeraent communiquée au vicomte de Narbonne 
et au Dauphin lui-méme 3 . Le 6, les « trois etats » de Toulouse 
adoptent d*un commun accord un avis entiérement semblable. 
Le conseil de ville ajoute que les trois sénéchaussées devront 
envoyer au Dauphin une ambassade, afin d'obtenir de lui pour 
le passé des lettres de rémission, pour Tavenir les concessions 
qu'il propose. Tous s'accordent å dire qu'il convient d'agir au 
su du comte de Foix, de son gré, par ses conseils : le Dauphin 
sera prié de le maintenir dans sa charge; on lui fera 1'éloge 
du comte et de son administration 4 . 

Que Jean l er souhaitåt les bonnes gråces du Dauphin, cela 
n'est pas douteux : il en désirait méme le plus qull en pour- 
rait avoir, et, justement pour cette cause, il ne voulait pas se 

main du Uoi ; la ville de Narbonne le prie de n'en rien faire ((- 406 v°, 
443, 4 18 v°). 

4. Mahul, Carlul. Carcass., t. V, p. 353, daprés Resse, Recueil, p 66. 
Besse et par conséquenl Mahul intilulenl celle piece a Leltre de M. Louis, 
dauphin, régenl le royaume, elc. » et la da tent ainsi : « Esc ri pl en nos 
tre ville de Bourges, le unziesme dc decembre mil qualre cens douze. Si- 
gné Charles. » Au premier examen on s'apercoit, que la lettre est bien du 
dauphin Charles et qu'il faut la dater du 44 décembre 4419. Tontes les 
circcnslanccs énoncées dans la leltre conviem.ent parfailement å celles 
que nous font con nai Ire les Déltbérations manuscrites des Archives muni- 
cipales de Toulouse. 

i. Arch. municip. de Toulouse, Délib. y ms. 430, f* 84 et v°. 

3. Arch. Narb., Comples, 4449, f° 444 et v e . 
., 4. Arch. municip. de Toulouse, Délib. ms., 430, f<» 84, 82. 
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mettre å la me rei de celui qu'il avait abandoaaé, dont il avait, 
malgré ses manéges équivoques, å craindre le ressentiment. 
Il travaille done å pallier les nuisibles eraporteinents d*obéis- 
sance qu'étaleat au grand jour la plupart des villes. Dans cette 
tåche, il est aidé par quelques-unes d'elles, mais surtout par 
les deux autres ordres. Avant méme que chacune des commu- 
nautés consultées ait donné son avis, le clergé et la noblesse 
ont adopté la proposition du comte 1 , et c'est, å la fin, cette pro- 
position qui Temporte. Les Etats décident qu'ils enverront au 
Roi et au Dauphin une ambassade solennelle, laquelle se réu- 
nira le jour de la Saint- Vincent (22 janvier 1420) et partira 
le lendemain. Elle sera composée de dix-sept députés, dont 
quatre du clergé, quatre de la noblesse, désignés sur-le-champ 
par les deux ordres, et neuf des communes, å nomraer ulté- 
rieurement par sénéchaussée en assembléedes comraunautés'. 
Sous Tinspiration du comte, des instructions seerétes sont 
rédigées. Les ambassadeurs, å qui elles seront remises, s'en 
serviront pour négocier d'abord avec le Dauphin, puis avec le 
Roi 8 . 

Gråce å cet arrangement, le pays, comme son gouverneur, 
peut sembler encore indécis, et celui-ci vendre plus cher une 
,soumission déjå résolue. Pour compléter rillusion, Guy de la 
Brosse, «seerétain du Saint-Esperit » (sic), vient au nom du Roi 
Vers le milieu de décembre inviter le comte et les trois ordres 
å ne point obéir å « celuy qui se dit Regent le Royaulme 4 . » A 

4. Ibid., f° 84 v 9 . Il esl dil dans le conseil de ville de Toulouse du 
6 décembre que les Élals « non exspeclabant nisi deliberationem presenlis 
ville » et que déjå « slatus ecclesie et nobilium deliberaverant super pro- 
positis in diclo consilio per dominum comitern >. 

2. La sénéchaussée de Carcassonne nom nia it quatre députés, celle de 
Toulouse trois, celle de Beaucaire deux. Lassemblée des communautés 
dans chaque sénéchaussée devait i m pose r les fra is de voyage de ses délé- 
gués et ceux des députés de la noblesse évalués å U00 francs (600 -f- 600 
-f 3100). — Ibid., f<> 89. 

3. Ibid., f» 90 v». 

4. Besse, Recueil, etc, p. 324 et suiv. Les lettres et les instructions 
donné es å Guy de la Brosse, les 48 et 23 novembre, ont élé enregislrées å 
Carcassonne le 48 décembre 4419. 
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1'issue des Etats, qui se terrainent environ le 22\ Jean I fr oe 
laisse å personne le soin de faire connaitre au Dauphin leurs 
requétes et leurs travaux. 

Mais il n'avait aucune chance de le tromper sur les vérita- 
bles dispositions du pays. Charles était parfaitement renseigné 
par les villes eH^s-mémes, par Hugnes d*Arpajon et Thierry 
Le Comie, qui reslérent en Languedoc aprés la fin des États. 
Le 11 décembre, il leur adjoignit Tévéque de Carcassonne et 
le sieur de Villebresme 2 . Il remplissait le pays de ses agents 3 . 
Le 26 janvier 1420, le vicomte de Narbonne arriva dans cette 
ville, venant tout droit de France 4 . 

Charles avait con^u le ferme dessein de s'attacher déflniti- 
vement les contrées méridionales. Tout espoir de paix. étant 
abandonné et le nord du royaume perdu, c'était pour lui un 
coup de partie que de mettre la main sur ce grand pays de 
Languedoc, intact encore, libre dWnglais, base d'opérations 
contre la Guienne et source de subsides, å laquelle deux ans 
d'immunilé presque absolue avaient rendu sa fécondité. Dans 
ce but, il dut recourir, pour la premiere fois, å la politique 
qui lui a procuré la plupart des succes de son régne. Il fit avec 
ses ennemis astaut de générosité. Nons ne connaissons pas en 
detail les libéralités dont il flattait les habitants du pays, mais 
voici le texte des instructions qu'il avait données å Tévéque 
de Carcassonne et autres personnages qui le représentaient 
'auprés d'eux : « Leur diront en oultre qu'ainsi qu'ils ont 
bonne affection envers mondict tres-redoubté seigneur, aussi 
1'a-t-il parejllement envers eulx et aura; car son entente sy 

4 . Les délégués de Narbonne, parlis pour Béziers environ le 18 hovern - 
bre (Arch. Narb , Comptes, 1449, f 1 444), ont fail un voyage de trenle- 
quatre joiirs (f 6 » 406 v°, 447 v°). Ceux de Toulouse ont rendu corapte de 
leur mandat le 59 décembre au conseil de ville (Arch. municip. de Tou- 
louse, Délib. ms. 430, f> 85.; 

2. Besse, Recueil, p. 66 (voir plus haut, p. 486, n. 4). 

3. Ibid., p. 330 : Le Roi prie et requiert le comte de Foix , les vi I les, 
nobles, prélats « qu'ils ne facenl ne souffrent å faire en leurs vides nulle 
obéissance quelconque soit par lettres, menconges ou flåttenes, ne par 
tenir parlement quelconque » aux émissaires du prétendu Régent. 

4. Arch. Narb., Comples, 4449, f» 4*3. 
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est, au plaisir Nostre Seigneur, tenir le pais en la bonne obéis- 
sance du Roy et sienne, et sans nulle partialité," en bonne 
juslice, sans donner au peuple nulles quelconques chargés, ne 
prendre fors les droicts du Roy et siens; et, s'il plaist a Dieu, 
mettra peine dé les tenir en telle liberté ou mieux qifils 
estoient du temps du Roy S* Louis 1 . » 

Le moment était favorable. On ne savait rien encore en 
Languedoc de Talliance que méditait la Reine, du mariage 
projeté d'une fille de France avec « Tancien ennemi » du Roi, 
ni de la déchéance que le parti bourguignon préparait au Dau- 
phin. On le considérait cofnme le fils unique de Charles VI, 
destiné å lui succéder bientåt, å consacrer en montant sur le 
tråne les libertés que, Dauphin, il aurait accordées. Il était 
tellement certain de la bonne volonté des villes que le 12 dé- 
cembre il se mit en route et quitta Bourges pour gagner le 
Midi par Lyon 2 . Le 4 janvier 1420, les capitouls de Toulouse 
recurent, ainsi que les nobles, prelats et villes principales, des 
lettres par lesquelles Charles les informait de sa venue pro- 
chaine et leur enjoignait d'envoyer å Lyon des délégués pour 
le 15 du mois courant : il voulait arréter avec les represen- 
tants du pays les mesures qu'il y prendrait pour le défendre. 
Le comte de Foix fut avise en méme temps, de la méme ma- 
niére 8 . 

Le Dauphin al lai t arriver. Il faudrait cette fois que le pays, 
qui depuis plus de deux ans vivait pour ainsi dire entre deux 
maitres, sinon dans la quiétude, du moins dans une indépen- 
dance relative, — il faudrait que le pays sedécidåt, fit son 
choix nettement. 

Conformément au vote des Etats de Béziers, les commu- 

4. Besse, Recucil, etc, p. 68. 

2. Daprés M. de Beaucourl (op. cit. t pp. 496, 497), il avait Tintention 
de tenir å Lyon une assemblée des princes de sang pour aviser å la d*}fen$e 
du royanme. Ce nest pas assez dire. 

3. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 430, f°86; cf. f° 90 v°. Le 
Dauphin avait joint å cette invitation beaucoup de promesses (f°* 92 v°, 93 : 
« Regraliclur domino Dalphino de graliis nobis factis *»...« scribatur 
domino Dalphino pro regratiando » ...) 
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nautés de la sénéchaussée de Toulouse étaient sur le point de 
se réunir pour élire leurs ambassadeurs; elles s'assemblérent 
en effet le 9 janvier *. Devait-on s'en tenir å la décision des 
Etats ou obéir au dauphin? Le conseil de ville prie le comte 
de Foix de se rendre å Toulouse en toute håte. Il s'y trouve 
peu de jours aprés. 

Le 11, les capitouls viennent lui representer que Ton ne 
peut ni ne veut nommer d f ambassadeurs sans savoir ce qu'ils 
iront dire 2 . Ils le prient de leur faire connaitre le texte, qu'il 
détient, des instructions rédigées aux États. Il refuse : s'il per- 
mettait que certaines gens eussent coramunication de ces 
documents, le Dauphin en saurait le contenu avant d'avoir vu 
les ambassadeurs. Puis il se radoucit. Il consent å faire donner 
lecture des instructions et de sa lettre au Dauphin, mais seu- 
Jement å quelques personnes choisies, sous le serment préa- 
lable de n'en rien révéler. La lecture faite dans les formes 
requises, en présence de P. R. de Puybusque, de Bertrand 
de Nogaret, juge-mage, de Jean de Marignac, juge d*appeaux å , 
du viguier P. Foucaud, de septjhabitants de la ville, des capi- 
touls et de soixante personnages qu'ils avaient designes, le 
comte ajoute qu*il va répondre au Dauphin en son nom et au 
nom des États; il lui dira que Tambassade projetée sera bien- 
I6t auprés de lui et que, faute de temps , on n'a pas pu lui en 
envoyer d'autre. 

Le lendemain, au conseil de ville, on s'exprime fort libre- 
ment au sujet des instructions et de la lettre. Les unes sont 
jugées insufflsantes parce qu 'elles n'indiquent point que le 
pays veuille faire" sa soumission : ceux-ci conseillent de 

4. Ibid., f» 88. 

5. Ibid., f°» 89 v°, 94. 

3. Ces trois personnages élaient forl aimés el considérés å Toulouse. 
Dans la pl u part des délibéralions ils opinenl les premiers. P. R. de Puy- 
busque est rangé parmi les officiers royaux (ibid,, P 65), mais j ignore å 
quel titre. Au It novembre 4445 il exer^ait les fonclions de juge-mage 
[ibid. ms. 429, f° 4 tb). 

Dom Vaissete dit que le juge-mage et le viguier avaient disposé la ville 
a recevoir le Dauphin; cela nest point impossible, mais on voit que le 
comte ne les soupconnait pas. 
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demander au comte ce qu'on fera si le Dauphin mécontent 
repousse les propositions des États; celui-lå propose de s'en 
référer å la résolution pris? le 6 décembre, de dire au comte 
que Ton veut vivre en pai x, ayant assez souffert et « sans plus, 
que Ton a 1'intention d'obéir au Dauphin ». 

L'autre ne plait point davantage, parce que le Dauphin n'y 
re§oit pas le titre de Regent. 

Presque unanimement on décide que la ville écrira au Dau- 
phin en le qualifiant de Regent, en Tassurant de son obéis- 
sance. D'ailleurs les plus chauds partisans de la soumission 
immédiate demandent que le comte soit averti de cette 
déraarche et qu'«on le recommande au Dauphin ». Mais on se 
défle de lui comme jadis du prince d'Orange : il avait araené 
bon nombre de gens de guerre å sa suite; on prit soin de faire 
garder les portes de jour et de nuit. 

Jean I er ne songea pas å résister par la force, å la fois au 
Dauphin qui arrivait, et aux rilles qui maintenant avaient 
Thabitude et les moyens de se défendre. Deja Tévéque de Car- 
cassonne et le sire dWrpajon formaient en face de lui une 
sorte de gouvernement anlicipé. Il tåcha de négocier avec 
eux. Sans doute en Languedoc il se trouvait relativement å 
leur maitre dans lesconditions les plus désavantageuses; mais 
pou> le Dauphin, la situation générale n'était pas si beile qu*il 
pflt se refuser å tout accord et procurer å ses ennemis un allié 
puissant. Quelles que fussent les prétentions du comte, une 
entente était intervenue : le 6 février il annoncait lui-méme 
aux capitouls que Tévéque et le sire d'Arpajon étaient alles 
en présenter les clauses « au dauphin de Viennois, Regent du 
royaume » et que la ratification se ferait le 15 å Carcassoane. 
Il les pria d'envoyer quelques notables å ceUe cérémonie, 
outre les ambassadeurs, qui s'acquitteraient ensuite de leur 
ambassade 1 . - 

Evidemment le Dauphin n f accepta pas les conditions faites å 
ses représentants 2 . Peut-étre pensa-t-il qu'une fois maitre en 

4. Arch. municip. de Toulouse, Délib., ms. 430, f° 95. 

2. On peut juger des concessibns que demandait le comte par celles 
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Languedoc, il trouverait le comte plus traitable. Peut-étre 
voulait-il aussi Tamuser jusqu'å son arrivée. Rendu å Vienne, 
au lieu de passer le Rhone et de pousser vers le sud-ouest, ou 
il au ra it aussitot rencontré des villes dissidentes et rebelles, 
telles que Nimes et Pont-Saint-Esprit, il tourne å 1'ouest, tra- 
verse, par une saisoa rigoureuse eacore, les montagnes de 
Forez, d'Auvergne, de Rouergue et vient atteindre Tautre 
extrémité du pays, 1'Albigeois, puis Toulouse. Il y fait son 
entrée le 4 mars, accompagné des seigneurs de Bourbon, d f Ar- 
magnac, d'Albret, de Tévéque de Saint-Papoul , de Bernard 
d'Arraagnac, du president de Provence, du maitre des arba- 
létriers, de Thierry Le Comte, du sire d'Astarac et du sénéchal 
Jean de Bonay qui venait enfin de recouvrer sa charge *. 



On sait avec quelle facilité Charles parcourut et soumit 
toute la contrée. M. Flourac, aprés dom Vaissete, dit qu'il 
destitua le comte de Foix 2 . Cette assertion, d'ailleurs dépour- 
vue de preuves, ne s'accorde pas avec Tensemble des faits. Ce 
fut le comte qui spontanément se retira dans ses Etats, sans 
que nulle médiation put le ramener. 

Les Toulousains se mirent alors å vanter å tout propos 
les bienfaits de son administration, sollicitant de le maintenir 
dans le gouvernement du pays le Dauphin, qui n'aurait pas 
mieux demandé, sollicitant le comte de faire les premiers 

qu'il obtint des rois alliés de France et d'Anglelerre : le gouvernement de 
Languedoc, celui des terres quil disait lui appartenir, a savoir la vicomlé 
de Lautrec, les villes de Thor, Talemont, Marquefave, le comté de Bigorre, 
— terres qui devaient lui revenir s*il prouvait en juslice, dans le délai de 
six ans, qu'elles étaient réellement å lui , — la moitié, que possédait le 
Roi, de la ville de Tournay, dans la sénéchausséc de Toulouse, le droit de 
ba Ure monnaie å Pamiers, etc. (Lettres du 3 mars 4412, dans Besse, 
Iiecueil, p. 332.) Cesl å peu de chose pres ce que Charles VII dut lui 
accorder en UJ5. (Flourac, op. cit , p. 99 et suiv.; pr. n » 30, 3t f 33.) 

4. Arch. municip. de Toulouse, Delib., ms. 430, f 0i 97 et 100. 

J. Flourac, op. ci7., p. 83. 
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pas; ear ils préféraient Tavoir pour goaveraeur que pour 
ennemi *. 

Charles lui laissait Ja porte?entr'ouverte : au lieu de nom- 
iner un autre lieutenant du Roi en Languedoc, il se contenta 
d'instiluer un conseil de gouvernement, ou figurait le sire 
d'Arpajon et dont Tévéque de Carcassonne était le veritable 
chef, — organisation malléable et provisoire, qui rendit entre 
autres services celui de ménager Torgueil du comte et de ne 
point exciter sa colére, parce qu'elle n'excluait pas son re- 
tour 2 . Durant quatre ans, il ne cessa de négocier avec cet in- 
quiétant voisin 8 . Il lui fit payer jusqu'au dernier sou la somme 

4. Arch. monicip. de Toulouse, Délib. ms. 430, f* 400; 5 mars UIO : 
On fera connailre au Dauphin « bona que provenerunl pa t rie median le 
domino comicle Fuxi, et quod dominus comes Fuxi sil in gralia ejusdem 
domini Dalphini » — « quod dominus comes Fuxi remaneat locumtenens 
presentis patrie ». — F # 4 03 v°j 43 mars : On demande, « quod mictalur 
ad dominum comiclem Fuxi, pro inducendo ipsum ul velit accedere ad 
dominum dalphinum... ad finem ut patria remaneat in pace. Et ita 
volunt dominus episcopus Carcassone et dominus de Arpajone, qui sunt 
in presenli villa pro dicto domino Regenle. » — Approuvé. Cf. tbid., 
f» 446 v°, etc. 

2. Ce conseil était pent-étre organisé avant 1'arrivée du Dauphin å Tou- 
louse : Le 28 février, on décide « de dono (touchant le cadeau qui sera 
fait au Dauphin) loquatur cum dominis episcopo Carcassone et aliis 
sibi associatis». {Ibid., f° 93. Cf. f°" 401, 405 ) L'évéque de Carcassonne 
est mort vers le 40 aout 44)0. II avait tait son testament le 7, pouvant å 
peine parler; le 48, on célébra sa neuvaine. (Mahul, Cartul. Carcass., V, 
p. 464.) Le 21 aout, le Dauphin le remplacc par Charles de Bourbon., 
qu'il pourvoit du tilre de capilaine général. (Huillard-Bréholles, Tilres de 
la maison ducale de Bourbon, l. II, n<> 5150, ou Charles de Bourbon est 
faussement appelé lieutenant général. Cf. Arch. municip. Toulouse, Délib. 
ms. 430, f° 441 v°; 43 déc. 4 420 : Ce personnage ayant écrit aux capi- 
louls qu T il va se rendre å Toulouse, on déride de le recevoir « ut aclenus 
est fieri consnetum, atlenlo quod [est] de sanguine Regis et cappilancus 
generalis », etc.) 

3. Arch. Toulouse, Délib., ms. 430, f° 44 4 v»; 30 déc. 4420 : Charles 
de Bourbon dit aux capitouls quil a déridé le comte d'Armagnac å bien 
servir le Dauphin et « spe ra bal similiter facere cum comicle Fuxi > . — 
Ms 434, f°« 4, 4; 17, 48 avr. 4421 le Bégent a envoyé des ambassa- 
deurs, dont 1'archevéque de Reims, au comte de Foix « pro inducendo 
ipsnm ut velit recipere regimen presentis patrie ». On poursuivra Taffaire, 
« prout dominus Regens scripsit pluries ». — f° 45; 5 mai 4413 le 
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que les États lui avaient accordée Jusqirå ce qtfil e<it ché- 
rement acheté son amitié et qu f il Teut rétabli dans sa Hente- 
nance, il ne fut pas en repos du c6té du Midi ; il ne fut pas 
coraplétement assuré d'un succés, qui est le premier et Tun 
des plus grands qu'il ait remportés; car celui-lå devait en 
engendrer beaucoup d'autres. L'acquisition de la Languedoc 
doubla presque le doraaine effectif et les revenus annuels de 
celui que les Anglais appelérent le roi de Bourges. 

Le pays venait de traverser une longue crise, telle quMl 
n'en avait point connu depuis qu*il s'était constitué sous 
Tégide de la monarchie fran<jaise, et de nombreuses généra- 
tions passérent a vant qu'il fut secoué de nouveau par une 
commotion semblable. On n'y revit point avant cent cinquante 
ans Tanarchie, la guerre civile, le pouvoir royal impuissant, 
détesté, combattu, deux partis en présence animés de haines 
mortelles : ce fut pendant les guerres de religion. Rares 
étaient ces periodes de troubles. D'ordinaire, les hommes de 
Tancien regime n'ont pas ressenti les anxiétés, les incerti- 
tudes du lendemain. qui ont élé le lot de notre siécle. Le gou- 
vernement royal était si fort en Languedoc, qu'il n*y fut pres- 
que jamais ouvertement contesté, et si nécessaire, qu'aprés 
les agitations les phis violentes, tous å Tenvi s'empressérent 
de se soumettre et de se reposer en lui. 

La crise, qui marque la fin du regne de Charles VI, n'a pas 
été stérile — aucun événernent n'est sterile — ; mais certains 
des effets qu'elle a produits ont été particuliérement profita- 
bles au pays de Languedoc. Il doit au parti bourguignon la 
restauration des assemblées d'États, Taccroissement de leur 

comle de Foix est venu de Béarn å Mazéres : on dit qu'il est lieulenant du 
Roi. Le conseil de ville lui envoie qualre députés « pro impendendo reve- 
rentiam et honorem ». — f° 64 ; 45 déc. 4413 : le Roi mande les Élals 
au Puy a pro videndo et consulendo eumdem super facto sue coronalionis 
et pro appunclando super facto traclatus habiti cum domino co m ide Fuxi 
super regimine patrie Lingue occitane »... et f M 69, 74, 75. Tous les 
lextes montrent le comte résistant aux instances du Roi el du pays, pro- 
mettant de s'employer pour eux, mais « honore suo salvo ». 

4. Ibid., carton 66. Lettres du 6 et dn 47 juill. 44JO. — Cf. Délib., 
ms. 430, f" 44 4 v°, 419; ms. 431, («4, 8. 
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rdle, de leur influence, que Charles a respectée, consacrée, 
éteadue; au Dauphin, la fondation du parlement de Toulouse, 
que les gens du pays réclamaient de si iongue date et dont la 
concession figura sans doute parmi celles que le Dauphin 
leur offrit en retour de leur obéissance. Le parlement, fondé 
en 1420, supprinié en 1428, a été rétabli definitivement 
en 1443. 

Ces deux institutions ont été les raeilleures garanties, non 
pas preciséraent de la liberté, mais des « libertés et priviléges » 
du pays. 



Lettre circulaire du Roi aux vitles, 6 septembre 1417. 

(Arch. mnnicip. d'Albi, A A 27 et Arch. départ. de l'Au lo, Hasje Liitwvx.) 



Chers el bien amez, pour ce que le duc dc Bourgogne sesl efforcé des 
long lemps et efforce par tnauvaises cautelles cl fauk danner å entendre 
sed u i re nos bons subgés et les esmouvoir a rebellion et desobeissance en- 
vers nous, nous par delibcration de nostre Ires cher el Ires amé filz, Charles, 
dauphin de Viennois, el des gens de nostre grand Conseil avons ordon né 
faire pnblier etsignifier parnoz lei tres palen les partout nostre royaumc les 
rna u va i sos manieres, que a tenu el lienl le duc de Bourgogne lendant a la 
subvercion totale de nostre seignorie, que Dieu ne vuelle, come paria teneur 
d'icelles lettres pourrez assez scavoir, et combien que de vons et de noz 
au Ires bons subgets ayons confidence que tousjours demourerez en bonne 
et v rave obéissance enverg nous, toutes voyes pour aucunes raisonnables 
causes avons von lu cl ordonné, que par tout noslredit royaume, tant en 
Languedotl que en Languedoc, soit par noz seneschaulx, bailliz el au tres 
officiers prins le serment det gens d eglise, nobles et bonnes villes de nous 
tervir bien et loyalment, demourer tousjours en bonne et vraye obcis* 



Paul Dognon. 



PREUVES 



I. 



De par le Roy, 
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sance envers nous et non obeir aucuncment aud. duc de Bourgogne, a ses 
leires, ne a ses adherens par quelque maniere que ce soit. Pourquoy nous 
vous mandonsel comandons [sur lam] que vous povez meffaire envers nous. 
que ledit seremenl quanl par nosd. ofticiers serez requis de le faire vous 
faciez el accomplissiez liberalment, en donnant vraye obeissanceainsy que 
tousiours avez ene envers nous Et ave»; ce vou> mamlons que a 1'aide que 
nagucres avons mis sus pour resisler aux Anglois noz anciens ennemis 
vous contribuez haslivement en donnant exemple aux autres de ainsi faire 
el nous le reconnoislrons en temps el lieu et en aurons vous et vos affai- 
res en greigneur recommandacion. 

Et vous gardez de favoriser led. duc de Bourgogne par quelque maniere 
que ce soyt, saichans que ceulx qui feront le contra ire nous ferons pugnir 
tellement que ce sera exemple a tous au tres. 

Donnfé a Paris, le 6* jour de septembre [1417]. 

(Ces lettres sont accompagnées de lettres idenliques, données de par le 
dauphin de Viennois, duc de Touraine et de Berry, etc, et lieuienant de 

MB'.) 



II. 

Lettre circulaire du Roi aux villes de Languedoc, 
3 décembre 1417. 

(Arch. municip. d'Albi, AA 27.) 
Ue par le Roy, 

Cliers el bien amez, j* soit ce que tant par plusieurs nos lettres el celhs 
de nostre tres cher et tres amé filz, Charles, daulphin de Viennois, nostre 
lieuienant, comme par nos officiers commis a faire lever en nostre pays 
de Languedoc 1'aide que derrenierement y avons ordonné eslre cueilli et 
paié, aiez bien sceu et vous aient esté signifiez les grans affaires que 
avons a supporter pour la garde el deffense de nous, de noslro Royauine et 
subgés a le neon tre non inie senlement de nos anliens ennemis el ad ver- 
sa i res d\\ngleterre, mais du duc de Bourgogne, qui faignanl et donnant 
a entendre qu'il avoit en ten l ion de co nbalre nosd. ennemis dWnglelerre 
(qui est faulx, car il est alié avecques eulx pour nous destruire el usur- 
per nostre seignorie, que Dieu ne vueille), sest mis sus cesle presante 
annee a puissance de plusieurs bannis, gens de compaigne el autres en 
grant nombre et est venn seduisanlet distraiant de noslre obeissancc plu- 
sieurs de noz bonnes villes jusques devanl noslre bonne ville de Paris cl 
a mis le siege devanl le Ponl de Saint-Cloud et la ville de Corbueil pour 
oster les passaiges ad ce que aucuns vivres ne peussent cstre aportez cn 
nostre dile bonne ville de Paris, pour y affamer nous, nostredit filz, autres 
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de nostre sang estans devers nous, noz ofliders et bons subgés demonrant 
en icelle, et quant il a veu, quil ne povoit par force parvenir a sa 
dampnee entreprise, il sest efforcié par la irayson d aucunes meschaus 
personnes de petit estal, dont il estaccoinlé, denlrer en nostre dite ville de 
Paris pour icelle deslruire et arompHr sa tres mauvaise voulente : a quoy 
la mercy nostre sire pour veu et remedié y a eslé a nostre honnenr et a sa 
confusion et desdilz meschans personnes, dont les aucuns ont esté pour ce 
pugnis; Ja soil ce aussi que aiez bien sceu, que pour resister å nosditz 
ennemis, adversaires et malveillans nous avons mandé venir devers nous 
en nostre service noz tres -c hers et bien amez cousi-is les comtes de Foiclz 
el de Lomaigne, le sire de Lebret el plusieurs autres a grand nom bre de gens 
d armes elde trait, par la ide desquelsau bøn plaisir de Nostre Seigneur avons 
ferme esperancede resislera nosd. ennemis et adversaires et reduire a nostre 
obeissance nosdites villes ainsi seJuites par ledit de Bourgogne, ausquels 
ordonné et assigné avons certaine finance sur leur voyage leur eslre paié 
sur et des deniers dudil aide, en vous som man l et requerant de y liberal- 
ment contribuer, ainsi que raisonnablernent tenuz y esles; mesmement 
que pour faire avancier le paiement d'icellui, noui avons fait remission et 
quiitance de la sixieme parlie a tout nostredit pays de Languedoc; n iant- 
moins vous et les aucuns de vous avez esté reffusans et delayans pu deso- 
beissans de icellui aide payer, en tenant estranges et diverses manieres de 
proceder sentans rebellion a lenconlre de nos officiers qui ont esté sur le 
fait dudil aide, en tele maniere qu'ilz nonl osé faire pour ce aucuns ex- 
ploiz, en quoy nous avons pris el prenons tres grant desplaisance et non 
sans cause. Pourquoy nous vous manJonsel le plus estroictement que faire 
pouvons commandons et enjoingnons sur la loyauté et obeisssance qne nous 
devez, que rejectees et arriere niises toutes telles estranges voyes et manie- 
res de proceder et toutes affeclions dobeir a autres que a nous, qui som- 
mes vostre droicturier et souverain seigneur, lesquelles nous vous defen- 
dons sur peine d eslre reputez rebelles envers nous et de perdre leffect de 
la quiclance et remission de lad i le vi* parlie dudil aide, vous, sur tant 
que amez la conservacion de nostre seigneurie et nous mesmes, con tri - 
buez et paiez liberalmenl et sans delay la somme a quoy estes tauxez pour 
ledit aide, en donnant exempleaux autres de ainsi faire, afin que ne soiez 
nolez de desobeissance el que en faisant ainsi comme tousjours avez, soiez 
et demourez noz bons, vraiz et loyaulx subgés, en quoy vous nous ferez 
tres grant plaisir et le recognoistrons en temps et en lieu envers vous es 
affaires que vous toucheront, en tele maniere que en devrez eslre con lens. 

De la receplion des presentes et de ce que faire en vouldrez nous res- 
cripsez par le porleur d'icelles afin que y puissions pourveoir ainsi qu'il 
appartiendra. 

Donné a Paris, le ui* jour de decembre [Hl 7). 

Febbon. 

A noz chiers el bien amez les bourgoys, consuls, cindicz et babitans de 
nostre ville de Albi. 
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III. 

Historique des événements survenus å Toulouse durant 
les deux derniéres années (28 décembre 1418). 

(Arch. municip. de Toulouse. Délibér., ms. 430, f° 8.) 



F° 8. Anno domini millesimo mi c xvm et die xxvui mensis decembris 
domini de capitulo lenuerunt consilium in domocoramuni Tholose, in quo 
erant presentes omnes domini, dempto Castello Novo de Roaxio : in quo 
fuit proposilum per dominum Johannem Ynardi, assessorein, sequenlia. 

Primo narravit qualiter, duo anni sunt elapsi, fuit impositum subsi- 
dium in partibus occitanis per dominum nostrum Kegem de summa 
CXX U milia francorum certis de cansis in lilteris super hoc emanatis ex* 
pressa lis. 

Item narravit qualiter fuit responsum commissariis super diclo subci- 
dio exigendo ordinatis per dominos de capitulo et traclalum ac prolocu- 
liones habitas cum eisdem commissariis et domino Johanne de Bonay, 
pro tune senescallo Tholose, el etiam qualiter dicti commissarii, videlicet 
Johannes Celme* se jactavil, quod vi armorum exigeret dictum subcidium 
ab habitantibus dicte palrie. 

item narravit qualiter dominus noster Rex fecil locum tenenlem domi- 
num Karoium, ejus filium, da I phi mim, me^iantibus suis litteri? patten- 
Uhus, que sunt ibidem perlede el etiam quedani alie I i Uere, in quibus 
sunt ince-te littere locumtenentie, vocate secunda jussio, que etiam sunt 
perlede in prima figura. 

Item narravit qualiter fuit conclusum per dominos de capitulo et eorum 
consilium, quod dominus vicecomes Caramanni inleresset in eorum con- 
siliis pro ips^ consulendo, quod habebant agere super die la maleria ; quod 
fuit faclum et appunclaium, quod ordii arentur u c homines armorum et 
centum de trayt pro obviando et conlrastando maliliis dicti Gelene et suo- 
rum in hac parle adherentium, quod eliam fuit faclum el quod diclus do- 
minus vicecomes fuissel presidens in societate diclarum genlium armo- 
rum et de trayt. 

Hem qualiter dominus Johannes de Bonay se abscentavit a presenle 
civitate el ad locum de Buzeto accessit et post aliquos dies vicecomes 
Leomanie venit ad locum de Mezenchis et deiude ejus Rentes de nocte via 
hostili inlraverunt dicMm locum de Buzeto, ob quod pl ura et di versa 
dampna sunt subsequla. 

Hem qualiler domini de capitulo, a tien lo quod non erat regimen in pre- 
senil patria et tiu.erelur, quod deveniret prout in civitate Parisiensi e t 
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quod gentes armorum erant con g regale in partibus Vasconie et ad quos 
fines nesciebalur, miserunt ad dominam noslram Reginam in loco de 
Troys dominum Petra m Gibberti, militem, que domina nostra Regina plu- 
res gratias concessit gentibus presentis patrie, proul latius in litteris super 
hoc concessis continetur. 

Item qoaliler dominus de Argue et vicecomes de Muralo et alii eorum 
socii sunt missi per eaindem dominam nostra m Reginam in islis partibus 
et ex deliberatione consilii domini de capitulo, dum sciverunt quod fue- 
runt citra lo Rozne, miserunt ad ipsos certos legatos presentis civitatis. 

Hem qualilcr domini de capitulo fuerunt procequti, quod consilium 
trium statuum fuerit lentum in burgo Carcassonne, in quo fuit tacta unio 
inter omnes tres status, presentibus legatis domini comictis Fuxi 

F° 40 v°. Item qualiter dominus dalphinus miserat plures litteras clau- 
sas mandando in eisdem, ut prestaretur sibi obedientia. 

Item qualiter magister Guillelmus de Santlieu in mense octobris venit 
ad presentem civitalem et porlavit tres litteras, in quibus prohibet Rex 
quod non obedialur alicui, pos i to quod sit de eius sanguine, nisi modo 
ibidem expressalo; item revocat locumtenentiam domini dalphini omnino 
et anullat, causis ibidem expressati*; item quod avoat et approbat acta et 
gesta per dominos de capitulo. Que littere fuerunt in curia domini senes- 
calli publicate et in die to presenli consilio perlecte. 

Item qualiter dominus co ines Fuxi miserat nominalos in precedenli 
consilio cum litteris credenlie; qui eorum credentiam explicaverant et 
tradiderant articulatam et eliam tradideranl litteras originales loeum- 
tenentie domini comitis Fuxi, generalis ab >litionis, amolionis irnposilio- 
num. Que littere et credenlie fuerunt ibidem perlecte. 

Omnibus quibus preniissis per dictum dominum Johannem Ynardi ma- 
gis late explicatis, fuit questio que responsio era l fienda dictis domiuis 
legatis per dominum comictem Fuxi missis; quomodo et qualiter se habe- 
bant dicti domini de capitulo regere et super premissis proceJe; e, actento 
quod, facta credentia, fuit eisdem responsum, quod per lo tam diem cras- 
tinam facerent eisdem responcionem de premissis. 

Et dictum consilium fuit conclusum in oppinione domini Petri Ra- 
mundi'de Podiobuscano : videlicet quod non fiat responcio pro presenti, 
sed dicalur lan lu m dictis dominis missis, quod littere domini comictis 
Fuxi dirignnlur gentibus trium statuum, cum quibus non polniinus deli • 
berare, el supplicetur eisdem, quoJ placeal eis exspectare, quoJ dicti 
domini de capitulo deliberaverint cum dictis gentibus ecclesie et Regis 
super contentis in eorum credentia, el quod dominus Jobannes Ynardi 
babeal componere convenienlia et inconvenienlia presentis casusab utra- 
que parte, ad finem ut securius domini de capilulo et consilium deliberare 
possit. 

1. Ici se l ro urent inseréci les difersei opinions exprimées par les ra em bre* da 
conseil. La tecoiido parlie du discours de 1'assesseur a élé rejelée par le nota i re k 
la fin de la délibératioo. 
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IV. 

Lettre du vicomte de Caraman aux consuls d'Albi 
(17 février 1418.) 

(Arch. municip. cTAlbi, AA 33.) 



Cars e grans amicz, le senescalc de Tholosa a metudas gens dVmas del 
vescomle de Lomanha de nueyt am escalas al castel de Busset, per que ieu 
vos pregui tant carament com puesc que vos autres no layssetz mlrar ni 
mays donar passatge dedins vostre loe a gens que fossan senhors de vos 
autres e poguessen dampnegar lo pays E sus ayso e aulras causas ieu he 
éncargal Peyre Calmetas, de voslre loe d'Albi, de vosdiree explicar certas 
causas de part de mi, local vos pregui que vulhalz creyre de so que el vos 
dira com fariatz si ieu meieys vos ho disia ; e si deguna causa volelz que 
ieu puesca far per vos autres, scrivelz mo, car ieu o faré volunliers e de 

Dieus, cars e grans amicz, vos done bona vita e longa. Scriut a Tholosa, 
le xvu jovn de ftvrier [1418]. 

Le vescomte de Caramanh. 



V. 



Enquéle sur les falts séditieux reprochés å Bernard 
de Roaiæ [des 11 et 12 avril 1419]. 

(Archives municipales de Toulouse, Dillh. % ms. 430, feuille détachée). 

CapUa super quibus fienl in forma Hones. 

Primo qualiter Dominijde capitulo ex deliheratione magni concilii ville 
videntesMestruclionem presenlis palrie propter guerram quara faciebat 
dominus comes Fuxi presenti palrie, appunctaveruntquod tractaretur pax 
et unio inler dictum comictem et patria.n presentem ad honorem domini 
nostri Regis, utilitatem et conservationem dicle palrie. . . , 

Hem quod pro ponendo supradictum tractatum pacis ct muonis ad 
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bonum effectum cum dicto comicte Fuxi fuerunt electi pro parte ville 
cerli embaxiatores, videlicet nobiles viros dominos Pontium de Caslellione, 
Jacobum dc Montealto mil i tes, dominum Pel ru m Furnerii, judicem Ver- 
duni, Pel rom Astorgii, Johannem Hlasini, Hugonem de Naiaeo, burgenses 
Tholose. 

Item quod dicti domini de capilulo die marlis proxima de mane eon- 
gregavt-runt snpradictos dominos en bacxia tores et honorabilem et cir- 
cumspectum virum dominum Pelrum Ramundi de Podiobascano, legum 
doctorem, et quosdam alios rives presenlis ctvitatis pro deliberando illa 
que essent tractanda cum dicto comicte Fuxi super dicto trac ta tu pacis 
fiendo cum dicto cornite Fuxi. Et dum supradicti domini erant in con- 
cistorio domus communis causis prediclis, suporvenerunt ibidem domini 
Philippus Calveti et Rernardus do Roaxio. Qui de Roaxiodixit et protulit 
diclis dominis talia verba vel in effectu similia : « Yen me merevili cum 
vos au tres messenhors elz stalz si arditz, que ayatz donat plenier poder 
en aqueiz senhors que devon anar al comte sus lodit tractat; car a los 
senhors, que avetz tramcses a Monpeylier, vos no los volguetz donar plen 
poder. Re me somla que avenlurelz aquels que son aldit cossel, e si degun 
de vos bi avialz frayre cum yen he, no los aventurariat pas tant be 
cum fatz. » Et tune dicti domini seu aliqui ex ipsis responderunt quod 
ila fuerat appunclatum per concilium ville nnanimiler et concordiler et 
quod dicti domini deconcilio Montispessulani habebant poles ta tem. Qui 
de Roaxio respondil quod illud fuerat male appunclatum et precipue 
quia aliqui de diclis dominis enbaxiatoribus mitendis domino comiti 
Fuxi fovcrunt partem snam publice. Dominus Petrus Fnmerii et Petrus 
Astorgii dixerunt quod nominaret illos. Qui respondil per bune modum : 
« E mal grat ne ayan Dieu,que be les conoyssem totz et no sab be om 
qui son, etc. * Astorgii dixit quod ipse volebat mori, si era l de illis; 
sed ipse voletat, quod lotus mundus seiret, quod ipse volebat pacetn et 
illam percequerelur, etc. Rlasini dixit dicto de Roaxio quod male dicebat 
et de Roaxio respondit dicto Astorgii quod sibi fuerat relalum quod dic- 
tus Astorgii fu it causa discordandi trac ta lu in pacis habilum die Annun- 
ciatiouis sancle Marie cum domino cornite Fuxi. Nam dominus de Malo- 
leone lractaverat quod pro xu rn il i bus libris tola palria ba beret abslinen- 
ciam guere cum cornite Fuxi. Sed dictus Astorgii fuit loqutus ad partem 
cum Arnaldo Rufd el post diclum loquium cresserunt summam ex parle 
comitis. Qui Astorgii respondit quod bene erat verum quod ipse loqutus 
fuerat cum diclo Ruffi, sed non super diclo tractatu pacis. Quibus diclis, 
dominus Rlasini increpabat dictum de Roaxio de his que dicebat, propter 
quod dictus de Roaccio iralus fuit conlra dictum Rlasini et clamando 
alla voce eidem dixit quod sileret et Rlasini respondit quod non face- 
ret, quia primitus fuerat loqutus in diclo consistorio, quam ipse. Qui de 
Roaxio respondil quod non erat verum et Rlasini, quod ymo. Quibus 
diclis, dictus de Roaxio respondit rnatitio (sic) alta voce, abnegando vel 
despitaudo Deum, quod dictus Rlasini seu dicti domini volebant vendere 
et rerdcre populum paupcrem cl clamando alta voce diela verba conlinue 
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cxivit consislorio prediclo domus communis, et dum fuil exlra dicium 
consistorium, predicta verba alta voce ad commovendum populum profere- 
bat et consequtus fuil ipsum de Nayaco. 

Super aliis commotionibus faclis per de Roaccio, die mercurti proæitne 
elapssa, circa horam completorwn. 

Primo, quod die mercurii proxime eiapssa, domini de capitulo circa 
horam rompletorum aceesserunt ad ibesaurariam regiam pro requiiendo 
remitioneni cujusdam v ora ti Manaldus et pro loqnendo cum domino Guil- 
Iiermo dc Sancto Leone, locumlenentc domini principis Aurenge, super 
aliquibus negociis tangentibus honorem domini noslri Regis et comodum 
rey publice. Et dum eranl in dicta l hesa ura ria regia in concilio loq nentes 
super maleria supradiota intus dictam thesaurariam et in loco, ubi con- 
sueverunl teneri connlia cum dicto de Sancto Leone el officio ri is regiis, 
supervenit ante dictam ibesaurariam dictus de Roaxio equitandcf unum 
equum grisonum, portando in mann sua quamdam abchetara et, dum 
fuil ibidem, causa faciendi tumullum et ceditionem, nolendo pacem cum 
comile Fuxi, clamavit alta el intelligibili voce per hunc modum seu 
similem 

(Le reste manque). 



Procés-verbal des actes des délégués å 1'imposition d'une 
crue sur le sel. (Lu aux États de Béziers, 30 novem- 
bre 1419.) 



« Tres honorables seniors, molt savis et de grant providencia, fazens 
unh cors et representans Testat comu de las tres senesca leias del present 
pais de Lenguadoc. Nos Peire Careme et Bernard Remond de Se r ra I per la 
senescalcia de Tholosa, Bernard Aicard et Johan de Lioze per la senesral- 
cia de Belcaire, Grimoart de Marnac, Jacmes Lac et Peyre del Pueg per 
vos, tres honorables, senhors, per et en nom del dit estat comu sus le fait 
de la creguda de vi s. t. enpausada et indicta novelament sus cascun 
quintal de sal, de lirencia, congiet et auctorital del tres baut et poissant 
princep moss. le comte de Foix, loctenent del Rey notre sen hor en sood. 
pais de Lenguadoc et dugat de Guiayna per a luy ronlentar et pagar la 
soma de Lxviu m fr., que ly es estada acordada et promesa de bailar per 
edit estat comu, quant le cosselh dels tres eslatz deldit pais dc Lenguadoc 



VI. 
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es esl at derranierament tengul en la ciotat de Tholosa, dedintz cerlz ter- 

mes et so per las causas et razos contengudas et declaradas tol al long en 

las létras patenlas sus la dita creguda autreiadaset actorisadas per mondit 

senhor de Foix et loctenent, dadas a Tholosa desos le sagel de sas pro- 

prias armas le vin jorn del mes d octobre, Tan muii c xix, aissi senhadas : 

per dominum comitem et locumtenenlem in sno consilio, P. de Perion ; 

Expausam a vostras honorables reverencias et certiffieam per la tenor 

daquesl present repport et proces, Icqual volgutm et entendem a dire et 

repportar am tota correctio et supportacio vostra et am tota la honor et 

reverencia que podem ny devem, nos aver proceditet anal avant et con- 
' linna t al fait de nostra dita commissio dessusdita, tant qne es estat a nos 

possible et fazedor juxta le poder a nos sus aisso fait el donat per la tenor 

de las ditas leiras patentas de mond. senhor de Foix et loctenent tol per 

la forma et maneyra, que aicy aprés ordenadamenl s'ensiec. 
F° t. Premierament venguts qne foran et ajuMalz en la ciotat de Bezés unh 

jorn de digios, que om comtava xxvi del mes doclohre lan niih c xix, vo- 
lens et desirans de procedir et anar avanl al fait et exequcio de nolra dita 

comissio, foc entre nos avisat et deliberat que lo era expedient el neces- 

sari per fondament de la causa present de enquerir, vezer et saher pre- 
mierament tolz les estatz al verayt dels graniers a sal de tot le pais de 

Lenguadoc de tres ou nu ans passalz ou de plus se trobar se poguessan et 

fos necessari, per lesquals poguessajn saber conoisser et aver avis se lesditz 

vi s. t enpausatz per quintal foran abastans et sufficiens per un an entier 

a pagar la soma de lxvmi 1 " fr. deguda et pagadoira a moss. de Foix, coma 

dit es dessus, daicy al xi jorn del mes de mars prosma venent ou si mon- 

teran plus ou mencx et sus aquo daver aviz a pres el deliberacio si fora 

expedient de creisser ou amermar la dila soma de vi s. t. ou le temps que 

devia commensar le premier jorn de novembre Mim**!*. » 
Ils apprennent que Jean Vilarel, lieulenanl du visiteur des gabelles en 

Languedoc, est å Béziers dans leur h6tel et lui demandent des renseigne- 

ments sur les reven us des greniers å sel. Celui-ci répond qu'il n'a pas ses 

livres, les ayant laissés a Montpellier; mais que les eut-il, il ne pourrait 

rien leur apprendre « car semblava ly que nos no nos deviam entramec- i 
tre en alcuna manieyra de saber ny vezer lesditz estatz sens premierament 
F° 3. appellar ledit visitador ou son loctenent ou aver son consenliment. » 11 „ 
leur défend de rien faire de plus et déclare qu'il va défendre a tous gré- 
netiers et conlr6leurs de leur obéir et de leur montrer les étaU. II dit que 
M r de Foix « no se devia eslre enlramés en neguna maniera del fait de 
ladita sal sens aver appelal ledil visitador et cnaissi dizia que le Rey 
notre senhor a ordenat et mandat per sas inslructics fa i tas et autregadas 
a favor del offici deldit offici (sic) de las gabelas. » Les délégués envoient 
alors un messager aux capitouls pour les prier de faire lever ces obslacks 
et « den parlar a mondit senhor de Foix. » lis recoivent le 7 nov., å Lu- 
ne), les lettres nécessaires å la continuation de la commission qui leur 
avait été donnée. 

F* s 4, 5. Ils se font ensuite montrer les élats par les gréneliers et contnMeurs et 
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trouvent, que les greniers valent année moyenne, 400,000 quinlanx de 
sel, soil å 6 s. le quinlal, 30,000 francs. Et « vezen la petila valor de la- 
di la creguda al regard do la soma que es deguda a mond. s r de Foix et 
loctenent, per partida de laquala ly es estat promes de pagar, le xi de'no- 
vembre, miu c xix, x\m m fr. per le premier terme, » vu que la crue se*ail a 
peine enlrée en vigueur au premier terme et nau ra it pas produit grand 
chose « et en oltra consideran, que faita la conventio et promessa de pagar 
a mond. s r de Foix la soma dessusdita de lxviii" 1 fr. dedincs inoltz breus 
(ermes, dedincs lesquals no era possible de pagar ladita soma de lemo- 
lument de ladita creguda, suppa usat enquara que monte le doble et 
phis »..., ils p« nsenl devoir signaler de tels inconvénients « a las bonas 
j. r ^ et principals vilas de las dilas tres senescalcias, en maniera que rascuna 
s« nescalria se apresfés et fezés diligencia de aver fait prest ou man- 
lev[a]ta (?;, com melhorlor semblera, de la soma de vi n » fr. per supplir å 
ladila piemiera paga. » 

Ils en onl écrit le 28 ocl. aux capitouls de Toulouse el aux con su Is de 
Carcnssonne ; ils ont envoyé Jacmes Lac aux consuls de Narbonne; 
D. Aycard, Tun d eux, a écrit aux consuls de Montpellier de vouloir bien 
en « certi f ficar les senhors cossols de Nemse et les autres que lor sem- 
blera-, » ils ont prévenu de vive voix les consuls de Béziers « que volgues- 
san donar diligencia a far le scrulinhi el ress- rc de lot home que auria et 
pot despendre sal en la vila et en Iota la vigueria, affi que daqui se ex- 
tra isses et om se pcgués aiudar de tot 1'argenl que om poyria per fornir å 
la dita premiera pga ; car endenaissi era estal fait et coniensat a Tbolosa 
el Carra>sona. » 

Ensuile ils sont partis de Naziers, accompagnés d'nn notaire, pour véri- 
l?o 7 # li* r sur H-s lieux la v leur des givniers a sel. Le 30 oet. ils arrivenl a 
Montpellier el primt les» consuls de leur trouver quelque marrban-l, Lom 
I a r ti ou aulte, qui veuille par pi éi, chauge ou autremeni, préter sur le 
revenu de la crue les 48,000 fr. necessaires pour le 44 nov., de fa i re 
j.o g « resserc » etc..., leur donnant å considérer « les dampnalges et autres 
grans inconveniens que s'en pogueran enseguir, la ont mondil s r de Foix 
no se tengut (sic) [ter conlent del pais, maiormenl que ly defferiz et re tar- 
des dacomplir so que a si grant inslansa el de bon voler ly era eslat con- 
|.o 9, vent et promés. » Le 3* oet. ils sont å Lunel, le 1 er nov. å Nimes, ou ils 
adressent aux consuls méme priére qu'å ceux de Béziers, Montpellier, etc. : 
ce qui sera levé de la crue apres le premier tenne « poguera ben tenir loe 
al s^gond terme, que fora a xi de jenier prosma verrent, que monla 
xx\ B fr. » 

Le 2 nov. ils arrivenl d'assez bonne heure å Beaucaire, « ont trobem 
moss. Jacmes de Moutaull, cavalier, tramés per mondil senhor do Foix 
devés sire Francés de Nerly el les sindicx deldit loe per certanas causas, 
present lequal moss. Jacmes nos presentein devant ledit sire Francés et, dit 
et expausat a luy le cas de nostra venguda, el moslret semblant et fet con- 
tenensa que no prenia plazer que fossa m vengutz ne arribatz en ledit loe 
F° 40. de Belcayre per ledit cas; et aprés alcunas paranlas assaz ponhens et diffa- 
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matorias en fer issens et conclusens relraitz et reproenes mal gratios tant 
contra nos coma contra aquels qui nos avian aqui tramés, dont leJit moss. 
Jacmcs le va refrenar el mitigar de la ira *>l malcncolia, que *1 monstra va 
et fazia semblant que avia de notra di la venguda ; lan(<que aprés la de- 
partida deldit moss. Jacmes de Montant, ledit sire Franrés va trametre 
nos un escudier appellat Berno del Pont, per lequal nos mandava que no 
era son en len la de nos impedir ne perl ui bar en so per que ei am vengutz 
ct tramés de per mondit senhor de Foix , ah una que nos avisessam que 
no parlassem solament contra moss. le Dalphi ny sa senhoria. Foc dit et 
respos aldit escudier que en nostres coratges, ne en aquels per qui eram • 
tramés no foc jamais conceubuda ne ymaginada causa, que fos ne pogués 
est re alcunament en mal, desonor, ne desplasensa de mondit senhor le 
Dalphi ne iU sa senhoria ne a Dieu no plagués. Et sus aquestas pa ra ulas, 
per nos miels et plus u berta ment excusar, Tendema, que foc divendres, a m 
deldil mes de novembre, nos nos presentem en I' os la I de la moneda deldit 
loe de Belcayre denant ledil sire Francés de Nerly en le réqueren que ly 
plagués do nos far most rar Testat del granatier deldil loe a tas fis que des- 
sus et que volgués consenlir que les sindicx deldit loe nos nom in essa n unh 
bon el sufficient home per levar et recebre la dita cregmla de vi s. t. per 
F° 1 1 . quintal en le granier deldit loe deBelcaire p°r et en nom de Testat cotnude 
Lenguadoc. El va nos sus aisso respondre ledil sire Francés que de vezer 
ny sa ber ledit eslat a nos no se apertenia et de so que fait aviam ny 
allempteriam de far d'aqui en avant, que avisessam et regardessam so que 
nos en poguera en temps futur avenir. Empero el nos cerlifficava de boca 
que le granier a sal de Belcaire no val per an que enviro vi m quintalz de 
sal el al temps que el fazia la recepla generala de tol le pais de Lenguadoc, 
el no avia trobai que totz les graniers de Lengadoc no podian valer ny 
monjar cascun an que c ou vt«m quintalz de sal. Quant era del recehe- 
dor, que nos y entendiam a ordenar et comectre a levar ladita creguda 
per le comu, az el plasia be que les ditz sindicx le nos nominessan ez el 
en aisso nos nos donera alcun empachament, per honor el reverencia de 
mondit senhor de Foix, per qui nos eram tramés. » 
F° 12. Le 4 nov., ils arrivent å Ponl-Sainl-Esprit. Ils invitent les syndics el 
leurs conseillers a faire le « resserc p, s'ds né Tont déjå fait et å conten- 
ter le comte de Foix. Mais ils apprennent du conlråleur du grenier, que ce 
grenier est pour le présent de « nulla valor, per Tempachament que se dona 
a Belcayre ont no permelent que unh gra de sal y passe per venir aldit 
F" 13. Ponl-Saint-Esprit. > Ils repartenl et le 6 nov. sont de relour å Nimes. Ils 
se rendenl par Uchau, Marsillargues el Lunel å Montpellier. Ils y trouvent 
le trésorier du comte de Foix. le sieur de Lafargue, porleur de lettres du 
comte et des capilonls, leur mandant de verser audit trésorier en déduc- 
tion du premier terme 5,000 francs. 
F° \ i. Le lendemain, 8 nov., ils prient lesconsuls de Montpellier de leur venir 
en aide a cette occasion; on traile avec Bernard de Lorador, qui préle 
5,000 francs pour 1 mois, moyennant 400 francs de change. Pour quon 
ne puisse dire ce contrat usuraire, il exige, quon lui fasse une vente fic- 
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live de 48,000 quintaux å 6 s. par quintal el que délégués et consuls sen- 
gagent en leur propre nom. On est obiigé d y consenlir. 

po i5. Le 9, B. de Lorador verse les 5,000 franrs. Mais les consuls n'ont pu 
trouver å em pru ri ter sur le revenu de la cruenn denier de plus et il reste 
å payer 13,000 francs au comle de Foix. « Apres laquala paga faiU per 
ledit Lorador nos nos consullern am lesdilz senhors cossols de Montpellier, 
si lors semblava que promplament nos deguessam metre plus grant creis- 
sensa sus cascun quinlal de sal, que dels vi & t., car desja se podia pro 
ubertamenl saber la valor de totz les graniers, ou de combé et ^er qaant 
pogucram alongar le temps. Sem biet lor, que en Testat que tot era de 
present devia eslar et demorar, en tro que le cosselb dels tres estatz fos 
vengut et assembial en le loe de Bezés et aqui per Tadvis et deliberacio 
del cosselb de Testat popular fora avisat et apaintal plus segn råment com 

F° 46. nos en agueram a regir et governar. Per aissi supercedem de non plus ana r 
avant al fait de la dita creissensa. » A la nomiaation desdils consuls, les 
délégués font ét ordonnent un receveur généra) de la crue du sel dans 
toute la sénéchaussée de Beaucaire , ainsi qu'un receveur particulier au 
grenier de Montpellier. 
F us U 18. Le t \ et le 42 nov., ils se rendent aux greniers de Villeneuvede Mague- 
lonne, de Mirevals, de Frontignan, de Méze, de Marseillian et y ordonnent 
des receveur s å la relation des consuls des lieux ; le 43 å Agde et å Béziers; 
le 44 å Narbonne. Ils exposent aux consuls de celte ville, qu il n'y a pas 
apparence qu'on puisse a Taide de la crue du sel payer 68,000 francs au 
comte de Foix dans les délais fixés ; aussi leur ont-ils des le début fait 
savoir qu'il faudrait, pour payer le premier terme, que chaque sénéchaussée 
fournit 6,000 francs. Ils leur demandent une réponse et sil convient d ac- 
crotlre de suite la crue. Les consuls répondent que cela regarde les Etats. 
A leur relation, les délégués ordonnent un receveur général de la crue 
pour la sénéchaussée de Carcassonne, etc .. 

po 49, Le 46 nov., ils sont å Peyriac, puis å Sijean ; le 47 å Béziers « ont tro- 
l.em que mondit senhor de Foix era estat arribat aquest jorn meteys. » 
Ils y séjournent pour dresser leur présent rapport 

« Si vos supplicam, tres-honorables senhors moll sa v is et de grant 
providencia, que Texpleit et exequcio de notra dita comissio vos placia 
de graciosament prendre et acceptar et supportar nostra ignoransa; et car 
Tacabament de nostra present comissio requier alcunas provezios necessa- 
rias a la materia dessusdita, de las quals sera tuta aycy desos [mencio] 

F° i0. per articles fa ils per maniera de memoria, supplicam vos que en aquels 
vos placia de entendre et vaquar per lo be et proffieyt de la causa publica, 
laquala, plus estariam aycy, seria tot jorn cargada et creguda de maior 
* despensa. » 

Suteent les articles menlionnés ci-dessus : Les délégués snpplient « vos, 
nosditz senhors represenlans Testat comu de las tres senescalcias de Len- 
guadoc », de ratifier leurs actes; de les délier des obligations contractées 
par eux et les consuls de Montpellier envers Bernard de Lorador; de con- 
firmer les receveurs généraux et particuliers par eux nommés -, dc donner 
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F* 11. aux receveurs généraux pouvoir de visiter les élats des receveurs particu- 
liers, de recevoir deux 1'argent de la crue, etc.; de nom mer gens pour 
leur faire rendre leurs co mp les « ou si soria necessari de tot rendrc comple 
et razo al thresorier general del Rey ou a aulre que seria orden at et tra- 
mrs per monditsenhor de Foix et lodenen t » ; de taxer gages aux receveurs 
généraux el particuliers ; daviser quelle somme il faudra mettre par qnin- 
tal de sel, oulre la crue de 6 s. t., qui ne sutGt pas et pour quel tamps, 
puisque les greniers « no poden valer per an guayro plus de C m quintalz 
coma pot apparer per les estatz desquals es faita mencio apres la (i deis 
presens articles » ; de faire en sorte que lo comte de Foix soitpayé promp- 
tement de 1 1,000 francs, qui lui resten! dus du premier terme; de lesrému- 

F° 12. nérer eux-mémes et leur notaire des grands frais et travaux | areux faita et 
de leur faire rembourser cor Unnes sommes, dqnt ils onl du faire iavanre. 
« Itern, de avisar per le temps avenir; car una vegada vol ra sabcr le Uey 
notre senhor ou moss. le Dalphi, son ftlli et heretier, de tot le fait de la re- 
cetla de ladila creguda et ont ny per que sia estada ba i lada ny dislribuyda 
r t es regla general, que de tot fait de finansa ordenaria ou extraordinaria 
en quelque manieyra que se leve per auctoritat et licencia del Rey ou de 
son loctenent, cové e es expedient de tot en red re comple et razo en la 
Cambra des Comptes. » 



F* 13. « in tota ista senescallia Carcassone fuit depputatus receptor generalis 
Jacobus Lac, mercator Narbone, qui ad reddendum bonum compotum se 
obligavil cum instrumenlo recepto per magistrum Jacobum Bott*rii, nota- 
riurn Narbone, die xv novembris. anno miih c xix. 

Siec se la valor dels gra niers de la senescalciajle Carcassona segon les 
estatz bailatz et per les ans desos escrictz. 

Premieramenl le granier de Bezés : per tot Tan fenit le derenier jorn. 

d v aost Mim c xiiii.. . 2101 quintalz 1 quart, 
per tot Fan fenit mtu c xix. 4047 qu. 
(R. Peire Sa leie, borzés de Bezés — et fermet per luy Peire Salele 
jove deld. loe, ab instr. re. p. m. P. de Bernede, notari de Bezés, 
le xwiii jorn doctobre, lan m iiu c xix.) 
Le granier de Oabestanh : per tot Tan fenit le derenier jorn d'aost 

miiii c xix 1816 qu. 1 q. 

per tot lan fenit miu c xvii. 4068 qu. 1 q. 
(R. Peire Agarn de Cabestanh.) 
Le granier de Peyriac, am la cambra del loe. per tot Tan fenit ihui^vh, 
4159 qu. — Per tot Tan fenit m mi c x\iii, 6 405 qu. t q. - Per tot Tan 
fenit m iiu e xix, 7 54 1 qu. (R. Johan Rogier de Peyriac.) 
F° Le granier de Narbona : per tot lan fenit miiii c xvii, 7979 qn. — Per 

tot Tan fenit mui c xviu, 6991 qu. 4 q. — Per tot Tan fenit mm c xix, 
9 654 qu. (R. Francés Vilar de Narbona.) 
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Lé granier de Siega, am la cambra de la Palma : per tot Fan fen it 
niiii c xvii, 5 548 qu. (R. Bernard Viagalde Siega.) 

La cambra d'Amas, que respon al granier de Mareelhan : per tot Tan 
fenil mtu c xix, 478 qu. 2 q. (R. Johan Bonet d*Amas.) 
F° 25. Le granier de Mareelhan : per tot Tan fenit miiii c xvi, 17 023 qu. 3q. 
(R. Ramond Pastrede Mareelhan.) 

Le granier de Meso : per tot Tan fenit miiu c xvii, 14 016 qu. — Del 
premier jorn de seplembre muii c xvu entro a xix de mars aprés enseguen, 
ont son vi mezes et xix jorns deld. mes de mars, per tot 7150 qu. 2 q. 
(R. Estene Benezet de Mezo.) 
F° 26. ln ista senescallia Bellicadri fuit ordinatns receptor generalis Bernardos 
Salamonis, mercator Montispessullani, die tx novembris anno iiih c xix. 
Aulres graniers de la senescalcU de Belcayre. 

Le granier de Montpellier : per tot lan fenit miu c xvi, 4699 qu. 1 q. 
— Per tot Tan fenit n iiu c xvii, 3 391 qu. 3 q. — Per tot lan fenit m iiiix c viii, 
5 598qu — Per tot lan fenit miiii c xv, 4 846 qu. 3 q. — Per lot lan fenit 
miiii c xix, 12 961 qu. 1 q. (R. Peire Pellisso de Montpellier.) 

Le granier de Fronlinha : lan fenit mm c xv, 2 691 qu 1 q. — Lan 
fenit min c xv!, 1 798 qu. 3 q. — L'an fenit miiucxvii, 2 168 qu. — Lan 
fenit iiiiii c xix, 1 695 qu. (R. Anlhoni Saladin ile Fronlinha.) 

Le granier de Mirabals : lan fenit muixv, 3 276 qu. 3 q. — Lan 
fenit m un c xvi, 2 728 qu — L'an fenil u im c xvu, 3 560 qu. 3 q. — L an 
fenit min c xix 6 357 qu. 3 q. (R. Johan Lohasso de Miravals.) 
F* 27. Le granier de Vilanova de Magalona : lan fenit iiiiii c xv f 3 233 qu. 

2 q. — Lan fenit miiu c xvi, 2 403 qu. 3 q. — Lan fenit niiii c xvii, 
2164 qu. 1 q. — L an fenil miii c xix; 13 430 qui 3 q. (R. Guilhem de la 
Fahrega de la Vilanova.) 

Le granier de Lunel : Tan fenit miiii c xv, 8 418 qu. — Lan fenit 
mni c xvi, 6 063 qu. — Lan fenit nim c xvn, 5 363 qu. 3 q. — Lan fenit 
n;rii c xvin, 5 633 qu. 3 q. — Lan fenit mni c xi\, 4500 qu. 1 q. (R. Mais- 
tre Pons Aymeric de Lunel.) 

Le granier de Marceilhargues : lan fenit hhii c xv, 4731 qu. 2 q. — 
Lan fenil miiii c xvi, 4636 qu. 3 q. — Lan fenit miiii c xvii, 2 83) qu. — 
Lan fenil miii c xvm, 2516 qu. 1 q. — L v an fenil miiii c xix, 2516 qu. 
(R. Francés Gallenha de Marcelhargues ) 
F° 28. Le granier de Nemse : actendut, que no poguem aver Festat del gra- 
natier ne de son conlrarollador, faguem enformatz per Johan de Lioze notre 
companho, que aquest granier pol valer communament casen n an enviro 
de 6000 qu. (R. Jacmes de Lagesses de Nemse.) 

Le granier de Belcaire : no poguem aver ny vezer Festat, del granatier, 
ne de son con 1 ra rolle; ir. as a la relacio de sire Francés de Nerli forem 
enformalz, que podia valer casen n an enviro de 6 000 qu. (R. Maiatre 
Durand Robbeii, notari de Belcayre.) 

Le granier de Pont-Saint- Esprit : Fan fenit niiii c xvii segon le con • 
Irarolle 34641 qu. (R. Johan Arnaul, alias Naudo.) 
F° 29. Presens processus mo«Joel forma superius scriplis el recitalis fuit loctus 
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el rec i la lus co ra ra honorabilibus et circuinspeclis v i ris dominis de capitulo 
Tholose, dominis consulibus Carcassone, Narbone, Bilerris, Nemansi, 
Ponlis Sancti Spiritus, Caslri novi de Arrio, de Vauro, Albiensi, Cas- 
trensi, de Limosio, Agatensi et pluribus aliis congregatis et exislentibus 
intns convenlum fratrum predicalorum Bilerris per me Petrum Quadra- 
gesimeconsensu, voluntate et tnandatosociorum meorum in prediclacom- 
missione, videlicet Bernardi Ramundi Serralli, Bernardi Aycardi, Gri- 
moardi de Marnaco, Jacobi Lac et Petri de Podio superius in piincipio 
prescnlis processus nominatorum et in dicta rer.ilalione personaliler pre- 

senlium, die jovis ullima novembris anno Domini miiii c xix. » 1 




ÉTUDE GRITIQUE 



SUR 



LES ANNALES FRANGAISES 

«i 



Il y aeu, de 1'æuvre si fréquemmeat citée au dix-septiéme 
et au dix-huitiéme siécles sous le titre de Chroniques rna- 
nuscriles ou de Mémoires manuscrits de Limoges, au dix- 
neuviérae siécle sous celui å'Annales manuscrUes de Limo- 
ges ou KAnnales frangaises de Limoges, quatre formes 
différentes. Comme elles se reproduisent en plusieurs parties, 
que trois d'entre elles sont inédites et que la seconde et la qua- 
triéme sont anonymes, il en est résulté beaucoup de confusions 
et de contradictions dans les références qui ont été données 
jusqu'ici. 

La presente étude a pour objet d^deiltifier netteinent cha- 
cune de ces formes, de montrer leur point de départ et leur 
flliation, de determiner enfln la valeur historique qu'il con- 
vient de leur attribuer. M. Robert de Lasteyrie a proposé jadis 1 

K. Bibliolkéque de VÉcole des clwrles, XXXIV, p. 6S1 . M. de Lasteyrie 
ne distingue que deux rédactions. Il fixe la premiere au commencement 
du sciziéme siécle el la seconde å la fin du méme siécle el aux premiéres 
années du suivant. — Sur la foi d'un liers, nons avons ad nus, dans une 
nolice sur les Chroniqueurs et Historiens de la Marche et du Limousin 
(ap. Bull. Soc. archéologique du Limousin, XXXIV, p. 45) t que la premiére 
forme de ces annales franchises remonle å la iin du quinziéme siécle et 
pouvailélre 1'æuvred'un consul de Limogcs. Aprés examen, cette double 
conjeclure nous parail aujourdhui inadmissible. 



DE LIMOGES 



XVI 4 — 



XVI I e SIÉCLES 
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une solutioa å quelques-unes de ces questions. Mais il Ta fait 
par voie de conjecture plut6t que par démonstration rigou- 
reuse. Nous estimons que le problérae reste ialact et qu'il 
vautla peine d'étre abordé daas toutes ses parties 1 . 



PREMIERE FORME. 

RECUEIL DES ANTIQUITES DE LIMOGES, DES ORIGINES A 1538. 
(JEAN DE LAVAUD.) 

L'abbé J.-B. Vitrac, dans une courte notice sur Jean de 
Lavaud 2 , afflrrae que celui-ci« traduisiten frantjais une chro- 
nique de Limoge^ composée en latin par un raoine de Saint- 
Martial en Tan 1271. » 

Dans Tensemble aujourd'hui bien connu des chroniques de 
la célébre abbaye limousine, il n'y en a point qui réponde au 
signalement dunné par Tabbe Vitrac. Mais en corrigeant 1271 
par 1371 on trouve la solution de la difficulté 3 . Cette chronique 
composée en 1371 est perdue, il est vrai, sous sa forme origi- 
nale; mais il en subsiste heureusement une traduction en 
dialecte limousin du seiziéme siécle, d'ailleurs tres francisé, 



4. Notre élude a élé délerminée par le projet de metlre sur pied une 
Bibliothéque historlque de la Marche vi da Limousin qui introduirait un 
peu d'ordre et de lumiére dans 1 histoire de ces deux prov i nees. 

2. Les nolices biographiques de Vitrac ont élé publiées seulement a pres 
sa mort dans les Annal s de la Haule-Vienne, années 4 $11-181 3. Celle qui 
concerne Jean de Lavaud figure dans le numéro XXIV de 4812. 

3. Vitrac se m ble avoir emprunté cette inexaclilude å Savaron, Les Ori- 
gines de Clermont (édition de 4661, p. 42), ou on lit : « Les chroniques 
esc r i les a la main et abrégées entour Tan 4271, parlant de saint Martial 
[disent] : En la Roche d*Anicium, mainlenant Notre-Dame du Puy, il 

dédia un aulcl å Thonneur de la Vicrge » Le passage reproduil par 

Savaron nc se relrouve pas dans la chronique arrélée å 4371 qui va nous 
occuper. En réilité, il est emprunté au Calalogue des évéques de Limoges 
de Bernard Gui Dans 1'édilion de Labbe (Bibl. nova, II, 265}, ce catalogue 
tarréle å 4273. Il n*était pas encore publiéau temps ou Savaron (t 1622) 
rédigeail son ouvrage. 



Digitized by 



Google 



512 



A. LEROUX. 



qui a été publiée par fen M. Dnplés-Agier ea 1874 1 . Cette 
traductioa est-elle celle de Jeaa de Lavaud? Le fait n'est point 
impossible et 1'erreur de Vilrac, parlaat d'une traductioa 
francaise, serai t, en ce cas, facileraent excusable pour la raison 
que nous avons donnée. Celte chronique offre ce caractére 
particulier, bien fait pour séduire un traducteur du seiziéme 
siécle, qu'elle condense Tensemble des annales et chronique* 
de Saint-Martial depuis 804 jusqu'å 1370. Elle offre ainsi 
comme un abrégé chronologique de 1'histoire de Limoges. 

Nous attribuons cette traduction au seiziéme siécle plutot 
qu*au dix-septiéme moins par la considération de ses caracté- 
res philologiques que par un motif d'ordre purement histori- 
que : le dialecte limousin cesse, en eflet, detre employé å 
Limoges comme langue écrite dés le milieu du seiziéme siécle. 
Les Registres consulaires sont rédigés et fran<jais å partir 
de 1522; postérieurement å cette date, les textes proprement 
limousins sont plutot despastiches littéraires que des produits 
spontanés. 

Le traducteur de la chroniqua de 1370-71 n'a pas travaillé 
sur un manuscrit distinct etspécial; mais, il le dit lui-méme 2 , 
sur un manuscrit provenaut de Saint-Martial , commuuiqué 
par M e de la Charlounye, juge-prévot d'Angouléme 3 , et con- 
tenant : 1° la Chronique du Pseudo-Turpin, racontant 1'his- 
toire du roi Aigolant; 2° YOrigine des Francois, par 
M e Raoul de Presles, « du temps du roy Charles V°, ou sont 
cités leschroniqueursHélinaild, Bernard Guidonis, Guillelmus 
Armoricanus et Hugues de Saint-Victor 4 Il voit dans This- 

4. Chroniques de Saint- Al artial de Limoges publiées pour la Sociélé de 
1'histoire de France, pp. 149-154. 
*. Chronique de Saint- M artial, édit. Uuplés-Agier, p LV1I. Cf. p. 4 33. 

3. Probablement Martial de la Charlonnye, conseiller du roi a Angoti- 
léme en 1578 et sans don te plulflt (f 1608). II avait épousé une Olle de 
Francois de Corlieu (f 4576), auleur du Recueil de ce qui se treuve par 
eser it de la ville et des comtes d'Engolesme, 1576. 

4. Ce ms., passé au seiziéme siécle de l*abb.iye Saint-Martial (cf. cata- 
logue du treiziéme siécle, ap. Duplés-Agier, 33 \) enlre les mains de M. de 
la Charlonnye et communiqué par lui å notre traducteur limousin, sembla 
Gtre entré par ce Cinal dans los archives du consulat de Liuiojei. I! -st 
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toire d'Aigolant, le roi sarrasin, des « contes de romaat » et, 
pour ce motif , se garde de la traduire. Ce simple scrupule, 
cette preuve d'esprit critique sufflsent peut-étre pour ne point 
reporter plus haut que le milieu du seiziéme siécle 1 la traduc- 
tion qui nous occupe. 

Si done cette traduction est Tæuvre de Jean de Lavaud, 
comme nous le soupQonnons, nous connaissons sa date 
approximative. Mais cette détermination sera rendue plus 
sure encore par Tensemble des faits dont nous allons raainte- 
nant parler. 

Aprés avoir fait æuvr e de simple traducteur, poussé par des 
circonstances que nous pouvons deviner plut6t que préciser, 
Jean de Lavaud se résolut å faire æuvre d'historien, comme 
le dit d^illeurs Vitrac 2 , et il développa Tabrégé du moine 

eilé en 4605 par Simon I Descou tures, dans son Discours de Vantique 

fondation (t. III, p. 90 des Reg. consul.) elvers 462S par Étienne Gui- 

bert, dans ses Commentarii in palrios Lemovicum mores (ap. Bull. du 
Limousin, XXXI, 336). Aprés cetle dale, il nen est plus question, car it 
a émigré, si nous ne nous trompons, dans les archives du chateau de 
Lastours et doit eire idenlifié avec le ms. qui nous est révélé par la men- 
tion su i vante, de 4615 euviron : « Au commenceinent de la coppie de 
Ganffredus (Geoffroy de Vigeois) envoyée å M. Jus tel [par Leonard Ban- 
det], y a : Dans te tresur de Lastours ont esle" trouvés plusieurs anciens 
tiltres et pancartes fort remarquables, entr'autres un livre in-4°, couvert 
de bazane noire, avec deux tableltes de bois, le pa pier espais et fort fin, 
de lettre fort ancienne el difficile å lire å eau se des fréquenles abreviations 
quasi de loulz les mols, divisé en deux trailés : le premier, des gestes de 
Cbarlemaigne piincipalemenl... fait par un qui se nomme Gaufridus prior 
Voslensis et dédie son livre sacro S. Martialis co nve ni ui et un iver so clero 
Lemovlcini climatis... » (Dibl. nal., coil. Gaigniéres, t. CLXXXIIf, p. 442)., 
— Se souvenir que Geoffroy de Vigeois a écrii une préface å 1'æuvre du 
Pseudo-Turpin. {Voy. M. Arbellot,ap Bull. du Limousin, XXXVI, p. 453 ) 

4. CVst dailleurs IVpoque å laquelle temootenl les premiers essaid 
d'bisloriographie limousine. La réforme des légendes du Brévlaire limou- 
sin ful commencée en 4541-4546; YHistoire de 1'anlique ville d'Ahun, 
par Evranl, fut composée vers 1560; le Calalogue des éoéquesde Limoges< 
par Jean Du Mont, fut publié en 4562. 

.2. * Lavaud... fit des recherches el une étude parliculiére de I bisloire 
de notre province. » Notice citée. 

ANNALB8 DU MIDI. — I. 33 
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de Saint -Martial dans les raémes liraiies chronologiques. 

Il subsiste au moins dix copies de ce travail de not re 
auteur : Tune 1 , dans les archives limousines de M. ClémenU 
Simon, au chåteau de Bach prés Tulle, semble des toutes 
premiéres années du dix-septiéme siécle; — quatre autres, de 
la premiere moitié du dix-septiéme siécle, sont å la Btblio- 
théque nationale 2 ; — une sixiéme, du premier tiers du dix- 
septiéme siécle, appartient å M. Tandeau de Marsac et se 
trouve au chåteau de Brignac (Haute-Vienne); une septiéme, 
de 1640 environ, est conservée å la Bibliothéque de Limoges 5 ; 

— une huitiéme, qui porte la date de 1660, est la propriété de 
M. Pinot, curé de Saint-Michel-des-Lions, å Limoges 4 ; — la 
neuviéme a été prise dans la seconde moitié du dix-huitiéme 
siécle par dom Col, sur un manuscrit de Tabbaye de Solignac, 
et se trouve dans la collection de ce sa vant 5 ; — la dixiéme, 

4. Elle provient de la bibliothéque de 1'abbé Texier (f 4859). Cest un 
cahier relié en parchemin, de 68 feuillels numérotés, mesuranl n S3 sur 
m 4 9. L'écrilure pa ra it de la fin du seiziéme siécle. — Les archives de 
Bach contiennent dailleurs bien dau tres richesses, au bas mot cent mille 
piéces des treiziéme -dix- huitiéme siécles, qui font de ce dépål privé le 
plus important de la Marene et du Limousin aprés les Archives departe- 
mentale de la Haute-Vienne. 

2. a. Fonds franc.. 5002 (annen Colberl 2246). II a été copié en 4604 
par un procureur au présidial de Limoges (Voy. Annalen de 4638, p. u). 

— •. Fonds franc,. ..?... (ancien Colbert 9656). II a été copié, comme le pré- 
cédent, en 4604, par un procureur au présidial de Limoges. Nous ledécri- 
rons plus loin, å la fin de la premiere partie de cette étude, p. 5*5, n. 4. 

— c. Collection Duchesne, n° 48, f° S63. (Voy. Annales ile 4638, p. tx.) 
Duchesne étant mort en 4 640, ce manuscrit est par conséquent aiitérieur 
å cette date. — o. Cabinet des titres, dossier Limoges. (Voy. ibidem, sans 
jndication de date.) 

3. Cest la copie de Pierre Mesnagier, cotée no 48. Elle est décrite dans 
fédition des Annales de 4638, p. x de la préface, et dans le Calaloguedes 
mss. de ladite bibliothéque par M L. (iuibert. — L'auteurde Limoges au 
dix- septiéme siécle s e>t Miiguliérement mépris sur la dédicace de ce ma- 
nuscrit (p. 458). 

4. Cest la copie du sieur Pétiniaud, passée plus larJ å M. Muret de Pa* 
gnac et ensuite au chanoine Chavaslelon. Elle est décrite ibidem, p. vu. 

5. Fonds latin 9193, f» 777 et ss. La préface a l édition des Annales de 
1638 donne (p. vin et ss.) les renseignements su i vants dus å 1'obligeance 
de M. R. de Lasleyrie. La copie de dom Col reproduit de plus qj&c les 
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faite sur une autre copie de dom Col, est aux mains d'un col- 
lectionueur du Lot-et-Garonne et ne nous est coanue que par 
oui-dire. Elle doit étre d'ailleurs prochainement vendue. 

A quelques variantes prés et abstractioa faite de quelques 
remaniements qui sont certainement le fait des scribes, ces 
copies dérivent d'un mérae manuscrit que nous essaierons de 
déterminer. Elles comraencent å la fondation de Limoges 
aprés la ruine de Troie, s'arrétent au sac de la cité par le 
prince Noir en 1370 *, et comprennent les en-tétesde chapitres 
, que voici : 

4" f.) Dédicace : A Monseigneur Bermondel... (comme dans la préface 
des Annales manuscrites de Limoges (Limoges, 4872, p. tu.) 
Au verso) : Épigramma ad eundem. 

f f.) La fondation de Limoges et la li mi ta li on de la Gaulle Cellique. 

3 e f.) La vicloire des limousins et en quel temps les parens de sainte 
Vallerie adminislraient les gaulles acquitanicques. 

4* f., v°.) Le decedz du prince dnralius, la con Iro verse des nobles 
acquitaniens ca usant le regime du pays et pourquoy fut limoges apele en 
acquitaine seconde romme. 

6* f.) Le trespas de lucius capriolus et de son fils leocade pere de Saincte 



au tres cette mention précieuse : Aehevé d'eycrire a grandissime peine et 
hale le xw juin mil v« vuj u. « II se ra it tres possible, ajoule M. R. de Las* 
teyrie, que le mt. original de Lavaud soit celui que dom Col a trouvé å 
Solignac; voici pourquoi : 4° c'est le seul qui porte la date de 4508; *• il 
était difficile å lire, car la copie de dom Col est pleine de lacunes et de 
mots mal lus, ce qui me semble une probabilité pour qn on puisse y voir 
un autographe de lauleur. » A ceci nous répondrons : 1° que toule notre 
déinonstration fait foi que Jean de Lavaud appartienl å la seconde moitié 
du seiziéme siécle bien pl us qu*å la premiere; 1° que Li dédicace å M. de 
Bermondel, président au présidial de Limoges, nous donne une date ter- 
minus, 4553, au delå de laquelle il nest poinl possible de remonter beau- 
coup; 3" que mil v c vuj u ne signifie pas 4508, mais 1582. En ce qui tou- 
che la v a len r du ms. de Solignac, nous avons peine å croire que ce soit 
le ms. original de Lavaud. Nous démontrerons plus loin, å la fin de la pre- 
miere parlie de celle étude, que le ms. de Lavaud a du étre déposé aux 
archives du présidial de Limoges. 

.4. Sauf la sixiéme et la dixiéme qui contiennent la continn.ition jnsqu'å 
4518. Nous en reparlerons. 
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Vallerie premiere marlire des ganlles et en quel temps arriva a limoges 
Junius Sillanus qui Gancea Saincle Vallerie 1 . 

8* f., v») LexorJe de Thistoire Monsieur Sainct Martial, son baplesme 
et de son pere et mere. 

40« f) La miraculeuse conversion des habitans de limoges au Christia- 
nis me et le martire de Saincle Vallerie. 

4 4* f ) La resurrection de hildebert filz au comple arcade de poictiers et 
la conuersion des bourdelois au chrislianisme. 

46° f ) La guerison de neuf demoniacles, les esglises fondees par Sainct 
Martial et instilulion de 1'indulgence des qualre temps apelee en limousin 
las tempouras, auec le deceds du duc estienne. 

19* f.) La consacralion de lesglise sainct pierre joignant le sepulchre de 
sainct marlial, le deceds du duc Sabinus calminne et de monsieur sainct * 



22* f ) Le commencement de la demolilion de limoges el gestes sommai- 
rement daulcuns euesques dicelle ville de limoges. 

24* f.) La premiere destruclion de la ville de limoges et 1'origine des 
guotz. 

27* f.) Lb second liurb des annai.es db Limoges. 

Des trespas de lencsque exochius ou androchius et du roi alaric dacqui- 
taine; de sainct leonard el la reedification et seconde ruine de limoges. 

29* f., v°.) Du monastére de sainct marlin et la fondation dicelloy, 
sainct augustin les limoges; de Soullougnac et du college de sainct Junien. 

32* f.) La fortiffication de limoges el pourquoy y furent mis les laopardz 
de pierre el des armes du duc dacqnitaine. 

34* f., v.) La tierce destruclion de limoges el dons baillés aux esglises 
par le roy pepin et la mort du seigneur Vaifer. 

37* f., v°.) Lediffication de lesglise sainct sauneur de limoges presente- 
ment apelee de sainct marlial ; la transialion du corps du diet sainct sur le 
grand aulel de la ville de soullonpnac. 

44* f., v°.) Les norns et aulcunes gestes et sommaire des abbes de sainct 
marlial de limoges. 

45* f.) La transialion du corps monsieur sainct martial au chasteau de 
turene, la seconde reslauralion du monastére de sainct augustin les 
limoges. 

47 e f.) Lb tiers livre oes annalbs de limoges. 

La separation de la ville de limoges en deux parties et la reparation du 
monaslere sainct augustin les limoges 2 . 

49* f.) Lexorde de la vicomple de limoges et fondation du monaslere 
saint geral horset pres les murs du diet limoges. 

53* f ) Le combal de lienry le vieuU roi danglelerre el de ses enfens å 

4. Dans le ms. 9193 de la Bibliothéque nationale, ce sous-chapitre a 
pour rubrique : Uadminislration dé 1'Aquilaine par Lucius CapreoluM et 
son fils LeocadL Le ur deceds. Advenemenl au dit pays du duc Junius Sillanus. 

t. Ce sous-chapitre ne paraU pis exisler dans le ms. 9193 de la Biblio- 
théque nalionale. 



marlial. 
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naujac pres limoges, auec laugmentationdu chasteau de limoges a present 
apele la ville de la grandeur qa'est a present. 

55 6 f., v°.) Le siege mis par henry le vieux roy dangleterre deuant la 
ville de limoges, lindigence et deceds de henry le Jeune, ensemble du toy 
henry le vieux 1 . 

59* f.) La premiere deslruclion de la cile de limoges apres sa separation 
de la ville et en quel temps allerent demeurer å limoges les f re res pres- 
cheurs et cordelliers. 

62 # f. f v*.) L 'association du roy de france en la justice du commun 
paria ge de la cyle de limoges et venue des carmes el auguslins å limoges 
et derniere destruction de la cyle. 

Le f. 68 et dernier v° se lermine ainsi : «... et le caplal de beuf, duquel 
sont venus les seigneurs de candalle, estoit lors conneslable du prince le 
seigneur de butur 3 . » 

Il est déjå visible, par cette simple énumération de cbapi- 
tres, que Lavaud a travaillé sur des documents de caractéres 
fort différents, tels que sont en effet la cbronique du Pséudo- 
Turpia et celles du monastére de Saint-Martial. Nous consta- 
tons égalemeat qu*il a utilisé les prétendues EpUres de saint 
Martial 3 et la Vie de ce saint par le Pseudo-Aurélien 4 , proba- 
blementaussi les Lettres de Sidoine Apollinaire 5 . Uneédition 
de cette preraiére partie de 1'æuvre de Lavaud comporterait 
naturellement la recbercbe minutieuse des sources ou il a 
puisé. 

Jean de Lavaud était né au Grand-Bourg, prés Guéret 6 , k 

4. Ce sous-chapitre vient en dernier lieu dans le ms. 9493. 

2 Nous avons reproduit Fes en-tétes du ms. Clément Simon (tels que 
son possesseur a bien voulu nous les communiquer), parce que ce ms. n a 
point été décrit dans Tédition des Annaleå de 4638. 

3. La 4 r * édition est de 4524 ; la 2*, nor» mentionnée par YHiMloire lit- 
téraire, est de 4540; la 3* est de 4546; la 5« de 4550; la 6« de 4564 (å 
Paris) et non 156? , comme le dit VHisloire lUtéraire, I, 408. 

4. Cependant la premiere édilion est de 4566 seulemenl. 

5. Imprimées dés 4498. 

6. Cest du moins ce quaffirme Joullietton (Hist. de la Marche, III, 
p. 400), nous ne savons sur quel fondemenl. Le nom de Lavaud se retrouve 
fréquemment å Rochechouarl, Limoges, Eymoutiers, etc. L'étude du dia- 
leete dans lequel est faite la traduction dont nous avons parlé aiderait 
peut-étre å reconnaitre la province d'origine du traducteur. — L obituaire 
des Allois (n° piov. H. i63 des Are hives déparlemenlales de la Haute- 
Vienne) contient un calalogue des abbesses de ce monastére , dressé en 
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une date incertaine 1 . Nous igaorons comrnent se passérent ses 
premiéres années, mais nous savons qu'il devint procureur 
au présidial de Limoges dés la fondation de ce siége. Son pre- 
mier essai d'histoire chronologique de Limoges fut dédié å 
raessire Gautier de Bermondet, president et lieutenant general 
au méme présidial 2 . Bermondet étant mort vers 1565 s , et le 
présidial ayant été installé en 1553 seulement, c'est done entre 
ces deux dates qu'il faut flxerla rédaction du manuscrit en 
question, vers 1562, si Ton veut. 

Lavaud ne s'explique pas tres nettement sur les motifs qui 
Tont porté å se faire historien 4 . Nous comparerions volontiers 
son travail å ce fameux abrégé de Martin de Troppau dit 
Chroniques martiniennes, qui eut au quinziéme siécle un si 
grand succes dans les écoles dWllemagne. Nous montrerons 
dans une autre étude qu'un compatriote et contemporain de 
Lavaud, le notaire Evrard, d'Ahun, originaire de Cologne par 

février 4503 (n. st. 4504) par Jean Lavaud , prétre. Ce méme Lavaud est 
déjå mentionné dans 1'obiluaire (f» 13 v°) sous la date de 4519 et esl dit 
de la paroisse de Saint-Yrieix-les-Bois (arr. de Guéret). II esl aussi 
question dans le mén.e obituaire (octobre) d'un Michel Lavaud, prétre, 
oriundus deducalu (sic) Marchiæ, qui logua ses I ivres å labbayedes Allois 
en 4469. — Seraient-ils de la méme familie que le ndlre? 

4. La nolire de Vitrac sur Lavaud, imprimée, comme nous savons, 
aprés la mort de 1'auteur, porte ceci : « Jean Lavaud, procureur au pré- 
sidial de Limoges en 4542... traduisit en francais une chronique de 
Limoges... et la continua jusqu'en 4542. » Ces deux dates sont inaccep- 
tables et proviennent vraisemblablement d'une erreur du typographe. 
Joullietton, qui a reproduit celle notice (Hist. de la Matche, II, 400), 
corrige mort en /5/2, fa i sant ainsi coTncider la mort de Tanteur avec la 
date prélendue finale de sa chronique. Cest une autre erreur. La notice 
de Vitrac devail porter : « Jean Lavaud, procureur au présidial de Limo- 
ges, né en 454 4..., la conlinua jusquen 4572. » Nous verrons par la suite 
que les dales ainsi reclififøs sont justiGées. 

2. Cette dédicace se relrouve dans cinq seulement des dix manuscrits 
que nous åvons cités : Co I be r l 2246 et 9656, Pierre Mesnagier, Pinol et 
Clément Simon. 

3. Voy. ap. Registres consulaires de Limoges, II, 309, une délibération 
de décembre 4565 ou, å deux reprises, il est parlé de M* Gautier Ber- 
mondet comme décédé. 

4. Voves son Salul au lecleur et sa Dédicace, reprodnits dans 1'édition 
do 4872. 
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sesancétres, s'est inspiré, dans son Histoirede Vantique ville 
(VAhun (vers 1560), du Deritu, situ... Germaniæ descripllo 
d'Ænéas Sylvius, si celebre en Allemagne au seiziéme siécle. 
Le rapprocheraent que nous faisons å propos de Lavaud est 
done assez plausible 1 . 



Mais cette compilation, arrétée å Tannée 1370, n'est que la 
premiere partie du Recueil des Antiquilés de Limogez. Notre 
auteur reprit bientét ses recherches el les poussa jusqu'å 
1'année 1538. Cest le chanoine Bandel qui est pour nous le 
premier garant de ce fait 2 , bien que d'ailleurs il ne nom me 
point Lavaud. Cependant, parmi les quatre ou cinq noras qui 
pourraient venir en question comme auteurs de recherches 
sur les antiquités de Limoges 3 , il n'en est pas un second, å 
cette date, sur lequel puisse s'arréter finalement notre choix. 

1538 comme date derniére d'une histoire chronologique de 
Limoges semble de prime abord assez douteux, et nous avons 
longtemps pense qu'il fallait corriger en 1508, date initiale 
des Chroniques consulaires de Limoges. Tout bien considéré, 
nous 1'ac.ceptons cependant, car 1537-1538 est la date de sécu- 
larisation de Saint-Martial. Jean de Lavaud, qui travaiUait 

4. Nous pourrions aussi faire remarquer que la Chronique du Pseudo- 
Turpin a élé imprimée pour la premiére fois å Francfort par Schard, en 
1566, el de nouveau par Reuber, en 4584. Mais nous avons dit précédem- 
, ment qu'il y avait un manuscrit de cette chronique å Pabbaye de Saint- 



t. Trailé de la dévolion des andens chrétiens å sainl Mariial (4038, 
p. 40 de 1'édit. de 4858) : « Le roi Louis XI... entrant par Manigne vint 
å saint Mariial [4462], au rapport de 1'auteur du livre des Antiquités de 
Limoges, qui acbéve Tan 4538. » II leseile en co re å deux reprises dans ses 
Mémoires en forme d 1 hi stotre (pp. 99 el 476 de 1'édit de 4872), et plusieurs 
copies de son manuscrit, s arrélanl å 4556, ont pour explicit : Fin du 
quatriéme livre des Antiquités. 

3. Par exemple les bumanisles Jean Maledent ff 4 578) el Sinr.éon Duboys 
(t 4 584), les cbanoinrs Jean du Mont et Guillaume Malerbaud (f vers h 
fin du seiziéme siécle), lavocat Etienne Guibert (f 4635), leeonsul Simon I 
Descou lures (f 4644). Sur ces deux derniers, voyez pl us loin la note 3 de 
la page 5*z. 



* 
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presque uniqtiement sur les manuscrits de cette abbaye, devait 
étre amene å faire de son histoire, non sans quelque raison, 
le centre méme de Thistoire de Limoges-Chåteau 1 . Avec 1538 
prenait done fin pour lui une importante periode des annales 
locales. 

Comme il n'y a plus de chroniques monastiques en Limousin 
pour cette derniére periode ou qu'elles sont d'une sobriété 
désespérante 2 , comme, d'autre part, Tidée et la possibilité de 
recourir aux chartes et aux dipldmes faisaient égalament 
défaut, cette continuation des Antiquités de Limoges est des 
moins étoffées, sauf pourtant en ce qui touche la faraeuse 
conspiration de Gautier Pradeau (1426). Elle est méme si 
abondante sur ce point qu'il y a lieu de croire å Texistence 
d'une relation contemporaine de cet evenement, relation 
depuis longtemps perdue. 

De cette continuation, il ne subsiste d'autres manuscrits 
connus que ceux de Brignac et du Lot-et-Garonne, ce qui ne 
laisse pas que de surprendre, alors que les copies de la pre- 
miére partie sont si nombreuses. Cependant, cette particu- 
larité est moins surprenante que la conservation en une seule 
copie des Mémoires de Bandel, que nous exarainerons plus 
loin 8 . 

A quelle date cette continuation a-t-elle été achevée? Rien 
ne nous Tapprend. Mais celle de 1572, obtenue par la correc- 
tion que nous avons proposée plus haut (p. 518, note 1), 
serait trés admissible 4 . 

4. Voyez dailleurs plus loin, å propos de la chronique de Razés, 
1'extrait que nous donnons en nole d'un passage de la chronique de Lavaud 
pour Tannée 4537. 

5. 11 nest point cerlain que Lavaud ail connu le continualeur de Ber- 
nard Gui ni méme 1'anonymede sainl Marlial qui nous a raconté le double 
passage de Charles VII å Limoges, encore moins la chronique du no la i re 
Tarneau. De croire quil ail consullé Froissard el Monslrelet, il n'y a 
guére apparence. 

3. Voy. la qualriéme parlie de cette élude. — En ce qui touche la 
seconde moilié du ms. de Lavaud, nous croyons que Razés en avait l'ori- 
ginal, puisque seul il nous en a consené une copie. (Voy. la deuxiéme 
parlie de celle élude.) 

4. Nous ferons remarquer å lappui de cette date que, dans le ms. de la 
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Une troisiéme et derniére fois, en 1596, c'est-å-dire sur le 
tard de son existence, Lavaud se remit au travail, moins pour 
amélioref son ænvre qne pour la compléter. 11 adopta un titre 
general : Recueil des Antiquités de Limoges \ qui put lui 
étre suggéré par le recueil des Antiquités de Orandmont, 
que frére Pardoux de la Garde venait d'achever (1591) 2 . Puis il 
écrivit un « Salut au lecteur » qui se termine par ce souhait 
mélancolique d'un homme aux portes du tombeau : « Priant 
Dieu de faire la gråce å un autre de les parachever (les choses 
que j'ai écrites) et fere mieux... Araen. A Dieu 8 . > Suit T«Epi- 
logue des mutations de Limoges », avec lia date de 1596. Puis 
viennent des listes d'évéques de Limoges 4 , d'abbés de Saint- 

Bibliolhéque de Limoges, on trouve å la suile de la chronique de Lavaud 
une tradurlion fra nea ise de la Vita sancti Marc i alis faile sur l'édition 
de 4579 par Lavaud lui-méme Lauleur ne travaillait done plus å sa 
chronique. — Pierre Mesnagier, le copiste de celle traduction , dil 
eipressement, p. 195 : « Copie faile el lirée aux Annales. Pierre Mesna- 
oier. » 

4. Voy. la copie de Pierre M<»snagier dé rite par M. L. Guiberl sous le 
n° 48 dans le Catal. des mss. de Limoges. La premiere parlie de Poeuvre 
de Lavaud semble avoir eu d abord pour seul l i Ire : Les Chroniques de 
Lymoges (voy. plus loin la descriptiou du ms. Colberl 9646), et aussi 
celui de Les Annales de Lymoges (voy. ci-dessus les rubriques du second 
el du liers livre du ms. Clémeut Simon). Nous ne savons au jusle com- 
ment la seronde partie fut originellement intilulée. Mais Bandel cite les 
Antiquités de Lymoges a propos de faits racontés par lauleur dans Tune 
et lauire partie, aux années 847, 4199 et 4462. Ce tilre se retrouve aussi 
en téle et en queue de ceux des manuscrits de Bandel qui sarrétent a 
4556 (voy. la seconde partie de notre étude). En fm, il a amené dans l'es- 
prit de Jean Collin une confusion que nous relevons un pen plus loin. 

4. Les Antiquités de Bordeaux, d'Élie Vinet, 4 574, et les Antiquités de 
Périgord, de Francois Arnault (ou Francois la Borie), 4577, lui élaient 
sans doute aussi connues. 

3. 11 est impossible d'attribuer ce Salut å Bandel, bien qu'il se retrouve 
en téle des Mémoires en forme a^histoire. Baluze, que nous citons plus 
loin, nous dil en effet que Bandel ne pul terminer ses mémoires parce 
qu'il « fust prevenu de mort ». Le slyle du Salut esl d ailleurs bien incon- 
testablement celui du seiziéme siécle. 

4. Emprunlée probablement au calalogue de Jean du Mont (t562) et 
non å celui de Cbabrol (f fin du dix-septiéme siécle), comme il est dit 
dans 1'édition des Annales de 4638, p. X, note. 
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Martial 1 , de proconsuls et dues d'Aquitaine, de comtes et 
d'usurpateurs de Limoges qui existent aussi, mais plus four- 
nies, dans les papiers d'un autre érudit de ce temps : Tavocat 
Etienne Guibert (f vers 1635) 2 . Celui-ci les a-t-il empruntées 
å La vand ou bien les lui a-t-il communiquées? Nous nous 
arréterions plus volontiers å la premiere supposition *. 

Ce complément de Tæuvre de Lavaud se retrouve isolé, å la 
fln du manuscrit de Pierre Mesnagier. Il a passé tout entier, 
avec quelques additions, dans les Mémoires en forme d'M$- 
ioire de Bandel, comme nous le raontrerons en son lieu. 

¥ * 

Sous le titre ttAnnales manuscrites de Limoges, Tæuvre 
de Lavaud a joui pendant plus d v un siécle d*une notoriété å 
peu pres incontestée. Nous disOns å peu prés, car les gens 
tant soit peu inslruits ne pouvfient ignorer que la critique 
historiqueavait petit å petit démontréle peu de consistance de 
quelques-uns desdocuments sur lesquels Jean de Lavaud avait 

4. Anéiée å Jean de Laubespine (abbé jusquen 4594) dans le ras. de 
Pierre Mesnagier. Mesnagier, qui a continué la. liste des évéques jusqu å 
Francois de Lafayetle, n'a su conlinuer celle des abbés de Sainl-Martial et 
nons fournit ainsi un nouvel elément pour dater la derniére main de Jean 
de Lavaud. Si celui-ci n'a point nommé Léonard Clouzeaud» qui suecéda 
a Jean de Laubépine, c'esl sans doule qu T å 1'exetnple de beaucoup d aulrcs 
il le considérait comme intrus, élant confidintiaire dun seigneur pro- 
testant. 

i. Voyez nos Nouveaux documenls hisloriques sur la Marche el le 
Limousin, pp. 254 el J6i. 

3. Le nom d'Élienne Guibert comme auteur du Recueildes Antiquités... 
nous a quelque temps arrélé. Finalement, nous le considérons comme 
inadinissible. De n.éme celui de Simon 1 bescoutures (f 4644), bien que 
Jean Collin (ap. Lcmovici illustres, 4660, p. 6?) nous dise de lui : Vul- 
gavit libellum de anli, uttale ur bis Lemovicæ et [libellum] de Henrici IV 
in urbem Lcmovicam tngretsu, ed i tos Lem. apud Jacobum liarbou, 4605). 
Collin, sous ce titre de libellum de anliquitale urbis Lemovicæ, entend 
désigner le Discours sur l' ant i que (ondation de Limoges, publié effective- 
menl en 4605 avec le Récit de 1'entrée de Henri IV å Limoges. L'expres- 
sion dont il se sert résulle peut-étre d une confusion avec l ouvrage de 
Jean de Lavaud. 
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si réeolnment tablé. Dés 1573, un ministre calviniste de Bor- 
deaux, Jacques de Bordes, bientot suivi par Bellarmin, avait 
prouvé la fausseté des Epistolæ sancti Martialis 1 . Un demi- 
siécle phis tard, 1626, Jean de Cordes, chanoine de Limoges, 
attaquait vigoureus^ment la fable de Tapostolat de saint Mar- 
tial que raconte le Pseudo-Aurélien 2 . Mais le «grand public » 
de ce temps préférait encore aux corrections des savants les 
récitsde la tradition. Aussi, outre les copies du manuscrit de 
Lavaud citées tout å Theure, nous sa vons par un témoignage 
explicite qu'il y en avait bien d'autres : dans les archives du 
consulat de Limoges, dans la bibltothéque de M. de Conti, 
intendant de la généralité de Limoges (f 1638) et dans celle? 
du chanoine Bandel, de Limoges (f 1639) 3 . 

Néanmoins, les Annales manuscrites ont été citées pour 
la premiere fois en 1638 seulement par Bandel, un peu plus 
tard par Justel et Jean Collin 4 . Le premier qui les ait déni- 
•gvées est Baluze 5 dans ses Remarques sur la table cftronolo- 

K. Hist. liltérairede la France, I, part. I, p. 408. 

3. Voy. la Btographie limousine , au nom. — Cesl seulement au dix- 
huitiéme siécle, croyons nous, gråceå labbé Lebæuf, que la chronique du 
Pseudo-Turpin a été réiluite å sa juste valenr. 

3. Voy. Jean Collin : Response å la lettre de Maldamnal (1668, p. 33) : 
« Les plus sages et judicieux esprits de la pro v i nee en ont loujours fait une 
trés grande estime : comme entre autres feu M. Robert, président du Do- 
rat, Tun des plus seavans hommes de ce siécle, qui les a achettées une no- 
table somme d argent pour les loger dans reite scavante bibliothéque 

qui a atliré si souvent les eslrangers a sa maison ; comme feu M. de Conli, 
maftre des requestes et intendant de la justice dans la Guicnne, qui en 
voulut avoir une copie; comme feu M. Bandel, chanoine de'St-Estienne. ., 
lequel prit bien la peine, en Tage qu'il avoit et parmy les occupations du 
diocése, de les ropier de sa scavante main. Je no dirai pas que MM. les 
Con su Is en gardoient anciennement une copie dans leurs archives, laquelle 
se perdit par la friponnerie du capitaine et des soldats commis å la garde 
de la ville et maison de ville, pendant le ravage de laderniére contagion. » 

4. Bandel, dans son Trailé de la dévotfon des andens chréltens å saint 
Marita l (1638),— Justel, dans son Hist. généalogique de la maison d'Au- 
vørgne et de Turenne (1645, pp. 9 et 18), — Collin, dans sa Tablechrono- 
logique(\BB6) 

6. Sous le pseudonyme de Maldamnal (Voy. Annales du Midi, 4889, 
p. 497), pp. 7, 53, 78, 9i et 4 3t des Remarqncs Baluz.e ne parail pas avoir 
connu directement les Mémoiresen forme d'hisloire, de Bandel, dont nous 
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gique du chanoine Collin (1668), en montrant, assez brutale- 
ment, le raanque de critique qu'elles trahissent dans le récit 
des evenements les plus anciens. Aprés Baluze, avec une bru- 
talité plus grande encore, quoiquQ avec moins d 'autorite, 
Bonaventure de Saint-Amable les a rabaissées el vilipendées 
de mille maniéres 1 . S'il n'en nomme jamais 1'auteur, c'est 
qu'il n'est pas coutumier de pareilles citations 2 . Bonaventure 
a connu presque toutes les chroniques limousines qui exis- 
taient de son temps et les a fait entrer dans sa compilation sans 
les indiquer autrement qu'en term es fort vagues et quelquefois 
malaisés å reconnaitre 3 . Lui qui combat Maldamnat sans 
jamais dire que ce pseudonyme est celui de Baluze, lui qui a 
exploité tous les dévouements , toutes les bonnes volontés de 
son temps sans rendre spécialement hommage åaucun, com- 
ment.se serait-il cru obligé de nommer un auteur qu'il mal- 
méne si sou vent 4 ? 

Le dix-huitiéme siécle a cessé de lire les Antiquités de Lavaud 
et leur a préféré celles de Bandel, moins séches, moins bréves. 
Le dix-neuviéme leur a rendu quelque attention, en raison de 
leur åge et de Testime ou elles ont été si longtemps tenues 1 . 

parlerons plus loin. Dans son Historia Tutellensis (4717), il parle encore des 
Annalesde Lavaud en ces tem) es : Quantæ vel polius quam parvæ auctori- 
tatis sit islud chronicon, lip pis etiam tonsoribusque obscurum esse non 
poterit. 

4 . Bonaventure ne cite plus les Annales manuscriles aprés le quatoniéme 
siécle. Cest done bien a celles de Lavnud (premiére partie) quil se référe 
quand il cite ce titre. 

2. Il semble avoir pour régle de ne citer que les auteurs modernes en 
possession d'une réelle notoriélé : Spondanus, Bouchet, Besly, d'Haute- 
serre, Juslel, Dupleix, Mézeray, d'Hozier, dom Claude Esliennot, Moréri. 

3. En régle générale, il renvoie au Pére Labbe, c'e$t-å dire au recueil de 
chroniques connu sous le nom de Bibliotheca nova. Ce mode de renvoi 
uianque de rigueur. H eile aussi gå et lå les Registres consulaires de LU 
moges et une fois la Chronique du chanoine Fouscher. 

4. P. 374 : « Les chroniques de Limoges accoutumées de mentir. » Celle 
accusation, diversementformulée, revieht une dizaine de foisdans les An- 
naies du Limousin. (Cf- pp. 408, 410, 429, 474, 534, 533. 546, etc.) 

5. Allou, qui cite deuxfois le Recueil des Antiquités de Limoges dans sa 
Desaiption des monuments de la Haute- Vienne (1821, p. XIII et 169) na 
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Eq somme, ce Recueil des anliquités de Limoges a ete ce 
qifil pouvait étre å Tépoque de Lavaud, sous la plume d'un 
esprit médiocre qui n'avait encette matiére ni modéle ai doc- 
triae. La crédulité de notre auteur n'est pas plus grande que 
celle de Bonaventure, son successeur. Et quant å sa critique , 
elle n'est pas inférieure å celle de plus d'un historiographe 
limousin du dix-neuviéme siécle. Son plus grand tort est 
d'avoir tente une æuvre impossible en prétendant embrasser 
tous les siécles écoulés. Venu soixante ans plus tard, Lavaud 
eut probablement fait comme Justel, Labbe et Baluze. 11 eftt 
circonscrit son champ d'étude , creusé trois ou quatre siilons , 
publié des chroniques et des chartes, et rendu ainsi de reels 
et durabies services å Tbistoire de saprovince. Certes, Baluze 
avait quelque droit d'étre sévére. Mais Bonaventure de Saint - 
Amable? 

Le Recueil des Antiquités de Limoges était done sur pied 
å la fin du seiziéme siécle. Que devint-il aprés la mort de 
1'auteur? Nons n'avons auenn indice positif å cet égard; mais 
nous savons qu'en 1603-1604 un procureur au présidial de 
Limoges, M e Francois Albert 1 , « grossoyait » å deux reprises, 
au profit de tierces personnes 2 , la premiere partie des Antiqui - 
tés qu'il connaissait seule 3 . La seconde était done déjå en d'au 

con nu sousce titre que le manuscril des Mémnirea de Bandel, conservé å 
la Bibliotheque co ramn naie de Limoges, dont nous parlerons dans la qua- 
triéme narlie de cette étude. — A. Leymarie (Limouiin kislorique, 4837, 
405-409,) a reproduit des Antiquités de Lavaud , d'aprés une copie au- 
jourd'hui perdue , le chap. xxu du ms. 9193, qui est le xx e du ms. de 
M. Tandeaude Marsac : Lesiége mis par ffenry It Vieux devant Limoges . 

4. Voy. ci-dessus, p. 544, note I. Nous décrirons ici celle de ces deux 
copies qui est cotéeColberl 9656. Cesl nn registrede 99 feuillets in-folio , 
porlantce titre : IHS. MARIA. 4603 Les Chronicques de Ly mo g es. Suit la 
dédicace a M. de nennondet et 1'épigramme. Au verso du fenillet 67, on 
lit : « Fin des dicles cronicques grossoyécs par moy Franeoys Alb.. pro- 
cureur ausiége présidial de la présenle ville, le XII janvier" 4604. ALB .. » 
Au verso du feuiHet 99 se Irouve celle autre indicition : « Fin du présen t 
livre de la vie M. S. Marlial, faict et grossoyé le septiesme jour de feb- 
vrier 4604, par moy Frangoys Alb .. - 
t. Sil eut copié pour lui-méme, il eut certainement « minulé. »» 
3. M» Albert dechre que « de.<puis deulx centz ans derniers passés (c^st- 
å-Jire depuis 4370 ou s'arréle son manuscrit) nårien esté escript. » Nous 
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ires mains : si nous ne nous trompons, ea celles du vicaire 
Razés, dont nous aurons å parler tout å Theure comme conti- 
nuateur de Lavaud. Ce serait alors Razés, nouvellement ins- 
talié å Limoges, qui, pour remplir la volonté du testateur, 
aurait déposé aux. archives du présidial une copie de la pre- 
miére partie des Antiquiiés que Ton considérait comme seule 
achevée. Que Razés ait été bien réellement Théritier du ma- 
nuser it de Lavaud, nous croyons le démontrer inieux encore 
en rappelant que Pierre Robert, du Dorat, acheta vers 1651 
(date de la mort de Razés), « pour une nottable somme d'ar- 
gent », le manuscrit original du Recueil des Antiquiiés de 
Limoges 1 . 

Quant au manuscrit de Solignac, que nous avons eu Tocca- 
sion de mentionner, nous avons peine a croire qif il ait été 
transcrit en 1582 pour ce monastére 2 . Nous admettrions phis 
volontiers qu*il fut fait pour les archives du consulat de Limo- 
ges 8 d'ou, aprés 1664 4 , il passa dans la bibliothéque de Soli- 
gnac. Justeraent en 1665 un moine de Solignac avait achevé de 
rédiger la chronique de son monastére 5 . L'offre de ce manus- 
crit, dont il ignorait sans doute la provenance, dut étre accep- 
tee avec empressement. 

en coneluons que la seconde partie du manuscrit de Lavaud navtii pas été 
déposée au présidial. 
4. Jean Collin, eilé fi-dessus, p. 523 note 3. 

2. Auj. ms. lai. 9493 de la Bibliothéque nationale. (Voy. ci-dessus, 
p. 514, note 5.) 

3. Lassertion de Collin, que « les consuls en gardaient anciennement 
une copie dans leurs archives, » se préle assezåcetle supposition. 

4. Jean Collin, cité ci-dessus, p. 513, note 3. La dale de 1664 nous est 
fournie par Yfnvent. des arch. hospilaliéres de Saint Yrieix, E 3. t Nous 
avons monlré dans un arlicle du Bull. sot;, arch. de Limoges (XXXVI, 484) 
que la ute ur de ce larcin fut vraisemblahleinent Pierre Benott de Comprei- 
gnac. — Dans un aulre de ses om rages (//<$/. des saml* du Limou*in, 
4672, p. 314), Collin esl revenu sur ce fait et ajoute que le manuscrit volé 
« a couru par les mains des habilanls et bourgeois curieux de 1'anliquité, 
duquel on a fait plusieurs exemplaires tous uniformes en subslatice. » — 
Aucune de ces copies ne subsiste atijourd hui. 

5. Voy. dans le Bull. soc. arch. du Limousin, (XXXIV, p. 51, nu- 
méro 57), le court arlicle que nous avons consacré å celte chronique 
encore inéJile. 
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Mais ce sont lå pures conjectures auxquelles la preure 4eci- 

sive fera peut-étre toujours défaut. 

Refaisant, comme conclusion de cette premiére étude, la 
noticede Tabbé Vitrac, nous dirons done seulement que Jean 
deLavaud, né peut-étre au Grand-Bourg en 1512, procureur 
au présidial de Liraoges å partir de 1553, traduisit en dialecte 
limousin, vers 1550, une chronique de saint Martial composée 
en latin par un moine de cette abbaye en 1371. Il flt ensuite 
une étude particuliére de Thistoire de Liraoges et mourut dans 
les derniéresannéesdu seiziéme siécle. Son Recueil des Anli- 
quités de Limoges se compose de deux parties distinctes : la 
premiére va des origines å Tannée 1370 et fut achevée vers 
1562; la seconde va de 1371 å 1538 et fut terminée vers 1572. 
Ces deux parties recurent leur derniére forme en 1596. 

Dans Tétat de nos connaissances, la filiation des copies peut 
s'établir comme suit. 




Manuscrit lype. 




Passé å Razés, 



vers «593. 



I 

Passé å P.Robert, 



vers 4654, 



aujourd. perdu, 



Ms. de l'H6tel 
de ville 
sarrélant 
å 4 370. 



II pst représenté 
par la copie 

de M Tandeau 
de Marsac. 



Ms. du Présidial, 
sarrélant å 4 370, 
auj. perdu. 



Passé å Solignac, 

vers 4664, 
aujourd. perdu. 



BIs. Clément Si- 
mon. 



fl esl représenlé 



Par une cojue 
de dom Cot 
perdue. 



Ms. Duchesne. 



Mss. Colberl. 



dom Col. 




Par le Ms. 
du Lol-el-Garonne 
« copié sur le Ms. 
de dom Col. » 



Ms. Mt-snagier. 



Ms. Pinot. 



(A suivre.) 



Alfred Leroux. 



Limoges, mårs 4889. 
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LES ANTIQUITÉS DE NARBONNE 

ET 

LE PROJET D' ORGANISATION B'I « MUSÉOM » DANS CETTE VILLE 



PENDANT LA REVOLUTION 



Il suffit de parcourir le Catalogue du Musée de Narbonne 2 , 
le Recueil de ses Iascriptioas 3 ou 1'Inventaire de ses Archi- 
ves 4 pour avoir un apercu des richesses archéologiques, 
artistiques et manuscrites que posséde eacore 1'ancienne cité 
narbonaaise. 

La premiére tentative faite pour mettre ces richesses å Tabri 
de la destruction et pour les réunir dans un édiflce public date 
de la fin du siécle dernier. Elle est attestée par quelques docu- 
raents tires des Archives de TAude (serie révolutionnaire) 
qu'il nous a paru interessant de faire connaitre. 

Le principal de ces docuraents est une lettre adressée par 
le péintre Garaelin aux officiers municipaux de Narbonne et 
aux membres du Conseil général de la commune, le li no- 

4. Congrés des Sociétés savantes, en 4886, Communications, seclion 
d'archéologie. 

2. Catalogue du Musée de Narbonne et Noles hisloriques sur celte ville, 
par Tournal, Narbonne el Paris, 4864, in - 8°. — Catalogue raisonné des 
objets d'art et de céramique, par Eug. Fil, Narbonne, 1877, in-8°. 

3. Tournal, ibid.; — Corpus Inscri/Uionum latinarum, Berlin, Reimer, 
vol. XII, fnscriptiones Galliæ Narbonensis latinæ, éil. HirsehfeM, 4888, 
in-fol., Narbo, pp. 544-622. (Cf. Jullian, Journal des Savants , 4889, 
pp. 14 4 et suiv.); — Histoire généralede Languedoc, par dom Devic el dom 
Vaissete, nouv. éd. : Épigraphie de Narbonne, par Lebegue, Toulouse, 
Privat, 4887, in-4o. 

4. Invenlaire des Archives communales de Narbonne, par Mouynés, 
séries AA, BB, t. 1 å V, 4871-78, Narbonne, Gaillard, in-4°. — Cf. Cata- 
logue des manuser Us de la Bibliothéque de Narbonne, par L. Cadier. 
(Catal. général des manuser i Is des Bibliothéques publiques de France, 
pp. 94-125, Paris, Pion, 4888, in-8°.) 
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vembre 1792 (an I ile la République). I/auteur de cette lettre 
demande que Ton recueille dans un méme local les tableaux 
et autres æuvres d'art appartenant å la commune, qui, « dis- 
persés en divers lieux, risquent d'étre dégradés, enlevés », et 
il propose d'affecter a cet objet Fanden palais des arche- 
véques de Narbonne. Il invoque, å Tappui de sa demande, le 
profit que pourrait en tirer Tenseignement du dessin qui 
devait étre créé dans cette ville, et il s'offre,å défaut d'autre, 
pour organiser ce Muséum *. 

Il y avait de sérieuses raisons pour que cette pétition fut 
favorablement accueillie par la municipalité de Narbonne et par 
les Conseils du departement å qui elle devait étre transmise. 

Elle était signée d'un nom dont 1'autorité était alors consi- 
dérable. Le peintre Gamelin jouissait d'une certaine réputa- 
tion å la fin du siécle dernier. On a de lui dans divers Musées 
plusieurs tableaux d'histoire qui laissent sans doute å désirer 
pour le coloris, mais se font remarquer par des qualités de 
composition. Né å Carcassonne, le 3 octobre 1738 2 , fils d'un 
pareur de drap, Jacques Gamelin avait été d'abord éléve dis- 
tingué de TAcadémie de Toulouse, puis, envoyé å Paris, ou il 
obtint un grand prix de peinture, il avait regu, selon 1'usage, 
une place å TAcadémie de Saint -Lue, å Rome. Rentré en 
France, il avait été professeur de dessin å Toulouse, ou il 
publia un Recueil d'ostéologie et de myologie z y ouvrage 
apprécié de ceux qui se destinent å Tart de la peinture. Enfin, 
il avait rempli les fonctions de directeur de TAcadémie des 
beaux-arts de Montpellier. 

Le moment était opportun pour demander å la municipalité 
de Narbonne de pourvoir å la conservation des objets d'art 

4. Voy. infrå, Documenls, n° I. 

2. Voy. Barlhe, Biographie de J. Gamelin, dans les Mémoires de la 
Sociélé des Ar Is el des Sciences de Carcassonne, i. I, p. 388. — Biographie 
toulousaine, t. I, p. 475. — MichauJ , Biographie universelle ancienne et 
moderne, nouv. édit., art. Gamelin. — Ces deux derniéres Biographies, 
moins compléles que la premiere, donnent 1'année 4739 comme élant celle 
de la naissance de Gamelin. 
v 3. Toulouse, cliez Desclassan, 4779, 2 pari. in -fol. 
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qu'elle possédait. On sait que la confiscation des biens dits 
nationaux, édictée par TAssemblée constituante, avait fait 
tomber dans le domaine public un grand nombre d'édifices 
religieux ou civils qui contenaient des livres, des manus- 
crits, des tableaux, des collections de tout genre d'une grande 
valeur littéraire ou artistique. Le pouvoir législatif s'était 
préoccupé å plusieurs reprises de prendre les mesures néces- 
saires pour assurer la conservation de ces richesses qui inté- 
ressaient å un si haut degré Tinstruction nationale. 

L'Assemblée constituante avait confié, par un décret des 
13-19 octobre 1790 T å la municipalité de Paris et aux direc- 
toires des départements, la garde des monuments, égiises , 
archives et bibliothéques tombés dans le domaine public 1 . 
L'Assemblée legislative, distinguant parmi les monuments 
élevés par 1'ancien regime ceux qui « rappelaient le souvenir 
du despotisme » et ceux qui « intéressaient essentiellement 
les arts », avait chargé å deux reprises une Commission des 
monuments de veiller å la conservation des æuvres d'art, 
d'en faire Tinventaire et le triage; elle avait autorisé le 
Ministre de Tlntérieur å faire les dépenses nécessaires pour 
seconder les travauxde cette Commission (Décrets du 14 aout 
et du 16 septembre-15 novembre 1792 2 ). Enfin, peu de jours 
avant la demande du peintre Gamelin, un décret de la Con- 
vention des 18-19 octobre 1792 réunit les diverses Commis- 
sions, précédemment établies po\ir la conservation des monu- 
ments des arts et des sciences, en une seule Commission 
composée de trente -trois membres pris en partie dans les 
Académies récemment supprimées 3 . 

4. Duvergier, Collect. I, p. 440. 
*. Ibid., IV, pp. 305, 457 et 458. 

3. Ibid., V, p. 23. — Cf. Rapports de H. Grégoire surla bibliograpliie, 
la deslruction des palois et les excés du vandalisme, faits å la Convenlion 
du 25 germinal an 11 au 24 frimaire an III, publ. par Em. Egger et Ch. 
Renard, 4868, br. in-8<>. Le rapport sur la biblipgraphie fut piésenté å la 
Convenlion nationale le 22 germinal an II (4794) . Il a élé réimprimé å 
part par Jouaust. (Paris, 1873, br., in-46.) Dansce rapport, 1'abbé Gré- 
goire demandail qu'on créåt et quon ouvrit au public des bibliothéques 
et des musées. 
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D'autre part, å Tinitiative des Assetublées était veaue se 
joindre celle de quelqi^es amis des lettres et des arts, notåm- 
ment du peintre Doyea, qui avait fait adresser aux membres 
des districts des quatre-vingt-trois departements une lettre 
dans laquelle il réclamait la confection d'un inventaire gene- 
ral des richesses d'art de la France, æuvre qui a été entre- 
prise seulement depuis peu d'années, sur Tinitiative de 
M. de Chenneviéres *. 

Tel était le sentiment qui inspirait alors les pouvoirs pu- 
blics et les esprits les plus clairvoyants en ce qui concernait 
la conservation des monuments du passé. Dans sa pétition, 
Gamelin ne faisait que s'y conformer. Il demandait en parti- 
culier pour Narbonne ce qui était le væu général de tous 
ceux que n'aveuglait pas le fanatisme révolutionnaire. Les 
mesures administratives, qu'il conviait les magistrats raunici- 
paux de cette ville å prendre sans retard, n'avaient pas pour 
unique raison Timportance exceptionnelle des monuments de 
Narbonne et de la région environnante; elles étaient précisé- 
ment celles que le pouvoir législatif avait récemment pres- 
entes å toutes les municipalités, mais dont Texécution avait 
été généraleraent différée par la force des circonstances. 

Aussi sa demande fut-elle accueillie avec faveur par les 
divers Conseils qui durent 1'examiner. Le Conseil du district 
de Narbonne, å qui elle fut renvoyée par les offlciers munici- 
paux, Tapprouva en lui donnant un caractére plus large et 
plus général. Gamelin avait surtout en vue Tenseigneraent du 
dessin et ne parlait que de la conservation des objets d'art; le 
Conseil, s'inspirant des décrets de la Constituante et de la 
Législative, émit 1'avis que Ton devait pourvoir d'une ma- 
niére générale å la conservation des « livres, manuscrits, 
médailles. machines, tableaux, gravures et autres objets de 
ce genre qui auront été trouvés dans les bibliothéques ou 

4. H. Stein, le peintre G.-F. Doyen et 1'origine du Musée des monu- 
ments francais, XII 6 session de la Reunion des Sociélés des beaux-arts 
des départeinents. Paris, Pion, 1888, in-8°, pp. 257 et t58. (Cf. Archives 
nationales, T, 744.) 
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cabinets des corps, maisons, communautés et églises suppri- 
mées 1 ». Il demanda que Garaelia fut chargé, avec un autre 
délégué, de faire, coaformément aux ltfis et instructions rela- 
tives aux biens nationaux, le triage des objets qui formaient 
le mobilier des biens ecclésiastiques attribués å la commune; 
de mettre å part, pour étre vendus, ceux qui ne paraissaient 
presenter aucim intérét artistique, littéraire ou scientiflque; 
de dresser 1'inventaire des autres et de les placer, comme le 
proposait Gamelin, dans le palais des archevéques de Nar- 
bonne. Ainsi le Conseil admettait pleinement, en Télargissant, 
la demande qui lui était soumise; il reconnaissait aussi la 
compétence de celui qui en avait pris Tinitiative. Quant å la 
distinction å établir, au point de vue de la vente, entre les 
objets confisqués, elle était fort difflcile; il aurait faliu un 
long examen pour se décider en connaissance de cause et 
sans parti pris 2 . L'avis du Conseil de district fut adopté par 
le directoire du département qui rendit, le 27 décembre, un 
arrété conforme. 

Malheureusement, cette décision si raisonnable dans son 
ensemble ne parait pas avoir été mise å exécution. Du moins, 
pendant la periode révolutionnaire, nous n'avons trouvé aucun 
document qui permette de le supposer. Il est probable que 
dans les années troublées qui marquérent la fin du siécle 
d'autres préoccupations absorbérent la municipalité de Nar- 
bonne. Gamelin, qui s*était offert pour organiser ce Muséum, 
quitta Narbonne. Nous le retrouvons un peu plus tard, en 
1794, attaché en qualité de peintre å Tarmée des Pjrénées- 
Orientales, et professeur de dessin å TÉcole centrale de Car- 
cassonne , ou il fut chargé d'organiser une collection de 
tableaux et d'autres objets d'art 3 . (Test dans cette ville qu'il 
mourut en 1803. 

4. Voy. in f rå, Documents, III. 

2. Voy. sur ce point, Despois, le Vandalisme révolutionnaire, pp. 490 
etsuiv. (Rapp.de Malhieu ettirégoire å la Convention, 48 décembre 4793.) 

3. Voy. Mémoires de la Sociélé des ar Is el des sciences de Carcassonne, 
t. I, Inlroduction. [Hislorique des Sociétés sarantes de r Ande depuis la 
Révolutiori], par Crbs-Mayrevieille. « Conformémenl au décret du 46 sep- 
tembre 4792, Tun des hommes qui honorent le plus nolre cilé, le peintre 
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Sous le premier Empire et pendant la Restauration, aucune 
s uite ne fut donnée å ce projet d'organisation l . Mais au com- 
mencement du régne de Louis -Philippe, le gotit et le respect 
des antiquités nationales, de phis en plus répandus parmi les 
gens de lettres et les amis des arts, amenérent le gouverne- 
ment parlemenlaire å s'associer, par des mesures générales,au 
mouveraent dont les écrivains du temps avaient pris rinitia- 
tive. On comprit que le moment était enfin venu d'assurer 
efficacement la conservation des monuments du passé qui, 
outre les objets d'art proprement dits, tels que tableaux* 
sculptures, gravures, médailles, etc, comprenaient les livres, 
les manuscrits et autres objets anciens. Toutes ces richesses 
confiées å la toile, å la pierre, au métal, au parchemln ou 
au papier devaient, par leur réunion, favoriser 1'instruction 
générale, attirer Tattention de 1'artiste et du savant, susciter 
des recherches et croitre en valeur, gråce å Timpulsion don- 
née aux études historiques, archéologiques et philologiques. 
Cest å cette époque (1833) que furent jetées les bases d'une 
vaste entreprise dont M. Guizot fut Téminent promoteur, å 
savoir : 1'organisation du Comité des travaux historiques et 
scientifiques, qui devait assurer en France la conservation 
des monuments du passé 2 . Cest d'alors aussi que date la 
création du Musée, des Archives et de la Bibliothéque de 
Narbonne. 

En 1833, un arrété du préfet de TAude, qui était alors 

Jacques Gamelin, rec,ut la mission de former une collection déparlemen-^ 
tale de tableaux et d au tres objets d'art, qui furent placés dans le local od 
est aujourd'hui la chapelle du College de Carcassonne. » (Ibid., p. ix.) 

4. On remarque bien, depuis la fin de la Révolulion jusqu*au conimen- 
cement du régne de Louis-Philippe , 1'existence de Sociétés savantes dans 
le département de TAude. (Mémoires cités, t. l ar , Inlroduction, ibid.) Mais, 
d'une part, elles paraissent avoir eu å soccuper plut6t dintéréts agricoles 
ou industriels que de recherches archéologiques ou historiques; dautre 
part, elles manquaient d'un program me et d'une direction scientifiques 
qu'elles ne re^urent que pl us lard. 

2. Voy. la remarquable introduction que M. X. Charmes a mise en léte 
de sa publication : Le Comité des travaux historiques et scientifiques 
(Histoire et documents, t. I, p. cxxxiu). 
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M. Teissier, institue une commission archéologique et litte- 
raire de Tarrondissement de Narbonne 1 , et fonde en méme 
temps dans cette ville un Musée, une Bibliothéque publique 
et des Archives narbonnaises f ou seront réunis, classés, et, 
au besoin, traduits et expliqués les chartes et diplomes con- 
cernant Narbonne et son arrondissement, les registres obi- 
tuaires et tous autres documents provenant des maisons reli- 
gieuses, les manuscrits, plans et dessins quels qu'ils soient, 
appartenant å Thistoire du pays sous un rapport quelconque » 
Cest dans THotel de ville, vaste et curieux édiflce, classé 
parmi les monuments historiques, que se trouvent aujounThui 
réunis, comme dans un méme institut, le Musée, la Biblio- 
théque et les Archives de Narbonne. 



Aux of feiers munkipaux de Narbonne el aux membres comjwsant le 
Conseil général de la commune. 



Lorsque 1'inslruclion publique pro m ise par TAssemblée nationale et 
législative sera organisée, vous aurés dans cetle ville trois écoles primai- 
res et une école secondaire. Parmi les membres qui la composeront, un 
dessinateur sera chargé de donner å vos enfans les premiers élémenls du 
dessin ; mais pour leur donner ce gout délicat (que procure nécessaire- 
rement la connoissance des bons modéles), élever leurs arnes, déveloper 

4 . Cette commission a commencé, en 1876, å publier un Bulletin dont le 
premier volume a paru. Celle publicalion contient de trés interessante* 
études de MM. P. de Rouville, E. Cauvet, G. Monynés et Berlhomieu, sur 
la biographie, 1'histoire des inslitutions et 1'arcliéologie de cette région. 
(Voyez Bibliographie générale des Iravavx hisloriques et archéologtques 

publiés par les sociétés savanles de la France, par R. de Lasteyrie el 

E. Lefevre-Pontalis, t. l,p. 102). 



V. MORTET, 
Archifisle paléographe. 



DOCUMENTS. 



I. 



GlTOTENS, 
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lenr génie, il faut, citoyens, conserver et placer avec soin, dans «ne gale- 
rie, les chef-d'oeuvres que vous avés dans celte ville et son district. 

Les rich esses que vous possédés en ce genre sont grandes, et vous 
ignorés leur valeur ; vous n*en jouissés pas : péle [méle] enlassés, la pous- 
siére dévorc vos tableaux, dispersés en divers lieux, ils risquent d'étre 
dégradés, enlevés; halés vous done de les réunir dans un seul et méme 
lieu ; chargés un artiste eiloyen de ce soin; que Narbonne soit la pre- 
miere cité qui, s'occupant des arts, en recueille les fruits el attire dans 
son sein des amaleurs, des éléves el des arlistes. 

Si , pour former ce Musæum, un local vous manquoit, je vous dirois, 
utilisés le superbe appartement du cidevant archevéque de cetle ville jus- 
qu'å ce jour inhabilé, et qui esl destiné å Télre désormais å raison de sa 
posilion 

Si aucun artiste intelligent ne se présentoit å vous pour former å Nar- 
bonne ce temple des arts el du gout, je vous offrirois mes soins et mes 
talenls, hereux si je pouvois augmenler par lå le bonheur el la gloire de 
Narbonne, rna patrie adoplive, et déveloper le génie de ses habitants si 
nalurellement portés pour les arts qu ils chérissent et qulls aiment avec 
délices. 

Votre concitoyen , 
J. Gåmelin. 

Narbonne, Hl e novembre 1792, le premier de laRépublique. 

II. 

Du onziéme novembre mil sept cent quatre vingl douze, Tan premier 
de la République, dans le petit consistoire de la maison commune, en 
Conseil général pennanenl. 

Lecture faite de la pétilion ci-dessus, le procureur de la commune en- 
lendu, le Conseil général, considérant combien les vues du pélitionnaire 
sont uliles et avanlageuses tant å la nation qu'å la commune de Narbonne, 
el applaudissant å son zéle, a approuvé les dispositions contenues dans sa 
pélilion etTarenvoyée au directoire du dislrict pour son entiére execution ; 
et ont les membres présents signé avec le procureur de la commune et 
le seerétaire greffier, Merlac, maire, Surbezy, Sabalié, Figeac, Enjalric, 
officiers municipaux, Tardieu, procureur de la commune, Abram Dureau, 
Ba lea ve Labrouce, Vie, Barthe, Gonliés, Trémoliéres, notables, Izarn, 
seerétaire- greffier, signés. 
Collationné sur loriginal. 

Izarn, seerétaire- greffier. 

1. Le palais archiépiscopal de Narbonne (rebåli a la fin du treiiiéme siécle et 
pendant le quatorxiéme), est, aprés le palais des papes d'Avignon, la construc- 
tion la plus importante qui nous resle des nombreuses résidences occupées par 
les princes de FEglise. (Test aojonrd^ui FHotel de ville. (Viollet-le-Duc, Diction- 
naire raitonné de Farchilecture frankt se, t. VII, v Palais, p. 19.) 

i 
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III. 



Extrait des registres des délibérations du Conseil du districl 
de Narbonne. 

Séance du quinziéme novembrc, mil sept cent quatre vingl douse, Tan 
premier dc la République francaise. 

Les membres du Conseil assemblés dans la salle ordinaire de leurs 
séances. 

Un membre a dit que le ciloyen Gamelin a fait une pétitionå la muni- 
cipalité pour Pengager å réunir dans un méme local tous les obj ets qui 
peuvent interesser les arts, que le Conseil général de la commune a 
aprouvé le motif de cette pelition el Ta renvoyée au directoire du districl 
pour son entiére exécution ; 

Qu*il prie le Conseil de vouloir bien donnerson avis sur cct objet. 

Sur quoi, om le procureur syndic, 
. Le Conseil est d avis quen exécution des arlicles 8 de la loi du 49 octo- 
bre 4790, 4 #r et 2 de celle du Bnovembre, mémeannée 1 , il soit procédé par 
les citoyens Gamelin et Laborie ainé que le Conseil propose de commet- 
tre å cet effet å la rédaction d'un catalogue ou inventaire énnonciatif et 
descriptif des livres, manuscrits, médailles, machines, tableaux. gravures 
et au tres objets dc ce genre qui auront été trouvés dans les bibliothéques 
ou cabinets des corps, maisons, communautés el ^glises supprimées ou å 
un récolement sur les cataloguesou invenlairesqui auroieut déjaété faits, 
en dislinguant exactement les objets qui leur paroitront interesser les 
arts et mériter un soin particulier pour leur conservation, de ceux qui 
leur paroitront devoir étre vendus; lesquels objets jugés dignes de conser- 
vation seront déposés dans la galerie et appartement du båliment servant 
de logement aux ci-ilevanl évéques qui sont au dessus de la salle dile du 
Synode, disposés et arrangés de telle maniére que le récolement des dits 
inventaires puisse étre fait sur Texaraen el vérifioAtion des pieces méme 
inventoriées pour, sur les avis de la mi.nicipalité du directoire du présent 
district et de celui du departement sur les objets qu'ils jugeront devoir 
étre conservés ou vendus, et le tout adressé å la Convention nationalc, 
étre par elle statué ce qu'il apparliendra, et au surplus qu'il doit étre 
enjoint aux dits commissaires de sa conformer de point en point aux ins- 
tructions des comilés ecclésiaslique et d'aliénation des biens nationaux 
des 49 octobre et 22 novembre 4790 et 20 mars 4791, relatives aux sus- 
dils objets et dont il sera remis un exemplaire. 
Collationné å Toriginal. 



1. Ces lois relalites å l'aliénation des biens nationaux sont placées dans la 
collection Dufergier, å des dales un peu différeutes : la premiere esl du 8-14 oc- 
tobre, la seconde, des 23 et 28 octobre -5 novembre 1790. (Duccrgier, I, pp. 896 



Amadou, secrétaire adjoint. 



et 427.) 
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IV. 



Le directoire du département de TAude qui a vu le présent extrait des 
délibéralions du district de Narbonno et la pétition des officiers munici- 
paux de la commune dudit lieu, oui le suppléant du procureur général 
sindic, 

Arrette qu'en conformité des articles 8 de la loi du 4 9 e octobre 4790, 
4 fr et 2* de celles du 5 novembre méme année, il sera procédé par les 
citoyens Gamelin et Laborie ainé å la rédaction d'un inventaire ennon- 
ciatif et descriplif des livres, manuscrits, médailles, machines, tableaux, 
gravures et autrcs objets de cette nature, trouvés dans les biblioléques 
ou cabinets des corps, maisons, communautés et églises supprimées 
ou å un récolement sur Ies t catalogues ou inventaires qui ont été faits, 
distingueront exactement les objets qui intéresseront les arts, et mérite- 
ront un soin particulier pour leur conservation, deceux qui devront étre 
vendus, lesquels dignes de conservation seront déposés dans la galerie et 
appartement servant de logement aux ci-devans évéques , et qui sont 
situés au dessus de la salle ditte du Sinode, charge les dits commissaires 
de disposer et arranger les dits objets de facon que le récolement des inven- 
taires puisse étre fait surPexamen et vérification des pieces, méme inven- 
toriées, s'il y a lieu, pour, sur les avis de la municipalité de Narbonne, du 
directoire du district, de celui du département touchant les objets qui 
doivent étre conservés ou vendus, le tout adressé å la Convention nation- 
nalle,élre statué ce qu'il appartiendra ; enjoint au surplus aux susdits 
commissaires de ce conformer de point en point aux instructions des 
comitésecclésiastiques et daliennation des biens nationnaux des \ 9 e octo- 
bre et IV novembre 4790 et 20 e mars 4791, relatives aux susdits objets; 

Arrette en conséquence qu'il leur sera remis un exemplaire des diltes 
instructions. 

Fait au directoire, å Carcassonne, en séance publique, le ti* décem- 
bre 4798, lan 4 er de laRépublique franchise. 



BONCÉDåT, M\LRAC, JOLT. 



Par les C. C. au d re , 



Astruc, d. adjoint. 
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FRAGMENT D*UN MANUSCRIT DU CODE THÉODOSIEN 
DANS LE VATICANUS REGINÆ SUECIÆ, 520. 

Le manuscrit latin n° 520 du fonds de la reine Christine au Vatican 
ren ferme entre autres morceaux un fragment du code Théodosien , des 
feuillets 94 å 98. Ce fragment, quoique indiqué dans la description que 
Bethmann 1 a faile du manuscrit, ne parait avoir élé jusqu'ici Tobjet 
d'aucune étude. 

Il est compris du fol. 94 au fol. 98 ™j la suite, aux fol. 99 et 400, etl 
un extrait : Papiani ex Ub. Resp. tit. II de homicidiis... L'écriture est 
du dixiémc siécle; les fol. 95-400 para issen l appartenir, 95 et 99, å un 
manuscrit, 96, 97, 98 å un aulre, 400 å un troisiéme; ils sont tous trois 
de mains différentes, quoique de méme rpoquej au bas du fol. 98 V0 ,iJ y 
a Tex libris : « P. Danielis » ; unc main du dix-sepliéme siécle a écrit en 
téte du fol. 95 : ex hb. Ull cod. the. 

Voici les lois que rcnferme ce fragment : 



4° Defensionemque 2 ordinatam... Pacatiano et Hilariano coss. — Int : 
si post... defensoribus minorum. 
Cest C. Th. 3 4, 8, 8 avec Tinlerprélation. Or, cette loi elttnterpréta- 

4. Archiv. XII, p. 287 (1872). 

2. Une aulre main a écril avant ce mol le mot adserlionem. 

3. Code Théodosien, édition de H aen el. 



Fol. 94. 
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tion manqnent dans tous les manuscrits, soit du code Théodosien , soit 
du bréviaire d'Alaric qu'a examinés Haenel. Elles ont été éditées pour la 
premiére fois par Cujas, en 1566, dans Tédilion de Lyon 1 daprés mi rna- 
nuscrit inconnu. 

2° XXXV de liberlis et eorum liberis. Impr. Honor. Theod. aa... 
Asclepiodoto et Mariano consulibus — Int : libertos... puniendos^ 

Imp. Theod. Valentin. aa Basso po p. alia liberlinae... Theod. a XII et 
Valenliniano a II coss — Int libertos... revoca audirc (sic). 

Cest C. Th. 4, 40, 1. 2, 3, avec les inlerprélations. Nous avons les 
mfimes remarques å faire que pour la loi précédente. 

3° VI de longi tem^oris praescriptione id aa ad Vetium Rufinum pv 
ex donatione... Sabino et Rufino coss. 

Imp. Constantin. et Constans a. a. argurio piæsidi annorum quadra- 
ginta.. Limenio et Catuleno coss. 

Cest C. Th. 4, 43, 1. 4, 2. Ce titre a été également publié pour la pre- 
miére fois par Cujas, qui en a fait le titre XII. 

4° In quamvis indebito longi temp. 

Le passage est inachevé 2 . 

Fol. 95. 

4o Ad. SC. Claudianum. Imp. Constantin. a. ad Prolmm 3 , si quæ... 
Volosiano et Aniano cs. — Int : per vim... filii servi sint. 

I"~ dat. V. Kal. feb. Gallicano et Basso coss. — Int. (en marge) : sep- 
tem teslibus... denunfiandum. 

Id agr ad popolnm. Cum ius velus... Conslantino a VII et Constantio 
Ces. cos — Int : ingenua qui... voloit conservatum. 

Imp. lulian. a. II ppo. SC Claudianum firmum... Mastino et Neuterio 
cos — Int -. SC. Claudiani auctoritas... vel civitntes socianlnr. 

Imp. Valentinian. et Valens et_Gracian. aaa ad Secuudum ppo. si 
apud... Graciano nl>p et dugaleiso cos — Si mulier... filii quoque et ser- 
vient. 

Impp. archadius et honor. aa. ad Anatholium pf lllyrici. cuncli... 
Honorio imp. et Eutichiano cos — Sine trina... non sit ancilla. 
Cest C. Th. 4, 4 4, 1. 4, 2 (seulement la dale}, 3, 6, 7, 8 avec les inter- % 

4. Haenel, préf.,p. xxxn. 

2. II est probable que cest le commencement dune inlerprétation å la 
loi précédente. 

3. En marge, il y a Tit. IX, Ub. 4, dune main moderne, en tout cas 
pl us récenle. 
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prétations. Ce titre (ad SC. Clautfianum) a été également éJilé pour la 
premiére fois, en 4566, par Cujas, qui déclarait dans sa préface le tenir 
de Pithou. Dans 1'édition de Cujas, il y a sept lois, mais il avait eraprunté 
å tort å la Consultatio une conslitution qui apparlenait au rode Hermo- 
génien et non au code Théodosien *. Il est done cerlain que le manuscrit 
de Pilhou ne renfermait que les six constilulions qui se trouvent dans 
nolre fragment. Quant aux lois 4 (seulement la date) et 5, on saitquelles 
ont été retrouvées dans les fragmenls de Turin, qui ont donné aussi les 
lois 6-8. 



Imp. Conslantinus agr Firmino palricio ppo . de episcopali iudicio . 
diversorum saepe.... 
Cest la Novelle 34 de Valentinien III sans Pinterprétation. 



Impp. Gracianus Valenlinianus el Theodocius aaa ad Severum ppositum. 
cunctis adfatim... 

Cest C. Th. 44, 48, 4. 

De rette analyse et de la conformité générale qu'il y a entre nolre lexle 
et celui qua donné Fédilion de 4 566 , il ressort que ce fragment est, 
selon toutes les vraisemblances, un fragment de ce manuscrit que Pithou 
avail utilisé pour Cujas et dont on avail perdu la trace. 11 a du arriver en 
la possession de Pierre Daniel d'0rléans 2 et passer plus tard au Valican. 

En second lieu, si les lois que renferme ce fragment .ne se trouvent 
dans aucun manuscrit du Bréviaire d'Alaric ni des abrégés du Bréviaire, 
cest quelles nont pas du faire partie de la Lex Komana Visigothorum. 
Haenel a done inlroduit å tort dans son édition du Bréviaire le tilre ad 
SC. Claudianum. Ol»jectera-t-on que la plupart de ces lois sont accom- 
pagnées dune interprétalion, æuvre des rédacteurs du Bréviaire? Nous 
avons essayé ailleurs 8 de démonlrer que ces interprétalions étaient d ori- 
gine romaine et avaient élé^ajoutées aux lois avant la rédaction du Bré- 
viaire. Cest précisément ce qui explique qu'on puisse en rencontrer 
quelques-unesen dehors des manuscrits du Bréviaire. 

4. Haenel, p. 399. 

t. On sait que Pierre Daniel avait acquis de nombreux manuscrits 
provenant de Tabbaye de Fleury-sur-Loire. 

3. Annales du Midi f n° 2, avril 4889: Remarques sur Vlnlerpretatio de 
la Lex Romana Visigothorum. 



Fol. 96. 



Fol. 97 ▼<>. 
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Haenel a reproduit trés fidélement soit dans le texte, soil dans les notes 
1'édition de Cujas, sauf en quelques endroits oil il a inlroduit les correc- 
tions nécessaires, et lédilion de Cujas reproduit presque exactement nolre 
manuscrit 1 . Il suffli done de signaler quelques divergences intéressantes. 

4, 43, 4. La date est X kl. Cujas et Ilaenel donnent X Id. Cest done 
avec raison que Godefroy propose X kal. 

4, 4 3, 2. Annorum quadraginta. Haenel, qui a écrit annorum XL, dit 
en note qu'il devait y avoir dans le manuscrit de Cujas XXXX. La vraie 
leeture est quadraginta. Cujas a beaucoup hésilé sur ce chiffre et sur la 
durée de la prescription ; il s'est prononcé lanlflt pour vingl, tanldl pour 
trente, lanl6t pour quarante ans. Godefroy a tenu avec raison pour la 
prescription de quarante ans. 

Custodies. Haenel, qui a écrit custodias, a done raison de préférer, en 
note, la leeture custodies. 

4, 44, 4, severttatem, comme dans 1'édition de Genéve de 4586. Dans 
Tinterprélation : sit ancilla... serv i sint. Cujas et Haenel donnent ^l... 
sunt. 

4, 44 , f. 3. Copulari, que demande da i l le urs le sens, au lieu de copu- 
lamus. 

Int. : conservalum au lieu de observatum. 

4, 44,1. 6. Int. : procuratoribus et acloribus privatorum. Notre texte 
ré lablit done le mot actoribus qui manque dans le tcxle de Haenel et qui 
eslnécessaire au sens. 

4, M, l. 7. Int. : servient au lieu de servi erunt. 

4, 40, 2 et 3, la forme Raubenna pour Ravenna. 

4, 10, 3, Basso po (praefecto Orientis) est plus exact que la leeture de 
Haenel Pf. P., car Bassus était alors, en 426, préfet du préloire d Orient. 
(Cf. c. Th. 4, 6, 7.) 

4, 43, 4 : Labrévialion id aa (iidem Augusti), au lieu des mots 
Imp. Constantinus A. que donne Haenel, semble indiquer que cette loi 
n'gtail pas la premiére du titre, qu'il y en avait auparavant une ou plu- 
sieurs que nous avons perdues. 

4, 40, 2 et 4, 43, 4 : II y a, avant 1'énoncé du tilre, leschiffres XXXV 
et VI ; nous ne savons pas å quelle notation ils peuvent se rapporter. 



Ch. LéCRivåiN. 



4 . Sauf pour quelques mots ou les divergences doivent étre des correc- 
tions de Cujas. 




GOMPTES RENDUS GRITIQUES 



Ch. Morel. Genéve et la colonie de Vienne. Étude sur 
une organisatioa municipale å Kepoque romaiae. Genéve, 
Julliea; Paris, Fischbacher, 1888. 

M. Morel eul pu retrancher de son livre toules les pages,' naturellement 
écourtées et superiicielles, qui contiennent les Irails généraux du régime 
municipal romain. Il serai t encore resté un des meilleurs Lravaux qui 
aient élé fails sur le régime municipal en Gaule. Il rectifie et co m pleie 
les chapilrcs du livre d'Allmer relalifs å la colonie de Vienne, aux v ici 
qui en dépendaienl et surlout å celui de Genéve. Il réfule déGnitivement 
1'hypothése émise par Muller de Zurich, d'aprés lequel il y aurait eu, 
oulre le bourg allobroge de Genéve, un aulrebourg du méme nom/sur la 
rivedroite du Rhone, et relevantde la colonie Equestre (Nyon). 

Cetle étude n a rien perdu de son intérét, nialgré la publicalion récente 
du tome XII du Corpus inscripiionum lalinarum. Elle aboutit générale- 
menl aux mémes résullats que Mommsen et II irs lifelJ ; cependant, il faut 
accorder å ces derniersque Vienne a du recevoir la cité compléte non pas 
d'Augusle, mais seulemenl de Caligula, que les duoviri acrarii sont a peu 
prés sur le méme rang que les duoviri iuri dicundo; en outie, Télude des 
fronliéres et des inslitutions des [Allobroges est plus compléte dans le 
Corpus. Mais, ces réserves faites, il n'y a plus que des éloges å adresser au 
livre de M. Morel, surtout pour les parlies relatives aux divinités et aux 
culles, aux routes, å lorganisation des v/c/, au role des III viri locorum 
publicorum persequendorum. 



Ch. LÉCBIVA1N. 




COMPTES RENDUS CRITIQUES. 



A. Jeanroy. De nostratibus medii ævi poetis qui primum 
lyrica Aquitaniæ carmina imitati sint. Paris, Hachette, 
1889. Petit in-8° de 130 pages. 

Le titre de la disserlalion de M. Jeanroy (que nous traduirons en fran- 
cais de la maniére suivanle : Des premiers Irouvéres qui ont imili les 
troubadours) montre bien le point de vue oil il s'esl placé. Ce qui ttnté- 
resse surtout, ce sont les troméres, el, en particulier, Conon de Béthune, 
le chåtelain de Coucy, Blondel de Nesles, Gautier d'Espinau , Gautier de 
Dargies el Gace Brulé. 11 a réuni soigneusemenl le pen de renseignements 
historiques que lon posséde sur eux ; il a étudié avec soin toutes leurs 
poésies , publiées et inédites ; il a fait en quelque sorte la synlbése de 
leurs sentiments sur YamourjYamant, la dame, \ejaloux ou losengier, 
tracé le sch em a de leur composilion, de lem* élocution. Cela fait, il n'a 
pas eu de peine å montrer, par des rapprochements bien choisis, que les 
Irouvéres n'avaient élé en somme que les disciples fidéles des troubadours 
et que ceux-ci avaient dit, avant eux, les mémes cboses en termes analo- 
gues. La conclusion n'a rien de bien nouveau; mais M. Jeanroy a su, pour 
y mener le lecleur, le promener agréablement par des sentiers qui ne sont 
guére batlus, ou il a répandu le charme d'un excellent latin et semé des 
remarques de fin leltré. Il semble avoir pris pour devise ces vers de Gni 
d'Ussel (et non Gui å'Uisel, cumme dit M. Jeanroy, å lallemande) : 



Nous ne signalerons pas ici quelques legeres peccadilks cornmises par 
M. J«anroy. La lisle n'en est pas longue d'ailleurs, tout juste de quoi 
assaisonner une soutenance en Sorbonne. Nous ne pouvons que souliaiter 
que nolre jeune et vaillant collégue mette bientét au service d'un sujet 
plus fonciérement méridional les brillantes qnalités lilléraires dont il a 
fait preuve dans ce travail. A. T. 



Inventaire sommaire des archives départementales anté- 
rieures å 1790, rédigé par M. Alfred Leroux, archiviste. 
Haute-Vienne. Serie E. Supplement (Archives communa- 
les). Tome I.*Limoges, Plainemaison, 1889. In-4° de xlv- 
304 pages. 

Le nouveau volume d'inventaire du å Tactivité vraiment admirable de 
larchiviste de la Haute-Vienne est consacré aux arcbives commu naies des 
villes suivantes : Saint-Junien, Kochechouart, Limoges (complément), 
Eymoutiers, Le Dorat et Bellac. Les documents inventoriés sont presque 
tous postérieurs au moyen flge. et le seiziéme siécle lui-méme y est tré^ 



Aquo mezeis dirai d'autre semblan : 
Aissi fa ra i parer noyel mon chan. 
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insuffisaminent repiésenté : cest dire qu'ils noffrent i>as un intérét de 
premier ordre, méme au point de vue de Thistoirc locale. Nous tenons 
surtout å signaler ce volume parce que la facon dont VInventaire est com- 
pris et exéculé se distingue avanlageusement de ce que l on a fait le plus 
souvent jusqu'ici. 11 fut un temps ou, par ordre de Tadmin istra lion supé- 
rieure, on constituait des Hasses énormes : la premiere piece était, par 
exemple, de 4250, la derniére de 4600. On inscrivait ces deux dales en 
téte de Tinventaire (4 250-4600) et Ton a nal vsa it au hasard ce qui parais- 
sail le plus inléressant : impossible, par conséquent, au lee te ur de jamais 
savoir la dale exacte des documents analysés. Si quelque archiviste, sou- 
cieux détre utile å ses lecleurs, mellait å la suite de cbaque piéce analysée 
la date entre parentliéses, lo bureau des archives du ministere de rint 
rieur, dont il fallail le visa pour Timpression, rayait impitoyablement la 
dale coupable. Si 1'archivisle proteslait contre celle mutilation de son 
æuvre, absolument préjudiciable a la science, et refusait mordicus de se 
laisser amputer, Tinventaire était condamné å ne pas voir le jour. Cest 
pour une raison de ce genre que Tinventaire des archives comrnunales 
d'une ville du Midi, qu'il est inutile de nommer, n a jamais été publié. Ce 
régime absurde a fait son temps , gråce å Dieu, et les arch i vistes ont 
aujourd'hui leurs coudées franches. M. Leroux en a profilé, et on ne 
sa ura it trop le féliciler des innovations de détail qu'il a introduiles dans 
ce volume : la paginalion est ininterrompue et s'applique å tout le volume, 
au lieu de recommencer pour chaque fonds; les pieces les plus impor- 
tantes sont non settlement analysées, mais publiées in extenso; enfin, des 
notes viennent de loin en loin apprendre au leeteur que telle piéce a élé 
publiée, que tel personnage menlionné est connu d'ailleurs, etc. 

Signalons dans Ylntroduclion le relevé exacl des registres paroissiaux 
de toules les communes de la Haule-Vienne, Tindication bibliographique 
des sources å consuller pour Thistoire des quatorze villes historiques du 
déparlement, el surtout la section III , oil tous les faits qui ressorlentde 
Tinventaire sont lumineusement groupés. Voici quelques observations faites 
au picd levé. Dés la troisiéme ligne de Tintroduction, je lis : « Saint-Junien 
en Basse- Marche. » Quelques Jiclionnaires géographiques placent en effet 
la pelile ville de Saint-Junien dans la Basse-Marche, mais cest une erreur, 
el je regrette que M. Leroux contribuc å la propager : Saint-Junien était 
en Haut-Limousin — P. 59. La paroisse « d'Alonzac » n est certainement 
pas Alassac, comme le propose dubitalivement Tédileur; il s'agit d'uue 
paroisse de la Corréze appelée aujourd'hui « Le Lonzac », anciennement 
« Olonzac. » — P. 409. Au lieu de « marquis de la Villeneuve au comté de 
de Neyde », lire : « de la Villeneuve-au-Cotnle, de Neyde,etc. ». — P. 44t. 
« Armain en Auvergnie » : il sagil d' « Ilerment »,ch.-l. decanl. du Puy- 
de-D6me. — P. 454 . « Magnac en Haute-Marche » est <« Magnat-Lestrange » 
cant. de la Courtine (Creuse). 

A vant de terminer, je veux faire encore une observation qui s'adresse, 
non plus å Tauteur de Tinventaire, mais aux lecleurs des Annales du Midi 
étrangers au Limousin. A premiere vue, aucun ouvrage ne pa ra It plus 
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stricteruent « local » que celui dont je viens de rendre compte ; pourtant, 
en cherchant bien, on y trouvera maint petit fait intéréssant pour diffé - 
rentes regions du midi de la France. Ainsi, jVi lu avec un soin particu- 
lier les registres paroissiaux. de Notre -Dame d'Eymoutiers r tenus de 4649 v 
å (658 par Francois Masmoret, dont M. Leroux a heureusement fait 
revivre la iigure curieuse dans son introduclion. Dans ces quelques 
pages, voici ce que je reléve : P. 94, 96 et 405. Parmi lei prédicateurs 
qui se font entendre a Eymoutiers pendant TA vent, « le R. P. An- 
thoine, jacobin refformé, natif de Villeneufve en Rouergue (4626), le 
R. P. Estienne du Dognon, natif de Branthome (4617), le R. P. André 
du Doigt, recollet, gardien de Lybourne (4618), le R. P. Antboine Cussat, 
jacobin du couvent de Lymoges, natif de Tolose (4633), Jacques-Célestin 
Terrasse, natif de Moyssac en Quercy (4 638), Bonaventure Brachet, cor- 
delier, natif et gardien de Périgueux (1640), Antoine Lagrange, gradué 
å Ca hors (4640), Damaséne, re co I el, alias P. Roche, natif de Périgueux 
(4643), Constantin Barberin, recolet, natif de Périgueux, gardien de 
Saint-Léorard (4646), Léandre de laTrinilé, carme deschaux, natif d'Agen, 
alias J.-B. Rigal (1647), Clusel, f re re niineur, natif de Périgueux (4654). » 
— P. 99. M e Jacques Bourdicaud, tlirecteur des Carmélites de Bordeaux; 
Antoine Rubent, étudiant en médecine a Bordeaux. — P. 400. Passage 
du régiment de Pardaillan-Boysse. — P. 402. « Le commandant de notre 
garnison estoit M. du Faux, du costé de Leytoure (Lectoure), fort hon- 
neste homme. » — P. 403. Trés curieux récit du passage de Francois de 
Caulet, le célébre évéque de Pamiers, en compagnie du petit marquis de 
Magnac, fils de M. de la Motle-Fénelon. — P. 406. M« Guillaume Cramou- 
zaud, docleur en médecine de TUniversité de Toulouse. — P. 407. Curieux 
échos de la révolte de Bordeaux. — P. 408. Menlion des eaux minérales 
de Saint-Mion (Puy-de-D6mej. Je marréte, mais å bon entendeur, salut 1 . 



1. Je ne puis cependanl résisler au désir de signaler la présence å Eymoutiers, 
en 1671, de marchands de 1'AiiYergne qui tieoneut d'acheter des maiets en Poitou 
(p. 141), et cette menlion narrante, å la date du 7 mars 1748, loujours å Evroou- 
tiers : « enterré dans Téglise, n'ayanl pu outrir la terre dans le cimetiére i cause 
du grand froid, deux soldats de la milice d'Agen troutés morts dans la neiga» 
(p. 126) » 



A. T. 
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REVUE DES PÉRIODIQUES 



PÉRIODIQUES FRANQAIS NON MÉRIDIONAUX. 

I. Bibliothéque de VÉcole des Charles, Paris, Picard, 1888 
et 1889. 

Année 4888, 6« livraison. Bibliographie. P. 670-676. C. r. des ou v rages 
suivants A. de Rochemonteix , La maison de Graule [A. Bidel. 
Tableau piUoresque de la vie d'un couvent de Cisterciens en Auvergne ; 
quelques errears légéres] ; Douais, Deux reliquaires de Saint Semin de 
Toulouse [ti. de Ccrzon] ; Chassaing , Cartulaire des hospitaliers du 
Velay [A. Bruel. Bonne publication]. 

Année 1888. 4 re et livraisons. P. 41-67. Ch.-V. LåNOLOis. Rouleaux 
d'arréts de la cour du roi au treiziéme siéclé, 3 e et dernier arlicle. 
[Textes précieux, conservés au Record Office de Londres, publiés in 
extenso; presque tous sont relatifs aux possessions anglaises dans le 
Midi) . — Bibliographie. P. 404-404. C. r. de : Cb. Molinier, Etudes sur 
quelques manuscrits des bibliothéques d'ltalie concernant Tlnquisition 
[J. Havet. A signaler pour le Midi le manuscrit du Vatican 4030 qui 
contient les procés faits par l inquisition de Pamiers, de 4H48 å 4325). 
— Mélanges. P. 458-460. Manuscrits d'une ancienne bibliothéque du 
Midi de la France. [Nous ne sommes pas en mesure de déterminer le 
possesseur de cetle bibliothéque; nous signalons ce petit probléme å 
nos lecleurs et collaborateurs ; c est probablement å Toulouse, dans une 
familie parlementaire, qu'il faut chercher ] 

II. Bulletin critique, 10° année. Paris, Thorin, 1889. 

N° 5. Le Graduel de la Bibliothéque de Limoges, notice et exlraits par 
M. L. Guiberl. Rapport sur la communication de M. Guibert par M. Paul 
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Meyer, memhre de rihslitul. [E. Misset. Artalyse et étudé miriuiieuses 
de ce man u sc rit important qui ren ferme des piéces farcies en langue 
iloil et an grand nombre de séquences latines. Lauteur, dont les con- 
elusions sont acceptées par P. Meyer, pron ve que ce Graduel a été com- 
posé pour labbaye de Fonlevrault el terminé entre 4 378 et 438?]. — 
A. Prudhomme, archivisle de Flsére. Hisloire de Grenoble [R. D. Excel- 
lent livre j plusieurs parties tres neuves : origine de la souveraineté des 
comtes d'AIbon el de Vienne dans le Graisivaudan, histoire du pouvoir . 
lernporel des évéques de Grenoble, préliminaires de la Révolution fran- 
caise] . 

N° 8. M. 1'abbé Dubarat. La commanderie et Phdpital d'Ordiap, dépen- 
dance du monaslére de Roncevaux-en-Soule (Basses - Py rénées). Etude 
historique sur les relations de labbaye espagnole avec les diocéses 
d'Oloron, de Bayonne et de Pampelnne, les souverains de Navarre et 
les rois de France, depuis le treiziéme siécle jusqu au dix-neu vierne. 
[R. P. Livre utile qui lémoigne de longues recherches faites avec com- 
pélence et patience, mais la sujel est d'inlérét médiocre.] — Blanc 
Saint Hilaiie. Les Euskariens oil Basqucs. [R. P. Apologie des Basques 
el des conlrebandiers. Aucnn inléiél scietttifique.] 

N°'U. La Sa in longe et les seigneurs de Plassac. Le duc d'Épernon (4554- 
46V2) par le marquisde Darnpierre. [T. db L. Monographie intéressante, 
appuyée sur beaucoup de piéces nouvelles et qui réhabilite en partie la 
mémoire du duc d'Épernon.] 

N° t5. C te db Lbstramgb. Inventaire des biens meubles de Guillaume de 
Leslrange, archevéque de Rouen. [A. Tougard. Publication utile pour la 
connaissance ile la langue, des mæurs el des habitudes domestiques de 
la fin du quatorziéme siécle.] 

N° 47. Don Bébrngike. Correspondancc littéraire entre Dom de la Rue et 
Me r d lngutuibert. [A. Fibre. Fort intéressant, mais Péditeur, « dont 
les æuvres ne perdraient rien å n'étre point menées au pas de course, » 
a eu tort dc fa i re des suppressions et de no pas mettre assez de notes 
explicalives.j 

III. Bulletin de la Sociélé de 1'hisloire de Paris, 16 e an- 
née. Paris, Champion, 1889. 

Mars^Avril. E. Picot. Note sur l enlumineur parisien Guillaume Richar- 
diére. [Descriplion d'un volume de la bibliolhéque Rotschild, enluminé 
en 4586 pour René de Lucinge, seigneur des Alymes, ambassade ur de 
Savoie å Paris, et bibliographie des ouvrages publiés par le seigneur 
des Alymes.] 
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• IV. Bulletin monumental. Paris et Caen, 1889. 

Janvier-février. P. 92-96. Ponse. Une inscription dans 1'église de Danes 
(Landes). [Fragment attribué du septiéme au dixiéme siécle (sic). On y 
Hl : VII 1DVS MA... OBIIT EIZIA. Ce nom de Eizia pour une femme 
n'a rien de surprenant en Gascogne dans le haut moyen åge, ainsi que 
le montre M. P. Il ne faut pas cependant le confondre avec Elsi. cogno- 
men d'un person nage du dixiéme siécle, comme le fait M. P.) 

V. Journal des Savants. Paris, Impr. nat., 1889. 

Février. P. 65-80. P. Janet. OEuvres de Blaise Pascal. [A propos du pre- 
mier volume de 1'édition en cours de publicalion chez Hachette, collec- 
tion des Grands écrivains,- ce volume contient les douze premiéres Pro- 
vinciales.] — P. 114-124. C. Jullian. Inscriptiones Galliæ Narbonensis 
latinæ. [A propos du volume XII du Corpus. Premier article.] 

Juin. P. 370*379. C. Jgllian. Inscriptiones Galliæ Narbonensis latinæ. 
[Deuxiéme article.) 

VI. Minislére de VInstruction publique. Bulletin archéo- 
logique. Paris, Leroux, 1889. 

N° 1. P. 3. Rapport de M. Héron db Villepossb sur une communication 
de M. Julien-Laferribre [Tuile romaine trouvée å Gemozac (Char.-Inf.) et 
oil on lit *. mervu. tovtissæ. f. Bécemment, M. C. Jullian a atliré lat- 
tenlion sur ce fabricanl, qui devait avoir son siége prés de Bordeaux : 
voy. Inscript. de Bordeaux, I, p. 48]. — P. 20-21 . Rapp. de M.Chabooil- 
lbt sur une comm. de M. Pasquier relative å deux sceaux du musée de 
Foix. [L'un porte la lég. S. Conventus. mon. Helenensis et vient dElne, 
en Roussillon ; lautre, 6\ Jacobi prioris sanie Xpine, mais la leeture 
est douteuse et Ton ne connait pas de prieuré de Sainte-Christine. Le 
premier sceau parail étre du treiziéme siécle; le second du qualor- 
ziérne.] — P. 31-32. Rapp. de M R. de Lasteyrie sur une communication 
de M. Boisdurand : Inscription du treiziéme siécle, découverte å Nimes. 
[Celte inscription est ainsi con^ue : II. nonas junii obiit Berlrandusde 
Volobrega subdiaconus et canonicus. Sum jam lu quod eris; pro me 
precor ipse preceris. B. de Valabrégue n'est pas autrement connu.) — 
P. 33-34. Ed in. Le Blant. Note sur un sarcophage chrétien jadis con- 
servé å Auch. [D'aprés un volume de Peiresc, récemment ucquis par la 
Bibliothéque nalionale; se Irouvait en 161 9 å Saint-Orens; un marbre, 
actuellemenl conservé å Auch, semble étre un débris de ce sarcophage.] 
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VII. Ministére de VInstruction publique. Bulletin histo- 
rique et philologique. Paris, Leroux, 1889. 

Année 4888. N°« 3-4. P. 448-474. Marius Barhoux. Actes nolariés relatifs 
å Pascal. [Trés-imporlant. Jusqu ici on ne connaissait quun seul acte 
relalif å Pascal : M. B. en publie qualorze, qui vont de 4 651 å 4 656, et les 
commente dans une inlroduction courlc, mais précise.J — P. 478-4 84. 
[Lrblanc.) Snile des lell res å M. de Maugiron sur la guerredu Piémont. 
[Voy. ci-dessus, p. tit]. — P. 485-4 97. Brun-Dcrand. État des béné- 
ficcs du diocése de Saint-Paul-Trois-Chateaux (dix-huitiéme siécle.) — 
P. 498-213. Abbé Albanes. Rectitications å la Gallia Christiana. [Deux 
archevéques oVAix et trois archevéques d'Arles complétement imaginai- 
res : Jean 1 (1248) et Hugnes II (4 257) a Aix, Garinus (1409), Itai- 
mond.l (4 443) et Silvius (4 156) å Aries. La démonstralion de Tabbé A. 
est sans répliquc; on peul, comme le fait le rapporteur, M. le comte 
de Mas Latrie, regretter la forme a,cerbe de la discussion vis-å-vis des 
B*nédiclins, mais enfin, la critique, pour acerbe qn'elle soit, du mo- 
ment od elle est juste, vaut mieux que le fétichisme.] — P. 246-449. 
Bougenot. Prédication de la croisade å Marseille (4223-1224). [Curieuse 
circulaire par laquellc le prévbt d'Arles et le prieur de Meynes, aux 
faubourgs d'Orange, chargés de précher la croisade dans larchevéché 
d'Arles, informent leurs confréres précheurs quils ont donné la croix k 
30,000 personnes dans la seule ville de Marseille pendant les cinq 
semaines de leur prédication. Cetle piéce est transcrite par une main 
du temps sur le dernier feuillet d'un manuscrit de la bibliothéque de 
Chalon provenant de 1'abbaye de la Ferté-sur-Grosne.] — P. 262-263. 
L. Goibert. Barthélemy Moriceau, imprimeur å Limoges en 4594. — 
P. 263 272. Lb méub. Anciens statuls du diocése de Limoges (treiziéme, 
quinziéme siécles). [Notice sur un manuscrit de 1'évécbé de Limoges non 
encore signalé.] — P. 274-276 Soucaille. Lettres du Parlement de 
Toulouse, de Tavocat général audit parlement et du gonverneur de 
Languedoc annoncant aux consuls de Béziers la surprise d'Amiens par 
les Espagnols et la reprise de la ville par les troupes royales (4597). — 
P. 289-291. Le méme. Lettres de Henri IV aux consuls de Béziers pres- 
crivant le repos dominical (23 janvier 1598). 

. VIII. Le Moyen Age. Paris, Bouillon, 1889. 

Mars. Taillebois. Variétés numismatiques et poids monétiformes. [J.-A. 

Blanchet. Porte sur la région du Sud-Ouest.] 
Mai. Prudhomme. Hisloire de Grenoble. [L. F. Hya peu å critiquer dans 

un ouvrage aussi solidement construit.] 
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Juin. Comte de Lest range. Invcntaire des biens meubles de Guillaume 
de Lestrange, archevéque de Rouen. [A. M. Ren dra, a ceux qui s'occu- 
pent de Phistoire de Tart, de réconomie politique, d 'utiles services.] 

Juillet. Sommaire des revues et bulletins de province. [Serait plus utile si 
la géographie était mieux respectée. Les publications faites å Limoges 
sont placées dans la Dordogne; le bulletin archéologique de Périgueux 
est analysé Jeux fois : une fois åsa place, uneseconde å Particle Haute- 
Vienne; la Revue de Gascogne est de méme partagée entre le Gers et le 
Lot-ct-Garonne; Bayonne est dans les Pyrénées-Orientales I ] 

Aoul. Boubnov. Le recueil des lettres de Gerbert considéré comme source 
historique; J. Havet. Lettres de Gerbert. [N. Résutné d«s conclusions 
de Boubnov ; l édition d'Havet donne en fin un texle å la hauleur des 
exigences de la science contemporaine.] 

IX. Nouvelle Revue historique de drott frangais et 
étranger. Paris, Larose, 1889. 

Mai-juin. P. 4)8-435. Esmein. Nou\eaux fragments de lédit d'Euric. 
[Signalés dans un manuscritde Rome par M Conrat et M. Gaudenzi ; 
semblenl confirmer laltribulion aux Wisigoths (pluldt qn'aux Ostro- 
golbs) de fragments publiés antérieurement par M. Gaudenzi daprés un 
manuscrit de lord Leicester.] 

X. Revue archéologique. Paris, Leroux, 1888 et 1889. 

Sept. -oet. 4888. P. 437*4 44. Lebeuub. Elude sur quelques inscriplious 
latines Irouvées dans la Narbonnaiso. [Observations sur les inscriplious 
n°» 5367 (Amélie les-Bains), 4453 (Narbonne), 5375 (Toulouse), falsæ 
3*3 (Toulouse) et 303 (Vieillo-Toulouse) du tome XII du Corpus de 
Berlin. M. L. est daccord avec M. Hirsch feid pour considérer comme 
fausse rinscription 303, mais il nest pas aussi affirmatif pour 333 ; en 
revancbe, il considéré comme fausso rinscription 5375.] 

Janv.-févr. 4 889. P. 38-49. Delocbe. Eludes sur quelques cacbets et an- 
neaux de IVpoque mérovingienne, suite. [N° 64. Bague en or trouvée 
au Mas-Marcou (Aveyron) et déerite en 487* par M. de Saint-Remy 
dans le Bulletin de la Société de TAveyron. M. D. montre que le mono- 
gram me, oti on avait cru retrouver le nom du consul Caninius Gallus, 
s.» lit tres clairement AVDO, nom fréquentå Tépoque mérovingienne.] 

Mars avril. P. 187-203. S. Reiiucb. Les Gaulois dans Part antique. 
3 e art. tøa et lå quelques indicalions sur des monuments du Midi de la 
Gaule (are d'Orange, monument des Jules å Saint-Remy, etc.) qui 
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attestent dans nolre région « 1'existence (Tune école de sculpteurs forte- 
ment imprégnés des trad it ions hellénistiques. »] 

XI. Revue crilique. Paris, Leroux, 1889. 

N° 2. Cassien, éd. Petschenig. [P. Lejay. Ne peut étre considéré que 
comme un poinl de départ pour des recherches ullérieures] — Chroni- 
ques de Jean Tarde, p. p. G. deGérard et G. Tarde. [L. Farges. Édition 
faite avec soin.] 

N° 4. Correspondanced'Odetde Selve, p. p. G. Lefévre-Pontalis. [F. Decrub. 

Bonne publication.] 
N # 11. De Vogué. Villars, d'aprés sa correspondance. [Chuquet. Etudes 

délachées trés remarquables.] 
N° 14. Rabaud. Lasource, d'aprés ses manuscrits. [Chuqdet. Trés conscjen- 

cieux]. 

N° 15. Comte de Lestrange. Inventaire des biens meubles de Guillaumc 
de Lestrange. [Dblbollle. Intéressant.] — Prudhomme. Histoire de 
Grenoble. [DcFAYåRD*. Solide et consciencieux ; méthode parfois un peu 
étroite.] , 

N° 16. A. Du Boys. Siméon du Boys (1536-1581.) [P. db Nolhac. Beau- 
coup de détails instructifs sur ce modeste érudit limousin de la Renais- 
sance : å souhailer qu'il y ait beaucoup de publicalions analogues.] 

N° 17. Rabiet. Inscriplions antiques de Cadenet (Vaucluse). [P.-A.-L. 
Brochure qui a paru en méme temps que le t. XII du Corpus de Ber- 
lin, et qui contient nne inscriplion qui manque au recueil allemand.] 

N° 18. Muntz. L'histoire des arts å Avignon ; lan ti pa pe Glément VII; les 
fresques de Villeneuve; le tombeau de Clément V. [P. db Nolhac. Tira- 
ges å part de différentes rcvues; montrent « 1'incroyable activilé årtis 
tique de notre midi au quatcrziéme siécle. »»J 

N° 19. Monlaigne. Voyage en Italie, p. p. dWncona. [Dejob. Edition qui 
épuise le sujet.] 

N° 23. Baudel. L 'école centrale du Lot (1796-1804.) [Chuqiet. Instructif.] 

N° 24. Clémenl-Simon. La gaieté de Baluze; le P. Martial de Brive; Char- 
lotte de Maumont ; Tulle et le Bas-Limousin sous la Ligue. [T. de L 
Publications toutes d un grand intérét.] 

N° 25. Slernfeld. Charles d Anjou, comte de Provence. [E. Berger. Cons- 
ciencieux et imparlial.] — Douais. Capucins et Huguenots dans le Lan- 
guedoc sous Ilenri IV. [T. db L. Compléle les ouvrages généraux par 
beaucoup de détails.] 

N° 28. Barckhausen Note sur les statuts primilifs de la commune dc 
Bordeaux [T. de L. Pelile, mais iinportante brochure ] 
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K° 29. Beilet. Examen critique des objections soulevées contre la charte 46 
du 2 e cartulaire de Grenoble. [T. de L. Travail sérieux; conclut å l an- 
thenticilé.] — Pélissier. Lettres å J. M. Suarez. [T. di L. Riene com- 
mentaiie, presque égal au texte.) 

N° 30. Arnonx. Collége et lycée de Digne. [T. de L. Excellente monogra- 
phie.] 

XIT. Revue des études juives. Paris, Durlacher, 1889. 

Jan vier- mars. P. 43-70. Is. Loer. Po I ém istes chrétiens et juifs en France 
et en Espagne. [Menlion dans un traité de Pierre le Vénérable contre 
les juifs (4446) du roi juif de Narbonne; extrait d'un traité (en hébreu) 
de Jacob ben Ruben, composé en 4170, od 1'auteur nous apprend 
qu'ayant été forcé de quitter sa patrie (Espagne ou Provence), il s'était 
lixé en Gascogne : dans cet exlrait, il est question d'un livre de Divi- 
nilat qui, a en juger par ce titre, semble étre une æuvre en langue 
provencalo.] — P. 433-436. D. Kaufmann. Une lettre de Josef Caro 
adressée aux juifs de Garpen tras. [Celle lettre .est du seiziéme siécle. 
11 semble en résulter qu'une partie des juifs exputsés de Carpenlras 
(en 4550 ou 4576) allérent setablir en Turquie pendant <pic les autres 
se réfugiérent, au moins temporairernent, en Provence.) — P. 4 39-444. 
J. A. Blancbbt. Les juifs a Pamiers en 4256. [Acte par lequel Tabbé 
Maurin 11 accorde sa prolection å une familie juive moyennant une 
redevance annuelle.] 
Avril-juin. P. 243-255. J. Ghttmann. Guillaume d'Auvergne cl la littera- 
ture juivc. [Le célébre évéque de Paris, grand ennemi des juifs, est 
cependant rcdevable aux juifs de maint délail de sa pbilosophie.] 

XIII. Revue des questions historiques. Paris, 1889. 

4** janvier. P* 339-348. C. r. des ouvrages suivants : Coutumes de Lunel, 
p. p. Bondurand; les Etats de Languedoc el Tédit de Béziers, par 
P. GacJion ; une correspondance litléraire au dix-builiéme siécle entre 
Dom De La Rue et Mb' d'lnguimbert, p. p. Dom Bérengier. 

4 ,r avril. P. 588-595. Dom Bérengier. M* r de Belzunce sVsl-il enfermé 
dans son palais épiscopal au plus fort de la peste de 17*0? [Répond par 
la negative, daprés des lémoignages conlemporains qui semblent plus 
dignes de foi que ceux des jansénistes, ennemis de Belzunce.] — 
P. 595-600. Bagoenaclt db Pucbbssb. Le maréchal de Villars. [Daprés 
les deux volumes publiés en 4888 par M. le marquis de Vogué.] — 
P. 674-698. C. r. des ouvrages suivnnls : Sainl Vincent de Paul, par 
Abelly, évéque de Rodez (édition abrégée et rajeunie pour le style) ; 
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les Etats de Béarn, par Cadicr; la librairie des pa pes d'Avignon, par 
Faucon. 

XIV. Revue historique. Paris, Alcan, 1889. 

Mars-avril. P. 326-348. Fr. Fcnck^Brentano. Document pour servir å 
1'histoire des relations de la France avec 1'Angleterre el TAlIemagne 
sous le régne de Philippe le Del. [Nouvelle publicalion et étude minu- 
lieuse d'un document déja publié par Boutaric dans les Notices et 
exlrails des manuscrits (xx, 423) et relalif aux debuts de la guerre de 
Gascogne de 4294 entre Edouard l ,r et Philippe le Bel. L'auleur sou- 
tient avec raison, conlre plusreurs savants allemands, Scheffer-Boichorst, 
Brosien, la valeur de ce document qui prouve que 1'empereur d'Alle- 
magne Adolphe de Nassau rec,ut des subsides a la fois d'Edouard et de 
Philippe, et finalement resta nentre.] — P. 364 et s. Bulletin histori- 
que. Analyse et appréciation générale des livres suivants : Livres de 
raison, registres de familie et journaux individuels limousins et mar- 
chois, publiés par L. Guibert; Histoire de Grenoble, par Prudhomme ; 
CartulaiFe des Hospitaliers du Velay, par Chassaing; Francois Bosquet, 
intendant de Guyepne et de Languedoc, évéquc de Lodéve et de Mont- 
pellier, par M. labbe Henry. 

Mai-juin. P. 48-54. Ch. V. Langlois. Documenls relatifs a Bertrand de 
Got (Clément V). [L'auteur publie trois documenls importants, conser- 
vés au Record office de Londres, relatifs å la carriere de Bertrand de 
Got jusqu'en 4305 et qui prouvent son atlachement å la couronne 
d'Angleterre.] — P. 55-88. A. Thomas. Les Etats Généraux sous Char- 
les VII, notes et documenls nouveaux. [Indique, en ce qui concerne le 
Midi, des documenls qui sont éludiés avec plus de développement dans 
les Annales du Midi (voy. ci dessus, p. 289 ] — P. 4 39. Bulletin histo- 
rique. Bohéme, par M. Goll. [A signaler des livres récents sur Jes rap- 
ports des Vaudois et des Hussiles.] 

Juillet-Aoul. P. 243 275. G. d'Avbnbl. L'Aministration provinciale sous 
Richelieu, 4 re partie. [Dans ce travail, 1'auteur étudio, avec la science 
profonde qu'il a de cette époque, radion du pouvoir central dans les 
provinces pendant la premiere période du régne de Louis XIII, avant 
Tinsliiulion en pirtie nouvelle des intendants. Il s attache a montrer 
Tincohérence des circonscriptions, 1'enchevétrement des ponvoirs mili- 
laires, judiciaires, financiers, la lutte continuelle des parlements el des 
gouverneurs, les maximes du pouvoir royal. Les provinces du Midi ont 
fourni de nombreux trails å ce tableau.] — P. 335-338. Bulletin hislo- 
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rique. Analyse élogieuse de la nouvelle édilion des Lettres de Gerbert 
publiée par M. J. Havet. 
Seplembre oclobre. P. 38-43 G. dAvknbl. L'ad min istra t ion provinciale 
sous Richelieu, suile et fin. [Détails sur les élals provinciaux de Lan- 
guedoc et de Provence ; ne cite pas le remarquable ouvrage de M. Ga- 
chon, les Élals de Lan guedoc et Védit de Béziers (1632), capilal sur la 
matiére.] — P. 94-187. R. Pbyiie. Une commune rurale des Pyrénées 
au début de la Hévolution. [Il sagil d s Artiguelouve ( Basses- Pyrénées)- 
M. P. publie d'inléressants extraits des registres de délibérations des 
années 1789 et 1790. Notens qiren 1733 les registres sont encore rédigés 
en béarnais.] — Bulletin bislorique. [L. V arges. Signale -. Archives 
révolutionnairesde la Haute- Vienne, p. p. Leroux; Tulle et le bas Limou- 
sin pendant les guerres de religion, par Clément-Simon ; ambassade en 
Turquie de Jean de Gontaut-Biron ; la familie de Madame de Sévigné 
en Provence, par Saporta ; la duchesse de Polignac et son temps, par 
Sch lesinger ; Lasource, par Rabaud.] 

XV. Romania. Paris, Bouillon, 1889. 

Avril. P. 296-298. A. Tbomas. Sur le sort de quelques manuscrits de la 
familie d'Este. [Établit que le chansonnier provencal n° 1749 de la 
Bibl. nal. a apparlenu å la familie d'Este au quinziéme siécle et rend 
vraisemblable la méme provenance pour le chansonnier provencal de la 
Bibl. d'Oxford, Douce 269.] 

Juiltet. P. 353-422. S. Berger. Les Bibles provencalcs et vaudoises. [Étude 
minutieuse fort bien faite des manuscrits suivants : 1° Nouveau Testa- 
ment de Lyon ; 2° Nouveau Teslamenl de Paris, Bibl. nat. franc,. 2415; 
3° Bible de Carpcntras; 4° Bible de Dublin; 5° Bible de Grenoble ; 
6° Bible de Cambridge; 7o Nouveau Testament de Zurich. Le premier et 
le second n'ont rien de vaudois et le texte qu'ils donnent est absolu- 
ment« incolore » au poinl de vue dogmatique; toutefois, les annotations 
marginales qui se trouvent dans le manuscrit de Paris semblenl indi- 
quer qu'il a servi de texte de prédication å un barbe vaudois du quin- 
ziéme siécle. Les au Ires manuscrits sont bien vaudois et proviennen* 
plus ou moins direclement du val de Pragela; malgré des différences 
considérables , il est vraisemblable que la version qu'ils contiennenl se 
ratlache, par des intermédiaires perdus, aux anciennes traductions pro- 
vencales. Chemin faisant, les rapports des Vaudois et des Bohémes se 
trouvent mis en lumiére par 1'étude d'un leetionnaire vaudois, et M. B. 
rappelle dautre part (ce que Ton ne savait guére, au moins en France), 
qu il existe une Bible allemande traduite sur un texte provenc^l.] — 
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P. 430-438. P. Meter. Fragment d'une version provenya le inconnue du 
Nouveau Teslament. [Ce fragment, Irouvé par M. Mireur, archiviste du 
Var, est du inilieu du quatorziéme siécle. La langue indique que le 
fragment apparlient å la parlie méridionale de la Provence.] — P. 453- 
468. C. db Lollis. Ricerche intorno a canzonieri provenzali di erudit 
italiani del secolo XVI. [Les érudils en question sont surtout Colocci, 
évéque de Nocera , Equicola et Bembo. La plupart des manuscrits pro- 
vencaux quils ont cilés sont conservés dans les bibliolhéques acluelles ; 
deux semblent perdus.] — P. 508-512. Comple rendu, par G. P., d'un 
ouvrage de M. d'Ancona, Poemetti popolari italiani, ou se Irouve, entre 
autres choses, une étude criiique de la légende qui fait le sujet du gra- 
cieux roman méridional de Pierre de Provence. 

XVI. Société de Vhisloire du protestantisme frangais. 
Bulletin historique et littéraire. Paris, Fischbacher, 1888 et 
1889. 

N° 44. 15 novembre 4888. P. 602-606. N. Weiss. Le baron de Montbeton 
et le clergé de Montauban, aout 4680. [Enquéte pour établir que David 
de Caumont faisait illégalement célébrer les cérémonies du culte réformé 
dans son chåleau , faite å la requéte du syndic du clergé du diocése de 
Montauban.] — P. 607-611. L.-G. Pklissier. La secte des raullipliants 
d'aprés un témoin oculaire. (Gurieuse lettre écrite de Montpellier, le 
7 mars 4723, et conservée aujourd'hui å la bibliothéque Corsini, å 
Korne.] 

N° 4?. 45 décembre. P. 657-663. Gagnebin. La familie Saurin, du Dau- 
phiné, etla premiére tentative missionnaire des protestants de langue 
frangaise. [Délails précis, grace au teslament de Susanne Maty, veuve de 
Pierre Saurin, trouvée récemment aux archivcs d'Utrecht, et å daulres 
piéces de provenance hollandaise.] — P. 663-666. N. W. Le nom bre 
des religionnaires des diocéses d'Alais et de Mende en 4778, extrait d'un 
méinoire inédit de Rabault Saint-Élienne. 

N° 4. 15 janvier 4889. P. 48-34. C. IUbaud. Lasonrce, député a la Légis- 
lalive et å la Gonvenlion. [Résumé du volume consacré a Lasource par 
le méme auteur.] 

N° 2. 45 février. P. 57 : 69. C. Rabaud. Lasource. [Suite.] — P. 70-74. 
N. W. Édit contre les luthériens adressé au Parlement de Toulouse le 
46 décembre 4538. [Pa ra it se rallacher å la condainnation, comme héré- 
tique, de rinquUileur Louis de Rochete, 40 septcmbre 4 538 ] — P. 86- 
95. Bonkt-Maury. Le protestantisme au seiziéme siécle dans (es Univer- 
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sités (TOrléans, Bourges et Toulouse. [Simple mention de Du Bourg et 
de Coras, a propos d'Orléans.] 

N° 3. 45 mars. P. 413-430. C. Rabaud. Lasource. [Fin.] — P. 444-462. 
Fonbrcne-Berbinau. Liste des protestants qui reslent en co re sur les 
galéres, le 4 er février 4744, avec un fac-simile de signatures. [Longue 
liste oil les norns sont presque tous méridionaux.] 

N° 5. 45 mai. P. 225-238. Fonbrune-Bebbinau. La libéralion des forcats 
pour la foi en 4743 et 4714. [Cf. le numéro du 45 mars.] — P. 271-273. 
N. W. Note sur Pierre Paschal, historiographe de Hen ri II. [Signale å la 
Bibl. nal., fonds Dupuy 624, la minute des His lor iæ de ce méridional 
grand a mi de Ronsard.] — P. 273-274. Bibliographie. Tulle et le bas 
Limousin pendant les guerres de religion. [A. Malgré le point de vue 
antiproteslant, seul livre sérieux qui existe encore sur la matiére.] 

N° 6. 45 juin. P. 322-330. Bonbt-Maury. Le protestantisme dans les Uni- 

versilés d'0rléans, Bourges et Toulouse, [f article : Bourges. Quelqucs 

notes sur Cujas : rien de nouveau.] 
N° 7. 45 juillel. P. 337-357. C. Ra*aud. Un ministre chrétien sous la 

Terreur. Bonifas-Larroque. [Né å Caslres le 44 septembre 4744, f 5 oc- 

tobre 484 1 .] 



PÉRIODIQUES ÉTRANGERS. 



Allemagne. 

I. Archiv fur das Studium der neueren Sprachen und 
Literaluren, p. p. Ludwig Herrig. Brunswick, 1888. 

TomeLXXX, 4" et 2 C livraisons. P. 25-44 3. L. Fraenebl. Ludwig Uhland 
romanisle. [Détails intércssants sur les étndes provencales du celebre 
poéte allemand, qui a popularisé dans son pays les figures de Bertran 
de Born el de Jaufré Rudel; lettre de L. Uhland å Diez (4 2 mai 4827) 
å propos de la publicalion de ses Vies et QEuvres des troubadours, etc.J. 
— P. 478-249. K. Oreans. Die E-Reime im Altprovencalischcn. |.\ 
suivrc. Dépouillemenl consciencieux, dont les conclusions nont rien de 
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nouveau. Lappui prélé pr lauteur å ane étymologie de M. Græber (le 
• provenya I dessé liré d'une forme latine deexln) ne la rend pas pl us 



3* livr. P. 3 1 3-352. K. Orkans. Die E-Reime im Altprov. [Suite et fin.] 

II. Archiv fur Literalur- und Kirchengeschichie der 
Mittelalters, p. p. H. Denifle, 0. P. et F. Ehrle, S. J. Frei- 
burg in Breisgau, Herder, 1888 et 1889. 

Tome IV, 4888. P. 4-490. Ebrle. Die Spiritualen, ihr Verhaeliniss zum 
Franziskanerorden und zu den Fralicellen. [Suite. Détails inléressanls 
et documents inédits sur les fréres spiriluels du m id i de la France, å 
la fin du douziéine siécle et au commenceinent du treiziéme (p. 28-63), 
surtout å Narbonne et å Béziers.] — P. 246-247. Dbmflb. Zum Ree Jus- 
studium in Avignon im 43 Jahrhundert. [Lettre de Jacques l er d'Ara- 
gon relative å une restitulion å faire å un chanoinede Barcelone, étu- 
dianl å Avignon, 25 aoul 4263.] — P. 356-360. Id. Spesen der Stadt 
Montpellier be i einer Gesandschaftzur Curie. [Document de la n nee 4339 , 
å 1'occasion de poursuiles contre Célestin Séguier.] — P. 361-469. 
Eu&lb. Ein Bruchstuck der Acten des Concils von Vienne. [Publicalion 
de documents qui jetient un nouveau jour sur le concile de Vienne 
(4 34 4-42), surtout d'apres le manuscril latin 4450 de la Bibliolhéque na- 
tionale. Nombreuses plaintes d eg I ises du Midi contre le pouvoir sécu- 
lier.] — P. 602-630. Dbniflb. Ein Quaternus rationufn des Malers Malteo 
Gianotli von Viterbo in Avignon. [Salaires d ouvriers eraployés å pein- 
dre la salle du Consistoire sous la direclion de Gianolli, du 4 2 juillet 
au 16 octobre 4347. Corapléte les publications de M. Muntz sur le méme 
sujel.] 

Tome V, 4889. 4 r « livraison. P. 4-458. Ebrlb. Der Nachlass Clemens V 
und der in Betreff dcsselben von Johann XXII (4348-4324) gefiihrte 
Process. [Publie un tang document, particuliérement intéressant pour 
le midi de la France, sur la succession de Clément V, et le commente 
avec soin. Le texle et le commentaire sont suivis dappendices sur le 
sort du trésor ponlifical å la mort de Clément V, sur le caractére de 
Clément V d 'a pres son testament (népotisme et dilapidations du trésor 
ponlifical) et sur la familie de Clément V. En appendice, une table 
généalogique, pour la, rédaction de laquelle le P. Ehrle exprime sa recon- 
naissance a 1'abbé de Carsalade du Pont.] — P. 4 59-166. Lb hbmb. Die 
25 Millioneni im Schatze Johanns XXII. [Publie un état du trésor 
ponlifical å la mort de Jean XXII, qui montre combien est exagérée 
l'évalualion de Villani.] 
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III. Berichteder sæchsischen Oesellschaft der Wissens- 
chaft. Dresde, 1889. 

P. 99-154. F. Settegast. Joi dans la langue des*troubadours , avec des 
remarques sur les mols ;oi, joia et gaug. [Cssai inléressant, destiné å 
prendre place dans un travail plus développé sur les mols qui expri- 
ment 1'idée de joie dans les différentes langues romanes. A pres avoir, 
par de uombreux exemples, précisé 1'emploi de ces mols, qui sont å peu 
pres synonymes, 1'auteuren explique la dérivation du latin gaudium. II 
combal 1'idée de Diez, que joi pourrait éi re d'originc fran?aise, en en 
montrant linvraisemblanee hislorique, mais il n*arrive pis å rendre 
comptedecette forme qui est certainement ed contradiction avec la pho- 
nélique proven^alc. Dire que c'est une forme dialeclale ne sufGt pas : 
il faul probablementy voir une forme poitevine, c'esl-a-dired'une région 
inlermédiaire entre le francais et le proven^al au point de vue phoné- 
tique. Geite conclusion, tirée de la phonétique, n'a rien que de con forme 
å ce que nous savons des premiers lemps de la lyrique provencale. — En 
terminant, M. S. note que deux des corrections qa il a proposées au texte 
de Berlran de Bom, édition Slimming, sont conformes å Tédition Tho- 
mas qu'il n'a con n ne quaprés coup; pour deux au tres passages, ou il a 
indiqué égalemenl des modifkalions å faire au texte de Slimming, ses 
raisons paraissent tres plausibles.] 

I V . Literaturblait fur germanische und romanische Phi- 
lologie. Heilbronn, Henninger, 1889. 

Février. Cornicelius. So fo el temps com era jays. [Levt. Lauteur du 
comple rendu propose de nombreuses corrections de détail au teite de 
celle nonvelle de Raimon Vidal tel que M C. la publié.] 

Mars. Zenker. Die provenzalische Tenzone. [Appel. Travail utile; tom be 
parfois dans Terreur par excés de subtililé.] 

Mai. Schultz. Die provenzalischen Dichterinnen. [Levt. Travail soigné. 
Observations de détail. Cf. ci-dessus, p. 407 ] 

V. Zeitschrift fur romanische Philologie. 1888 et 1889. 

Tome XII. 3 e -4 9 livr. P. 323-347. Stimjung. Ueber den Verfasser des 
Roman de Jaufré. [Le gracieux poeme provencal de Jaufré est anonyme. 
A la fin, se trouve une invitation å prier Dieu : 



Que, sil plali, el deing perdouar 
A cel quel romaulz coraensci ; 
Ei az aquel que Tacabel 
Don de lai raaniera reinar 




PÉRIODIQUES ÉTRANGERS. 



559 



Eo aquest siegle ei esiar 
Que sia «1 tien lalvamenl. 



On a conclu de ce passage que Jaufré, commencé parun premier auleur, 
avait été lerminé par un aulre. M. S. séléve contre celte interprétation; 
d'aprés lui, il est impossible qu'il y ail phis d'unité dans nne æuvre 
qu'il n'y en a dans Jaufré] el il pense que cel que l romanlz comenset 
et aquel que Vatabel désignenl le méme auteur. Celle inlerprélation ne 
nous paratt pas admissible, tant la déclaralion finale désigne calégori- 
quement deux auteurs. Sans méconnailre 1'inlérél des rapprochements 
fails par M. S. pour prouver 1'unilé de Tæuvre, nous ne pouvons nous 
associer å ses conclusions sur Finterprélalion des vers cilés ci-dessus. 
II y a la un {ail qu'il faut accepter, bon gré mal gré, å moins de rejeter 
le passage comme apocryphe, ce que M. S. ne voudrait pas faire. Le 
vrai peut quelquefois n'élre pas vraisemblable.] — Comples rendus des 
ouvrages suivants : Schullz, Die provenzalischen Dichlerinnen (Cf. ci- 
dessus, p. 407); Zenker, Die provenzalische Tenzone; Noulet et Cha- 
baneau, Deux manuscrits provencaux (Cf. ci-dessus, p. 73 ; Cornicelius, 
So fo el temps com era jays; Mackel, Die germanischen Elemenle in 
der franzo3sischen und provenzalischen Sprache. 

Tome XIII. 4 rt -2° livr. P. 225-252. C Appkl. Der provenzalische Luci- 
darius. [11 sagit de la traduction du De proprklalikus rerum de Bar- 
ihélemy de Glanville, faite au quatorzieme siécle pour Gaston Phébus, 
et dont le seul manuscrit connu esl å la Bibliolhéque Sainte-Geneviéve. 
M. A. donne des détails plus précis que ceux que lon connaissait sur 
cette traduction ; la langue, qui doit étre celle du comlé de Foix, se 
rapproche du catalan. Des extraits permetlenl de se faire une idée de la 
facon dont le traducteur a rendu le texte latin qu'il avait sous les yeux ] 
— P. 294-300. Zenkeb. Zu Guilhem Ademar, Eble d Uisel und Cerca- 
mon. [Polémique avec MM. Appel et Schultz, qui out rendu compte 
d'un travail de 1'auteur intitulé : Die provenzalische Tenzone. Maintient 
(en quoi, a notre avis, il a torl) ridentificalion de Guilhem Adémar et 
dEble d'Uisel (lisez d'Ussel) avec Elias (alias Grimoart) Gausmar et 
Eble de Saignas, menlionnés dans une célébre satire de Peire d'Auver- 
gne; reconnail qu'il a eu torl d'allribuerå Cercamon une piéce qui doit 
élre de Raimon de Miraval.] — P. 340-346. Levy. Zu Haimon Vidals 
Novelle : Abrils issi* e mays intrava. [Propose une série de correclions 

# au texte de R. Vidal ] — P. 317^328. C. r. de Téditiou de La noble 
/rpon, de Mon lei. 
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Le 4 mai 4889, M. Drevon, censeur des études au lycee d'Agen t a sou- 
lenu avec succes devant la Faculté des lellres de Toulouse ses tliéses pour 
le doctorat sur les sujets suivanls . \° De Paulini Pelrocorii vita et scrip- 
tis,- 2° Histoire d'un collége municipal aux seiziéme, dix-septiém» et dix- 
hui tierne siécles : les échevins, le clergé, les ordres religieux et Vinstrucixon 
secondaire å Bayonne avant 1789. — Ces deux sujéts intéressent particulié- 
rement le Midi. L'étndesur Paulin de Périgucnx, venant aprés la nouvelle 
édition des æuvres de ce poéle, publiée par Petschenig dans le Corpus 
sqriptorum ecclesiasticorum latinorum, ne pouvait pas apporter beaucoup 
de nouveau, et M. Drevon a lenlé inulilemenl de grossir de nouveaux dé- 
tnils la biographie de Pauliu de Perigueux. En revanche, amené å éludier 
la légende de saint Martin au moyen åge, il la enrichie d'un cerlain noin- 
bre de chants et de petits poémes inédils, et il a promis d en publier encore 
d autres d'aprés les manuscrils de la Bibliothéque nationale. 

La thése francaise est une bonne monographie d'un coPége municipal 
sous Tancien régime. Elle ren ferme des délails intéressants sur lensei- 
gnement, les programmes, les rapports du principal el des régenls, 1'his- 
toire conipléte de la prébende préceptoriale. Elle nous montre en outre les 
tentatives réilérées des jésuites pour mettre la main sur ce collége munici- 
pal ; la ville de Bayonne réussil jusquå la fin å les repousser. 



Le 49 juin 4889, M. Jeanroy, chargé du cours de langue et littéralure 
méridionales å la Faculté des lettres de Toulouse, a soutenu en Sorbonne, 
ses théses pour le doctorat sur les sujets suivanls: 4° De nostratibus 
medii ævi poetis qui primum lyrica Aquitaniæ car mina imitati sint; 
1° Le* or ig ines de la poésie lyrique en France au moyen dge : éludes de. 
littéralure francaise et comparée. M. Jeanroy a obtenu Punanimité des 
suffragcs. — .Nous avons parlé plus haut de la thése latine. La thése fran- 
caise n'intéressc qu'indirectement la littéralure provencale : signalons 
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cependant, comme nous touchant de Ires pres, les trois premiers chapi- 
tres : la pastourelle, le débat, Yaube. M. Jean ro y montre que ces trois 
genres lyriques onl inconlestablement pris naissance dans le midi de la 
France. Chemin faisant, il donne des traJuctions en vers, fort réussies, 
des deux pl us beiles albas de la litléralure provencale : En un vergier, 
anonyme, et Reis glorios, de Giraud de Borneil. 

Nous avons annoncé ci-dessus (p. 440) la mort de Gustave de Clausade. 
Par une lettre, en date dq *5 février 4889, M mé veuve de Clausade a in- 
formé la Sociélé archéologique du Midi de la France que le défuntlui avait 
fait un legs de 6,000 francs. La Sociélé a décidé que cette somme serait 
employée å décerner Imis les deux ans un prix de 400 francs, qui portera 
le nom de prix Clausade, et qui sera allribué a un ouvrage traitant un su- 
jet désigné davance par la Sociélé. Sujels désignés pour 4891 : 4° His- 
toire de Toulowe (résumé de 300 pages an plus) ; V Sceaux inédits lan- 
guedociens du treiziéme au dix-sepliéme tiécle, re p rod uc Lions, descriplions 
el noticesj 3° Résumé des découvertcs archéologiqws fades dans le pays 
toulousain de 4800 å 4889. ' 



Nous recevons de notre éminent coliahoraleur M. Tamizey de Larroquc 
deux plaquettes qui conlinueni, pour le pins grand profil de 1'érudilion, 
la serie des Correspondants de Peiresc. La premiére (u° XV) esl inlilulée : 
Thomas d'Arcos. Lettres inédlles écrites de Tunis å Peiresc (4633-1636). 
Alger, lyp. Jourdan, 4889. In-8° de 56 pages. La seconde (n° XVI) : 
Francois Luillier. Lettres inédUes écrites de Paris å Peireec (4630-4636). 
Pnris, Techener, 4889. In-42 de 56 pages. — Né å la Ciolat en 4568, 
'secrélaire du card i nal de Joyeuse, Thomas d'Arcos fut fait prisonnier par 
des corsaires en 4628 et resta caplif pendant plu^ieurs années å Tunis. 
II sacclimata si bien dans le pays quapiés avoir recouvré la liberlé il ne 
songea pas å revenir en France. Loin de lå, il se converlit au inahomé- 
lisme el devinl, quant au turban et å Yexcision (pour parler comme lui), 
un parfait inusulman. On ignore la date de sa mort. Un bon nombre de 
ses lell res avaient élé publiées en 484 5 dans le Magasin encyclopédique par 
Fauris de Saint- Vincent, mais d'une facon tres défectueuse. On trouvera 
dans ses lettres, tant dans les fragments republiés plus correctement que 
dans celles qui étaient encore inédites, de bien curieux délails sur les 
relations de la Provence et de la Tunisie au dix-sepliéme siécte. — Fran- 
cois Luillier nest pas provencal comme d'Arcos, mais Parisien. Toulefois, 
ses lettres n'intéressent pas seulement le Midi par le nom de leur deslina- 
taire : on y trouve des renseignements sur plusieurs méridionaux célé- 
bres el en parliculier sur Gassendi, dont le nom revient presque å chaque 
ligne de sa correspondance. — Nous ne dirons rien du so in avec leque! 
sont faites ces tleux inléressantes publicalionp ; le nom de 1'éditeur suffli 
pour les recommander. 
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Dans sa sésnce du 28 juin dernier, 1'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lellres a décerné le second prix Gobert å noire collaborateur M. Auguste 
Molinier, pour son livre inlilulé : Géographie hislorique de la province de 
Langueiloc. Ce Iravail est exlrait du tome XII de la nouvelle édition d«; 
VHisloire de Languedoc (Éd. Privat, éditeur) ; nous y reviendrous pro- 
chainement — Parmi les récom penses décernécs par l i meine Aradérnie 
dans ln coucours des antiquités de la Franre (séance du 5 juillot), nous 
relevons les suivantes: V mention.M. Ch. Morel, pour son livre inlilulé: 
Genéve et la colonie de Vienne (voyez ci-dessus, p 542) ; 4* menlion, M. A. 
Prudhomme, pour son Histoirede Grenoble. 



M ro « la comtesse d^ Villeie posséde nne intéressante collection de ma- 
nuscrils, qui apparliennent å la bibliothéque de son beau chateau de 
Merville (Haule-Garonne), dont la création dale du seiziéme siéole. Elle 
vient de les coinmuniquer a M. le chanoine Douais qui nous adressera 
prochainement unc nolice å ce snjet. Parmi ces manuscrits figure le texte 
de 1'hi-sioire (en prose proveny Ue) de la guerre des Albigeois, coinmuniqué 
å Calel par M. de Chalvet-Rochemonleix. 



Dans sa session du mois d aout dernier, sur un rapport de M. Sarrat, 
conseiller général du canton de Revcl, le Conseil général de la Haute- 
Garonne a \olé une subvention de 200 francs en faveur des Annales du 
Midi. Tous nos remerciemenls å lassemblée departementale, a son presi- 
dent, M. le jjénaleur A. Hébrard, et å M. Léon Cohn, préfet de la llaute- 
Garonne, pour cel encouragemenl å Tæuvre que nous avons entreprise, 
æuvre dont 1'ulilité a été hautement proclamée par de bons juges. No* 
abonnés peuvent élre surs, malgré les on-dil, que nous ne labandonne- 
rons pas, t i que les Annales du Midi conlinueronl å paraitre réguliere- 
ment, s'ils veulent bien nous conlinuer eux-méma«"fenr confiance et leur 
appui. /^r ^ V/ v\ 
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4. Barribre-Flayy^(C»). Cinlegabelle au quinziéme siécle, docurnent 
inédit. Toulouse, impr. Chauvin. In-8° de 37 pages. 

2. Bbavard (J.). Une commune et une paroisse en Auvergne aujour- 
d hui et avant 1789 : Isserteaux et les communes environnanles. Cler- 
inont-Ferrand, impr. Richel et Standachar. In-V de 215 pages, avec une 
carte. 

3. M is db Damjmerre. La Saintonge et les seigneurs de Plassac. Le duc 
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5. A. Leroux. Archives révolutionnaires de la Haule-Vienne. I. Doléan- 
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ral. Limoges, mars 4 889 f In-8<> de 152 pages. 

6. Francois de {.k PovpR,. Invenlaire sommaire des anciennes archives 
de la maisen de \,a Poype-Serriéres. Grenoble, Drevet. In-4° de xu- 
245 pages. 

7. J: Roman. Réperloire archéologique du département des Ilaules- 
Alpes. Paris, Impr. nal. ln-4° de xti-135 pages. 

3. Baron Du Roure. Notiee historique sur une branche de la familie de 
Sabran, d'aprés les documenls originaux, accompagnée de pieces justiG- 
catives et tableaux généalogiques avec trois planches en photogravure et 
quatre planches de blasons. Marseille, impr. Moullot, 4888. ln-'*° de 
85 pages. 

9. Seguran Les rues de Nice, avec une vue de Nice en 4610. Nice, 
impr. Gaulhier. lu- 48 de 440 pages. 
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40. Tardieu et Boyer. Nistoire illustrée des villes d'Auzances et de Crocq 
dans le pays de Combraille (Creuse). Le Puy, 4888. In-46 dc 488 pages, 
avec porlraits, vues et blasons hors texte. Prix . 2 fr. 

Étranger. 

4. Boubnov. Le recueil des lettres de Gerbert considéré comme source 
historique. Saint- Pélersbourg, 4888. ln-8° (en russe) 

2. Cicchitti-Scriani (Filippo). Sopra Haimondo Sabunda, teologo, Olo- 
sofo e medico del secolo XV, studio slorico critico. Aquila, Grossi, 4889. 
ln-8° de 70 pages. » 

3. GeoRGOv. Montaigne als Vertreter des Relativismus in der Moral. 
Leipzig, Fock, 4889. In-8° de 47 pages. 

4. Marcks (E.). Die Zusamraenkunft von Bayonne. Das franzopsische 
Staalsleben tind Spanien in den Jahren 4563-4567. Strasbourg, Trubner. 
ln-8° dc xxvi-326 pages. Prix : 40 francs. 

5. Sartori. Trovatori provenzali alla corte dei marchesi in Esle. Esle, 
Stralico, 4889. ln-8° de 62 pages. 
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nier, Ch. Morel et A. Prudhomme, p. 562; la collection de manus- 
crits de M"»* la comtesse de Villéle, p. 562. 
Livres nodveaux 4 43, 286, 431, 563 
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